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Ceci esſst Une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce [ivre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi Sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public”! signifie que le livre en quesſtion n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits [égaux Sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit Sont 
autant de liens avec le passé. IlIs sont les témoins de la richesse de notre hiſtoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et Sont 
trop Souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original Sont reprises dans ce fichier, comme un Souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est lier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous Sommes tout Simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions néceessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des Sltes marchands ers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des ſins commerciales Nous avons conçu Je programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au sygsteme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas Supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le Supprimez en 
AUCUN cas. 


+ kRester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez aire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
velller à respecter Ja 101. 51 un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne Sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le Simple fait d'afficher un livre Sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être ut1l1isé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
VOUS exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 


À propos du Service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franqais, Google Souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle orâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux Internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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CODY lie Sent —X Patayele çagaterié 


par — a ncellerie pe NE né ſex ; 
» 


LA 


Ca tabte du premicrfigre” 


¶ Table des matieres contennes es ftoiefi 
ures du Peregrin. ——— 
¶ Et pꝛemierement enſuyunent les chapitres 
du pꝛemier liure. 






— Eregrin ch grãt dueit narre fa cauſe de ſa 

EY peine fañie pce de fepceſſif amour. fi. 
1 — ¶ Peregriypar ſurpiinſe eſtant pꝛins da 
Fe mour crueltement accuſe [a foꝛtune. Gf 
ſabtilement cherche perſonne à fuy puiſſe pꝛeſter ſe 
cours /laq̃ e trouueẽ fyp comuniquie ſon ſecret / et p 
enſemble determinẽt feinopeny par fequef ſe denoit 
pourſuyute cf tempter du nouueau amour fa ieu⸗ 

‘ne dame/te nom de laquelle eſtoit Geneure qui du 
tout eſtoit ignoꝛanfte. Fueillet. ii. 
¶ Peregrin eſcript vne lettre ſans nom par laduis 
de ſa nourrice qui auoit no Violante. f. vü. 
Ca feffre eſcripte lachꝛimeuſement eſt ON 






a Diofante. FB 
C Æa fefére artificieuſement par Violante fut pꝛe 
ſentee a Seneure. f. viii. 


¶ Meneure la fetfre leue eſt pitoyable de la male 


foitune du Peregriy / poſe que, encoꝛes nentendiſt 


quelle fuſt pour elle enuoyee. | fiv. 

¶ CViolãte retourne a Seneure g la retrouue biey 
diſpoſee lencline a aymer / et par raiſon euidente la 
conſeille de ne ſouffrir ne permettre fg moꝛt du pe/ 


regriy teq̃t pour mariage fg deſire et Seneure rai⸗ 


ſonnablement fa confond reſpondant à icelle. f.v. 
¶ Percegriny melencotlieuſemẽt attẽed Oiolante a ne 





à 


du Peregriy. 


ury ſemblant la reſpõce de Seneure Denff monrik 
Et Violante ley epꝛend fap cõſeillant à auoir pa⸗ 
cience / et lay pꝛomect bonne eſperance. F.ppi. 


¶Peregrm par fe conſeif de Violante eſcript vne 


tettre amouteuſe a Beneure /⁊ Diolante itroduict 
ſubtilement Aſtãne ſeruante de Seneure à parter 


auec fe Peregriy fequeffa pꝛia de pꝛeſenter ſes let⸗ 


tres à Seneure. Furillet ppiiii. 
¶ Seneure la lettre acceptee ſe retire dedans ſa 


chambꝛe ; ef longuement diſpute ey elle meſme ce 
quelle doit deliberer. Ffueilſlſie dy viii. 


¶ESeneure reſpond a fa letrre fut la reſponce dn 


Meregriny pꝛeſentee. Fueiſſee 


vviv. 
¶ Peregrĩ reſpond a fa lettre de Seneure a faire 


pour ſoy refrigere demãde vne ſeufe audiece. f. xxx 


¶ MSeneure auec ſus tile innẽtion faict ſoy pofſible 


pour pouoir ſequeſtrer de lamour du Peregrinj. Au 
miopen de laquelle innẽtion ſen alla fa nuyt a vng 
Hayes de derriere de la maiſon de Seneure pour cp 


der à elle parler. Et ce pendã quify eſtoit fa fut oc 


cis vng iouuẽceau / e doubtãt que Peregrin fuſt le 
naeurtrier fut conſtitue pꝛiſonnier. F.xxpii. 
C¶Vveregrin eſtant ey priſon haulcement ſe tamen⸗ 


fe plainct toute fa nuyt / g le matin eſt mene pour 
eſtre decapite. Fueille 


ꝓxpiiii. 


CLe monarque de la ferré en parolles connena⸗ 


Bles et pꝛudentes remonſtre gn Peregrin ſadmon⸗ 


neſtant de ſuppoꝛter cf paciemment ſouffrir ce que, 
aa raiſon onfña.Fuciteé .. - 


» « 


iſon voul —— 
Ceenere du moꝛt cõtre fe Peregriy — ſaqrel⸗ 


C¶Fa table du pꝛemier liure 
fa tendant ace quit fuſt pine de Vie. F. xxpxcx. 
¶ Peregrĩ par argumens apparens / t p demõſtra⸗ 
fine raiſon | edeſſend de laccuſatis. F. xpxvii. 
¶ Peregrĩ pour comparaiſõ ne retrouue choſe au⸗ 
cune qui ſe puiſſe equipoler ne cõpater a la fpéſſe (ef . | 
parfe auec Aſtanne Violante. : FfoVk | | 
C Peregrin eſcript Henenre vne feffre amoy/ 
reuſe. 7x7.l vii. 
¶ Seneure ſencline de reſpondʒe a la feffre du dé. | 
regrig. — F. v viii. 
C. Peregcin fut fa nuyt asmõneſte dune feſte que 
on cetebꝛoit dehoꝛs fa cite g eny ce iour eut co mmo⸗ ⸗ 
Bite de parler a Seneure cy ſoy habit de menêianf.. 
tkuy demander laumoſnec kuy fut dif que fe ſoir He | * |, 
neure fe deuoit confeſſer. F.lvi. 
¶aperegriy ſe mit dedane lautel ou Heneure ſe 
confeſſoit eut commodite de parler a elle. F. xx . 
C¶ BSeneure conſulement ek ſagement hi >. 

Deregr. -… . foot 
Cderedriy fut inuite / et eſtant à fa chaſſe —* | 
ialoux pour vng chaperon de fanfcoy. -f,fppD. 
CAgathes repꝛent aſpꝛement —— y De loſe 
frence langue / et par raiſon ſe deffend. F. kvxx Vii. 

¶ Aſtanne ſeruante de Seneure innife Peregriy 
a parler auec Geneure. Tier — 
Peregrin ne peult: fournir ſon pꝛopos pour a Ve, 
nue dé Atggiolo pere de Seneure x ſe delibere auee 
Violanec de ſe licentier. F xxxy.· 

Violante parle à Seneure la induyſant ay. . 

mer Peregriry. F7F.kvxxpii. 







du Peregriy. 
— ¶peregti en parolles amoureuſes] ey habit trãf 
mue ſe pꝛeſente a Sencure. f. fvppiu. 
¶ Seneure humain emẽt luy reſpond + côfond ſes 
difz aucc exẽples > raiſõs efficacieuſes. f.ſpxxvv. 
¶ Peregrin ey grant perit ꝙ danger ſe égcha ches 


Seneure. fifypxp vii. 
¶ Peregrin ſaiy g ſaulue ſoꝛtit hoꝛe ds fa! Er ſon 
çfien on il eſtoit. ftxxxiyv. 


Tdperegrin fé ſoir aclpaigne Seneure ey fa mai: 


ſoy de Pofipena ſa couſine. " pc, 
CKc mati Peregrĩ ſe arriua à parter auec Sene⸗ 
are a vne feneſtre ou ſuruint Potixene qui a] M 
ment le repꝛint. F. vx 
¶ Peregri griefuemcent malade denienta * 
Aſtanne viſite. F. xciii. 
¶ Peregrĩ eſt inuite vne peſ cherie ou ſe trouua ge 
neure t Polixena. -PeYŸ. 
Peregrĩ pour fa venue de geneure c5| eifea pꝛie ſee 
mẽbꝛes ð chaſcũ faire ſõ denoir offre goffice.f. vxcvi 


IE ¶ .One queſtiõ ſe pꝛopoſc entre lie danoyſelics cõ 


paignees de Geneure. DC Vil, - 
¶ Deſcriptiõ du temps de ceſte queſtiõ. -F.pcBili. 
¶ Camille a fa pꝛopoſee queſtiõ reſpond. PR 
¶Eyonoꝛe humainement reſpond. F. pc 

C¶ EAeneure emperiere diffiniſt fa ppoſee q 0 7 
Cec damoyſelles ſe lieuẽt dy lien de feux parker; 
“ge donfces parolles ticentient peregri. --F.c.1. 
CTorercèri fabꝛique vne ymage de ſaîncée © athe⸗ 


rine:on ventre de faquelte l futpozter ch la mar⸗ 


ſon de —— — NE, 
 dii 


CCa tabte du pꝛemier liure 


¶ Seneure amerement ſe deult de ſoy frere F 4 


Fueil. 
C Peregriy eſcript a G neure vne epiſtre pour ta 


cõſoter de fa moꝛt de ſon frere. F.c.s. 


¶ Ea tlettre eſcripte put pꝛeſentee a Seneure par 


Diolante. F.c. vi 
J GBGeneure reſpõd a la kettre du Peregrĩ. xq.c. vii. 
¶ Peregrĩ auec nouuelle inuetiõ trouue vne voye 


ſous; terre pour aller chez Geneure. F. c. Vii. 
I¶ Peregrĩ voulant aller chez Seneure par la res 
trouue voye entre ey fa maiſoh de Petrucio e vio 
fe ſa fille / le nom de laqlle eſtoic Cponoꝛe. F.c. vui. 
¶ La violee Cyonoꝛe ſe voyãt bie düg faufva 


re t pegrĩ p fa Voye ſoubʒ terre ſẽ fuyt. F.cix 
ke pere de Ayonoꝛe en grãt ârcüe ſe famêteas |, 


ſeigneur de fa ferre pour ſa fille adulceree. F.c. vi 
ri ra1ià euidẽte ſe deffed g pꝛouue auoir 


e vng ſonge où viſiõ de ka file Cyonoꝛe. F.c.xii. 


— ſeigñr ouyes ſes pties net ſoheſtude à fes ap 
pource q̃ autre ne ſe pouoit pꝛouuer.F.cx HB 


CHa ialouzie naure leſperit de Heneurce pour eſtre 


yſſue la renommer de Peregrin auoit eſte cv BL 


guec Lponoꝛe. Bit. 
¶ Seneure ſe lamente auec Aſtanne de la — **— 
bu Peregrii. .c. 


¶ Seneure en ploꝛant vient a eſtre EEE * 


ſa mere / laq̃ lle penſoit quelle ploꝛaſt pour — 
frateinelle. 


F ·c· x 
C yDéregriy par vne confiné be Afannenèmée. Fe . | 





na luy éſcrpéeVne fetfre., | F.c. xᷣx. 


— 
cocéts, | 


pour ta | 


F.c.s. 
Ire par 
de Vl. 
— 
ne DOP 
F. c. Vh, 
ar la re⸗ 


io e vo0 
f.c. vui. 


aufv À 
t. F. ci 
mete au 

F. c. xi. 


uc auoir 


cf vils 
a les QP 


nec percegrĩ en luy dõnãt vne ſeĩcture 


du Peregrin . 
¶Peregrin pꝛie amour à luy ſoit pꝛopice. F.c.xx. 
¶ Peregrin aucunemẽt reconfoꝛte fnp eſcript vne 
lette. Ff. c. xxii. 
¶ Diotante pꝛeſente fa lettre a Geneure / auec 
pfuſieute raiſons fa perſuade de ſẽcli ner a lamour 


du Peregriy. .c. xxii. 


C¶ MPerecrin recõfoꝛte de Violãte ſe ↄduit p fa voye 


ꝛetrouuee a parlamẽter auecc Genegre.f.c.xxiiii. 
¶ Meneure indignee g en courroux reſpõd aux pa 
roles du Peregrin. f·c. vxxv. 


C¶ aperegrin cõtrereſpond aux pꝛopos de Seneure. 
c 


i Peregrin repilogue toutes les fatigues + fra. 
uaulx par kuy ſouſtennz. F.c. xx vii. 


¶ Seneure reſponde ſe eyxuſe. F.c. Ppix. 
he iure g pariure que touſiours ſuya eſe 
| ele. ob» | 
EE reſpondãt ſee —— ie | 3 
oꝛ.f.c. xxxi. 

¶ Meneure faignant dune grãt maladie fe 3 — 
gr} ie dé ſatiſfaire vng veu a ſaincte Catherine 
dg mõt de Synay il accepte exhoꝛtatiõ.f. c.xxxpiii. 
C¶ ¶y fine la table du pꝛemier liure. 
C Senſuyt la table du ſeconõ fire. 
—Eregrin pꝛint ſon chemin Vers fa Soꝛie 
—28. pour faire ſoy voyage a ſaincte Cather 
edu mont de Dynay. | F·xxpð 
Cperegrĩ des Arabes pie pꝛiſonnier en 






…. Pes. 
dure moult de peines/æquec pfuſieurs pꝛopos gcc 


Agathes ſe offce de ſe conſoler. vivi. J 
C ti 


¶ Ea table du — finre. 
CpPeregriy fut conduict à fa culture dung iardin / 


; € parlant auec Agathes diſputoiẽt quelle choſe eſ⸗ 


toit amour / auec pluſieure raiſons / a egumene cfa 
menta tions. F.c.xl. 
¶ Agathes coſeille Peregrin a depoſ⸗ er deſonnais 


ſon grant ennuy. | F.e.vftili. 


. -Chbcregr fu appelle du patroy pour acompai⸗ 
gner le ſonldain qͥ alloit en Atexãdꝛie / ou il trorrua 

Hyeronyme Marcello venetien par fe moyen duàf 
if penſoit eſchapp er. F.c.x 
Ce patron de Peregriy auec extreme difigèce! fe 
faiſt chercher / gapꝛes lauoir trouuc fe miſt ey pꝛi⸗ 
ſoy a la fin fut mis a rencon + enuoya Agathes ch 
ytalie pour querir les deniers. F.c.xl vi. 
¶ Seneure humainemẽt reſpõd à fa lettre de Pe. 


ii regrin / lequel la pecune nobꝛee g baillee ſe deliura 


de pꝛiſon. F.c.xt viii. 
 Chercgriy pꝛic tous kes dieux q luy fuſſent fauo/ 
rables tãt en felice nauigation ſe coduiſt en italie g 
ſe rendiſt en fa maiſon de Seneure on it fut ſecrete 
mient cache par Aſtãne en vne chãbꝛe. F.c. xlipv. 
C Peregriy ey attendant fe confoꝛt de Aſtãne ii 
empeſche UNE grant naufrage deaue Gf kuy fut 
neceſſaire de ſortir de fa — fut cache de⸗ 
dans fa caue du vin de faquie cſubflement ſo 
fifrenfrg en la chambꝛe de Seneure. Fc. fit. 
ES e * per RE  feſgonſe if 
oit ſoubʒ ſoy lict comma ne den auour 
ſoindg. c.liii. 
CHcnenrecAfiâneo es pfnſiettrs. diſcktion⸗ le 





. afamere: 


du Peregrin. 


recdcilierent / Peregrin ſe deſcouurit g klonguemẽt | 


parka à Seneure g puis ſen ſeit. . F.c.liiui. 
¶ Peregrin a la viſitation du monarä ix ſeigiir de 
farerrezhde ſes parẽs ch grãde lyeſſe ſe rrãſpoꝛta ef 
depuis ſen alla au lien où Seneure Polixenejpeſ 
choient / Sng pen appꝛocheʒ plerẽt cenſé ble f. ckvii. 
¶ Seneure narre a Heregriy vng cõuy qui luy a⸗ 
noif eſte fait en fa ville de Foꝛiy + lexõſeille a eſtre 


de Gone voulente luy pꝛomettant que de ſon ſalaire 


ne ſera defraulde. F.c.I viii. 
CDPeregrin cõſeille + prie à Seueure q̃ſle pꝛengne 
fe ſceict dõne lequet elle auoit perſuade a a ſa mere 
fapauoir eficdeſtoge. |  . F.c.liv. 
Ca merc de Goy matin viſite Senenre cy chãbꝛe 
laq̃lle 9 fa feneſtie partoit a Peregrin / t anoif ey ſa 
maigte ſceĩct / p la ſuſbite venue maternelle le imit 
fur vng lict ou ſecremẽt fa mere le pꝛint. Fec. lvi. 


¶ESeneure reſpõd à fa mere laſſeure de ſa bonne 


Vie / incontinent q̃lle fut departie ſe remect a pler 
auec Peregrin à fa pꝛie deſire modeſte t obeyſſante 

JF f.c. Mii. 
Petrucio pere de yonoꝛe ey grãt querimonie ſe 


lamente au ſeigneur de fa terte / kequeken donfce pa 
tolle ſatiſfiſt au Peregin. 


f.tc. lwypiii. 
¶ Deregrin en groſſe iniure parla a Petrucio / x A⸗ 


Sathcs amoureuſeinẽt recoꝛdoit à !jderegriy df ſe 


Voufſift depoꝛter de cefſte fantaſie. -Fo,c,fviiit. 


¶Anaſtaiſe merc de Seneure — — F 
| Ni i. — 


de lamour de ſa file. / 
CAnafaiſe toute ſeute de cõpaignie humainemet 


chaſtie Seneure. 


Cia tas le dn ſecond figre 


Seneure fe LE hardimẽt reſpõd a ſa me 
re / luy deckarãt q̃le 


mier doppiniõ de ſe mettrereligieuſe. F.c. kvx. 


C Meneure pꝛeuue fa pourete eſtre facilc a ſuppoꝛ⸗ 
fer: rc opt | 
C Seneure p raiſons t — appꝛouue obedien 
e vertu. St Anafſtaiſe de ce 

eſbahye ne ſcait ſi auec Angiolo ey deuoit parfecouy 


ce eſtre vne ſouuecain 


noy. . . ; F.c.kvxii. 
¶ Anaſtaiſe pour deſioindꝛe lamour dentre Pere⸗ 
grin c Seneure cõſpira entre eulx par le moyen de 
la ſceinctur. EE 
¶ Seneure ſe dofoze foꝛt penſant fa trahyſon eſtre 


aðduenue par peregrin / t la perſuaſion de Anaſtaiſe | 


enners Aſtanne pour diuertir Grneure nentret 7 
religioy. NE f.c.ſoxxv. 
neſtre ſuffiſante à lenkrepꝛinſe / 


¶ Aſtãne ſe excuſe 


mais vaincue par pꝛiere dõna cõmencemẽt a Iheure 
naq̃lle rapellee p anaftaiſe aelle eut polle. f. chvxxxii 
¶ Seneure adoꝛee eſtimant fa trahyſon eſtre pꝛo⸗ 


cedee de Peregrin luy eſcript vne lettre. f. c. lvxxiii. 
¶ Violãte pꝛenſente fg lettre de geneure peregriy 


ef cõme il leut leue cuyda tomber moꝛt / nonobſtant 


fes reconfoꝛt ʒ de ſoy amy Agathes. F.c.ſxxiiii. 
¶ Seneure toute deſdaignee ſe voulut du pꝛi 


et damour / e Peregriy en Bug vaiſſean de vin ſe 
feiſt conduire ey fa maiſon de genenre / par inter⸗ 
ceſſion de Aſtanne eut audientce. fclxxxxviii. 


| 


F.c.fvvii. f 


enfé eſtre refigienſe.fcfvYiii, 
¶ Seneure pour fes maternelles pꝛietes ne veult 


ftvvili, | 





/ bis Percgriy. " ST 
fet, Ÿ ¶Peregrĩ repꝛẽt geneure de cruaulte / x geneure re 


Haſa me 


oi, v.e Fueiuet. c.lxxvivp. 
— ¶ Peregrin indigne cruellement parlen —— 
fbop, Fucillet. TE civ 
ſpp  CPeregriy ſon ſtille change /prie geneure humaine 
fp, ent que fe Vucitie eſcouter. .-fcpct, 
oban CHOcncure repꝛet Peregrin du Vice de ſimulation 

ſede c uentet. M c.xci. 
eo A Peregrin ſe offre a tout dernier ſupplice pour re 
tppü. trouuer fg verite / vqyãt ſoy obſtinee voulente / il 
Du : sut oppuuoy dé loccire dung couſteau. F.c. xcii. 

eh de 1 ¶ Senearc eſtimant Peregrin eſtre partp parfoif 
ppili, de up auec Aſtãne & tourne ſon oeil veit le lies oun 
 efire it eſtoit.Fueit. EE 
—* ¶ MSeneure ¶ Peregrin ſe miſrent ey pluſieuts di 
M uers parlemens + pꝛopos. F.c.xcvi · 
pH, ——— interpꝛete à geneure pfuſieurs eſperes 
aſe/ de jonges / leſquelz pꝛẽnent fondement du iour pꝛe⸗ 
AFE cedant. Fueillet. ii cci. 
phi ¶ Aſtãne du cõſentemẽt de peregrincelemẽt parfe 
—* a Anaſtaiſe de lamour de geneure g peregrin / affin 
iii, d: enſemble ſe coupler par mariage. F.cc.iiit. 
* ¶ Anaſtaiſe de ſemblable matiere parfe 4 Anguofo 
TÉ ſoy mary ou:if fue traict eſde la traſmigration dèye 
A neure / g retournee Aſtãne a prregrin fup dit quelle 
7 ſe vouloit departir dauec celte, F. cc. v. 


ſponbanc prus ch [rer qué raiſon fe Veuit cõfon⸗ 


¶peregrin de tout ſon pouoir flatte Aſtanne la⸗ l | 


quelle ia auoit penſe de trah lung lautre / finabfe/ 
ment Peregrin auec grãt peril de ſa perſonne par⸗ 


eit de ſa maiſon. 


¶ Aa tabte du ſecond liu 
F.cc. Bl | 

Fa ſernäfs de Eyonoꝛe ſe pꝛeſenta 4 peregrin / et 
fuyp narra comme à linſtigatiõ de A naſtaiſe auoit 
pꝛeſente ſe ſceinct a Cponoꝛe. fc, Di, | 
¶ MSeneure empꝛiſõnee en chãbꝛe eſcript vne kettrre 

a peregriy / laquelle leue appelle en ayde leseſperitz 
errans / deſquelz fay appparut Scipioy enſembte 

raiſonnerẽt du vice dingratitusßde.f.ecc. viii. 
¶Agathec dn font fair certain cõſeille a peregrin 
a laifſer les cures ſolicitudes des choſes dautruy. 

Ffueifet. Se rr chb 

C¶Ea matinee ſuynant Peregrin ſolicita toꝰceutx 

qui ſont ey deuination expers pour cuider trou uer 
Seneure. ccc.piii. 
¶ Fiy de fxfabte dn ſecond liure. || 
CAcſuyt la table due.iii.fiure du Peregriy. 
Ereðegrin delibere cherher fous les pay hlha 
V Ibitabtes pour retronuer geneure / ne par. |! 
dona au nauiger / a fen affa iuſqe en Cyne 
hk res ferre de Cipꝛe. fcc.piiti. 





Czaceus calogero de Cyneres apꝛes pluſieurs ſa⸗ 
tutiferes admonitions faictes à Peregrin eſcript a 
Anſelmo eſtãt ey Damas fe recẽ mandant:affin à 
fap faſt fouoꝛable en tout ce qt pourroit.f.cc.xᷣ vii. 
elmo nõ petitemẽt ſe lamẽte de zaccus / tou⸗ 
teſfois luy vaincu des pꝛieres de Peregrin fe con⸗ 

duit a chercher lefer. fee, xix. 
CPeregrin veit quatre vmbꝛee leſqlles paſſoièe 
feria barque de Ucheroy. :.cc. xx. 
éL Peregrin fait oꝛaiſs a Pꝛoſerpine pour rauoit 


BS 


F. ce. Vi, 


regriy / et 


iſe auoit 


F.cc. vii. 
ne tetkre 


seſperitz 
enſemble 
f. cc. viii. 


peregrin 


autruy. 


cc.vi. 


fovcenfw 
trouuer 
f ce, vil 


egri). 


3 payoha 
IC NE par 
z en Cynt 


— ſa⸗ 
— a 
afin à 


Eec.x vii. 


che / tou⸗ 
in fe con⸗ 
E cc, iv. 
pd viet 
f.cc. x 

rauoit 


J . ba Bechin | 
Seneure eſtimane gite fuſt moꝛte. F. cc. xxi. 
¶ Peregrĩ arriue a fg pꝛeſence de chinos regarda 
le lieu de treſforuudable iugement. 


PE des ames paſſantes de ce müôôe en lautre. 
Fueillet. cc.xx iii. 
¶ Peregri interrogue Anſetmo quelle Hole ef la⸗ 


LA 0 


j me. Fueit. — ppiui. 


¶CAnſet mo repꝛent peregrin des errreurs uifſois 


ſtient dé lame / meſmement de fa ——— dicel⸗ 


te.Fueit. CPP v. 
¶ Peregrin demãde par quelle puiſſance tes amies! 
reſſuſcitent. F. cc. xx vii. 


¶ Peregrĩ eſmen de cõpaſſiõ ſeſmergelttoie des fa 5 
mentations des ame. | F.cc:ai F 
¶ P eregrin veit vne grãde tourbe — Mhouw — 
A 1 PV; — 

¶Deſcriptiõ dee chãpe elifees / keur ſigniſia | 


Ede lame de Aſtãne à eſtoit moꝛte entendit fee" 
on Sencure auoit eſte trãmigree. F. cc. x 


pi, 
CSDeſcripfis du tempe quãt Peregri ſe Dont û.- 
centier de Anſelmo. PIA cc. xxxii. 
CP viſit e les antiques mona eréeſt meſ⸗ 
mement celluy de Pol hermite. F.cc.xxvxiiii. 
CPeregriĩ A ſurpzins du ſonimeit 


fendoꝛmit a vne fontaine où iffufdetaiſſe de [8 ha, 


tire par fa meſgarde du patrõ dicelle. F. cc. xxpv. …. 
C'Peregriny fut dedie a fa ſeruitute ge paftènrs. 
ponr ſubuenir à ſa grant fai... Fece vp Vi. *. 


Cperegrĩ venn en fiſfe de Siomedee OO deu. TE 


F.ccBwii" 
Chderegrèch grant eſpouentement oyoiffesTtlé fe" : 


 ---ſence,Ffueiitet 


ſtoire. Fucillet 


¶ Fa fabfe du tiers liure 
chanoines reguliers. F. cc. xxx viii. 
¶ Peregrin fut admonneſte par chathien boſſo de 
ce quit auoit affaue et delaiſſer ſes paſſions iuue⸗ 
ailtes. Fueillet cc.ppviv. 
CPeregrin reſpond a Mathien auec efficacieu /es 
raiſons.Fueille cc.ꝓli. 


¶peregrin et Mathien diſputent en dialogue ou 


ſhomme plus ſe enf lamme / ou en pꝛeſence / ou en — 
ccc.płiui. 

C¶ Deregrin arriue a Ryminy fut recen be Hehiſa/ 
Beth malleteſte / faqueiie kuy narre vne ſienne hi⸗ 
cc . plitu. 

 Cyoerégeiy party de NRyminy fut acompaigne de 
azʒarin ariminicy. Fueillet cc. xl vi. 
+ Chhdercgriy fut de ventz confrgiree poꝛtt eh) Aqui 
, fe et ſe rendit au poꝛr — F. cc.xt vi. 
CPPeregriy party du poꝛt de Aonye pour retour⸗ 


ner a Rauenne ff pꝛins dune nef de biſquaye | cf 


conduit priſonnier a Liſſonne.  -F:cc.pfVit. 
.-…. CHeroy de Poꝛtugal par grace deſbatement viſi 


ceta barque où eſtoit Percgriygt vint à demander 


quete eſtoit fa cauſe de ſa pꝛinſe. F.cc.xt viii. 


¶Peregrin par clemence du roy fut deliure et de⸗ 


uiſant enſemblemẽt ledit roy klay declaira vng ſien 


ſecret amour dont ne ponoit iouyꝛ pour fg ialouſie 
de la Royne ſa femme. Fueilleexcc. plip. 


C¶ Peregriy perſuade fe Roy auec nonne: innen⸗ 
trtion de pourueoir a auoir ſoy deſir ſans ſuſpitiõ de 
ſa RNoyne.Fuecillet 666 
C¶Par lart ſubtiticede Peregrin leroy fg royne 





px viii. 
oſſo Dé 
6 iuue⸗ 
pppip. 
acieu/es 

cc.ꝓli. 
gue ou 


à en ab⸗ 


cc.xtui. 
Hcaſa⸗ 
enne hi⸗ 
ce ꝓitu. 
igne de 
cc. xt vi. 
en Aqui 
cpf vi. 
— 
fye [€ 

cpt il. 
ent viſi 
mander 
c. xf viii 


rejet dé 


vng ſich 
 iqgfouſie 
ecc. xlix · 
- inuen⸗ 

itiõ DE 
P cet 


a roynẽ 


dans Bng monaſtere de femmes. 


du Peregriy. 


— ſen Bôf a fa chaſe. Gé ey ce tẽps le roy acôpfife ſon 
plaiſir auec ſa mye leq̃t cõſũime Peregrin ſey park 
nauigua vers Benes / g eh chemin fut pꝛins g me⸗ 


Ne eh coꝛſegue on il fut mis ey pꝛiſoy. F .cc.łii. 
¶ Peregrin par le moyen de Thomao de cãpefre⸗ 
gouſe fut deliure de pꝛiſon / et ſe rend a Pontreſmẽ 


ou fut reſtitue en ſante par diligence du medecin. 


Fueillet lt 
¶ Deſcription du temps à peregritz partit de pon⸗ 
treſme et arriuaa Rauenne ou eſtoit Geneure de⸗ 


F. cc. liii. 
Salutation de Peregrin à fa cife de Rauenne. 
fueifeé EE A 7 A 


¶ Peregrin eſtant a Rauenne je parlant auec vne 
cõuerſe du monaſtere de ſainct Andꝛe nomee Ruffi 
ne par purite de cueur fp diſt par ſimififnôe Sene 


ure y eſtre laquelle en ayant change ſoy nom ſe dps 


pelloit Hippoſite. 


F.cc. Vi. 


ChHereëriyſ[ubtiffemenf perfuada a Ruffine / quit 


anoit certaines reficques treſdignes ef ſacrees quil 
auoit deſir mettre entre fes mains de quelque ſain 
cte femme / et fut determine de fes bailler ey garde 
a Hippoſite. Fecc. kvii. 


C¶Ruffi eparte auec Hippotite t luy annâce ta ve 
nue dung certain peregrin de ſh terte ſaincte ſr Hip 


polite deſire deſcagoir leno . F · cc. viii. 


CBHippolite toute eſmerueiltce ne ſcauoit en quelle 
part éournerfe penſement iuſques a tant à Rufſi⸗ 
ne fuſt vers elle retourne e. hi 


CpPeregrĩ eſcripuit feffres tãt cleremẽt a geneurc 


EE Pa ab du pꝛremier liure 
LE entendit à eſtoit fe pelerĩ.Et ꝑ Ruffine 
tdone oꝛdꝛe q̃ te mati enſuynãt ſe retrouuaft au 
lardi a vne feneſtre po⸗ pler auec Hippolite · . cctꝰ 
pPeregrin le tout comuniq auec Agathes/tegtie 
chaſtie g remonſtre de ne ſe fier a ſemblables fem⸗ 
meedeſpꝛiſe ce conſeif peregrin la nuyt ſe mect ey 
Dope pour aller vers leð monaſtere / ou quaſi il fut 
du guet pꝛins. — Fo.cc.ti. 
¶ Peregrin le iour venn entra eh legliſe e p Ruffi 
ep en fa maiſs du iardinier / c ſe pꝛeſenta 
a vne feneſtre ou ik trouua encre.  “F-cc-fpl 
¶ Percariy fait fa renerêce a Sencure. F· cc: lxiii 
Cjideregriy narre aSeneure fe diſcours de ſes fra 
uaHfp/ la pꝛie que deſoꝛmais vueille mettre fin a 
ſoyangui.... F .cc.kpiu. 
¶Sencure quaſi doubte q̃ ce ſoif ſo peregrĩ / fo” 
deux enſemble narrent keurs deſtreſſes @ ennuys et 
kuy demande fe moyẽ comme if eſt venu / € partent 
de keur mariage / mais pꝛemier que riẽ conclurre | 
manderoit au pere. NE, 
CHeregri retourne a [5 logis du font fait partici 
pant. Adathes / e delibere le mander 4 pays polf |. 
remptertoppiniõ de Angiolo ſur lacomptiſſemẽt de 
 cemarigge. |. x.cc. tx vi. 
¶ Aa renômee diuutdua fe naufrage du perectin 
pat linduſtrie de Agathes à eſtoit afkeaù pays-Êf | 
durant ce temps peregrin ſe conuient auec Ruffine 
par aut erceſſion de laquelle eut commodite de par· 
ker auec Seneure qui kay narre tout te cas de⸗ | 
ſtanne |. ſes traßyſons | fes ſouffers ſupptices et ſa. 





zuffine 


fau. - 


F-ccls 


cde pt | 


e de A⸗ 
eeief ſa 


EE 


…. du deregeiny | 
cranſmigtation Fueille ecelp vil. 
¶par A gathee ſuf fa moꝛt du Peregrin an paye 


puõfiee/laquelle par Angiolo entendue ſubitements 


eſcript vnes lettres a Rauenne a tabbeſſe de ſainck 
Andꝛe. Fueillet cc.tvix. 


Cenéur de fa tettre eſcripte par Angiolo a fabbeſ 


ſe | taquelle fut changee par Agathes qui furtiue⸗ 


ment la retira du meſſager de Angiolo. cc. kxx. 
C¶ Teneur de la lettre que eſcript Agathes:laquel⸗ 


ke it miſt ou fieit de celle de Angiolo. fct.fvp. 
¶ ea kettre de Agathes auoit grande ſimilitude ⸗ 
celte de Angiolo | ef fut de ſi grande efficace quefie 
fut creue par ſabbeſſe·e. F.ec.Ixpi. 
Cperegrin fut conduict deners labbeſſe de laquel⸗ 
fe fut recuriſty comme nepuen cf fut deuant fup ap, 
pelfce Seneute.Fueillte cc.xxii. 
Cperegrin eſpouſe Seneure / leſquetz eurẽt entre 
enfy pſuſieurs pꝛopos delectables faiſant cõmemo 
ratioy drs choſes pꝛeteritee f.cc. xiii. 
¶yperegrin demande à Seneure q̃le oppinion fut 
fa ſienne quant elle entendit ſa Benne. TE 
¶ Peregriy adiouſte aux paroëfes de doufy bai⸗ 
ſers @ cherchoit de aller par le iardiy. fFcc. xx v. 
Cydercgri) + Seneure ſe couchetẽt on lict / g doul⸗ 
cement fa nuyt paſſerent. | · cclxxvi. 
¶ Peregrin regracie Jupiter à tend ſes armes qu. 
tempte pour fa victoire quita obtenue.f. ec. kxx vii. 
¶ Peregrin fur fes victoireo rommaines exatte fg 
ééfpp Bit. 


[A 


enne. Fueill — RE STE 
CHeéére eſcripée par fabbeſſe Ante ant 


¶ Aa éabfe dn fiere ure 


du cetebꝛe mariage. Fueille cc. kxx viii. 
¶ Agcatgtzes change fa lettre de fabbeſſet y ey meck 
| Er ecppl», 


Bne autre. Fueillee 


CAgathee ſen va au paye de toutes kes nouuel 
fee du quartier / et de la voulente de Angiolo donne 
asuis au Percgriny des pꝛopos auec Violante te 


nuz taquelle par commiſſion et charge de Angiolo / 


ef Anaſtaiſe ſe trãſpoꝛta a Rauene pour leuer Ge⸗ 


neure eſtimant fe Peregriy eſtre moꝛt. f.cc. Ixx. 


¶ Ee quatrieſme iour arriua Violante a Rauenc. 


ueifèe ir. À cc.fxxpiiii. 


CTAngiofo eſeripk a labbeſſe ef fap donne con ſfion 


de contracter ke mariage cnfre Peregriy cf Sene⸗ 
ure. Fueille 


leſdictes ſettres. 
font enſembkement grans parlemẽe. F. cc. xxx v. 


¶ Perecgrin arriue on eſtoit Violante g amourecuſe 
mẽt ſe recueillent de grãdes cheres. F. cc. tuxx viii. 


C Oiolante trouue vne merneilleuſe inuetiõ pour 


parfournir fes choſes du mariage. F.cc. lxxiv 
¶ Oiotante parle a Seneure a toutes kes anfrcs 


enſemble touchant kle mariage. F .cc.xc. 
C Piolante par parolles de pꝛeſent cetebꝛe le ma⸗ 
riage entre Peregrin et Geneure. F.cc. xc. 


C¶DDDepuis kes eſpouſailles furẽet vſces de parolles 
actes g geſtes à ka matiere conuenables. F.cc. pcs 
C¶Par Viotante fut dn tout bonne abris 9 An 6 
gviolo Fuellle Ec· vcii⸗ 


cc. I xxxiiii. 
¶ Violante eypoſe ſon ambaſſade ef ſa creance LN 

— cfop 0 Vs !/ 
CViotante et Seneure eſtät retirees en coîg | 
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f.cc. ſxxp. 
Rauene. 
c. xxviiii. 
e comiſſion 
ct Gen⸗ 
c. fppvuu. 
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celopP La 
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cc. xxpðv. 
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F. cc x⸗ 
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22 — 


PRE 


} = 


a Seneure. 


peti 


du Peregrir. 


¶ Seneare faict vne harangue à fabbeſſe Fans 


rehgienſce.  : F. cc.ꝓciii. 
¶ Peregriy regracie labbeſſe g les veſtalles de fo! 
fes benefices p Geneure ⁊ fupreceusz. F.cc.ꝝciiii. 
¶ Æa pꝛiieure du monaſtere reſpond a Peregrin ct 
ii — F. cc. xc v. 
E P eregriy ſenpart pour retourner an pays / pꝛẽt 
ficence de Seneure / fe naf contentement que eut 
Angiolo quant it entendit fe mariage eſtre celebꝛe 
entre Seneure Peregriy. F.cc. xcv. 
CAnaſtaiſe cõbien q̃ſle feuſt malade ey diſputant 
cõfoꝛtoit Angiolo a pᷣſtrer cſentemẽt audit maria 
ge/ x fuy vaincu des grandes pꝛieres manda Ty 
motßeo ſon fiks deucrs PN F.cc.xc vi. 
CTypmothco expoſe ſon ambaſſade à Peregriy de 
La paré de ſoy pere de ſa mere. F.cc.xc vii. 
¶ Neſpõſe du Peregrin à Tymotheo moult amon 
reuſe. ue Frxcc.xꝓc viii. 
¶ ꝓeregriy Tymotheo fa matinee enſuyuant af 
terent gn deuant de Seneure qui venoit a chodey 
ne/ſæ confolemẽt fut acceptee de ſes parens / g ſey af 
ba Peregriy Viſitcrſqmere. - F.ccc. 
¶ Ees ſalutations de la mere à Peregrin merueil⸗ 


teuſement dures aſpꝛes. F. ccc.i. 
CReſponſe du Percegrin a ſa mere en Grande ſub 
miſſioy. . F. ccc.i. 


C Tamille mere de Peregriy ſans faire bꝛuyt la 
matinee enſuyuant alla viſiter Genecure luy fiſt 
vng pꝛeſent. — F .ECc.ii. 
¶ Reſponſe de Seneure a Camille EE 


a 


Ha table du tiere tliure 


renſéæhônouee] à lo:dꝛe dõnee pour fe dimẽche koꝛ⸗ 
pꝛochain aux pubfiques eſppouſaiſſes. Fx . ccc.iil. 
¶ GBeneure fut veſtue dhabit nymphal fe zour ql⸗ 
ke fut eſſouſee. Fc, 
¶ Maaiſon matrimoniake en public recit ec. f. ccciuit. 
¶ Du cõuy g feſtin fut diſpute fequyef plus aynoit 
D — — 
Diffiaitionifaicte par Seneure /x⁊ de fpparcif 
fut faict — —— E. ccc. vi. 
¶ Seneure ala fin de neuf moys eſt acouchee dé 
vng fitz / g fut annsce a Peregrin fa grande mala⸗ 
die de geneurreee. F.ccc. vii. 
¶ Zymotheo cõfoꝛte Peregrin a eſtre paciẽ t / a lup 
conſcille daller à (a ville pource q; Beneure eh treſ 
grant deſir lattendait. F cte. ix· 
Dꝛaiſon de Peregrin faicte a dieu! ponrfe ſalut 
de Seneure. F.ccc.ipp. 
¶ Seneure a fa fin de ſa vie conduictefait vne ſin 
guliere oꝛaifon dit contenement dh mõde. F.cec.x. 
¶ Seneure fait harague de ſoy petit⸗ficʒ caux af. 





ſiſtans / c paracheue ſoy pꝛopoe nande ſony eſperit 
a dien. NE, ccc. xi. 
¶ Camentation de Peregrin pour fa moꝛt de Ge⸗ 
neure. Fcc.i. 
¶CA gathes auec freſ viues raiſon 3 conforte Pere⸗ 
Fgrin pour auoir pacience. F.ccc.xii. 
¶ Dꝛaifõ funebꝛe cyſfa moꝛt de geneure.F.cccx v. 
¶ Epitaphe de geneure. F. ccc.p vii. 
¶Maꝛaiſon des parens en fa pꝛeſence de peregrin + 
poirr ſoy confoꝛt. EFr.ccc.ꝓ vii. 
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Dn Peregrin. 


¶ Oꝛaiſon oſofafine faicte auð peregrf.-F.cé 
og] ii] e de pefegriy toutes ſes oꝛaiſone duke 


UN faictes. F. ccc. xpi. 
Sune viſion quédpparnt au Peregriy en doꝛ⸗ 
mant qui fut geneure. EFxccc.xxii. 
CPeregrin faict ſoy keſtament. F.ccc.xxiii. 
bi D oꝛdonne ſoy tombeau de geneure de ; 
F. ccc. x ꝓiii. 
— retourne deuers fes aſſiftane! fes con⸗ 
ie a viure vertuenſement le ſoy epigram⸗ 
J Lecce. — 
—— de peregriy. F. ccc. xx v. 
—— demande a dieu porboy de — ſh 
ſemi es, Ff. ctcvxx v. 
Peregriy tournc a ſes côpaignone T amys renb 
tame. Fr. ccc. xx vi. 
CHombue du Peregrin parfe gfacfenr [fe IN 
ſes ſde OI EE —— 


Crxindeta éavte. 


¶ Pꝛoeſme de fancfenr. 






reuſe ſeruitude a conuertie. 


Eutx treſmagnanime dame qͥ de ces 
ER choſco pᷣſentees ont parle / ſur toutes 
Mitz ont lobeyſſance pꝛeferee g recõman⸗ 
Ad Sc. Quoy conſiderant à voyant ma 
nmunituy des choſce foꝛtunees eſtre 
trop debife 2 fraiſfe pour a voſtre excellete haultel 


fe faire qtque pꝛeſent memoꝛatif de voſtre éreſhi/ 
Bte gtrcſobepſſant ſubiect Ftãcoys daſſy ſa Vonls . 


Fe pꝛincipate partie de ſoy ame ceſt a lobeyſſante re 
firee/fañ ie pour font ſonheur if deſireroit par cppe 
rience vous faire congnoiſtre / ey ES felicite ſe re 
trouuer de veoir fe pouoir auec ſoy vouloir / pour ce 
nſemblemẽt vnyz + eſgaleʒz. chais pour le Ps 
fent cẽ gnoiſſant fa trop grande ſeparatiõ qui y eſt 
me fuis ſeutement rendu obeyſſant au tant hõnoꝛe 
pꝛecept a commandemẽt quit a pfes a voſtre excel⸗ 
fence me faire de tranſlater ce petit ocuure intitule 
le Peregrin + le cõuertir de langage + ydiomat ita⸗ 
fique en noſtre vernacule g familiere langue fran⸗ 
coiſe. Gt combien gue aucuns ayent voulu dire la 
choſe pꝛefentee debuoir participer en q̃lque eſgalite 
gu perſennage a à elfe eſt offerte. Zouteſfois pin 
ſieurs ſages g pꝛudens eſtuncz ont en / non petit 
mais entier eſgard a fa voulente deſir de celluy à 
offre dôhant fa diffinition pꝛemier au vouloir que 
afa Dafenr qui eſt on entieremẽt iay ma hardieſſe 
repoſce]eſperance que toeuure pꝛeſente ch voʒ pudi⸗ 


OMA teycellence qui ma liberte en pſus heu· 


je hen" ” 


ed déères 
ur toutee 


recõman / 


oyant ma 


necs ſri 


te hanfre| 
re treſhũ⸗ 


pk. 


eyſſante ré 
par 


ehcite ſert 


loir / pout cé 
e pon fefi 
tiö qui ycſt 
ant hônoné 


oſtre eycel⸗ 


jre incite 
iomaf tif: 


nne ſrâné 


nfa direla 


ue eſgalite | 


eſſois pi 
non yctit 
‘hé celuph 
ouloir qué 
3 harôicſſe 


| dn Peregrin. 
huce mains lien dacceptation recortucera | meſme⸗ 
ment ſi bien conſidereʒ que ceſt pꝛeſent domeſtique 
et de voſtre pꝛopꝛe facutte comme pꝛouenant de cet 
luy qui tout ſon liberal arbitre en treſheurcuſe ſers 
nitute vous a dedic ef donne, Ge ſaucuns etreurs 
ou faultes y ſont trouuees / il plaira a voſtte haul⸗ 
feſſe fes faire coxriger amender attribuant fa conf 
pe diceutv 4 moy debit ſcauoir et rude eſperit/æ no 
pas au deffauit de ma voulente de voſtre ſeruice 
treſdeſireuſe. Bien certain ſuie à aucuns me voul⸗ 


on unputer nanoir enſup de point en point ita⸗ 


fique tranſlation Ceque iay faict pour eſclarcir an 
cunce ſcabꝛeuſes + dijficiles fentẽces / en acompliſ⸗ 
ſant ce quit vous à peu de grace me coimmander. 
Gé ſeullement me ſuffiſt que a voſtre deſir cõgnoiſ 


ſe auoir ſatiſfaice Et mais que a voſtre ſerenite ce 


mien tant heurenx labenr plaiſe dut deſplaiſir de 
tonus autres ap petite ſolicitude cf cure / comme fos 
tallement ſtudienx fe vouloir cé plaiſir ſeullement 
Acôphr de Boſire magnanimite faqueftfe ie ſupptie 


aleitonnãt cõſeruer a iamais heureuſe cf pꝛoſpete. 


AvCy commence tbꝛemier tiure du Pete⸗ 
griy nonuellement tranſlate de vñntgai⸗ 
rxxe itatien en langage Fancope. 


— 
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— — ¶e pꝛemier liure du Peregriy. Fo.i. 

Db Peregrin en grãt du eil narre fa caufe deſg 

peine /laquelle pꝛocede de lexceſſifamour. 
C¶paopitre pꝛemier. —J 


> Dmbien que 
M — Ilcertain ſoye nultien ſuffrage ne conſeit 
À CE I ponoir en queſque part dn traunit à ie 
——cgouſties remedier, Touteſfois pour ſas 
tiſfaire a tõhumain deſir / moy ne fe ſera choſe ce 
lee. Foꝛtune ennienſe/ingrat ſo:f/qamonr de dame / 
mõt cõduyt où fn me voys. Je ſuie par nõ appelte 
Peregriy/fe pape fut chodeyne / cha bitation Ferra 
Fe:Gf comme fe rememoꝛer dee choſes plaiſantes x 
delectables pꝛeſte a lame cõſolec kyeſſe / ainfi fe recis 
Fer dee choſes triſtes ⁊ odieuſes afflige ef conſume 
leſperit. Et ſuppoſe que fa ſouuenance de ce que fe 
eutx declairer ne ſe puiſſe relater ſans donfcnr: 
neãtmoins toute exytrenute delibere ſouffrir / pour 
- fe gratiſier. D ig eurenx principe/è be pꝛeſent infe 
lice cõmemoꝛation.Helas fe faire meſt duré charge 
e le parler tourmẽt. D amour ſi entes ſubſtances 
ſeparees / ta puiſſance neſt demouree nulle / ton ſe⸗ 
cours te depꝛie / Jay eſte eureux / mais kreſeureuy 
ſeroye / ſi depuis fes fatigues ef abours ſouſtenus 
M el peu lauer en fa ſacree vnde ame lite g odo⸗ 
rante ſur toutes nectariennes odeurs. Touteſfois 
puis que aux immuables cienfp ainſi plaiſt deutv 
cternellemẽt me contente. Contrainct ⁊ vaincu de 
les efficaſſimes pꝛieres 0h infortune fe ren⸗ 










… Ce premier liute JE 

dꝛay certain / a ce que fe ſoit manifcſte exẽple poir 
de fc embꝛaſemẽs fe cõſeruer / ou vꝛayemẽt pont 
appꝛẽdꝛe dauoir compaſſior de celluy qui par trop 


grand amour / et vif et moꝛt peine endure et foub⸗ 


ſtiẽt. Jeſtoye de laage de vingt e deup ans / quant 
de moy perſuaday auoir entier empire et gouuerne 


miene /er que ne penſoye choſe au monde ant fuſt 


ſaborieuſe on fatigueuſe / a laquelle moy eſperit ne 


attaigniſt / a ne ſen retitaſt ſelon le teͤps fe lien / et fe 


beſoig. Et me confiant * zce du mich) couru 
gene doubtay Venus | Cupido ne Apollo eſti⸗ 


mãt ou ciel nauoir puiſſance aucune qui ey amour 
fyer me peuſt. Et voulant par petite ſolicitude ex⸗ 
perimẽter ce que encontre vng cueur diſpoſe a deſs" 


fenjſe pouoit faire amour / me perſuaday ſa puiſſan 


ce non ſeullement ſuperer / mais auſſi confondꝛe ek 


diſſiper. Amour de ma petite eſtime deſdaigne | ef 


gupſe cf maniere de ſubtilet ingenierip veneur/ 

me ſabriqua à mes piedz vng retz beaucoup pue 

artificiel que celluy du fabꝛe de Jupiter. Et me 
voyant ainſi largement faiſſer aller les violles a 


pꝛecipiteux vẽtʒz / me inſidia cf lya / et iuſques aux 


crendꝛee mme retint captif ſerf eomme vous enten⸗ 
fes, Ke pꝛemier de May / iour aux amans dedie / 
ſans autre aduis ne ſuſpition entray dedans fc tẽ⸗ 
pte du ſeraphique ſainct Frãcois / ou le verbe euan 


gelique declamoit frere Dominique pozon treſex⸗ 


dellent pꝛedicateur. Gf pour fa ſolennite du iour 


des gloꝛieux apoſtres ſainct Jaques ſainct Phi 


— — — 


fippes pꝛiſt Vnẽ matiere non moins iocundeq̃ diſ⸗ 


— 


dn Peregrin. Fo.ii. 
ficiſle et arduercar dn pere et du filz pꝛouuoit Vne 
eſſence ¶ omnipotence. A ſi grant auditoire auquet 
euſt dône fien le diuin Ptlaton + le grãt Theophꝛa 
ſtes / Jeſtoye de toutes mes foꝛces entẽtif Quant 
fe meſſagier damour me fiſt eſcoꝛte cet embuſche 
dung fiers cache ou ſecretremẽt pour ouyꝛ fa diuine 


inſinuation eſtoit aſſiſe celle qui de moy Faf depuis 
ſonueraine impetratrice / ou giron de laqlle amour 


ſe repoſoit nuny de ſes armee / deſquelles frappa 
iadis linfelice Philis. A ffermee ma veue pour re⸗ 
garder qui eſtoit celle d tant modeſtemẽt a fa din 


ne doulceur ainſi ententiuement audience pꝛeſtoit. 


De tournant par aduenture pont autre regarder. 


Je vis yſſir de ſéepeufy vne ſplendeur qui plus 


pres le cueur me tranſpercea à ne fiſt lague ſaiette 
de Jupiter ppaeton. Recen fe coup moꝛtel ſans au 
trecure ne plaiſir le repoſay au ſiege de mon ame / 


J eſtimant en tout temps quif me pfairoif fe pouoit 
 fefirer / Ennahy et ſurpꝛis de ce doufv regard ie 


diens diſtincéernent à penſer ef remirer ka qua⸗ 
lite de ceſte dame / Coquelle de beautte eſtoit ex⸗ 


tellente auec grace ef geſtes de viuacite plains 


Laage de quinze ans [de corpulance haufée | deve | 


ſtes ctegante ef ſeignenrialle / de regard freſnobfe)/ 


Les penfy tuyſans / fe cheminer zumble / repoſe ef 


a conte kyeſſe encfine;: auec vng doukv ſoxéicif qui 
tout ſoy fronc aoꝛnoit. Sang ſubtit ef cker diſpos 
ſee de merueillabte pꝛopoꝛtion. Telle je compꝛins 
eſtre ceſte dame que fe cief pourroit deſmettre | le⸗ 
ner la ferre / obteneb ꝛer fe ſoleil —— laeux 


¶Ee pꝛemier tiuue 

kenebꝛeux ſſeicher fontaines /fleuues et Met } eſga⸗ 
ler les motaignes / ſublimer fes dãpnez / gconfondꝛe 
fes bien heurez. En ceſt inſtant ouurãt vne inuiſi⸗ 
Bleſa a noue incôgnene Verfn:ie feuʒ de moymeſ⸗ 
mes pꝛiue:⁊ fut ey moy ſon ymage trãſfoꝛmee com 
me eſt vne viãde par quetque femme enſeinte deſi 

ree / q depuis lacouchemẽt en fenfanf ſe demonſtre. 
Je me doustay dé âfque ſecrette faſcination g me 
ſenfoyefe cueur timide iopeulx /froit cf chauf | ef 
dautãt de quafifez q̃ ſtoiet tes regardz de la dame 
vainen / lye g cõcklaue he ſembla veoir fe miſerable 
dilacere Acteon. Gt de moymeſmes fait pifeuy re 
pꝛehenſeur / diſope ainſi. D Peregriy où fe ce tu 
reduit / ou eſt ton defibcre courage de reſiſter:ou eſt 


…. fafacifife de tohliberat arbitre ou eſt ta grãt foꝛce 
de lnquelle voutoys ſuperer kes dieux:mais ſi dis | 


ſenfrcgars tu cs fait captif duquel encoꝛes nes cer 
tain quit ſoit fait ſux toyſque feroys tu ſi leffect fn 


ſentoys. It eſt beaucoup meilleur laiſſer les choſee 


noyſeuſes et vergongneuſes a regret: que fee rete⸗ 
nir g ſcy repentir. Gf ce pendant que tu cs en ceſte 
craintiue ſentence pardonne à ceſte peſtifere moꝛt. 


Et moy eſtant aucunement vng peu appꝛoche de 


mon embiaſemẽt / ie veiʒ entre eté ef le ſeigneur à 
en ſon giron repoſoit / vng oꝛeuet de ſes parolles eſ⸗ 
cript.O moꝛtelʒ fous vous appelle:mais pru ich 
retiẽs. O parolle cruelle. O dãpnee eſcripture. D 
pꝛincipe mafhéurenw à ſi grãt bataille de laquelle 
inf ne reſte vainquer. O trop oſee eſperance. D 
fautſe humaine oppinioy, D miſerabfe qui de ſoy 


EE EE neue ——— 
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du Peregrin. Fo .iii. 

trop ſe fie Et eſt ant en ceſt eſtat me ſuruint enf 
péſerfé dolent Afchièes Achilles et fe deau Paris 

troyay q tant a ſon deſaduantage Zeit Citharee. 
Et penſay ſi ceſte alciſſime ſublimite na peua tet 
emb:aſſement reſiſter /que feray ie moy d ne ſuis à 
vng aride conppcai.æ bꝛãche ſeiche ſans liqueur. 
Et ſi tant de haultes gens ont eſte pꝛoye g humili⸗ 
mes captifʒ {que puis ie moyneq̃ doys ie eſperer. 
En ſi grant erreur mẽtrer eñt fes parolles dedans 
lentendement / que pen faillit à ne tumbaſſe moꝛt. 


AVPeregriy par ſurpꝛin ſe eſtant pꝛis damour 
eruellemẽt accuſe ſa foꝛtune / a ſubtillemẽt 
cherche pſonne à kuypuiſſe pꝛefter ſecours] 
laqlle cronuee fuy.côinunicque ſoy ſecret ET. 
par enſemble determinẽt .fe mopyen pat leq̃t 
ſe deuoit pourſuyure tẽpter du nouueau 
Amour la ie une dame He non de laq̃ lle eſ⸗ 
roit Geneure qui du tout eſtoit ignoꝛante. 
¶Eßhapitre.itůʒʒ. 
Epꝛemier jour du cõceun amour / ſaftã⸗ 
+| À , 3— Ge reſpãdue me bꝛuſloit fes mocffes ce 
— 






dh on iuſtz de ſegue Gene/rdonnay cõmẽce 
mẽt a laiſſer toꝰ mes publicq̃s + pꝛiueʒ 
affaires | reſtay eſtone cõme beſte ſitu⸗ 





ſtre dee chiẽs afpmẽt pourſnpuie.Fee rie ey plaictʒ 


fe parter en ſilence. Toutes autres choſes ey deſ⸗ 
daing ſe connertirent. Ea nuyt meſtoit de tãt gran 
de inquietitude à a chaſcun infernat eſperit plus 
de repos eſt conccde. Sé ey iacrimant D 
EE AU UL... .. ‘* 


Ce pꝛemier fiure 
cruelle fortune damãs. O vie plus miſernble que 
fa moꝛt. O inconcuttee naureure damour. D duriſ 
xiſſime cogitation. Ce neſt pas fc dart / mais fe pen 
ſer qui te bl eſſe. Facille eſt le vaincre à ne reſiſte. 
TCöõſidere poure defoꝛtunc on fa trop grãt cõfiance 
ta mene. Ha amour ſoubz fa petite conſideration 
dune ieune pucelle tu mas decey. D dame comme 
ſans toy pourra ma Vic eſter. D lumiere de mes 
OE de ma doloꝛcuſe ame. Deſtoitle 
afallible à non errante. Regardecelluy duquel fg 
“Vie de toy deſpend. De fe ſembfabfes plainctz 


Confefa nuyt eſtoye acõpaigne. Reſtifue Phcôns 


a fa ferre ie retourne fout ſeul ou lien au amour a⸗ 


uoit de moy faict pꝛinſe / pour teuocquer les treſdo⸗ 


lens eſperitʒ Gé quant fuz au fien ſans autre ad⸗ 
uis je veis aſſis a foppoſitede ma darne vng fami 


ier du duc Hercules eſtenſe pꝛince de gentilleſſe a 


veue duquel ne voulurent mes yeutx ſouffrir de 


plus regarder: car amour @ ialouſie en ceſtuy inſtãt 


par ſi grãt foꝛce moy dolent cueur aſſiegerent que 
auec fa mutation dune paſle couleur acõpaigne de 
prꝛofond ſouſpire en blaſmãt par krop cé ienne iou⸗ 
uenceau / ie feiz quaſi manifeſte ce q̃ a chaſcun par 
loy damour denoit eſtre ſecret. Ef tout enflãbe de 


collericque ſang yſſiz de legtiſe auecques — defi 


beration de pꝛendꝛe vengeance de quii neſtoye offen 
ce. Et ne feuſt que de ce penſer par a [0% meriteray 


auecques Agathes vng myen fidelle + pudent à 


my-La Vie de ce ioutzenceau neſtoit trop ſente. He 
queſtre de moy ceſt inique g fautx penſer commen⸗ 


erable ut 
yr, O duiri 
nais fx pen 
j ne ceſiſie 
ãt côſianet 
aſideratioh 
he comnt 
ere de Mii 
, Oeſtoil 
 uquéf B 
e plainctʒ 


1e Phebus 


1 amout a 


du Peregriy. Fo .iiii. 
eeay de loing à ſuynir fa dame iuſques a ſoy heber⸗ 
gement vne hetre deuãt vne heure derriere, aucu⸗ 
neſfois de coſte:⁊ où ie pouoye pſus acommodemẽt 
des rayons de ſes peulv pꝛẽdꝛe confoꝛt. Et comme 
ieuz appercen lamaiſoy où elle entra que ceſtoit cel 
ke de An giolle pour la pericie uſe hayne qͥ dantiqui 
te eſtoit entre noz ſignees: ie pꝛins petite fiance de 
bonne fin de lencommencee amour: mais conſide⸗ 


rant fe ſeitneur Amour eſtre fe reconciliateur du 


mõode qui toutes fee choſes deſrompues reduit cy. 
vnion. “Je repꝛins mes eſpꝛitz cf parfoꝛcap mod 
cueur par ſages moyens dentendꝛe fe no de cefte 


dame kequel eſtoie Seneure / qui ſelon mon iuge 


ment autre ſignifier ne veult ſinon de toutes cho⸗ 
ſes humaines crees vraye genitrice. Apꝛes ie Vine 
ſecrettement a eſpier fa condition dee neceſſaires |, 
familiers de fa maiſon: + eſpeciallement de ceufp 
qui par pus continuee pꝛatique fa ſeroient. Ey 
ceſte curieuſe ſolicitude amour me pꝛeſtoit éreſboy 
ayde. Gf quant il aduenoit que queſque ſigne da 
mour faiſoit deners moy: yeſſe au monde nauoit 
qui la myenne ſuperaſt ne encoꝛes appꝛochaſt. A 
ftheure je congnen ou la vie des miſerables amans 
conſiſte e que entre fedonfy e plaiſant regard de fa 
dame aymee Amour ſe rege + gouuerne. Tellemẽt 
je: fuz deuaincu cf par ſi graut foꝛce mys cy 
puiſſance dautruy:que ſubit emẽt de moy ficcnfiqy | 
tous mee tucratiues + honnoꝛabtes affaires 
Gf incfinay moy entendement à ces puerillee 
epérciçes + que fa ieune aage de — UE 
/ a, bi 


. Ce pemite fire 
ſcauoir dancer ſonner chanter  ſanfferſ ſans dt 


cunement de moy / de ma fignee | ne de ma maiſon 


faire eſtimation. Et ſemblables actes la vie la re⸗ 
hommee ſle Eépe/-fa facutte confumoye @ fendoye 
pꝛofuſemẽt. “Jc donnoye pꝛodigallemẽt [ie Binuoye 
curicufemẽt + gratiffiope a chaſcun de à ieſtimoye 
oh en fait ou ch partker auoir quelque ſuffrage nut 
ny auoit ey la maiſon de Seneure q̃ auec pꝛeſens 
neuſſe gaigne | tellemẽt que pour locure ne rettou·⸗ 
uoye aucun tant hardy fuſt que a fa tẽdꝛepudicite 

de Seneure donnaſt pꝛincipe de ais oppu gna⸗ 
tion En ſoꝛte à entre fa ſalace eſp erãce (cfa grau⸗ 
ardeur cöſtitue / cãmencay ey moy meſmes defait⸗ 
tir. O dieu. O ciet. D choſes pꝛoſperes g aduerſes⸗ 
quelle vie eſt la noſtre / quel marbꝛe / quel ayemant 
entre tant de cõtrarietez pourroit 9 

ce eſt en lair / la timeur où cueur / lamy dehoꝛs /len⸗ 
nemy dãs fa maiſoy Que doy ie faire, Pe requerit 
eſt vergongneuß | le ſuynre eſt dͤmageable € du 


iſter. Leſperã 


pꝛier on eſt ſourt. O deeſſe à le tiers cielpoſſedes ne⸗ 


me taifſe entre tãt grande douteur perir. Ja eſtoit 
le cueur ioinct a toute cxtremite quãt a mes yeui 


ſe offrit vnefeneſtre où ſans reſpect neſnſpifioy |! 


ma bame eſtoit repoſante Gé frau-pfuè pcs eftoit 
paincte vne ymage de la mere du vꝛay vniq̃ cheſ⸗ 
ſias / a tlaq̃lle pour ma bonne education / le chief en⸗ 
ctin feis fa reuerence. Et eſtimãt ma dame eſtre de 
mop ſaluee g reueree / auec face ioyeuſe vng perit 
rys me rend moy ſalut / demonſttant en eſtre cõten 
te /g ſe retire defa feneſtre duquel benefice delle re⸗ 


* 


anfferizſoneût 


ne de ma maiſen 


ctesla vie lat 
amo fentboy 
emẽt ie Vino 
y de à ieſtimoß 
1eſuſfrage mi 
janec pꝛeſes 
efrene retrou 
tedꝛepudicit 
tque oppugna 
ãce fa grau 
neſmes de 
—X aduerſes 
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F Ee requett 
3 
cf — 
gite pé 
ne ſuſpiti 


by Dercgriy. |. -fo.V. 
cen me pꝛins d dire, Da me / le ciet remercie fequef 
pout toy eft an iourdhuy interceſſeur. Et inconti⸗ 
nẽt amour dune voye mé feiſt ouuerture laquelle 
ieſtimay a fa plus grãt partie de mes affaires freſ 
ayſement pouoir mettre fiy. Je auoye vᷣne miene 
nourrice d des ars fiberaufw eſtoit tres ſcauante t 
pour endoctriner la miẽne dame ſouuẽt eh) ſa mai⸗ 


ſon frequẽtoit an iardin de. laq̃lle cõtinuoit + fous 


choit fa maiſon de ma nourrice / en ſoꝛte q̃ de mai⸗ 
ſoy ey maiſon ſeurement lon pouoit aller [qui meſ 
iouyt tãt fe cueur q̃ encoꝛes eh le rememoꝛant mẽ 


cö foͤꝛte g eſiouys. Venue lheure au parler plus cõ⸗ 


mode paiſiblemẽt me tranſpoꝛtay ch fa maiſon de 
na nourrice ke nom de laquelle eſtoit Violante / et 
aucc grant hilarite de cueur dette feuz accepte re 
cen / ẽ depuis fes receptions faictes fe plus fidelle⸗ 
mẽt q̃ ie peuz tüy expoſay leftat de ma cafamifeuy 
DE [à par ſoy odeuure ne tecouuroye apüe |'i6 
Beoye Gié pꝛochain fe deffaillemẽt de moy viure. 
Mes paroftes de chanïâeée lach: ymes + pfons ſouſ 
pire a: ompaignees de mõ martyꝛe faiſoiet indubi⸗ 
table foy. Violante commeue de muliebꝛe g mater 
neffe pitic de moy faicte cõpaſſionnee humainemẽt 
me demãde q̃lle ftamme ainſi ardãte eſtoit pmoy 
cõpꝛinſe/ amoureuſemẽt me recoide à me deuoye 
garder dés aſſaulkx damour à du mode cſt fa — 
vniuerſelle. ꝛi mour eſt vng ſonge plein de terreu. 
derreur / de follie / temerite / inconſideration / peu de 
modeſte/ cupidite / malmolẽce/pourete parfer où 


ne fait Beſoins /e ſe taire ou il neſt mie ſtier ſans oꝛ⸗ 


| Ce pꝛemier finre 
fe] fempene fier, Ef en fin ceſt vne infirmite in/ 
curable de laquelle naiſcent obliuion de dien et de 
ſoy meſmes / perdition de temps / diminutio dhon⸗ 
neur infamye de maiſon / indignation de parens ſef⸗ 
fuſion de bies / effrenee laſciuete / diſcoꝛdables con⸗ 
tentiõs / emulations rivcs / enuye / detractioy diſſi⸗ 
mulatiõ /fauſſc inſinuation / exitz / homicides: moꝛt 
Beneneuſe: deſtruction de corps + dãnation de la⸗ 
me:g en la fin nul fruict nen viẽt. Et ſuppoſe que 
ceſte dame de laq̃lle tu eſt enflambe tayme equale 
ment comme fn laymes: ſelle eft pꝛinceſſe de ſoy a⸗ 
mour iamais tu ne ſeras ſeur:ne encoꝛes faire ne 
e pourra ſans mettre fa teſte en dangier. Selle eſt 
bdhumbfe cõ dition: ne honeur ne pꝛoffit: ne bien ne 
ten aduiendia:ſelle eſt ſemblable a copy à pour ma 
riage la deſires: pourquoy te trauailles fn tãt. Laſ 
ſe ceſt ardeur à ſeullemẽt cõuient᷑ à gẽs ſibidineux. 
Tu as ia entremis loeuure literaire: de pꝛeſent fn 
fe veulx cõdeſcẽdꝛe:aux actes de puerilite qui grã 
dement repugnenta ceulx qui veulent au ſiege de 
chynerue monter. Ces embꝛaſemens ont acouſtu⸗ 
ne ſentir ceulx qui de Venus: Bacchus: à Ceres 
font leur dien en terre. Pource ſeigneur ne ée vueil 
fee adõoner a tant triſtes couſtumes leſquelles vne 
fois cy (homme plantees non [ans geant difficulte 
ſe peuent arracher. Quant Violante plus menſei⸗ 
gnoit fanf pas ie menflamboye. Tant à en pleu⸗ 
rant et perſeuerant ey ma treſardante pꝛiere me 
pꝛomiſt ſon poſſible fecours. Et voyant ſa pꝛ omeſſe 
a lheure auec vne kangue deſſyee e lentendement 
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du Peregtin. Fo. vi. 
onuert fp deſcouuris ma cõception qui eſtoit telle 


que ſur toͤuutes les creatures du monde iaymoye 
Seneure fille de Angiolo. Duy le nom de Oene 


ureſie Veis Violante en fa face toute commune / t 


plus enclyne adenyer que à pꝛeſter fet. PDourquop 


mon ame inôignee g reduicte aux ſecretes puiſſan 


ces vitalles / laiſſant fe coꝛpe jainſideftifnue cy ſoy 
#7 cône moꝛt rombay. Eſpandue fa cõpaſſion et 


icte de moy pifenſe auecques doutv reconfoꝛt ſe 
ſtudie de reuocquer fes treſdolens + quaſi errans 


eſperitz / a me diſt. Peregrin en ceſt affaire it fautt 


auoir bien grant regard:car fa maiſon eſt Vncdes 
pꝛemicres du pays. Le pere treſhonneſte | fa mere 
pudicime Seneure treſmodeſte + ſage / ienne dans 
je antiquẽ de prudence. Gé doubte que an parker 
delle amour ne me decopne -Je layme effuſement 
pource que ſa vertu + condition ainſi fe meritent 
aupres de moy Et tãt curieuſemẽt / ie la recõmãde 
queardentement ie lobſcrue. Gé pourtãt plus tepe 
ramment ic y veult pꝛoceder / tu as trop vehemen⸗ 
kement donne fa penſee a lamourenſe flambe. A fa 
donfenr | aux trauaulx xa fa extreme deſeſpera⸗ 
fioy. Quefmarinter tant deſpouruen de ſens ſe 
voutdꝛoit ſans plus grande confideration expoſer 


dedans vne mer a luy incongneue / caſſeurce ſa nee 


des pꝛocelleux e tempeſtueux ventz | loy y doit 
ch miner plus conſiderement Ef ſe recoꝛder de 
ce qui eft acouſtume de dire. Peu durée qui ſes af⸗ 
fnires eſcharchement menſure. Ty y cs entre par 
fureur et en douleur en ſoꝛtiras | cf petit fruict de 


………… CHe premier liure . 
fee penſees rappoꝛteras ſi plus occuffemnenf fg Vie 
ne gouuernes. Le penſe point que ie ſoyc — 


de fe faire ſernice / ſi neſt pour autãt que ic voy les 
choſes quaſi impoſſibles. Dis cofte marguoit ſian 


tique hayne qui eſtoit entre la maiſoy de Angiotllo 


e ka mienne qui bonnemẽt ne pourroit aucuy lyey 
ne coputatioh matrimoniatle ne de vꝛaye amour 
ſouffrir. De lautre paré ne vouloit point par ſa 
coutpe veoir Geneure annotee daucune infa mie. 
Zouteſfois me diſt, Si ie congnois quelle tayme ie 


ſouffray vouloir ce que a elle plaira. chais pꝛemier 
re venons a manifeſter noſtre conception / conuiet 
Et par quefque nouuel moyen comme eſt ſon 


curage a aymer diſpoſe. Et ſelon cela il faulsꝛa no⸗ 
ſtre faict goͤuuerner. Hoy aduie ſeroit que luy eſe 
cripues vne lettre ſaſis fun ne faufre nômer. Gf . 
ie diſſimufééay fanoir ey legliſe retrouuee. Et ſe cl⸗ 

ke la veult lire luy en feray copie. Et ſi par fa fecfg . 
re ka voy cõmue / ie lenfkamberay auec parolles qui 
gu tẽpe / au lieu g a la matiere me ſembleront con⸗ 
uenabtes. Et ſi foꝛtune effectʒ contraires pꝛodui⸗ 
ſoit / ie ne veutx pas que perdions tẽps à entrerey 
fiez dõt he puiſſiõs iſſir. Pꝛẽs ſilteſt bon mon ↄſeit 
dõne pꝛĩcipe à loeuure /par fete maniere que ſi ey 


ain a la cõmencee empꝛinſe labouroys non moins 
fagemẽt à ſubtillemẽt fe peuſſes / toy honneur ſant 
ueſretirer. Teſte parolle en ſi grant vehemẽce pꝛo 
noncee me entra ſi fermemẽt en fa fantaſie q̃ ie dell 
beray par quelque ſage moyen tenter ceñ amour 


pouboit en vng eſperit malepxercite. Et ainſi g fa. 
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bu peregrin. fo .vii. 
pꝛeſente kettre doõnay la foꝛme q̃ amour Violan⸗ 
teme enſeignerent:qui fut de ceſte teneur. 


AAPeregrin eſcript vne lettre ſans nom p lad⸗ 
Wie de ſa nourrice qui auoit nom Violante. 
hapitre.iiininn. 

A CD tettre ſeulle ſcauante de mee ſecrets 
Itrauautv dien fe pꝛeſte ceſſe feticite quit 
feiſt a Eneas pꝛofuge troyam quãt on gi 
Aron de Gfiſte feiſt aſſeoir fe frere. Cupi⸗ 

bdo ſſecrettemẽt pꝛẽs ton chemin vers la moyenn⸗ 
damie q̃ entendʒ eſtre ſeulle ou mõde reueremmẽt 
ewypoſant luy diras. Dame de toute valleur ç ex⸗ 
cellence digne de ceſte miẽne inopinee venne admi⸗ 
ration aucune ton noble cueur neſmonue: car ſi de 
tant grãt foꝛce fut fa beaulte de Hefapne grecque] 
que cõmouuoir ait pen es armes Laſie Eeurope 
quelle mérnciffe fe ſemble ſi ta foꝛme non moins 
digne incline vainct et kye vng home ne qu monde 
ſeullement ponr te ſeruir Ceſt o na dame vne ſe⸗ 







crete vertu du ciel (Homme donnee daymer choſe 


gẽtille /honneſte g belle cõme fn ce, Et pource auec 


cueur paiſible et repoſe fais moy digne dune tienne 


Aberalle ef ſecrete lecture / affin à ſans ka coulpe ne 
pieſtes a autruy matiere dé cruelle + violẽte moꝛt 
| aduenant iuſques a kame ten donferoye.Gf 
ſe du tout eſtoys cerfgine | ie croy que auroye cher 
deſtre en amour eſgalle / et ne vouldꝛois ſouffrir q̃ 
par durete ou negligence fa fleur de ſa ieuneſſe inu⸗ 
tillemẽt ſe perdiſt qui ſeroit denigrer fa nobte con⸗ 


— 


¶ Ee pꝛemier liure 


dicioy taquelle des fe iour de fa naiſſance a aymer 


ſembie eſtre nee. Et premier fe eppoſe ina concep⸗ 
tionſecrette:ie obſerueray la couſtume antique des 
treſcelebꝛes Perſiãs d eſtoit de iamaiene ſe pꝛeſen 
fera fa Hanféeſſe dn roy fes mais Vagues deÿſens 
non pour fa keur auarice:mais par lobſeruãte & ſu⸗ 
pꝛeme reuerẽce. Et non ayant mon ſeigneur ⁊ mai⸗ 
ſtre choſe de laq̃lle plus 
fe penſſe faire pꝛeſent par moy ſo! oꝛatoire:te man 


Se pour vng perpetuel mancipe c pꝛeſent ce 5 | 


leur ne peuft dien efernefcèceôer aux moꝛtelʒ q eſt 


lame. Et te ſupplie q̃ de tek cueur lacceptes comme 


elle teſt pꝛeſentee. “Je ſuie certaine à fa grãdeſſe de 


ton inttincibfe courage ne ſouffira en amour eſtre 


ſuperee. Quant en koutes autres choſes ſuperieu⸗ 
re tu te retrouues. Je croy ma dame à choſe na au 
monde d pfus fe cucur enflamme duns ſplendide t 
large doͤneur comme eſt le grãt cueur de celluy qui 


accepte: car ce neſt moindꝛe vertu fe gracieux cé 


ceuoir que fe liberat donner. Pource ma dame pꝛẽe 


g garde fe don offert pour demonſtrer fa ſplendeut 


de fa grandeſſe ef conſeruer fa vꝛaye ſeruitude de 


celluy qui ſur toutes creatures⁊ luy meſmee te ay⸗ 


ne et honnoꝛe. Le poure infoꝛtune Vit de ce que 
fap bailler ne fe peine / q eſt la lumiere de fes yeutx 


quit tient en ſi grant eſtime que où pꝛemier regarß 


que en toy dꝛeſſa la veue demoura ſans eſperié ef 
aberat arbitre e vinant pat trop épceôanf amout 


it meurt continuellemẽt:it crye g touſiours ſe taiſt 
ie bꝛuſte tout nud g tremsle eh feu ardant / i meurt 


— 


& 
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en leſperit. Et en fa ſeulle chair vit / lyeſſe labãbon 
ne gtriſteſſe lembꝛaſſe. Ik ſe lamente de qui ne luy 
feiſt iamais offence / g ſe fye de cilqui iamais ne cõ⸗ 
gneut Leſperãce luy eſt doubteuſe + femartpze cee 
tain / ſil ſe pfaicé la dolente Echo facôpaigne. Dif 
fe lamente cõme Oꝛpheus ſolitaire demeure. Sil 
ſe taiſt voix retenue ne attẽd reſponce. Sil couure 
ſa paſſion / cõfidence ne retrouue. D quanteſfois if 
mec diſt Heureuſe + pue que heurcuſe kettre ſide ſes 
cefeſtes mains humainemẽt es recene, D digne du 
ciefempiriey ſide ſes eſtincellans Veut ef bouche 
riãtete retrouues fene zrefenc, D deſſus “Jupiter 
exaltee ſi tu merites eſtre repoſce ey ceſte diuine cf 
blanche poictrine ou Cupido x Venus dee keur na 
tiuite font celebꝛite / mais ſi par moy infoꝛtune rele 
ctee ieſto ye a lamour fe pouoir/a feſcripaaiy fa Vie 
t a toy ma dame thumanite ſeroiẽt leuees roftces 
auſſi ce felice retour cõme ieſpere fn fais ey ppetuet 
fe immoꝛtalite a toute poſterite fufure ie declame⸗ 


ray te ſacre nõ “fa memoire duq̃t de nouuelle ſyeſſe 


touſioursmẽftãbe /feabte ſecretaire acõplista onif 
ſis ainſi q̃ de tõ acouſtumee oeuure g ſinguliere ĩdu 
ſtrie ie me fie / exercite ts eſpꝛit x pᷣtemẽt retourne. 


A¶ Fa tettre eſcripte lachꝛimeuſement 
eſt pꝛeſentee a Violanette. 
NE C¶Chapitre.iii. 
Scripte ef noy ſans grant abondance de la⸗ 
Lire famonrcuſe kettre:ſigillee důg cueur 
Cardant en fen fa donnay a la ſage Violante 


Ce pmemierfiure 
" Prianf dich que moine ne fay faſt hõnoꝛee fa fubti 
e intention qui fut au filʒ — — — 
oꝛaiſon / quãt du boucher Achileay victoire rapoꝛ⸗ 
ta VOlixes. Acceptee fa lettre Violante fes yeulx 
le chief baiſſes en terre comme marrie | demõſtrant 
de penſées eſtre chargee / dꝛeſſe ſon chemin deuers le 
palais de Beneure: faquetfe elle ſalua delle hu⸗ 
mainemẽt fut reſaluee. Et depuis les acouſtume; 
parlemens feminins: auec vne certaine ſifence de | 
mõſtratiue dung — ſoucy fa parolle retiet. 
Er TE vng coꝛdial ſouſpir ouurit ſa Gon 
hecédif, . - … 


AœOoOdLa lettre artificieuſemẽt par Dio; 
lante fut pꝛeſentee a Geneure. 
rr CChapire, -. 

y Eneure ſi amour ef foy de treſgrande con 
fidence mon cueur vers toy ne me armoit 
entre tant de perſonnes deſquelles ie ſuie 
…. Pn IN — auroye eſleue 
poite ma conſolante / conſcillante g apdante es cas 
a moy aduenus. Auſquekz te ſuie certaine à par fg 
piude ce ſcauras bien ſubuenir. Et a ceſte cauſe ch 
ceſte vehemente cf grande paſſion ie pꝛins pour 
meilleur conſeif fe font te cõmunicquer:Mais ie fe 
prie que de choſe dn monde ie ne ſoye iamais de toy 
pſus affectueuſemẽt ſeruie que dung ppetuel ſilen⸗ 
vce ſecxet. A ce que par tẽps aucuy ne dommage ne 
Bergoõgne puiſſe naiſtre de la pꝛeſente matiere. He⸗ 
las tant me ſentz anguſtiee / que par paix ne repos 
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du Peregrin. Fois, 
ie croy ef neſpere iamais ponoir rekrouuer. Je ne: 
ſcay q̃lle influvion du ciet / malignc eſtoille / eſperit 
aducrſaire / ou q̃lque autre peche mõt auiourdhuy 
ziuee de ma côſofats; Ce matin ey enſuyuãt ma. 
couſtume eſtãt toute deuote an ſacrifice chꝛeftien / 
iay trouue cy mon oratoire ceſte fcffre ainſi eſtroi⸗ 
ctemẽt pfiee/æ peu de gẽs y auoit dedãs fe teple / me 
pꝛĩt de fa manifeſter /mais peſãt en pluſicurs deſir 
choſes me ſembla pour fe mitulv la retenit / ef pꝛe⸗ 
mier quen faire parolles diſcrettemẽt fa fnire lyꝛe 
biey conſiderer affiy que da tout aduertie puiſſe 
pourueoir an nouuet embꝛaſemẽt / lequel cõme ieſti 
he pour moy neſt fait / Ea face ridee / laage paſſee / 
fa bone conditior men font ſeure / et dautre part ce 
qui fa ma fait retenir ceſt le ſcandalle qui euſt pen 
rẽdzeſe — ms pudique + modeſte viure. Sictes 
fes parolles cõme ſeffe denotéf mourir auecques fg 
face larmoypante z triſte la kettre exhibe à baille a 
Seneure | ſaq̃fte bamour fifiaffe cõmeue pꝛemier 
que a ſa lecture ſe eſtudiaſt auee doulce parolle con 
foꝛte Vioſãte dauoir bon conrage e inumciblemẽt 
reſiſter aux bofs cf ftauldes be ce aucugle monde / 
câffe euſt ferme cueur pourtant à fa nette pure. 
confcienee / ne peine ne penitence ne kuy conuient. 
Sieu eternet ne permettra ſi grande offence eſtre 
po ie. Et pource que fe tempe ceſt bꝛief faiſſez 
moy ceſte lettre laq̃lle ie verray dedũs mon oꝛatoi 
re où perſonne viuant nen pourra riey fcauoir. À fs 
fez gſopez curieuſe de trouuer laucteur dicelle / non 
pour ſuy faire dmnge:mais pour eſtre pfus fubti⸗ 
5. 


CEe pꝛemier fiure U 
ta ſe garder de luy. Partie Oiolante / Beneure ſe: 
retire ſeulle ey ſa chambꝛe ouuerte fa lettre à plu 
ſieurs fois leue refeue fut pitoyable de ſi grãt à 
Mont: en ſouſpirant a elle meſme diſt. 






— | 


AMeneure la lettre leue eſt pitoyable de fa mal 
le foꝛtune du Peregrin poſe que encoꝛes nen⸗ 
tendiſt quelle fuſt pour elle enuoyee. 

¶ Chapitre. Vi, 
eN Jorfunec a à fe cieleſt tãt ennemypjfe miſe 
rabte amant a deſcouuert lamour euſ⸗ cõ 

IV ception ou meſtier nen eſtoit il a eſte bien 
dE PO memoꝛatif ſit na cõgneu fe lien on ſa 
dame ſe deuoit rendꝛe: mais cõme ie croy il en doit 
doubter. D dien cõment eſt il poſſible à vng hõme 

—— tant dune dame cõme par fa feffre eſt 

emõſtre. Ce poure infoꝛtune ſãe couſpe dautruy 

pourroit ſes douteurs par moꝛt terminer. Quelle 
choſe ſi aſpꝛe ruſtique pourroit eſtre | a rant grãẽ 
amour la penſec ne inclinaſt. D bien heurcuſe da⸗ 
me de telle amour felice. D foꝛtune a qui fe ciet eſt 
pꝛocureur en teſtes choſes. Ey ces parolles fe tẽp⸗ 
conſume, Beneure iuſques à fn venue de Violan⸗ 
te / laquelle cõme arriuee fut en ſoubzriant fap diſt. 

Violante / les pechez ſans induſtrie et maligne Vo! 

lunte cõmis ſont dignes de pardoy. Ceſcripteur de 

fa retrouuee kettre eſt en ſi grande anxiete ef peine 
quifne trouue ne moꝛt ne Vie / et pour manifeſter 
ſoy extreme miſere a fa pꝛeſete lettre eſcripte. Eſti 
mant deuoir eſtre recene de celle ſans laq̃lle ſemble 
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du Peregrin. -fo.y.- 

tefuſer fa vie. Neãtmoins pour cela ne te vucilles 
crucier / laiſſe a chaſcun ſees pꝛopꝛes paſſions / quant 
fn ſeras requiſe de choſe moins à honneſte / ſoit ey 
ta faculte de reſpõdꝛe ou de taire. Aſſeuree Violan 
re / faictes les deues reſponces: fais deuers mop re⸗ 
four, me cõfoꝛte affm de pꝛẽedꝛe bon cueur:pource 
que telte oeuure eſperoit de faire q̃lle ſeroit de tout 
moy deſir glorieupx pꝛincipe / en ceſt eſtat fe iour cf 
fa nuyt me paſſerẽt /cõme les eſcoutes dũg exercite 
ſuſpecõncupx / le pe ſer en diuerſes pties vagoit. Je 
doubtoye pour fg tropgrãde obſeruãce que poꝛtoit 
Diolante a Seneure / ſuſpeconneuv me rendoit ſa 
ſonueraine beaulte / auec fa 1enhe. aage de geneure 
fa geloſie de fa maiſon / fe cueur me mokeſtoit telle 
mée q̃ entre amour timeur / fſomeil ⁊ veille paruins 
nu nouuean iour / lequel venu paſtpofe foné autre 
epcereice me trãſpoꝛtay ſecrettemẽt ã la maiſon dc 
olante qui a mes inſtantes pieces feiſt retour a 
Seneute / g entree cõme venlt fa feminine couſtu⸗ 
me ey diuers arraiſonnemens/ treſaffectueuſemẽet 
Seneure fp demãda fide leſcripteur de la retrou⸗ 
nee tettre aucune choſefnp eſtoit aux oꝛeilles par⸗ 
nenu. Oiotante plus auec ſikence / acke g geſtes q̃ a⸗ 
ec Bono fp ſignifie en auoir congnoffance· Te à 
vorãt Beneure beaucoup plus le enffambdit:z de” 
ſony futur malcurieuſe p humbtes pꝛieres. Viotãte 
cxo⸗oit + pꝛioit q̃lle ne ẽuy voutuſte nyer à eſtoit ceſt 
ßome qui ardentemẽt aymoit. Viotante fift ſem⸗ 


Stant de vouloir parler ä puis ſe retint; enttéſe 


Bey contrarietez croiſſoit le deſit dé Sencure * 


J Ce pꝛemier tiure 
ſcauoir ce que meilleur fuy eſtoit ignoꝛer / a fa fin a 
ſes pꝛieres Violante inclin ee luy diſt aiſi. 


Diolante retourne à Seneure g ſa retrou⸗ 
uec bien diſpoſee / lenckine a aymer / ⁊ par rai⸗ 
ſoy euidẽte fa conſeille de ne ſouffrir ne per 
mettre fa moꝛt du Petegriy leq̃t pour ma⸗ 
riage la deſire. Et Seneure raiſonnable⸗ 
ment la confond reſpondant a icelle. 
(¶hapitre. viiti. 
FER fa nature | 0 Geneure | des dames 
meſmemẽt des ieunes pucelles d a au⸗ 
cis affaires ſuruenãs pen ſentẽdent / de 
Eſounẽteſſois /fpré ſuperãte:ou deſdaing 
ou exceſſifue lyeſſe on par frop ſe fier en — 
citlemẽt annũcer tont ce que leur fantaſie poꝛte. St 
pource fautt eſtre bien asucrty et auoir regard de 
ne commettre ſecret aucun ſoubz leur ſilence / de la⸗ 
quelle peu de fiance ſe penfé pꝛenðꝛe. Touteſfoie fe 
congnoiſſant de hault entendemẽt eſtimatiue de 
ton honneur de koy re confiant fe feray de mon ſes 
ceret participante. Gf ſi le tout bien conſidere / tu is 
geras dien auoir vne grande cure ſoing de ta per 
ſonne. Hi En ee de moy aymee x honnoꝛee / par Foy 
meſmes ſen peult rẽdꝛe teſmoignage. Aloꝛeen grãk 
pꝛõptituſe fap reſpds- Heneure. C'Hene, TF Dio 
lante / teſtat des femmes naturellemẽt pour ſa mo 
bilite neſt conſeruatif des choſes dignes de hault ſk 
lence ef eſt vne choſe koute notoire / ſi ce neſt quant 
par education e nourriture ifs ont ainſi acquie· GE 
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du Peregrin. Fo.vi. 

ſibiey par boy iugement regard fes indefalibles 
fatigues que toy ⁊ mes autres educateurs x enſei⸗ 
gneurs onf pꝛinſes apꝛes moyſg encoꝛes mes iours 
paſſez / facillement me iugeras de ceſte iuuenille le⸗ 
gierete eſtre moult alienee. pSine veulx ie pas 
oublier a te rẽdꝛe graces immoꝛtelles de fa bõne op 

inion quas de moy. Gf ſuppoſe à pfus en adiou⸗ 
— *2 ya / touteſfois meſuertueray je deſtre 
kelle q vng chaſcun ſans ſuſpition a mes aꝛeilles 


pourra cõmettre fidelemẽt ſoy ſecrer. Adonc toute 


paour oſtee / Viokante faicte pine har die en ſouſpi⸗ 

rũt dif. C Diolante. Seneure / ie ne fais point 
parolle auec toy pource que ie y ſente aucune cho⸗ 
ſe dommageuſe laſciuite ne ey moy aucune mali⸗ 
gne oppinion de fe leuer ton ſainct pudique pꝛo⸗ 
pos / mais ſeullemẽt pour eſtre curieuſe de ton hon⸗ 
neur + perpetuel bien. Et pource meſcouter ne fe 
ſoit choſe Anupénſe. D quel bien eſt cruel qui pꝛi⸗ 
Me autrũuy de Vic / mais crudeliſſime qui peult ſe⸗ 
courir e dhoinefte faueur ſe retire. Noſtre ſexe eſt 
kellemẽt de nature inſtitue q̃ à la miſericoꝛde g mã 
ſuetude touſion re ſe incline. Infelice iuge fa cr ea⸗ 
rure à ſe gouuerne pat durete + cruaulte / mais cõ⸗ 
me pourroient demourer les cieuſx ſa ferre ſi a⸗ 
mour auec doulceur ne les regeoit g gouuernoit. 

Er pie à ſommes creeʒ ey ce mõ de cõme pures cf 
immacutes cofnmbes ſans fraulde nous deuons 
dedier aux ſuaues + delectaͤbles plaiſirs + Vince. 
ioye pꝛenaͤnt compaſſion dé fa triſteſſe dautruy. Ka 
kettre que tu as veue eſt du plue ardant æ honeſte 

KK iUu 


| ¶ Ee premier five 
amant q̃ iamais veiſt fe ſoleil /e quant il me vientk 
a pẽſer ſon anguſtiec amere vie c a quetz trauaukx 
'pcines amour fg cõduit ie meurs de pific} Ccinefs 
merucille comme ſans dine ce poure co:ps tant ef} 
vie ſe peult reſeruer. Je eſtime quil luy aduienne 
cõme il fait auv malades ctinuellemẽt de fieures 
keſque ſans viande materielle keur vie ſouſtien⸗ 
nent / car fa paſſion leur paſſe en nourriture —— 
faik itaux poures amonreuꝝx à de leut mal ſe paiſ⸗ 
fent + nourriſſent. Sencure de vertu int eriore com 
men, ainſi luy reſpond. ¶ Gencure. Helas à 
eſſe qui ey amoura ſi triſte foꝛtune. ¶ Violante. 
ETeſt keſcripteur de la retrouues lettre. C Des 
neutre. fenô ſifteé plaif.CHiofà. à Ic dou 
te: CHHenrure. FFA pſonnc fièefe ne ſault point 
daſſeurâce.C Diofanfc. Iteſt vꝛay. ¶ Sene⸗ 
ure. eJe te pꝛie que fe fempe moy deliures de 
ceſt ennuy. C Violante. NCe ſuf Peregrin filʒ 
de Anthoine ¶ Seneure. E Cõme fge fn ſceu. 
C HDiofante.sr “Je fe vous diray - Ja ſentu 
que fa kettre auoit par moy eſte rrouuce ſ en eſt ve⸗ 
nu kes bꝛas eh croix criantẽ mercy pꝛes de mour t. 
Je meue de compaſſion / ignorant fa cauſe de ſi 
grant amertume / kuy promis tout poſſible g honne 
ſte ſecours Ee iniſerabfe ſe taiſt g ch kamentant ſe 
peſtruit. A fa fiy confeſſe deſtre vaincu de trop ay⸗ 
ner) kuy demanday qui efloit la dame de quifanë | 
ardoitJ —— eſtre Seneure de Angioto 
kaquelle itdeſiroit ſur toutes ks choſes du monde 
auoir en mariage. Ef quant je congnoiſtroyo y à 
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du Peregrin. cfo.wil, 

uoit poñoir/ie ſeroye confenfe de faire telle ocuure 
q̃ it paruint à fa fin deſiree. CAeneure. S Soe 
de moy eſt amoureux. C hhiofante. a Nõ dautre 
¶ Seneure. LF Côe ſe peufé faire.C HHiofanfe. 
7 fa famiere de fes penfy fonf faict t5 ſeruiteu⸗ 
¶ Seneure.æ Biey ie mercye amour q de moy a 
tant grant memoire. ¶ Diofante, & Incline fo 


4 


a queſque petite reſponſe et telle que a fa gẽtiteſſe 


fa ſa foy conuient. C Geneure. "Fi neſi pas €! 
ma facutte. C Violan. «Tu nes pas donc libere 
x franche. ¶ Heneure. &Non pas en ceſt affaire: 

Diofanëc. SF ue doppinioy.C Seneure. 


4 Que Denfy fn que je face. C'Diofanfe. Gſ 
criptz np quefque petite parolle aumoins qurif co 


gnoiſſe quelle eſt ta pͤſe ¶ Seneure. XSe ſe⸗ 


roit grant folie eſcripꝛe a quioy ne cõgnoiſt / ſikme 


aymoit tant il deuoit tenter outre chemin. ¶ Vio⸗ 
tante LS Fine ſe fie nullement. ¶ Beneure. 
Celluy qui la poꝛte pouoit parfet, ¶ Violãte. 
422Je — Seneure.a⸗ De moy.C Vio⸗ 
ſante.æ Oy. ¶ Geneure.a⸗Pourquoy. . to 
Tante. &Laage g petite experience me firent fini 


be. ¶ Seneure. SKF“Jene crop pas que ce ait eſte 


cela / Tar en fa facnfée eſtoit niſe toute ma fortu⸗ 


ne / mais ie croy que ce a eſte pour ne pꝛẽdꝛe entiere 


ſoy de celluy / ta condition duquel eſt touſiours dif 


poſee de circonnenir a ſupplanter. ¶ Violante. 


LS Je Bous aſſenre que ceſt fe contraire g neſti⸗ 


me homme an monde plus de tuyx fidelle / a facile⸗ 


menkt ſen peult pꝛendꝛe foy. C. a 
… — 2 iiii 


Mi Ce pꝛemier finré 
banfe/odéeſt difficille remettre ſon honneur ey fa 
puiſſãce dautruy. Quãtes daities pour tadulteree 
foy Dont par ke mode poures matheureuſes · Rés 
garde les Hiſtoires tant antiques que modernes ch 
fous fien vtu retrouueras fa foy Viofee | ⁊t rompue 
demourer:dont ſeullement les fauto z deſfopanty 
plains de laſciuete ſeſionpſſentjè reputẽt bien heu⸗ 
reup celluy a qui deception eſt famitiere. Ceſte infe 
ice e deſfoꝛtuneecouſtume du ciel aux femmes eſt 
donnee de touſiours eſtre ſpoliees de leur honneur 
cöodition + vie. Croyez moy q̃ les bonnes parolles 
dont au iourdhuy lon vſe ne ſont q̃ deceptiues pli 
nego de ſimulation. Et auecques auſſi grãt facilite 
ſe deſaccoꝛdent comme ifs ſe pꝛonuncent. Conſ ide⸗ 
res côbiey eſt variable: humaine condition · Tout 
te mõde pufafe dinfidelite ef diſſmulation Ça cho 
ſe aucune ne ſe parôône pour accõmoder vng ſie! 
petit particutier penſer. Quantʒ dommages /tra 
nautv /calamitez / ruynes mort de coꝛpe / dé tame 
_ defarenômee ſe fouffrent pour fe trop ſe fier. Et ſi 
Forté te monde de ceſte tubꝛicite ſe deult / iamente 
deſtruick:que puis ie eſperer moy qui ſuis ieune cf | 
ſans experiẽce aucune. Je ne veulx pas pourtant 
que ku meſtumes ne vonloir eſtre apmee dung hom 
me Bvertueux honneſte. chais ie deſire q̃ entẽdes 
quelle eft ezumaine virille condition. C Violante· 
nant autremẽt pourroye compꝛendꝛe Ÿ Pé 
regrin coꝛdiallement ne taymaſt | pꝛemier mouru 


Boutdꝛopye que fe ſignifier choſe. faulce. CHHent 


ure. Athote et pitie le ptus ſontet décoit.d pat 





du Peregrin. Fo. viii. 


frop croit. ¶ Dioſãte. &De cela je ſuie ſeure:car 
fi a hõme du mõde ey aymer fidele dcuoit fa poſtes 


rite des amoureux rendrꝛe graces. Neregriy ſeroit 


celiuy à qui amour x fous fes amãs ſeroient debi⸗ 
teuts. Ceſt fap en à regne pitie: vꝛaye ſeruitute: 
fop integre + ſouueraine fidelite. Pour ce ſeruir if 
depꝛiſeroit ire:hayne:inimitie publique + pꝛiuec. 

Pour taymer il ne pardonneroit a offenſe aucune 
perſonne:de temps : de facuſte:ne de ta pꝛopꝛe Vie. 
Pour te obeyꝛ ſeroit eſclaue de fous ceufp qui te ſe 
roiẽt aggreables. Pour fe hõnoꝛer poſtpoſcroit fe 
ciet: e monde:g toutes choſes crees. Et antre nais 
tend ſinon de faire + acomplir tout ce que fp cons 
manderas: De toy il recõgnoiſt fa vie g accepte fa 
moꝛt. Ne ſouffre pas Geneure quit ſoit tant mas 
heureux queſoy prier + lachrimer ne luy puiſſe ay⸗ 
ber. Ne Ce deſplaiſe de conſeruer celluy kequet pour 
fay ſalut hõneur de cueur diſpoſe + ame pꝛompte 
eſt pꝛeſte de toute eytremite endurer. O GSeneure 
ceſt larche de fa foy:ceft celluy qui a toutes choſee 
foꝛs trahyſon cf treſſacille: Ploye vng pen ceſte 
durete :oſte ce courage crncfquifne cõuient a perſo 
ne dauctoꝛite. Conſide comme nature tant recom⸗ 
mande fa vertu de clemẽce que noz puſliques en⸗ 


nemys en leurs extremes neceſſitez cõſtitueʒ nous 


inclinent à pitye mãſuctude. Ef ſi a ccutx qui cõ⸗ 
fre nous ont hayne s ſommes ſipifopabfce/ que de 
uons nous eſtre enuers ceuſx qué de noſtre biey ef 
hõn eur ſont ſoliciteure. Gf ſt les larmes dn ieune 
Rõmam q ſa ſeur par trop grãt pitie occiſt peurẽet 


¶ Le premier fire 
potir ſa fiberatioy câmonzoir fes eſtrãgiere /quelle 
puiſſance doisie aupꝛes de toy auoit à grandement 
fé ayme de ton Honneur ſuis vꝛaye pꝛocuratrice. 
GSeneure ne pꝛine de fa grace celluylequel par foy 


obſeruãce tayme pfue que perſonne viuante. Gé 


vueilq̃ ſaches à de toutes choſes à ſont ſoubʒ fa fa 
ne it eſt copioſite t abũdance grande / foꝛe à de loy⸗ 
aukv amys. Et pource me ſemble qt eſt ↄuenient à 
monſtres ey ceſt acte q̃ tu ſoyes telle q̃ fe politice x 
Gië Biure te pfaiſe. Hare auoir cure y parler inià 
des meſdiſans dõt Conte meſchãſete ꝓcede. Se⸗ 
neure. Biey à ton piteux ⁊ amoure ax parler 
me pꝛeſte recreation + fpeſe/ à diſpoſee ſoye a fout 
Foy plaiſir. Hi faute il routeſfois en maniere dung 
Got) marinier de feſſe ſeꝛte eſtoupper ſcs oꝛeiſſeo à 
fe chault des ſyrꝛenes ne nous endoꝛme + meine en 
naufrage + perdition. Géaffiy à en deffuyant pas 
rolles donfces fhonozee vie ne noue ſoif fencex ‘of 
kee. Ehõme perſeuerant en ceſte integrite de perpe⸗ 
tuelle beniuolece merite deſtre aymee / mais fe fan 
guir dautruy argue cõtre fap imperfectis damour 
car ou vertu eft cõpaigne fa vie ne peult eſtre dictt 
tfranaillee ne kanguiſſante. Violante garde à tap 
nonciation ne ſoif diſcoꝛdãte dela penſee de Pere⸗ 


grin qui ſeroit manifeſte ſigne de lubꝛique amytie. 


Et ſi cleremẽt puis compꝛẽdꝛe ſoy conrage eſtre en 
uers moy ſincere c bon / ie me eſfoꝛceray à fe faire 


rout tle poſſible ponr fe cõfoler / mais quãt aĩſi ſera 
ſi comniẽt it en auoir cõmunication auec mee parẽs 
au vonloir deſquetz eſt reſerue ce q̃ pour ma fin me 
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du Peregriy. Fo .viiii. 
doit «fire baille. À ce à par plus grande reputatio 
e perpetuet amour noſtre lien ſe gouuerne. ¶ Dio 
lante. It neſt pas tẽps de telle cõmuniõ faire. 
¶ Seneure. Pourquoy. C Violãte. SPour 
fa ciuile diſcoꝛde à eſt entre Soʒ maiſons. Sene. 
3 Nef ce pas mineur fatigue laymer que fe hair. 
¶ Diotante. Si eſt. ¶ Seneure. Et adonc 
cõme nous ſerõs tẽpteʒ de nouueſſe amytie nous de 


poſerõs ſobſtinee @ : nciẽne rancune. iolante. 


Fais à pꝛemier te voye diſpoſec/æ du reſte laiſſe 
men fa ſolicitude. ¶ Geneure. LF" Touſioyre ſe⸗ 
ray pꝛefte a tes cõmandemens. ¶ Violante. a+ Ht 
fes douſces parolles iii en queſque partie aux 
effects coꝛreſpõoãtes pfue heureux ne felice du Pe 
regrĩ au mõde ne viucroit / mais ie doubte à ſoubʒ 
fa falace eſperãce il ne ſoif ↄduit dedãs fe laber inth 
ou fe cõduiſant fillet daide ne luy defaille. Aucuneſ 
fois diſſimulation à eſte louee + eſtimee: ſicõme teſ 
moignage noꝰ cy réd Nõme les argõnaus + fe roy 
Põtique.hais cs actes amoureup fa celerite t pꝛõ 
ptitude eſt digne de collaudatiõ. La ſuauite ⁊ donf 


ceur de fee parolles pꝛeſterõt ſalut a vng moꝛt tãt 


ſont pollides / ekegantes œ pꝛecieufes / mais ie deſire. 
roye q̃ pfus tu fuſſes reſoſue.Ce grãt philoſophe de. 
mocrie ſonfoif dire q̃ le coꝛps entier ferme qͥ eſtoit 
eh ſoy retraict plus de ehaleur recoit e mieulx ſc cà. 
TE à eech oſes tãt variables fermete ſon 


er ne peute. Geneure mamye durãt à keteyg cᷣmo 
de e pꝛopice nouẽ eſt cõcede nons pouons feffcinéé | 
perpetuer ce ſacre amour / q̃ foꝛtune aduerſe ne au⸗ 


Ce premier fgre. 
cune choſe ſiniſtre leuer ne le pourra. D quãtz glo⸗ 
rieux amours p pareſſe + fongne deſſimulation ſe 
ſont reſolutz cy vẽt. Je ne te pfuade à choſe d ſauf 
he ton honneur ne me puiſſe octropyer. Troy moy 
dfncfi pas poſſibf: de expꝛimer fe fecref ardãt a⸗ 
mour by Peregrinyauq̃t ie te pꝛie tu daignes ouꝑ 
preſence ox p eſcripture faire entẽdre eſtre ioinct a 
ãptectitude an cõſle de fa bõne grace: où vꝛaye⸗ 
mẽt deſtre contẽte à en queſque bien ſecret ifſe pres 
ſente a fahanffeſſe:on cõfidẽ temẽt fe parfera deſ 
couurira ceÿ par aduẽture cõmettre a autruy neſt 
ſcite. It teouurera lecueur:obeyꝛa x fera toute ta 
votante. Itaffermera ta doubteuſe penſee qui te 
ſera ſur toutes choſes vng cher treſoꝛ Pouruoyes 
dõcques la voye ql te ſemblera plus expedien⸗ 
te:⁊ ſoye caute x ſecrette / a ce q a toy aucun dõma⸗ 


Scheg moy Vifupere piſſe engender ſa venue:g 


cede grace ke requiers demande. C Seneure. 


87 Quet ſik neſt du vꝛay ſẽs aliene: q̃t ſikneſt pire 
ĩ Trace ou Syꝛtes pourroiẽt pẽſer de faire choſe q 


a ſes effectʒ fut cotraire. Queteſt celluy à a volũ⸗ 


tairement demãde ce que fa penſee repugne. Je ne 

. Veny Vveoir a aultruÿ ce q̃ à cõparer me ſeroit ens 
nuy. Et pource ceuſx qͥ de leſtude de ſimutatiõ ſont 
gtinnellemẽt occupez ne peuẽt pẽſer ne ouurer cho⸗ 
ſe honoꝛee:mais touſiours ſont auec lame ſuſpen⸗ 
duzʒ auec te corpstoꝛmẽtez > faiſſez:œ en fin ſe coöfun 
zẽt eutx fee autres. Ef ſi ie ſ:is de moy honncurt 
conſeratrice:ie ſcay bien ql ne ten faict mat. Car 
ey ce fuiſant ie monſteray à ſuis de mes parens cf 





du Peregrin. Fo.vv. 
vꝛaye pꝛogenie nee yfſue:e de ta bonne erudition 
digne:a laq̃ lle iay inféfion de bon ciureur cé vie pu⸗ 
dique ſatiſfaire. Et ne diſſimule fe tẽps ſinon pour: 
nyer ce q̃ dõöõner iamais ne delibere: mais ſeulemenk 
je entẽs a fa cõſeruatiõ du iuſte: pudique € celebꝛe 
viure Gtſi peregrin y pꝛẽt plaiſir de pareil amour 
noz cneurs /fperôs + cõſeruerons. Gf à ce à par ton 
dire me fais entẽdꝛe qt wou dꝛoit cõmuniquer auec 
moy queſques ſecretʒ de graue impoꝛtance. “Je ne 
ſcay choſe au mõde ſi celee à ſecrette q̃ cõmettre ne 
ſe puiſſe a vne fideliſſime kettre:ou vꝛayemẽt a lo⸗ 
raiſoy de fa viuante voix comme eſt fa tienne de 
ſaquelle fonte ſeurete ſe peult pꝛendꝛe:chais ſes ſe 


cretz qͥlk ma a dire ſont frauldee x fictions damour 


pour trõper t decenoir qui trop facile eſt au dõma⸗ 
geable croire. Cequel vice a adultere tãt de famen 
ſes ſemideeſſes antiques ct modernes atirees quil 
teſt notoiremẽt demõſtre p fee hiſtoires. ¶ Viokan 
te.æSGeneure / ſi autreq̃ benefice de paraife foins 


kaine entre fes amans ne fut internenu iamais ne 


fuſſent cônennz enſemble. Lacte dung eſperit bien 
ſece eſt du font ſon affaire diſcuter:pẽſer x quadꝛer 
fafa penſee donner executioy expediẽte. Dutẽps 
iadis Furiue Fabiue Oꝛatius ne Paulus nafa/ 
Gfcs rõmains neuſſent dâne ſeurete a leur pays a⸗ 
nec feter pẽſer ſeulemẽt. Tu me vas pꝛeſchãt de ver 
ku cõme ſide choſe inconceſſible te parlope. Æu Vis. 
eh maniere de ceulv 9 à le baſton guyde du coꝛps 
cde lentendemẽk. Tu reputes vne ſceleree dam⸗ 
nec deſconuenience de donner audiẽce a vng hom 


¶ Ee pꝛemier liure 

me de paie / damour de foy:chais a quel eſclaue ne 
poure mafhenreuy df par grace te viedꝛoit à parler 
vouldꝛ:oys tu donner reffuʒ. Et ſi ceſte facilite eſt 
cocedec aux hõmes de Vite cõdicion:pourquoy auy 
ſerniteurs damours doit eſtre deniee / Toy cueut 
pꝛẽt par aduẽture q̃ique ſuſpitiõ pour tauoir fes pa 
rolles dictes en tieu ſecret:chais ie fe aduiſe à aues 
purite de pẽſec ont eſte pꝛononcees ſans a mauuai⸗ 
ſe fin tendꝛe aucunement. Gé pour fa bonne con⸗ 
ſeruation / tant de lamour comme de hhonneur. Gf 
pource ſi tu pꝛene moy parler cõme de mot) cueur 
ſinceremẽt a cleremẽt pꝛocede: if ne ſera meſticr de 
rãt le commẽter. Peregrin affectueuſemẽt tayme / 
Gt ne fe deſire choſe quil ne deſire à ſa pꝛopꝛe ame. 
Gé pource ſi tu es de ceſte oppinion pouruope de 
liens cf de fempe conuenabtee a ce que communic⸗ 

it fe puiſſe ſon treſardant deſir: Te piant me 
épi ſolee dune reſponſe / qui ſoit conueniente a 
fa grant obſeruance que iay Vers ta ſeignenrie. 
¶Meneure. A Faulce / iniufte æ inique fut ſelox 
moy ſembler fa ſentence de Suripides philoſophe⸗ 
recitee du grant Arpinate qui demandoibſi fa foy 
venoit a Viofer où noy. Gr luy fut reſpondu que 
pote regner effe ſe pouoit biẽ enfraindꝛe: mais qui 
euſt cren que fe peuple rẽõmain attendu ceſte pudi⸗ 
ciſſime > pꝛetieuſe foy par appetit ſenſuel euſt com⸗ 
nis fe cruekrapt des Sabines deufy affidelees ef 
aſſeurees. Lon ne doibt faire autruy be ſoy ſeigũr/ 
ne poſſeſſeur pour eſperer mieukv ſc pouoir garder 


Si neſt autãt qué a fa iournee ſen peult veoir. Gf 





dy Peregring. Feo .xvi. 
ſika fille de eda moine credule euſt eſte | fe gre⸗ 
ncuft eu ſur fc treffameux Ilion dominatiõ aucu⸗ 
ne Gé ſi la royne de Carthage de aundiece euſt eſte 
eſpargnante / elle cuſt auec louẽge eternelle de ſoy 
amy Dichcus lombꝛe ſuyuye. O q̃ infelices & biei 
miſerables ſont ceutx auſquelz pour vng petit ap⸗ 
petit fa ſame xrenômee leur eſt denigree g abolie. 


Mais piges maltheureux ſont ceulx à par feur pꝛo⸗ 


pꝛe confpe ſont de leur condition pꝛiuees. O à bien 
eſt conſeille celluy qui ſagemẽt a ſes affaires regar 
de. Quantes dames / damoyſelles @ autres ieunes 
pncelles liſons + voyõs par frop croire en vng bien 


petit tẽps eſtre de lhonneur / pays biẽe pꝛiuees ef 


deſpourucuese. Et ſi aup femmes fe regard licentie 
eſt pour Vice eptime que ſeroit ce du parfer quanf . 
it viẽ dꝛoit a fa cogitation dautruy. Ef pourtãt ce 
ſera choſe vtile deſtaindre ceſte paſſion | cé ſi ie ne 
condeſcens a ton vouloir ie fe pꝛie ne ten courrou⸗ 
ces.Caage / linexperiẽce ⁊ lincommodite font pour 
moy lexcuſe. Car croy que en moy nay tant grant 
cucur / pouoir ne foy cy autruy à ſi ieſtope trouuee 
a parler auec hõme du mõde pue donfce me ſeroit 
fg moꝛt q̃ fg vie ſi par acte ou pꝛeſumptioy y eſtoye 
appꝛehendee. Et ſi bien conſièerez / fg mere eſt au⸗ 
fiere {fe pere arrogant fier les freres ambitieuv / 
fes ſerniteurs inſtabfes/fes ſeruantes mat feable⸗ 
fa maiſon haultte / la rue publicque / fe iardin enni⸗ 

ronne de muraittes / que puis ie moy ſenfe faire. 
Gf quant aton Bonfoir me condeſcendꝛoye fe des 
bile ponoir ſeuklement y donneroit empeſchement. 


>» CHepremier liure ES 
Et pource if fault de neceſſite remettre cefte paſ | 
fion à ne fait que touſiours contriſter:car Deineeſt |, 
iugee la medicine qui an malade ne donne ſante, 
Entendons donc a plus ſalutiferes exercices ſans 
Youfoir de terre ſeiche + aride roſes freſches recueil 
fir. Touteſfois pour neſtre ingrate de ſi grande a⸗ 
mour ſi facnffe aucune fe me peuſt conceder | ie a⸗ 
nray de fuy memoire:et vertueuſement laymeray 
cône ma pꝛopꝛe vie.¶ Violante. Se fa ſacũde 
grece tant de vꝛayes hiſtoires cõme de fables ef fis 
ctes inuẽtions abundoit fe regne du ciek appeller ſe 
pourroit. Et encozce tant Biey ſont congſutinecee 
ef encheſnees fee faulſes auec fes vꝛayes /q̃ a pfu/ 
ſieurs doctes + cler voyans kecteurs eſt difficille fa 
cognition⸗Auſſi Seneure toute telſe eſt ta reſpôſe 
polye aoꝛnee g de fermete aucune ne contiẽt:ains 
de manifeſtes fictions ⁊ parfant fa langue de b 
ſentiment du cueur ie ne puis autre choſe — 
non vne mauuaiſe oppinion q̃ tu as enuers moy. 
Eſt ce couſtume de gẽtille dame de ſi grande ingra 
titude guerdonner vng ſien fidele ſeruiteur. Conſi 
deres où de pſent le poure miſerable pour taymer 
eſt conduit: tu es fa cauſe de la ruync. Puis à clere⸗ 
mẽt cõſideres q̃ ſans toy reſpirer n° peuit:ou moꝛt 
ou pins douſce foꝛtune le maſheureuxꝓ fe demãde: 
où autrement en q̃lque publicque lieu q̊l te trouue⸗ 
ra pꝛofterne a fes piedʒ de ſa pꝛopꝛe main ſe pꝛiue⸗ 
rade vie:de laq̃lle toy eſtant genereuſe depuis Ech 
douferas ſeulement auec ta veue de ceſte peine fe 
penfv ſibere. Cymõ du naturel entendemẽt afiens 
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encheſne et puie miſerabtemẽt ditacere. Ha 


chauts es larmes tũs ans de ſon ttan 





du peregrin. Fo.vx viꝛ. 

pour veoir vne belle dame fut au pfait ſens reſti⸗ 
fire, Seroit il difficile a croire à fe pouré Peregrin ſe 
vopyant de ta Bône grace pine ſe occupaſt de q̃lque 
humeur melencolique q̊ contre ſoy Boufoir fuy an⸗ 
nâceroif fa cauſe de ſi grãt martire. Sarde Sene⸗ 
ure q̃ la dinine iuſtice qui rudemẽt à acouſtuune pu 
nir fes ingratz ne deſcẽde ſur toy. Ef pour ppetuel⸗ 
be penitence ne face publiq̃mẽt fe poure — ſe 
douloir ⁊ plaidꝛe cõme ingratemẽt a eſte PL fpe] 

ene⸗ 
ure quãt a dieu ne aun mõde ne auroys aucun eſgard 
aumoins deuroys confiderer quif ſiet mat en taage 
— tu es /pꝛedꝛe couſtume ſi hautte/ ſuper 
be t incsſeillee. Hôp Beneure à tu refuſes / tu ee ſa 
deeſſe fu ee labitacle de ſoy qu⸗ iL anime coꝛps / 
tu es le ſiege de ſon ame / cõmẽt do des ru ſicruet 
fe à 'Hrreilfee ſouffrir ſãs cauſe ainſi coꝛrõpꝛe ſa vie / 
baqtbe p ſeruitute eſt faicte tiẽne / et ſeukemẽt nee au 
mõde pour fe ſeruir aymer g obeyn.Queltant cruek 
ennemy ſouffriroit telle ingumanite. Merite ceſte 
paſſtoy bnfahibte Fauaik Ef ce fé ſatalre des conti⸗ 
nuelʒ toꝛmens.Eſtte fe gaing de tãt dé veilles quit 
a pour toy faictes. Fainctz Benenre de Déoir fes: 
haut  flifane de ſon ttanſperce cueur / à 
a preie facitement fes enfers intlineroient. Et pour⸗ 
IEEE pu Janie dornicadgaat que [Ley icet 
le pfeueres tu deffautdꝛas de fa bone cõdition à Ber 
ras du treſmeritãt Peregrin vne doloꝛeuſe et acer⸗ 
befiy ¶ Geneute· > SDuãt tes titãs enfans de fa 
ferré pour eſtre au monde monſtrueux voulurente 

dd 9 


4 CHêe pꝛemier finre 
contẽdꝛe auec le grãt Jupiter fa guerre fut pꝛemier 
extaicte q̃ cõmencee / en ſoꝛte q̃ aucune racine ne ſen 
retrouue / ⁊ quãt a moy ie me perſuade deſtre telle à 
nuyzꝛe ne me puiſſe nulle ſimulee menſonge / encoꝛes 
quelle euſt face de verite / de nature ſuis ainſi inſt 
tuee. Je ſcay bien à fes choſes pzohoncees pfureur/ 
fe pfues ſouuẽt deſaiſlent dauctoꝛite. Et pource ſi ꝑ 
foꝛtune de q̃lque ſiniſtre humeur eſtoit fe miſerable 
amãt pꝛedomineſplus toſt à fa peccãte nature q̃ an 
deffault de ma vertu fa coufpe ſe aſcripꝛoit) il ya an 
mode vne eſpece dhômes ſi melencoliques e deſdai⸗ 
gneuyq̃ quãt fes choſes ne leur viẽnent ſelon leur 
appetit ſubißemẽt veulent mourir. Et cfa ef ctere 
demõſtrãce ſont pfne laiſſifʒ à sꝛaps amoureuꝝ 
ne hõomes integres. Koffice deſatʒ eſt deſtre tant ſtu⸗ 
Bbieux de hônenr dautruy que de leur ꝓpꝛe. Et ſup⸗ 
poſe encoꝛes à par fux iniuſtement fuſſes diffamee 
ce kuy ſeroit pfus grãt vergõcne HI — 
eſtre liniure de qͥ fa fait g non de qͥta ſouſtiẽt. hais. |; 
jene pourroye penſer auec q̃t cueur x voulente ifoſe |. 
roit cõtre moy detracter / pie à cãme tu dis tant il 
me ayme x mes vertus fone ef publie. Saluſte iuſ/ 
ques au ciel extolle / g puis dampne fe cõſeil Arpina 
fe Gf pour ceſte variete fut repute gome de peéife |. 
fermete et dinconſtant engin. Et croy q̃ le — 
he vouldꝛoit deſuier de ſa boͤne c optime nature qui 
touſiours a eſté bien acouſtumee / modeſte puden | 
fe, Et impoſſible eſt que telle meſchãſete dot frime, | 
menaſſes puiſſe auec ſi belles vertus reſider ſice ne 
ſtoit qiy fuſt cõtrainct p excedãte paſſis amiourcuſe 








du Peregri y. Fo. xviii. 

! ggquefcge viendꝛoit a pardonner | car amour plus 
que le deuoir eſperonne fa volunte tranſpoꝛteſet ou 
be deſir croiſt / la raiſon deffault. Et par ſa dignite 
virite experiencce il eft debifeur de regarder a laage 
f æafaconôikioy beaucoup plus à a vng deſuie g fu⸗ 
gitifappetit. Et quãt de vꝛay cõſeil ie deffauldꝛoye 
ie vouldꝛoye a fap auoir recours Violante mamye 
ſoyes ſeure g conſolee / toute choſe à ſoy. temps ſe de 
À termine. Jene ſuie de telpouoit que ſubuenir pri 

1 g ta requeſte. Auſſi nas fu pas fa pacience datten⸗ 
dꝛele guerdon que honneſte amour a/a ſes pourfuy⸗ 
nans aconſtume preparer. Ef crops que foing ſen 
" fuyt qui par impaciẽce de luy ſe depart. Celluy ſeut 
eſt dit miſerable d en fa miſere ð laſciuite touſiours 
1 vit. Quef homme ſage eft ce qui demande ſataire 
fj eénâééfenñ pas le temps. Et ſiffe ſemble fa charte 
li. deceſf ainonr liry eſtre inſupoꝛtabke / cõme par fan⸗ 
a kafiey eſt entre / par ſapience en peult yſſir Car a fi 
M — vouloir ie ne puis remedier / pout fa condition 
ol dn temps et encoꝛes fe viure de fa ferre ainſi lere⸗ 
fi qiierf. Gé conſideres bien que fes choſes oꝛiginees 
}] de Got) conſcifde couſtume viẽnent a — fin, 
1 Penſes Violante à afutieny marinier vẽt aucun 

fi netuyeſt pꝛoſpere. Pource ie fe pꝛie que deſoꝛmais 

vucilles ceſſer ii pour donner repos 
ua ma debife Vie. C Diofanfe. a+ Hencurejeüte neſt 
humaine / mais dinine fa vertu de pouoir reſiſter a 
EE — amour ſet nya ſi — — 
| citee que aucuneſfois par trop epcxedans trauautx 

 Lainéyéne fe confeſſe. Penſes — ET 

—4 
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C Fe pꝛemiet tiurt 


qui fut Dutiſſe ef chitridates ppetuel ennemy des. 
Nommains. Cöõſideres fe fier Hanibal le cruel Pu 
ron. Regardes Hetiſa / Sophoniſba / Philis hedea 
DSeinmmnira / Phedꝛaſet Sapho à furẽet deſtime + dt | 
ctoꝛite. Et pour eutv ſiberer de mateſtespeine en 
nripfz de Vie ſe pꝛiuerẽt. Parquoy cõſiderãt queleſt 
keflar de Percarin / nud de toure defiree eſperance 
pꝛiue de tout merite + guerdon / ie ne puis croire qui 
puiſſe vinre. GE quant bien ke deſireroit il ne ſeroit 
pas cy ſoy) pouoir pour auoir trop ſon ame auxm/ 
dantes paſſiôe obligee / mais puis qͥt te plaiſt le cõſo⸗ 
fer de ceſte eſpece de moꝛt trefdefiremẽt laccepteraſ 
. P aduẽture ceq̃ na pen faire le vinũt coxpv/fe ex⸗ 
amine cadauer koperera. Et kay leue de Vic/de naf | 
relle compaſſion pleureras /⁊ fa Bnufgairé renommé . 
de ſi effrene moit maculera kon nom | et a voix pu⸗ 
blique ſeras cryee / diſant / voyta celle cruelle qui pat 

trop grãde durete a moꝛt conduit fe ptus loyal ef fl: 
Gefe amãt qui iamais nafquit ſoubz fa kune. Gf toſ 
agiter de deſperation voluntairemẽt fe dõnerast 


que fn ce née de ſang treſnoble ef auec ceſte diu 
beantte à faqueffe cfemêce zhmmanife ſont vertus 
pecutieres. Et ſit eſt vꝛay que fameſuyite ta comp 
vion du coꝛpe comme peutv tu vſer de feffe ingrat 
kude qui iamais naduiendꝛoit en vng cueur de an⸗ 
mat bꝛutal. Je veulx que tu ſaches que ſi par late⸗ 
rounuee tettre ne te euſſe cõpꝛiſe a amour enclinee/ 

ie ne me fuſſe pas tant par parolles cyercifee poi 


diu Peregrih. Fo.xix. 
1 fep:octtrer ennuy / a moy franaif/ et au Percer) 
ela moꝛt. Il eſt de neceſſite ſi tu veulx viure de chã 
gerta volunte. Gf ce pendãt à fa foꝛtune ra pours 
1j ef de ſihaute cõmencement ne la vueilles depꝛiſer 
Affin dine fe inferniène ce à de fa louue ſe eſcript 
1 qui eſt q touſiours au plus triſte ſe adonne. Si tu 
m pers la ſieur de ta pꝛemiere beaulte / gemiſſemẽs ſe 
m ront le reſte de fa vie / et iuſques akame fe doleras 
du tẽps pou leq̃t par puiſſance de nakure recouurer 
n ne ſe peult voulſiſt dien que fa belle foꝛme fuſt en 
1j Moy ou q̃ mon courage fuſt en koy / ace q̃ ceſte cons 
je keption ceſſaſt / pourtãt Seneure pꝛene eſgard au 
ſn fugitif tẽps c acceptes pour ſeruiteur perpefncfcef 
3 Bp d eh ferre pour dien eternet te adoꝛe. Csene. 
n 47 D quãt eſt miſerable celluy à auec fa mort chet 
p)'hemifiguer ſes trauauto (ſi ainſieuſt faick Faa 
ri bius mavimus / les ſcipièe œconefièe Räme neſt 
ſi efteſifriiiphäâce. Nous liſons de Jupiter variabkes 
5 trãſmutatids amour auoir faictes / mais de of 
mais election aucune / ſeulemẽt fes fenaſtiques 
qxcqs ſes extremiteʒ ont acouſtume aux paſſiõs 
ft moureuſes remedier. Ha Violante ne vueiltes la 
in Berf de vꝛaye magnanimite z fortitude de cueur 
ci Conſc ndꝛe. Le vouloir p ſenſuelle pa ion de laiſſer 
mW vie eſt acte de puſillanimite | car humaine vᷣtu 
g weſt ſi J— deffendꝛe ſe puiſſe des accidens 
LOktraires / qͥ eſt fa choſe 4 ſi griefuemẽt fe Peregrin 
jr ViE a moꝛt. Tu me reſpõdꝛas / ceſt amour | gie. 
a ſiamour de ſg nature let ifie g cõfo te | côme peul 
giloperer effectz ſi diuers. Jeſtime de TE 

iii 


CLe yꝛemier tiure — 


Bag ee quit fiſt a ſa matroſne Romaine / laq̃ ſte p dou 
Ceur dc la moꝛt de ſoy ſeut filz à elle ânôcee nec prult 
Eaiſſer fa vieſg depuis comme elle tencontta ſondit 
Fi qͥ neſtoit encoꝛes moꝛt de ioye ſe exanima Auſſi 
conſiderãt Peregrin auoir ſur moy fonte puiſſance 
pourra pꝛẽdꝛe ſi grande conſolation yeſſe qͥl kuy ſé 
Bleroit inſupoꝛtable ⁊ ꝑ ce ſe dõneroit fa moꝛt Troy 
Diolãte q̃ le coꝛps pt4 faſciuemẽt Vit, aucileſfois 
eſt acte de crudelite * piteuſe / et affin à de moy⸗ 
meſme ne pᷣſtre matiere a meritoiremẽt me pouoir 

quelque maunaiſe choſe imputer de la langue des 
maldiſans mme veulx contregarder. Et crop à choſe 
aucune qͥ me ſeroit cõtraire tu ne cõſe tirois iamais 
Ef pource ſur toy où iay mis mon eſperance ie mx | 
aſſeure g auec fe tẽps te moſtreray ey ta faculte a⸗ 
uoir mie moy honneur renõmee C Pio. LF" Hk | 

fes 55 de Jupiter furẽt vigilãs an ſalut de cel⸗ 
Fay q̃.ẽ vi.ans fe mõde paiſible gouuerna / ie neſtime 
fes voſires eſtre enuers moy moĩs clemẽs. Celluy 
qanuti iamais ne pẽſa choſe ſinon honeſte ne doit eſtre 
iniuſtemẽt mie en hayne / car la dinine iuſtice en fe⸗ 
roit vengeance. Et pource q̃ ey vain ie voy le tẽpe 
conſumer / Phebus bout fatigue retourner en ſa 
maiſoy. Je te veutx encoꝛes faſtidier de te pzier cs | 
ne ton eſclaue g ſeruante queaye cõpaſſion de ceſte 
grãðde ſeruitute He Seneure mercy dus poure miſe⸗ 
rable p fafamiere de fes yeuſx. MHercy peeſtuy di 
uin ſourcitoꝛnemẽt de foy poty frõc.ercy par ces 
creſpins + blancz cheueulx. chercy p ceſte diuine fa⸗ 
ce.chercy p ceſte ſacree Bouche.chercy p ceſte parfile 


— — — — 
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du .hderegriy.  . * -Ffo.pp- 
neʒ.chercy par ces leures coꝛalines.cherey par ceſte 
donfce agilite.Mercy par tout ce q eſt ſeeret et ma⸗ 
nifeſte. Hercy p ce à bꝛuſſe + côſume fe poure amãt 
Auec mãſuetude + penſee repoſee: regarde fe deuot 
ſuppfianf. “Je croy que mineur oꝛaiſon euſt incline 
chitridates aux rõmains chaſmiſſa any Cartha 
giniens / Hãnibal a Fabius t Hifipo à Nicia. He 
GSeneure vueilſles le rendꝛe digne dune petite aus 
diẽce pour eſcouter ſes douleurs. Entendz fes durs 
ſouſpirs. Veoys fa moꝛte face. Conſideres la muee 
coufeur. Attendz an triſte cuecur. Regarde fe coꝛps 
gfame diſpoſez ate ſeruir. Ha Seneure de ſi grant 
guerdon fe ſemble indigne / ayes eſgard à ta grank 
valeur ⁊ non à ſa baſſe conditioy. Et cõme ſeignoꝛe 
ef dame monſtre que ſoye liberalle. La ſera fa gloi 
re, fa conſiſte ton immoꝛtalite. Croy Seneure que 
ſi le ſoleil regardoit à (humaine — luſtroit 
ne entumineroit pluſieurs lieux fetides + oꝛs d ſont 
au monde. Et auec ſa ſplendeur ſe retireroit en ſon 
diuiy herbergement / chais pour donner faueur aux 
moxéefs ſans diminution de ſa clarte eſtẽd en tons 
tieux ſes tayvons. Quelle choſe ſera a toy Seneure 
de ke conkenter dune ſenfc audience. Quek domma⸗ 


Get quelle infamie / quelle tribulation ten peult De 


nir. Fa maiſon eft grande / les ſeruiteurs bons | fa 
nuyt eſt obſcure / ie ſuis voiſine ſolicitante. Ke Pe⸗ 
regrin eft ſage / deſirenx ſecret, Quelle durete | 


— eſdain:quelʒ fofs penſers interrumpẽt ceſt ar 


Thoſe na qͥa plus grãde cõmandation rende 


a perſonne que hum anite. Selle toute diſerte lan⸗ 
| TT lt 


Pe 


Ne ſoye de minecur cõdition à ont eſte les antiquee 


neur eſtat ſe ſont pꝛiuees q̃ de fruſtrer lardãt deſir 


| ennemy iuſtement denyer ne ſe peufé . Tout dolent 


kence te affliges tant / car bienheureuy eft fe trauail 


plusa fa ſabourieuſe à a fa licenciee aage debiteut 
ſe confeſſe car de fa premiere verku patience / foꝛtu 
rude ée magnanimite pꝛocedent. Et de lautre moꝛt 


quierent. Quant ie eſcoute fee parolles me ſemble 
dn ‘ie ſuis auec Peregrin | g auec toy parle plus 

mute de vergõgne demourropye iamais cõ me pout | 
croit ſe Peregrin vng grãt dueil ſouſtenir / puis que 


demonſtre eſt vrꝛaͤy / du petit cueur ke iuge. Hifef + 
ſimuleſadonc a fraulde + deception il ſeſtudie | ÿ ne |. 
rouient point a hõmes bonne volunte. “Jf deuroit 


C¶e pꝛemier liure. 
gue /tout pꝛompt eſperit ⁊ diuin engin | pẽſe / dict et 
eſcript. Seneure en toy Houfoir côfi e tonte ſa pꝛe⸗ 
ſeate future felicite et calamite. Et ſe à ta honne 
grace jifeft accepte. viura de vie heureuſe. Si au⸗ 
trement fn diſpoſes ſubitemẽt au viure fera ceſſiõ. 


nymphes ſemidceſſes / leſqles pꝛemier de leur hon 


de leurs amys. Seneure | Percgrin eft ton pꝛiſon⸗ 
nierſiffe ↄfeſſe i te demãde a viure / q an ſuppliant 


entend p moy ſon oꝛat rice dẽtẽdꝛe qͥlle eft Vers luy 
vttime final volunte / ſelon laquelle donneta 
pꝛĩcipe ou fa Vie ou la moꝛt. (Sen. KF" Ha Viold 


dafa fin defiree lhõme couduit. Senecque ſe moꝛal 


du coꝛps c de lame / denigrement de fa fame ſe ac⸗ 


ardiment que ie ne feroye eh ſa pꝛeſence outoute 





Bne petite paſſion ainſi le trauaille. Hr lamour quil 


vng peu conſiderer Andꝛomadee en vne tour g pꝛi⸗ 


de Peregriy. Fo .ppi. 


ſoy obſeruer Medee en Colchos) Helayne en chyce 


cene / ⁊ puis il Vertoit fi les traictʒ damours ſont ſé 
faciles Qui veult ſuyure amour iffauff eſtre virit/ 
pacient / ſouffrant | ſe excercer es choſes d font la 
Pic bienheuree + gloꝛieuſe ſin. Pource q̃ Homme 
ſage pꝛudẽt eſt plus cõuenable otinuell ement cõ⸗ 
barre à touſiours eſtre oyſif / pour ne point ſouffrir 
ſes ardãs embꝛaſemẽs deſquelz pꝛocedẽt franque 
— c cõſumation de tout. It ne ſuffiſt pas da⸗ 
uoir fe coꝛps padique + chaſte ſi le cueur | les yeuſx 
g la langue ne ſont ſoubz Gône garde. Loy doté gar 
der louye des dãpnez fabuleux parlers + loccuper 
en meilleurs vſages / car ccſte moꝛtelle paſſion miſe 


en oubly / tout kennuy g trauail ſe conſume + perf. 


Ceſt vne freſbonne choſe mourir de ſa pꝛopꝛe moꝛt 
gnoy decelle dautruy. Qui eſt icelluy à trauaille / 


+ qui crucie / qui mene a moꝛt fe Peregrin ſinoy luy 


meſme. GEt ce luy pꝛocede dung tas de vains penſe⸗ 
mens qͥt a. Et ny a perſonne ay mõde d en ſoif coul⸗ 
pable ſi neſt vne incõſideree paſſiõ /laq̃lle aĩſi de ny 
plaiſt / ou a vie / a peine oua moꝛt fait tourner / pour 
ee violãte ↄſcilles au Peregrin ÿffourne ſa voilſe / 
g par aduẽturele vent menera ſa nauire a meilleut 
poꝛt. Et pẽſes Violãte q̃ fes choſes p ſi grãt vehe⸗ 
mẽce deſirees pᷣmier qͥlʒ vienẽt a fa fin reqſe faſchẽt 
ennuyent treſfort Ef puis abs de legier ſont reie⸗ 
ckeee / oꝛdõnemẽt ſe doiuẽt appeter / car la nature du 
hi @ Boy amour / ceſt de touſiours monter et non 
pae de deſcendꝛe. Ef ſi tant fe Peregrin mayme y 


abſence cõme tu die] que pourroit itdauantage en 


CELe pꝛemier liure 


pꝛeſence faire, Sinon à peult eſtre quãt me verroit 
pꝛeſente luy ſeroye moins agreable que ne ſuis dc ÿ 
ſent Ge pource pour fe tenir touſiours en ce perpe⸗ 
tuel amour vaincu / 1e delibere fe plus quif me ſera 
poſſible que de ii ſoif. loingtain / auec ferme pꝛo⸗ 
poẽ de ne fe fraulder de ſoy iuſte ſalaire | où temps 
quil plaira au moderateur de toutes choſes Et fny 
dis quit ne doubte deſtre ey chãps ferme / car a foꝛt 
combatant y a grande eſperance dé victoire. Da en 
paiy te conduyſe noſtre ſeigneur. 


VPeregriy melencolieuſement attend Dio/ 

lante / a ne luy ſemblant bõne la reſponſe 
de Geneure veult mourir. Et Violante 

fey repꝛent luy conſeillant a auoir pacien 

ce / fp pꝛomect bonne eſperance. 

CThapitre.Vi. | 

FEM Amaie nef/vtille ef thymõ de nocher en 
A RU re feepoceſſeuv c hoꝛribles ventz habã 
donee ne fut ſi agitee cõme eſtoit ma pen 






te. Amour timeur / eſperance / ialouſie ja auoient à 
mon debile cueur mis fe ſiege quant ie lappercen fg 
face toute baiſſee retourner. Alle audeuãt delle luy 
ſuppliay g denianday quelles nouuetles mênoyoit 
amour. Zu le ſcauras me reſpõd. Nous deny aͤſſis 
commenca a ine declairer g comptet fe tout Ge ſon 
pꝛopos achene tout plain dincerte vaine eſperãce 
cõme animal effrene meſcriay diſant. O cruet ſoꝛt. 
O deſpiteux clegfy. D bienßeuree ſemence virile 


Nſee / pour fa deſiree eppecfgéioy de Violã 
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du Deregrin. Fo.vppii. 
qui iamais ne conceuʒ . D plus q̃ heureuꝝ celluy à 
qui le laict maternel luy à eſte venin. D treffelice 


celluy a q̃ le berſeau a eſte faict ſepulture. Oſur fes 


cieulxy ex alte de qui la flambe damour à eftet eſt [€ 
queſtre. De ma Vie ſuis ignoꝛant + de moy trauail 
treſcertaiy. Je ne ſcay ou moy penſer me tourne. 
Fame de ſi grãt anwiere + frifteſſe occuper / puis vne 
choſe puis lautre repẽſant ne peult receuoir a ſoy ſa 


tut reparation aucune. O dieu ſi ie meurs ma moꝛt 
ſera ſans renômee, Sainſi ie Vis Amaritude / doul⸗ 


feur ⁊ trauail plus puiſſans 11 pꝛe moꝛt macõpai⸗ 
gneront. D ſeigñr amour ie voy fonte fa puiſſance 
deſerfe.Gf auec fee pꝛopꝛes armes fn es pꝛoffige cf 
ouftrage. D fideliſſime ſoulas de ma Vic/ Violãte 


dõne moy ayde. C Dio. Peregriy 9 — deſeſ⸗ 


peree / vaine eft fa medicine / cõment demandes fu ſe 
coure fe côſeif tu depꝛiſes.Ea ſentence F vꝛaye q 
dit / que q mal vit touſiours cõmence a viure pour 
eſtre ſa Vie toute imparfaicte. Done autres non a⸗ 


Mine aine plus toſt aymans / voſtre Vie ie recoꝛde 


eſtre ſans ſalut / car Bo! diſpoſez en fa partie inſen⸗ 
ſuelle > veueʒ en maniere de cenfv dj veullet nage. 
dedãs fouſdꝛoyãs toꝛrẽs où votuntairemẽt vous 
nallez / mais oultre voſtre gre + vueil y eſtes tranſ 
poꝛtez / la ou aucun de teaue eſt retenu / autre au ri⸗ 
nage gecte kung eſt ſubmerge /lautre fg vie demy 
moꝛt retiẽt Gf autre leſperit languiſſant ſur larene 
ſe repoſe, Tetz ſont fes cours de la vie des miſer a⸗ 


bles amans. Dons poures gens defaillez de vie 


pꝛemter que commencez a viure · Helas ya il choſe 


C Le pꝛemier tiͤure 
au monde ſi tẽdꝛe flexible / muable / fugitiue ef Ba; 


riable queſt lamour de femme à touſiours ſans rai 


ſoy à acouſtume diſcourir ¶ P — He Dios 
lante ſe nature foꝛtune zina fatalle deſtinee mali⸗ 
gnement oeuure ſur moy / quey puis fe mais. Puis 


que du ciel a chaſcun eſt donce ſa foꝛtune. Qui eſt 


celluy tãt ſage / tãt vertueuſv honoꝛable à de ceſte 
ffambe ſe ſoif pen temperer. Ceſte malice ſe peult 

bienyn par induſtrie pꝛendꝛe / mais laiſſer non. Laiſſer 
me fault malheureux / car telq̃ te [nis ne/ tel mou⸗ 
tir me conuiẽt. C Violente. &O inepte puerilite 
D fabnfeuw commant / mais commẽt ſeroient noʒ 
ſuperieurs dictz ſeigneurs ſi cy nous neſtoit le von 
 foirfibere gç ferme. Ef cõme meriteriõs none fe nom 
des creatures ratiõnelles ſi la raiſon vers nous au 
cun lieu ne tenoit. Ceſt Vne certaine puſillanimite 
qui a tout triſteſſe vous ſubmect. Et telles parol⸗ 
fes blandices / doulces eſcriptures menſonges ef ar 


tificieux meſſages / enſemble fee adulacions cf eſpe 
xances ſacrees ſe repſentent à leur penſee ſoubz eſpe 
ce de Vern de pitie. Gt icelles de tout voſtre cuceurt 
fee eſtraignez eſerrez / vous embraſſez les mauuaie 


pour fe bon / la temerite pour foꝛtitude / la haſtiuete 
— timidite pour raiſon cõſuktee / fe 

eſir pour fouefrepos. Teka eſt lart de voʒ engins 
ce ſont fes latz on cõtinuellemẽt eſtes lyez. Te neft 
pas nature ne foꝛtune à a ce vous abſtrainct / ceſt 


voſtre ſeule imbecilite. Kas Peregriy dône ſecoure 


a toymeſmes. Pardõne a fa perilleuſe Vie, Enſuye 
fg nature qui ta concede vne loy facile + doukce dé 
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dn Peregring. Fo xxii. 


 ſfapare! dar certains cõmentz Bains + inſolentz En 


fe rendʒ obſcur ef infame. Et fe pofitiqute iuſte et 
ſainct viure En confondʒ. Temperes doncques fa 
vie / puis que meiſſeur eſt lamender au commencec⸗ 
mẽt que a fa fin. ¶ Peregrin. Violante ranf fn 
me affliges / dis moy ic fe pie quel terme ie doy mef 
tre a ſi grant tormẽt. ¶ Violante. Auecques ces 
ſte meſme facilite deſfier fa penſee. que tu fas lyee. 
¶ Peregrin.&Toute choſe cree deſire ſoy bien fes 
quef par toue moyens ſe doit chercher, Clerement 
ie compꝛens que pour moy ſalut conuient que ceſte 
truelle par mes maine meure | autrement ne me 
puis ma liberte reſtituer. ¶ Violante. + D pete | 
grin treſmatheurenx / eſt ce fe ſi grant amour que 
qe à Seneure. Ceſte parolle honnoꝛabtement ‘ne 
reſonne ſen la Gonche dhomme pꝛudent / car gentit 
eſperit nartẽd a feminine vengeãce / eycxuſes autruy 
et toymeſmes fe condampnes q̃ a ton vueil ne ſoyr 
paruenu. Certaine ſuis que de ſi grande cruaulte fn 
ne voutdoyea ta main atmer que ſa voulſiſſe auen 
nement offenſer. Ef pource ie fe pꝛie pour ton hon⸗ 


6 vergongneuſes cõme tu voutdꝛoye 


TES auſſi eſpargnãt de pꝛononcer et dire 
e 


Fees par 


eſtre de lexecution du triſte ef ſcelere faict. CPere. 


VOiolante / ſa reſponſe en eft cauſe. ¶ Diokante. 

2 Ceſt ke cõtraire car elle a eſte mobeſtee digne de 
kouẽge. Neſt ce pas aſſeʒ qq voluntairemẽt ⁊ paciem 
met a ouy de toy parole eſt figne manifeſte de nõ 
dir ſon amour enuers autruy oblige. Et ſe ta 
reſponſe ſelon kon iugemẽta eſte ſobꝛe la face aubir 


 CHe pꝛemier finre 


ſt treſioyeuſe que lauoir veue facilemẽt euſſes iuge 


la viue voix du cueur eſtre moult differẽte Ef oul 
tre ce neſt pas ſa couſtume de dame ſage ainſi legie⸗ 


remẽt deſcouurir ſa volunte / peult eſtre auſſi que de 


moy ne ſe fie. Et pource pour ſatiſfaire a ton entẽte 
ſe vouldꝛoit vſer dautres mediateurs /mais pour ce 
fa ne te deſeſperee. One autre voye me ſembloit boõ⸗ 
ne eſtre enſuynie. Ceſt que tu tacointes a ſa chãbe⸗ 


riere nõmee Aſtanne /g par elle luy eſcripꝛe plus cle⸗ 


rement de ton affaire. Ef ne ſoyes point dur nic ob⸗ 
ſtine / car fa feminine couſtume eſt de ce faire pꝛier. 


Mais ſi elle congnoiſt que tu ſaymes fe gettera ſes 
Ge eſtenduz. Elle eſt ieune + belle / conceue de chairx 


— toy. Ef dauantage ſon piteuyx re⸗ 
gard pꝛomet tout deſire guerdony. Gf pourtant fn 
ae raiſon Gâne de fe confoꝛter. Mous hommes eſtes 
ſi impatiens ⁊ impoꝛtuns cf en voʒ laſciuitezʒ fi ſub 
mergez / que ſans autre lumiere de ſa raiſon de hon⸗ 
neſtete premier voulez ſexecutioy que fa ſentence. 


Quelle obligation | quel contract damytie / quelle 


eſtroicte Geninoféce tiẽt Seneure auec Foy q̃lle hoy 
ue ſi facilemẽt cõdeſcendꝛe a fes delictʒ Et quant fe 


quite te acõpaigneroit pont raſſaſier vng tien appe 
tit / tu ne deuroye point obſcurcir et denigrer vne ſi 
nofabfe lignee. Quel ſcelere ennemy queldepopula 


reur incendieur na reſpect a eſgard a lhonneur Vix 
ginat. O homme inconſulte g inconſidere /tẽẽpere ta 
fureur kon loyal ſeruir fc redꝛa digne de tant grãt 
amour. Et cõbien Peregriy que ma renonce cre 


dit ſoient grãs tant enners Seneure q̃ toue ceutx 
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du Pheregry. | -Fo.pyilit. 

de ſa maiſoy/è fa puiſſance de faire ce quif me plai⸗ 
roit. Te neantmoins ie ne vouldꝛoye pour fa fre⸗ 
quẽtee ſolicitude cheoir en q̃lque ſuſpition de fa me 
re qui de fa fille eſt moult ſofcifâter vigilante. Et 
neũtmoins quãt encoꝛes me tiẽdꝛay eſſongnec touſ 
iours ſeray obſeruante a tes plaiſirs acõplir / pour 
ce ne deffauft point de cõtinuelle pꝛatiq̃ /car cy amis 
citie tu vaincras. Aſtanne [a ſecrette chãberiere de 
maiya bonne heure viendꝛa icy / tu te retrouueras. 
aie ſoit ta venune ſi ſecrette qͥ ſuſpition aucune a 
perſonne ne ſoif donee g appoꝛteras auec toy fa let 
fre toute pꝛeſte. Et quãt tu ſeras en pꝛeſence interro 
gue moy / Neſpondz bien ſobꝛement cf parle modeſte 
mẽt c affin q̃lle entede quef perſonnage tu es pour 
pounoir de fg grande modeſte ef integrite eſtre fidele 
relatrice. Recõfoꝛte des efficaces amoureuſes ad⸗ 
monitiõs de Violante me diſpoſay de les — 
Tombiey que aux vatitudinaires de pen ayde fe 


raiſonner de muſique) Tontcffois a ſes recoꝛs are 


ſte ainſi commencay deſcriꝛꝛeeeee. . : 
OMODVPexegrin p le cõſeit de Vioſante eſcript vne 

lettre amoureuſe a Seneure g Diofahfé in⸗ 
kroduict ſubtilemẽt A ſtanne ſeruante de So 
neure a parlet auee Peregriy / leqquel Ta pif 
:de pꝛeſenter ſes lettres a Heneuxe,. .  . 
— AJ ECcpapitre ic· TE 
A dame puis à dien foitune efées ver 
B̊ tue mont obũge ef fait con ſerniteur 
TY etime ce, que a ta dignute eſt requis. 
Aun es ſubtime / et ie ſuis bas et infi⸗ 


¶Mepꝛemier fiare 
me. Tu es dame / et ie ſuis treſhumble ſeruikeur. Au 
fre choſe donc nereſte à a vne fidele ſeruitute ren⸗ 
dꝛe guerdon. Auec coute ma puiſſance me ſuie diſe 
poſe et oblige a ta haulteſſe. Et bien que ma valeunr 
ſoit de petit pꝛis / noy cõme ma cõpaigne où egalle / 
mais comme md dame. maiſtreſſe fe. pꝛie me guet⸗ 


dõoner. Et ſLfà peine et fatigue eſt tendie / lardeur dè 


fe ſeruir cf grand / qui pſus quaultre choſe de toy 
doit eſtre appꝛecie. Je vis ſeulement de ta bonne 
gra ce /aq̃lle me deffaillant pfue aggreabte auroye 
le mourir à fa peine qͥ men cõniendꝛoit ſoufftir. 
mes pꝛieres et ſupplications enuers Foy obtenoient 
queſque efficace / fais moy digne dune. pᷣetite audien 
ee / laquelle ferarfe ———— a ma debi⸗ 
fe vit au maintenir de laq̃ 


lante / g eſtoiet de leur Hier eſpanduz les éfétcerapôe | 
du kuyſant ſoleil pꝛemier à ſtũne fe ßſentaſt. Et à 

mc en entrant meuſt appercen ſeſfoꝛca me. nonſtrer 
eſpaute pont feiy retdurner nerrft eſte que Violante 
ſousz vmbꝛe de lun vouloir charger de fatre quefÿ | 


— 


Noſe la retint. Las noꝰ feuſenes fans parolles eulx 
de vergongne ‘ef moyde trauail charxez A fa fi} | 


Violante ogurif fa bouche et rommencn a parler. 


¶ Diolante. ARperegin ſce neſt pas kla ceuſtume 


deteunes ßomces ainfi oclenx demourer cobien à ſi | 
cũ vngtreſbeaun oꝛnemẽt. Touteffoite 





lece eſt ache F 
ſi ſe fautt it monſtret en fpeſfe ioyenfy pour ne faire 


hasltatlonha whitmenr mnelénicofitque qui de abſir⸗ 


fe ſupplieq ſoye reſtii | 
Ce-ef ayde Eſcripte et ſignee ta porte ec. moyet | 
Heure deſignee-mérecohôuitz a la maiſon de Dio; | 





ſcay. ¶ Vio. #7 Qui ef home q̃ puiſſe ſou 


eſte fabꝛique. ¶ Dio. a Die moy he me deterit 


du Peregrin. F I fFo xpv. 


eoꝛps eſt diſſipatif. Et a theure kuy reſpõdis ¶ Pere 


grin. E Violante mampe ie cõmẽcay au berceaun 
à dôner nutrimẽt de fa viãde à ce miſerable co7:pe/ 


q̃ iuſques a fa fin eytreme fuy durera. CViotante. 


Pourquoy as tu tãt dẽmry. Pere.Jene 





ſentir. C Pere. E Hi'ey fuis ——“ 

toꝛmẽte. ¶ Dio. a+ Ffais moy ptitipãte de tẽ enuy 

Et quant dautre choſe ne te ppurray ſeconrir⸗ au⸗ 

mois de cõpaſſion te acöpnigneray. ¶ Per: 45 Ax 

me ſemble y eſtre obligee car du iour —— Af 

ceinſques a pꝛefent me repute pat tes mains u * 
ẽ 


EpPer. LF “Je fuis amouren vxt otainet ſunie day 
NE Ainſi PU A 
coup pfnsä ne fe ſeanropibitt C'Oio. a Srhif; 
Cyhde.æx"J doubte: C Vio Aëôc befoyné 
te fie. CPer. Si fais plue q̃ de nuttẽ Viuatei. 
VDio XS” À cefte heimẽ dettatre moyltg Veribe 

Che. Be Seneute igfuis enfait CT Div 
KF De faquete. Qc Ne ce fie dé NH 

gioto VDio. Et pourquoyg ta mea ¶ ere. 
Sa ſouueraine beautte ma fatt ſoy ferutent. 











¶ Dio. FLas regarde oônie.tu pleð polit eſtre de 
ceſte dame ity fa — CID. uicdqs 


fa ſert ie teyt ime ma dame t maiſtreffe / et pourct 
— ————— 
tanke deuerz Aſtanne / t A TP 





D 


eeeyil ne ſe füutt autrunemẽet eſfbahyꝛ. Ceſt fa cou⸗ 


fimiedefeèégés deifpénfriyuiee, Je fecèfet, 


CTE TA CÉ pꝛremier tiure — | 


 feroye votuntiers nour ta cõmoditeg pꝛouffit que 

ſita pouoys ſernir 9 fn à lautre à tu le feiſſes: 
tar les ſerxuiçes dèfre Yois ſernãtes ſont Tceréains 
Cnt ſont point hexikagee g eftes aucuneſfois icyx 
a lautre fois la. Et quãt fecas adujedioit q tumbe 


roys wglque diſcẽtion on noiſe auec à maiſtre on 
aiſtroſſe / touſigurs En pourras eſtre aſſcurce das 


NOI rep Say. eregrih come a ceſluy d'ſera tout 
tien · Et hource ſiéH —5 — honneſtete / ton fox 
neur ſautue te pꝛie dõner faueur a lamoutenſe em⸗ 


— —— 








cifsins ſcroit —— — choſe cõopꝛe nãt fg 

fa de Deneure eſtre autre part diſpo ſee Cpe 
ip glque autte amour peult eſtre. CA ft | 
FS nne dis is ps:mais ientẽdʒ dautres cho 
ſes nv gẽtitʒ feyrpgg ſont hõnoꝛabtes. ¶ Pete. 
—— iFaufre choſe pfne chier | 
» Né fffotg 6 faxofe.gôplte. CA ſtãne. æg Touf | 
fe —— — 
nmghahee ff pile ſide ſeinẽt que ie pourray ſerg 
LF) Îdozs fuyreſpôdie. Chde. O treſchete 
ſnep) Loy: Vontoir chſiſte ma poure ame / ayes 
dels. fa. ille) tudeſireroys pour toymeſmes 
ꝛãt tu ſgoys en tetß embꝛaſemẽs. Dune chaſe te 
venlx pꝛier/ ceſt de ne reco mmander à fa bone gra 
cg de Oeneure g fidelemẽt luycsſigner ceſte lettre. 
SEt auee toute ſolicitude xecouurer fa reſponſe ſi 
doufce c atipabte que a kant grãt ardenur verra cà 
uenabte. Et pour me moire de ia nouuelle amptie / 
accepte de gůcur ioyeulx lepetit do de ceſt anneau 

A 
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| du Peregrin.  FoppŸ, 
Hartie Aſtanne de moy auec la pꝛomiſe foy / elle ey 
ſa maiſon / moy cy fa inoyene me recondnitzſou ſe 
queſtre de mes ſens arbitraux cruellemẽt trioye. 
Pitie/o ſupnecʒ cieiʒ Pitie df peuſt me ſcconrir: Fe 
cueur he bꝛiſte + toſamme cône feu ardãt / Jeime 
deſtruitz cõme fc plomb en fa fournaiſe Pitic / cat 
plus ne puis eſtre en vie. Pitie / o cruelle aqui pitie 


eſt ennemye. Defeifes exxlamations eſtoit conti⸗ 


nu ellemẽt mon triſte pẽ ſer trauaille. Zautre art 
ie doubtoye de a ſeruante que par negligẽce ou ou 
btaãcc elle ne pꝛint ſe tẽps opoꝛtun > cõmode ſouque 
Seneure dautre amour ſurpꝛiſe à ſoy doufw amãt 
ha lettre ne enuoyaſt / on biẽ que q̃tque autre mal⸗ 
heur infoꝛtune ſi gros amour ſubitement ne ter⸗ 
inaſt. Ainſi trauaille g toꝛmente ma Die conduy⸗ 
ſoye. A ſtanne arriuee a fa maifon auec face Him! 
nc doutcemẽt fut p Seneure int erroguce queſle oc 
raſion lauoit empeſche dauoir fait ſi longretour. 
Faignãt Aſtãne he pouoir parler pꝛudẽtemẽt luy 
veſpõdit. ¶ A ſtan.æSeneure ſi coꝛdiallemẽt ne 
teaymoye qu iourbhuy me deliuroys dx ton ſeré 
iii en ſon cueur Seneure fp diſt. ¶ Sene 
Tre RF” Las pourquoy quelle noyſc / quelle diſoen 
tion .dé tu iamaiſs de mop euc que ſi haſtiuement 
cherches la departie. Entre nous a touſiours eſte 
cotuelle conſeruatioy non point feruile / mais ſo 
roꝛelle.Et croy que autre park auec plus grãt beni 
uolence hé te ſcauroys trouuer | et ſi tu as quekiquue 
Neccſſiée fie men ſcauoir | et tant pour moy hon· 
neunt q pour ton pꝛouffit ie p ſariſferay. Aſtannc. 


Za if 


…… CÉcepemierliyre. 
Beneure teſſe ma ꝓduit fa nature qͥt cõniẽt à 
konſioure ſerue. g außs de toy ie ne puis dire auoit 
eſte en ſeruice / car de liberte iaytouſiours eſte dame 
Ge de fee benefices ay tant recenz cõme ich ap de⸗ 
mande ſans iamais riens me denyer /chais poutce 
que point ie ne vouſdꝛoye ſans aucune coutpe eſtre 
nuſtiee g ennuyenfe be celluy on iamais nentra 
maumais pẽſerſie defibere fa departie de sooꝰ ¶ Se 
ne, e Je ne puis entẽdꝛe q̃lle choſe ſi ſcãdalleuſe 
peuft eſtre nee que ſans remede tu te vueilles de la 
maiſoy departir. He cõge demãde il te ſera denye. 
Se tu tenfuys tu te rẽedꝛ as ſuſpectee ne ſera ta ie 
aſenree Et pource affin à lon puiſſe pourueoir fais 
moy fe tout entẽdꝛe ¶ Aſtã. + Ie nay cure Se |. 
ne. g a taciturnite > fe faire peult auſſi toſt pce 
Fer de coſte malin cõme de vertus. Con doit eſtre ſe 
crefe en fien en teps c meſmement es choſes qui 
penẽt pꝛeſter matiere a autruy de deſhoneur g ſcan 
hate. Et ſi ton vouloir eſtoit de te liberer € oſter de 
reſte charge de ſeruitute neſtoit if pae neceſſite de 
fe cõmuniquer auec moy / puis que ẽcoꝛes ne lauois 
mie ey auãt quãt tu entras en ton ſeruice· Et ſL.ey | 
:quefque choſe tu fc ſens dre moy offencecjaufſſtapps |. 
femnéêf Hecfaircs fe que paciẽtemẽt rampabfemenf » 
te eſcouteray. Ika eſte touſiours erfa puiſſance a⸗ 
nec moy faite ce q̃ ge voulu /en telĩe ſoꝛte 4 de Fo” |, 
fee mes choſes as pen diſpoſer ſelon foy Honfoir:ar 
Bitrat. Aftã. Seneute toutes fes graces ĩ te 
pourroye rẽdꝛe a coparaiſon de lhumanite quas en. 
ners moy vſee ſeroiẽt nulles on trop petites / par 
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du Peregriy. Fo. xx vii⸗ 
ce eſt beaucoup meilleur fe taire q̃ indeumẽt com | 
mẽcer / touteffois pꝛemier à de toy me ſep arc fecr⸗ 
temẽt te diray la cauſe que eſtimeras treſ vꝛgente. 

e ſuis certaîe que p fa ſublimite de tõ eſperit abit 

mẽt cõgnois ſa uature de tes parẽs / cõme ifs ſont 
ſouſpecõneux @ en feux ire tãt pᷣcipiteuxꝝ que trezfas 
cilemẽt enuers ſeurs ſeruitcurs ſont cruyefs + dãge⸗ 
reux. Je ne vouſoꝛoye point pour laudace dautruy 
ſouffrir peine ĩmeritee Gx pourtãt puis que fes cho 
ſes ſont entieres ie mẽ Venfy eſfôgner/ comblé que 
ce meſt vne moꝛt de penſer eſtre pꝛiue de fee bânce 
couſtumes Nõobſtãt ce que cy queſque ꝑt que moy 
ſoꝛt me meue touſiours ſeray ſubiect fidete. D+ fe 
Venfvw faire vcoir cõme foꝛtune na deceue. ¶ Se. 


47Pour dien ie tepꝛie que me deliures de ceſte au 


diẽce / en pas petit tẽps ſe pourroit narrer tonte fhi 
ſtoire troyẽne.æAſtã. ¶ Je Bo! Vois fe fout omé 
cer. Se. æ Oꝛ ſus ie Ho! prie. CAf. LF Eſtãt 
par grace de viſitatid allee en fa maifoy de ma cos 
jine Kenaj ne fa retrounãt me aſſis tant pour eftre 
faſſe que pour raiſonner auec vne ſiene petite fille 
aagee de ſept ans d ſeule eſtoit en la maiſon. Et in 
continẽt entra ey icelle vng nõme Peregriy filʒ de 


Anthoine:curienx cõme il me diſt de pſer a madicte 
couſine Eena auq̃lallegay labſence / lequekl me diſt 
pour queũq affaire df auoit a elle luy eſtoit neceſſai 


re de lattendꝛe. Et ainſi entrafmes ey diners pur fe 
mens pꝛopos:me demanda de mma condation + bre 
mon ſeruice. Et cõme if eut entẽdu à teſtoye fa ſex 


nãtẽe ey ſouſpirãt diſt. O felice ſ — ate 


Ce premier fiure 
tiberte exaltee e plue ne ſonna mot / ſe aſſiſt ſem⸗ 
blant qͥt voulſiſt redꝛe lame. Ett.y vng pen repꝛie 
ſee eſperit z me int errogue de fa cõditiõ / louãt touſ 
jeurs ſur toutes autres creatures ta beaulte / mo⸗ 
deſte humanite. Et a fa fin cõcluõ ne ↄgnoiſtre ch 
clef en terre autre dien q̃ toy / me fiſt vne tell⸗ 
offre qua dame ptus à moy eſtimee euſt eſte treſam 
pfe patrimonie:maie à vouſſiſſe condeſcendꝛe a ſon 
vouloir / q eſtoit de le rccõmander a ta bõne Grace) 
fe cõſignaſſe vne ſiẽne fctfre/à de fa pẽſee tiene ſi 
tu ſaymes ou non fe rendiſſe certa iy Oy fa pꝛopo⸗ 
ſee paroſſe ſoꝛtye de mon ꝓpꝛe ſentimẽt ⁊ ey criãt 
ne vouluz fuyꝛ cõme dauec vng publiq̃ rapteur ⁊ 
violateur de pudicite. Touteſfois ppur crainte din 
famie rde ptus grãt ſcãdale me retins dedans lee 
termes de hauft ſifence . Ef pour me liberer de ſon 
inquietude fuy pꝛomis de faire fout mon poſſible 
pour ſe ſatiſfaire. Et oultre fes parolles mme cõtrai⸗ 
gunit par iugemẽt / tellemẽt à pour ne kumber ey per 
dition de fame ma eſte neceſſaire q̃ le tout ie ferap/ 
poꝛtaſſe. A ce q̃ tu entends à temerairemẽt + ſans 
tauſe ne me ſuis eſmene de me vouloir abſenter de 
coy. O demourant ie doubte ne ponoir reſiſter a ſa 
ontinnelle pourſuyte. Ef ſif paruenoit a fa nofice |. 
de la maiſon jifa penitence pꝛocederoit fe peche, Gé | 
…. pourceifcſtmeiffenr auec queique deſpfaiſance de : 
cueur eſtre abſente quen ſi gros peril eſtre pꝛeſente. 
. CHe.LFAftâne tu ne men arres choſes nonnefs 
lee Je voys aſſez p ville g iamais ne câgneus ceſt 
… füme/à neult it auoir de moy: CAſtã. g Aſſeʒ tu 
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du .Jderegriy. · xfo.vpp Bit. 
tenteadz· CSC. “Je ne mig aene dois. LANS. 
IJe ne ten prie ne cõtrainctʒ. EGenc. = Ane 
queffe face ſepꝛeſenta ifa toy CAſtã. &ABDou«v⸗e 
€ triſte. ¶ Sene. aQuelles paro lles furẽt celles 


ont ik parloit de moy. Aſtan. s7 ouf honno⸗ 


raãbles· ¶ Bene. Quel geſtes. ¶ Aſtã. Hũ 


btes. ¶ Sent.æↄ⸗Quelles pꝛomeſſes CA ſtanne. 


2Eargemẽt riches. ( MGene. F Croys fu poit 


uitente. ¶ Aſtan. Jene fe crops pas. ¶ Ge. 
LF Doîeqiiop-CAftañne. Il eﬀtforf gentif 
pſonnage rey amour incline. Ce.a⸗ Quen ſce5 
tu riẽs. ¶ Aſtãne. #7 Toufck choſes amoureuſes 
demonſtrent cy kluy. ¶ Se. A Que ge tu fa cde 
ta kettre. CAſtan. &VJe lay en ſa maiſon de Lena 
taiſſee. CSeñ. O q̃ mat as tu eſte conſeillee c 
poiurquop He tappoꝛtas fx. ¶ Aſtã. De peur de 
fe offenſer. ¶ Sencure. æOffenſe ae faicte de fa 


taiſſer:Tar ſi foꝛtune permettoit que es mains de 


queftquung mauuais tumbaſt. Que diroit oy. D 
dien que ceſte ſeruile ignoꝛance eſt dangereuſe· Va 
Aſtãne ie fe pꝛie diligemmẽt fa querir / vſe de tel 
ſecret qẽcõuient en tetz affairee / Afferme fg penſee 


de repoſer cy paix car qui fidelement ſert nul tra⸗ 


naifne kuy peult aduenir. Non ſeulement de patrof 
tes / mais auſſi dé tous actes g geſtes fault eſtre ſo 
Bꝛes.Gt en ce faiſant les choſes paruiendꝛont à bo⸗ 
ne fin. Je eroy que ſa lettre contient reintegration 
enfre nous / a faqueffe ie donneray toute faueur g 

ayde a ce qlle ait lien. Aſtãne yſſit hors de la pſence 
de Seneure faiſant ſemblãt daller — tettre 


— CEe pꝛen ier liure 
Gt quãt it tuy ſeola alle auoit aſſez pꝛis kẽps pour 
eſtre allee chez. Lena tire fes fetrres due ſich coffre 
on fes auoit miſes > fes Va pꝛeſenter a Seneure. 


5Meneure fa feffre acceptee ſe retire dedãs 

F ſa chambꝛe x longuement diſpute en elle 
mieſme ce quelle doit deli ere. 
Er CChapitre.y. 


mb) Eneure PE pꝛis les lettres en ſa cham⸗ 





ſs Bꝛe toute ſeulſe ſe refire.Ey fa maĩ ſoubʒ 
ſa vermcille ioue ſaiſſiſt / les peulx fixeʒ 
cötre ferre longuemẽt deuãt à ouurir les 
kettres demoure eh penfemẽt. Amour g paour agis | 
koieẽt ⁊ cõobatoiẽt ſi foꝛt ſa tãt donfce! poicérine âffe |; 
ne ſcanoit en q̃lle paré ſoy cucur ſe deuoit enclyner. 
Edt en elle meſme diſoit. Hi kacceptee feffre ef de | 
moy leue a ne yreſpõdꝛe ſera choſe villaine mais | 
quet capitat ennemy pourroit tenir ſilẽce quant eh |: 
ſi grãt humanite 2 conſtance ſeroit requis. Gf ſien 
tre noʒ deux maiſons à quelque rancune g hqpne | |. 
par aduenture noſtre amour ſcra occaſion de fe con | 
nuertir ey Geniuoſence. Je regarde auec quelle foꝛce 
entre les hõmes règne t donune amour. Zant que | 
a ðveſcu Julie par emulation / detraction ne par kes | 
puiſſantes perſuaſions du grant Caton iamais ne 
ſe peut apertemẽt diſcônentir ceſar dauec Pompee. 
Gf queiq̃ rãcune à ſceuſt leur cueur rõgier. Ouãtz 
hõmes Voyons nous mopennãt ceſte ſaincte flame 
recõcilieʒ + fais plus grãs amys que deuant. Je ne 
puis croixeq̃ Peregrin ine voulſiſt ſoliciter de quel 
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que choſe inconceſſible / impertinente e moins que 


deue:car amour eſt vertu peculiere a eſperitz egre⸗ 


Gee gẽtitz deſquelʒ foute choſc triſte > maunaiſé 


eſt eſpãdue g vibuce. Porquoy ie trouue meilleur 
de fr. fa feffre pourtãt que lakecture ne pꝛeſte poif 
matiere de pfue manuais deuenir que fa. volunte 
fe permect. Sepuis pluſieurs pẽſemẽs en cle ſai! 5) 


amour luy pꝛeſente ina fop enſemblement moy 
cueur⸗ @ peu a peut donna à ceſte tendꝛe puerilite 


principe de queique amoureuſe ſenteur. La fetfre 
feue demourra pfus q̃ deuãt anxieuſe ⁊t doubteuſe / 
où ſelſe deuoit eſcripie / ou p pꝛeſence ſatiſfaire / ou 


Biẽ vſer loenure de fa ſeruãte / diſoit. Leſcripvture 


ef vng teſmoignage à nyer ne ſe pef : cela ſeroit 
vne hypot ecque de ma liberte: ce ſeroit vne ſenten 
ce duffinitiue de ma vie coꝛrumpue / de ſaquelle nat 

oit vne infalible infamie. Jay touſiours enten 


Bu apꝛis de fa doctrine dee ſages que ceſt acte de 


perſonne pꝛudẽt ir hõnoꝛable pour kuy meſmes fai⸗· 
re cônire ſes affaires. Adonc a ta inuenile aage ſi 


Frant liberte concederas de inuitet vng ieune hom | 


me incongneu ennemy ſuſpect a tes parlemens 


quelle dame ſinoy à Vice inclinec acela ↄdeſcẽdꝛoit 


D — meiffeur eft par Aſtanne fe regraeier. Re 

Garde Seneure a fa fin / touſionurs fes ſeruantes ne 

ſont en vng feruice comme celles à de nature ſont 
Sariastes / inſtabiles g deſdaigaeuſces lauares cd⸗ 
ſi petit ſentimẽt cõſidcration à cy leur faiſant q̃t 
que petite choſe annõcer elles cmentẽt & pꝛeſchẽt 
ce que iamais he fut penſe. Gt ſe de leurs pꝛopꝛee 


CEe pꝛemiertiute 
choſes ſont larges annõciatrices < rappoꝛrkereffes 
cône ſeroiẽt ifs de celles dautrup ſobꝛes ſecretes. 
Las ſi de tous les moyẽe nully ne me peutt ayder/ 
que doys ie faire quelconſeil me pꝛeſte kargẽte ne⸗ 
ceſſite. Helas fe pꝛincipe de kout es choſes eſt fa plus 
grant partie. Bienheure eſt celluy quit de tous ſes 
affaires fa fin conſidere. Depuis les groſſes ans 
Pb ienſes diſceptatides + cõtrarieteʒ pour fe def:urer | 
de mée faſtidiatisa ainſi comme ie croy ſé delibee 


deſcripꝛeſt fut ſa feëfre de ceſt contenu 
OHSeneure reſpond ala tettreg fut lare 


ſponce au Peregriy pꝛeſentee. 
C¶hapitre. vi. 
etĩq tu ſoye ſatut.Amour par ceq̃ noua 
afiſons eſt vne paſſiõen fame / laquelle neft 
À VE Apoîf en noſtre pouoir daccepter ne ficèciep . | 
— ——— ais treſbiẽ ſe penff gounerner par ph . | 
Pencclpar eſperif ſe moderer: par fatigue YDaincreſ | 
par autres honneſtee exercices. Ef pource ie te 
aduertis q̃ de ceſte ſoꝛte tu regnes gouuernes fem 
pire ſeigneurie UE ſur koy a de nouuel 
prꝛinſe.Affin quelle ne te cõduyfe a NI 






acouſtumee infelicite ſousʒ laquelle font fe môôe . | 


ploꝛe /crye g ſe kamẽte. Gf ſi au cõmencer fe ſemble 


ddounty ſta ſin ke fera aigre a amere Bieheurruy fa | 


bobpye dfere ato 


ſeras renõme ſi p lexẽplaritke dautruytu te remetz 
aplꝰmobdeſtes termes ſte aſſeurãt à quãt ms aage 
pi OE D aceſte fafigncuſe voye tu ſe⸗ 
 cenfw de fg cite / mais pour fe pꝛe⸗ 





eeſte autre mienne fécfre | pꝛiant a dien que 
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ſent ſuis deliberee deſtre loingtaine de ſes dare leſ⸗ 


quelz ſi indiſcretemẽt ⁊ cruellemẽt pluſieurs offen⸗ 


ſent. Et pourtant a mõ epemple fe pꝛie coꝛriget ⁊ 


ſhaſtier ta vie / laqllle ainſi q̃ puis cõpꝛẽdꝛe p linſa⸗ 
poꝛtable charge damour eſt pfaues anguſtiee œ affli 


ctec q̃ a lhõme pꝛudẽt ne cõuient. Je pꝛie à dien que 
felice repos te octroye. Ceſte lettre a moy pꝛeſentee 
vne telle anxiete g douleur ne creut au cueur / QUE 
plusgrãde / pour humaĩ de Vie fruſtrer ne pourroit 
eſtre.En ſoꝛt e à ie pꝛins pour mõ dernier cõfoꝛt deli 
beretiõ ou du pays on de vie me priuer / mais auãt 


da telle excremite me rẽdiſſe / deliberay faire pꝛou 
Ne ſe cõſtãte ferme crudelite ey chr de ieune da⸗ 
me tẽdrꝛe delye pouoit ſonguemẽt durer. Vaincue 


Aſtanne de mes pricrce fut contente de in 


— e ſuf 
pincipe de vꝛay amour on fin de ma dolente vie. 


LE Peregriy reſpond a fa feffre de Geneure a 


…… faquetfe pour ſoy ref-igere demande vne 
-. ſeûfkeanüûenee. | 
rr CThapitre pit. .…. . 

rape À darne/fes choſes diuines ne ſe peuẽt 

M denoemoztetz autremẽt accepter / poſe 
der ne laiſſer / ſinõ ainſi dfpfaif au pꝛĩci 
piateur de tout. En faculte duq̃l eſt de 
vas fe pouoir muer / chãger fè oſter. Biẽ le cõ 
6p fa durete à ſoubʒ ceſte chargeie ſuccũberay 





en ſi groſfe mofeſie gu cueur quelle ſera occaſion 
deme leuer fg vie. Zouloir ns puis mais ſecou⸗ 


\ - 
rr Ce penftierfintee 
eir roy. Touteſfois puis que ma cruelle defoꝛtune 
ma a perpetuel languir deſtine Je pꝛens aumoins 
quelque cõfoꝛt/ pour eſtre ey la puiſſance de ceue q 
Ne pourroit ſinon auec clemẽce  doufce mãſuetude 
inger. Gf ſe daduenture fe penfer de moy derniere 
ionr teſt ennuyeux pꝛemier à ſi infelicement if oit 
cõcede a fa nature:te ſupplie par ta diuine bbeauite 
me face digne dune petite audience | laquelle + vif 
ęEmoꝛt me ſera eternel contentemẽt. Par quefinas 
tzeur ne m ſt il octroye ponoir moy ſecret ey ta pꝛe⸗ 
ſence expꝛimer. Certain ie ſuis à toy eſtãt jr tou⸗ 
fes creatures ſouueraine: ſeras commeune à pitie @ 
compaſſion. Choſe aucune ne te demande qui au 
cõccder ſoit impoſſible. Ains ſeulement guerdon de 
tant de peine gfatigue qui ſeulemẽt cõſiſte ey vne 
petite aͤudiece.hais à eſt la dame tãt fuſt damour 
eſlongnee d en ſa pꝛeſence ne voulſir receuoir vng 
ſien ſeruiteur. Le cheminer auec fes exemples dau⸗ 
truy neſt point Quãtes antiques + mo⸗ 
Zdernes dames de hanfte/ moyẽne baſſe condition 

ont eſte diſcretes amyables à leurs ſeruiteurs. 
Et encoꝛes que tu ne me aymaſſe pour le merite de 
ma foy de moy ſeruir. À font fe moins deuroys 
regarder + auoir reſpectz a ſplendeur auctoꝛite. 
Gt ce q̃ par deuoir ne merite / par grace me! deuroit 
eſtre cocede. Di de ceſte empꝛiſe foy pies veuſx reti 
rer fe prie pont fon honneur > ma ſatuation que ne 
vueilles vſer loeuure de perſonne vinãte à de toꝰ 
meſmes. Affin que par ce mopen ie puiſſe refrigerer 
mon ardant cucuret à ne ſemnbée point à peignes 
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plaiſir eyma cruelle moꝛt. Ptuſieurschoſes voulãt 


eſcripreſfa debile main des foꝛces habandonnee me 
defaiſſe/dernettrce en paix fleur de gẽtilleſſe.La fis 
hele ſeruãte auec grande dilligẽce a fa receüe lettre 
bône ſon den cõuenable poꝛt.Amour qͥ encoꝛes fc 
tede cueur de Seneure de ſon auree ſaiecte nauoif 
eſmen pour faire pf? grãt pꝛeuue de moy fa laiſſoit 
Haguer où ſon ſetimẽta vouloir iuuenil ia poxfoit | 
taqueffe ſe defibere ey grãde inquietude g trauail ʒ 
Zope occulce g ſubtike inuention ſen deffaire g deſ! 


peſcher. Affin que par moymeſines côfas de nouuet 


gour me reſaiſiſſe. Elle fiſt pꝛẽ dꝛe vng kuzart Vif 


aucoeduqtatacha vng breuet on eſtoiet eſcriptes 


cée paroffce, Appꝛẽs fa voye. Pꝛudẽce gouuerne. 


Ze tepe tout modere mie dedãs vne caſſete dyuoi⸗ 


refyecg ſigifee ponrreſpôſede na fetérefa méfait 
ridie. Sſmerueille fa tãt grande magnificẽce âcécé 
ptay humainemẽt g regraciay pfuſemẽt. Et pour 
Ppetuelte memoire moffris de cõſerutr ie ceteſte dõ 

eſtimant vꝛayemẽt de noftre amour eſtre gloꝛicux 


incipe. Icconſideray fa ligature arfificiertſ emẽt 


fuit / car ey pus grãde dignike neſtoit aoꝛnee larche 


cocpeciét rop Saire ne ey ptas grãde excellẽcẽ 
ne tõſeruoit Alexandꝛe fe grãt Eßomerique iliade. 
De merueillenſe ioye réply ie rẽs grace au ſeigũt 
gmont:qui de ſi excxellentẽ dam⸗ mausoit faict ſer⸗ 
nieur/péſanf que choſe au monde nauoit plue de⸗ 
monſtrant bonne amour que de ſa pꝛopꝛe facuſte 
faire pꝛeſent. Ic me retiray dedans ma chambꝛe e 
pes du celeſt don me aſſie / tequet voulons mertre 


e pꝛemier liure 


erepoſer comme choſe ſactee g digne de grãäße vVene 
tation Mais abſtrainct de grãt deſir honneſtemẽt 
t amyablemẽt fe ouuris / g veiz que entre vne bꝛã⸗ 
che de tyerre eſtoic kyee ceſte petite beſtiolle | laq̃lle 


auec ſes dens / ongles + mẽbꝛes bicoloꝛeʒ ꝑ la fuyte 


ſon ſalut pꝛocuroit. Eſpouẽte de ſon menaſſabte re⸗ 


gard / demouray auſſi eſtõne à ſi düg venefique ſers 


pent dedas fhcrBe cache euſſe cftéoffchce. Duke me | 
fat te pie ſage / duriſſune fa ſiznificatioy / e quaſi in⸗ 
ſupoꝛtable tinuẽtioh. En ma penſee Vint a conîièe 
rer g diſcourir de ces beſtes fa nature / laqlle eſt Vas. 


tiabte /incertaine /inſtabte g ſoli aire ie ne ſrauoye 
ſi Seneute a cõmedemẽt vouloit ceſte Four nature 
g moy referer / ou biẽ me pſuader deſire tet ou vꝛayt 


7 


féldle regarde fa ſaiſoy 4 eſtoit feoiêe g arielè ia 


eſtoit ka terre de ſoy mantel blanc reueſtue /pquoy. . 


* 


meſtoit trop obſeure linterpꝛetation /ire æ defs ain 


mon cueur armercat· Ce ſang en fi groſſe abondan 


enie reptiſt fes parties evterioes que quafimeécs | 


enz trãſfoꝛme Je pẽſe finnètioh/tenafe.fg femz 


iinéfibfiée/fe deheſoms deſtitér prati, Zo co⸗ 
Muniquer eft vergsg dsniageux 
Pꝛiue de cõſeit em recoutẽ a Violante / de na con 


ceptis ſecrete treſffidete gardiẽne li qlle du tout fait 


ſanante ey foub tant me diſt. O Peregrin petit 
fruict as cueilly dé ton eſtude naturelle KAauriere/ 
—* buiz e ſembtables herbes poir ceſte Jef 
ont habitabtes ef reception de ces pelttes Geſtes: 


Nens fe ſoing de veoir et conſidere fi au patais de 
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— ſigni fiet lamour feminine eſtre de telle con 
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vergsgneuy la fgifceſt dâmageuy. 
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Beneure il ya poît de mur où de maiſonnette fe 
nie dherbe ſemblable. Gf fe feu. ſagement confie, 
re pourras ſon ſignifier entendꝛe . Par grant cure 
ef ſoing paruienẽ a labitation be Oencure detric⸗ 
re iaquelle eſtoit vne ruelle an long du mur ant⸗⸗ 


que de fg cite qui eſtoit eh ſi grande deſcouſtumt 


que aux pꝛopꝛes habitans eſtoit incõgneue / c cf 
eſte infamye à vng hõme de pꝛis y auoir eſte Vel 
Con ſiderät lantique baſtimẽt ie apperceuz abon⸗ 
dance de ſemblables herbes. Et énfre autres vng 
fyetre vert et fueilſu qui couurait dépuis lat exre 


uirnſques au hautt vne petite maiſon ey laquelle eſs 


toient cellez Vng huys g vne petite poꝛte Fait eſ# 
merneiffe. de la ſabtille inuention delaiſſay toute 
triſteſſe. Et ia aueunement certiore de lamour de 
Beneurea Violãte ie reto xarnay / auec laquelle ie 
pine drtiberation de pouoir parer, auec Aſtanne 
pourentodꝛe a q̃lit fin deuoiẽt mes affaires venit. 
ecneure auec fuſtite inuention fait ſoy 
poſſible pour pouoir ſequeſtrer de lamour 
EN PEE de ſfaquelle in 
guẽtion ſen aaa nuyt a vng huys de der 
riere de ſa maiſon de Senxcure paur cuvyᷣ⸗ 
Zder a elle pauler. Et ce pendant quifp eſ⸗ 


rait fa fut occis vng iaumentenu ie doubs... | 


iant que .jderegrin ff fennenrtrier fu. 
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C¶Lxe pꝛemiet liiiee 
EA deux fois auoit Phebus lke zodiaque 
Eenſumine deuant quamour dung petit 
recueit de OScneure ne daignaſt faire 
Ectroy. Denue Aſtanne on fien dcigne 
me diſt / ceſte petite maiſonnette eſtre fe fien apte x 
ebuenable pour faire fa leſſine a purger fe linge / où 
aucuneſfois cõme ſeroit à ce ſoir a fa tierce vigite 
de fg nuyt par grace de ſouſas ſe retrouusit Gene 
urc auec kes autres feruantes de ſa maiſon. Gt fe 
plus ſouuẽt y cõſumoiẽt fe tãps iuſq̃s a fa minuyt 
ef) diuers + feiminins ꝓpos. Et ſans autres parol⸗ 
fees faire auec ſobꝛiete me iaiſſe. Oenne ceſte Heure 
fur fontes autres bien heurce me ſemblant auout 
trop demeure ſãs autres acouſtemẽe pꝛẽ dꝛe q̃ ng 
petit mãt cau jlefpee nue en main prés mon. chemin 
Vers le lieu deſire / appꝛoche autunemẽt au mur⸗ 
reijs la main rem uãtg taſtant ce q̃ ſoubʒ > aacrre 
eſtoit miſſe retrouuaylhuys. Et moĩsne fuʒ ſouãt 
leſperit de Seneure que adoꝛãt fa puiſſance du ſei 
gneur Cupido. Et fa pcaſgnf nnFfeficitennaſqt 
tendant que la mienne dame amop fa deſcendiſt. 
Foꝛtune de ſaueugle moabe faicte deeſſe / toe de | 
laquelle au bien aco mmodite dautruy à tockours⸗ 
eſte inſtable / peruuſt que Vng ieune iouuentenu eſ⸗ 
tant en ceſte heure fa a parlamenter aued ſa dame 
dung ribautt erufflen fut auure x en trahiſon occis. 
Ee dt fx confree cormitarx dmffihhix nou⸗ 
unelle dn perpefre homicide tant quif potnièhé aug |: 
monarque de la cite. Le guect de nuyct eſt enuoye a 
ſenquerir > chercher toute ia terte auec commiſſion 
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eſtroicke que fa où ſeroit trouue ſhomicide ef fe tut 
bateur dn repos pꝛĩs / ſans autre mercy fuſt de ſens 
tence capitale iugeg cõdãpne.chopy de Conf non ſca 
uant cõme beſte ſauuage chaſſee giſoye entre fher 
bee ſlhuys. Et ia eſtoit fa fro dure dedans mes os 
entre tellement queffe ani ſupere lhumcur radi⸗ 
tal par ſi grant fo:ce q̃ de moy aucune ehoſe ne ſen 
fope / quantz ſoubʒ petit murmure ientendis dire, 
Aſtanne allons il eſt temps. De venteuſe eſperan 
ce confoꝛte ie pꝛocuray oufers mony pouoir de reuot 
iii mes eſperitz / ia par fe froit recen au eucur/re⸗ 

uiz Et en ceſt inſtant ſentiz ouurir la deſaceuſtu· 
mee feneſtre. Et cropant quelle fuſt a mon audien ⸗ 
ce eſteue fere fe chief pour veoir q̃lle nouuele cho⸗ 


ſep eſtoit apparue. Je veis Bne vmbꝛe laquelle ſie 
ſtimoye eſtre de ſalu + paix gloꝛieux coimmãcemẽt. 


Mais eſtoit Aſtanne appuyee a fa feneſtre tenant 
vngchauls:on en main plein de feſſiree chaufde le⸗ 
quelinconſiderammẽt par ſigrant vehemẽce jecerta 
ſut ma reſte à tout baigne croyoye eſtre en queique 
naufrage ſubmerge Et paruins en telle agonye à 
deſtreſſe q̃ ie ne pouope ne mander ne recepuoir ma 
poure alayne / en ſoꝛte q̃ du reſpit habãdõne / demou 
ray cõme vng coꝛpe ſans ame. Eyce meſme inſtãt 
que ie fentoye Venir A ſtanne a ce petit huys où ie⸗ 
ſteye Le guect r cẽturion oyãt en ceſte petite ruelle 
q̃ique murmure / pẽ ſant par adus ture le perpetreu⸗ 
dhomicide y eſtre entrerent dedans icelle ⁊ de. ferre 
couche fe leuerent. Ce que eſcontant Aſtanne | ta⸗ 
quelle pour me annũcer aucuy ſecret eſtoit venne / 


CCe yꝛemier eure. 
pur ke fuyꝛ de paour fe cõtrega rda. Et ie deuaincn 
pour eſtre adiuge en ce qui auoit eſte oꝛdonne a com 


mianbdẽe par le monarque. Fa ſuruenue paour auec 


teſtonnemẽt exterioꝛe mauoiẽt ſi foꝛt du ſentimẽt 
atiene que de moymeſmes eſtoye noiy ſcauãt, Lexe⸗ 
cuteur de iuftice par commãdemẽt ia manoit mie 
fe coꝛdeau au col quant fe cẽturion 7 cappifaine de 
fa ducalle garde pour lantique obſernãce qf auoit 
en moy / fait pitenx le me oſta ⁊ he fiſt mettre g lo 


ger au lieu q aup criminetz de feze maieſte eſt reſer 


ne. Ecpuis apre queſque tẽps reuenu commẽcay 
eh mopmeſme eſmerunciller. Et me interroguoye ſi 
ieſtoye Peregrin où noy. “Fe ne Boy ciel ne lumie⸗ 
rone aucun cry he ſentz Kes piedz lieʒ / les bꝛas en⸗ 
cchcſnez me perſuadoient que ie ne fuſſe celluy. Je 
crye / ie me lamẽte tant treſhault que le garbien 
do la pote en fureur criãt deuere moy vient / me 
diſt. O Peregrin /quelle ſiniſtre gennuyee fortune 
ta reduyt cy dedans. Auquel pour fg conceue dou⸗ 
reur ne pens reſpondꝛe / mais treſangoiſſe et afffi 
auec tremblante voix cõmẽce a dire. Helas ſeroyt 
ae bien trãſffoꝛme — autre foꝛme. Vouldꝛoit 
point Phebus ſe venger de moy pour aymer choſe 
plas digne que fuy. Seroit point Jupiter ia 
A A De ſeroit point Cupi 
repety de mauoir plus done q̃ retenn. Ha mauldit 
deſpece ſoit ton dard / blaſphemee fa puiſſance ⁊ exe 


cttcee ta fureur. O qͥ celluy eſt malheureup qͥ foy en 


toyremect. D Peregrin / bien a tard congnois les 
trõperies damour. O immemoꝛable de toy g de ta 





duderegrig. Fo ppviilt: 

Eaition Soõt ce cy les pꝛeheminẽ ces / ſont ée fes dos 
2gt ce cy les fatigues e tranauty de tes anspaſſez 
Tccy pour recõfoꝛt mãderas tua ton gnciey perc, 
Ma mere deſcõſolee/ pourquoy anp chiẽs ne fut ie⸗ 
ctee la receue ſemẽce:affin q̃ ianais ne fuſſe eſte cà 
cen. O vẽtre a mon dõmage fecõd pourquoy ſi ver 
gõgneuy fruick en ce monde appoꝛtas tu. D mal⸗ 
ßbeureux neuf moys. D matroſnes cruelles / pour⸗ 
quoy ne mẽ occiſtes vous puis que ſans inſamie ie 
bouoys de vie pſſir, D ingrate aage dung enfunt a 
ſeepatréeQ tiek. D terre. Ocoꝛpe ſuperies. O va 
qͥ gues eſperitzʒ O ames irrepoſees / pourquoy ne cort 
+ ſpiraftee voꝰen ma naiſcẽce à moꝛt reſine 





DSP +2 UU EA. 1 


a Tes ſeurs M aſerue le fil moꝛtet 
de ma miſerable vie. O charrs / poꝛquoy ſe depoꝛte 
3 ‘fa barq̃ de mme leuer de ceſte riue g me poꝛter a fa tiẽ 
nn ne q̃ meſeroit ph doutce habitatis. O foꝛtune plus 
n. Ahumaine q̃ Lidꝛe / plus mohife à tigres / ptus Bios 
Ete à Tauttre / ptus acerbe à Arpies / ptus ĩcertaine 
Mnde /a ceſte heure ie cõgnois tes dofze fee fraul 

des. Qui pourroit a mõ infelice eſtat ſter aucũ ſe⸗ 
curts.æucethõme au mõde veit plus deffoꝛtune de 
* TO PP dien 
pn ey qlle cerre vinõs noꝰ. Ou eſt la region à due tout 
Eſt miſe cy habandon / aucũs en cipꝛes treſodorans 
aucres ennobie g excellẽt peuple autresen verdefo 
reſt / autres en dekcctable vmmne ſes douleursæ tre 
1 aui amourenx ont acouſtume ð pul lier c chãtet 
3 SÉmoyey terre g obſcure pꝛiſon ma cruelle x aſp:c 
deffertune pleurte / ſoxucraĩ xceter du SN 5 


CEe pꝛemier liure 
tuftice g clemence ſont vertus pecutieres / regacbe⸗ 
du meſme oeil mõ — 5 — 
tzebꝛaiq̃ du fen a elle pꝛepare. Je ſcay q parta bte 
——— —— ſuperee de malice. Eij 
fefs crisic paſſay ceſte amere defpiteuſe nuyt. 


WPeregrin eſtant en pꝛiſon hauttemer 
ſe tamẽte e plainct toute ka nuyct. Et 
ee matin eſt mene pour eſtre decapite. 
¶ſapitre.xiiii. J 
Eo ſergene + gardes de fg recene en⸗ 
A nuyeuſe pꝛiſon de piteuſes larmes ma⸗ 
PA Là côpaignoiëf piis à dautre choſe né re 
BF,  ponoiéf ſeéourir/ fa caiſon de ma prih |. 
* mk ſe me manifeſterẽt. Et pourceq̃ fe (ps |, 
eſtoit bꝛief ie me ↄfoꝛtay / on deſtre patiet a ia moꝛt 
ou vertueus à fa deffenſe. Ef me ſembla a heure 
en vꝛaye eſſence veoir Seneure qͥ ey me côfoxfané | 
diſoif.Ne-fen ne trauait / ne peine pd detoy ig/ |, 
mais fe mme'ſeparerèé:Gf ces parolles dictes ſe deſ. |; 
apparut. Sf pource q̃ es choſes gnnicecé n1iüe-na |; 
pfue defficace — reuelation vienẽt de 
toꝛatoire pꝛocebẽt me. pfuadant à fuſt voix diumne 
la remerciay en luy diſant. cha dame tout trauait 
rant extreme ſoit itme ſera treſpetit. Gs pour ta 
biẽhßeuree viſion me difpoſe par courage inuincible 
ſouffrir c tollerer fout ce q̃ a quoy p ĩfoꝛtune ſeray 
determine. Ka fille de Terre vulguiremẽt audit ia 
eſpandu eſte par toute la cite e comis homicide x 
de ma pꝛiſe et empꝛiſonnement. Neſtituee fa ſunie 






— ir E- — 


beancoup meiffeyr fe chaſtier p rigeut 1E | 
| 


ohhua Peregrin. fo.xxxv. 
péah nonueau iour:aſſemble fe peuple:appelleʒ kes 
citoyens fpe + garrote: des miniſtres pubficquee en· 
unirõne:en extreme deſplaiſance de route fa ſcite fuz 
denãt le monarque pꝛeſente / leq̃t eſmen dune gran 
de pitie Vers moy ſe tourne ey ne diſant. 


OF Le monarque deta terre en parolles couena 
bles g pꝛudentes remõſtre au Peregrin:lab 


mõneſtant de ſupporter ⁊ paciemment ſonf⸗ 
frrir ce que la raiſon vont. * | .: 
— C¶hapitre. cvcdß. 
A “June depire ne de ——— 
4 tis ne peult ne doit-eſfirsquciejfenne 
—iseg ſi tous fce ſubgectz ilne excet 
Ate & ſurmonte de bonker ſageſſe et in⸗ 
Atexgrite de bonnes meutaꝛceſteſenten⸗ 
ce eſt philo ſophale. Gé pource Alexandꝛe macedo⸗ 
nien de ſes amys famillere incetrogue: lequet 
dee ſenc apꝛes luy ſe deuoit inſtikuer pout gou⸗ 
ueraer ſon excellent “empire gen eſtre heritier: 
— * meilleur. O polle de ſi grbe ſouẽ/ 
Ve digne:pms à aux enfans dè fépire vꝛays ſucceſ⸗ 
ſeurs elle p ere vng donfy meilleur. Par iugement 
du EE dice, Biẽheuree fa choſe à p fes 
ſages g dedieʒ a bõnes vertꝰ eſt gonuernece. reçtie e 
ↄſeruec. Te à eſt treſneceſſaire a celluy à p diuine p 
m ſfiõ eft eſſeu a auoir regune e gouuernemẽt ſut 
tevautres. Autremẽt a linfamie du gounerneur x 
domage dés gounernez fe tone ſe cõfond r diſſipe e 
ãſuetu 
i UE 





ou] 


7 > ::CHepremierfiree, * 

her pitle. De lũg pcede fe 6ô acouſftume Piitre.èé 
lautre la —— — — pecher. Gy grãde deſplat 
ſance ie deſcendz au crinunel iugemẽet. Sung coſte 
pour toy pꝛiue amourita ptie des anciens parens 
fes larmes des afſiſtons fes plainctz de fes ſami” 
ters.Defaufre fe debuoir a quopp iuſtice ſis aû 
ſtrainctla pitoyable calamite du ſans eſpandu me 
comeuuent dy pꝛoceder. Et autre choſe ne puis he 
dapfèire]ceneſtäe ce que par plaiſir ou temerite 
as cõmis. Je ten danne fa pugnition qͥt fauit Jpar 
raiſon @ pãtiẽce tu ſouffres / puis q a ta deffenſe tu 
nas xecours aucun / laq ie it connuendroit p toy meſ 
mes faire· Et affin à mieuſx le tout entẽ des ch ſiie 
ceſeſcoute de ton abuerſaire la iuſte queretee. 
AV u pere du mort contre fr Peregrin expoſe 
ſaquereſe tẽdant ace dé fuſt pꝛiue de vic. 
Sl NS Rete cine ao iii monarq̃ / c 
auſſi vous aſſiſteg Bos penlw-piécgfenéé 
efere gectez ſur moy À qui iuſte douten 
Errauait de cueur mont effoꝛce de re ſaire |: 
mõter e Venir we) ce ſublime g honnoꝛe lieu ſeule⸗ 
mẽt acouſtume deſtre oꝛdone a excellẽs oiateuxre |: 
eloquẽs aduocatz GEt ſe biẽ roy antiq̃ confine #" |; 
eſte de ceſt office alienee / par aduẽtur e que opiniey 
muee mn tian baie ——— | 
ſant ce repoſe honneſte g pacifià, Bure cn ceiminef 
eſtre mue. Ainſi ke veutt ma dure deffortůne / tes ßhß 
mes iniques e mauuais | fg erudelite ſuperſite | 
mauuaiſe cõſciẽce deſquels fs tout confond / diſſipe 


.2 
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du Peregrin. Fo.vxx vi. 
Eecoꝛrõpt. O dieu aydes moy ace à en la voye ne pe 
riſſe Quelle abondãce de harenguer ſe rourroit en 
mo yoffrir.Queſle langue diferte narrer. Quelhs 
me eſcoufer. Queẽ patiẽtſouſtenir porirroit. fa taät 
grãt crudelite. Gxcellent monarq̃ ie ſuis deuãt top 
pꝛeſente p paternelle cõmotion e pitie: par foy: par 
miſericoꝛde:p office de bõne exẽpłe:ꝑ inſtitution de 
fa loy tant hu naine à diuine: par ta reputation at 
ccoꝛite dignite. Certaĩ ie ſuis q̃ du miſerab le cas 
moĩdꝛe douleur ton modeſte cueur ne naure que le 
oniey.Hcfas difficike meſt ke cõmencer: laboꝛieux fé | 
meilleur:g moꝛt meſt le finir. O recteur du cief: ge 
cruel/quet inhumaiy à de pitie ne ne ſeconre : à dé 
Carmes ne me ocôpalgne + de faueur ne me ayde. 


Je Sopy ta cife deſpſonnoꝛee:te liberal viure fene :fe 


glaiue a volũte deſguaine cõtre fes doul v innocẽe. 
Eſtãẽr ke perik cõ mun / point ne doit eſtre fa deffenſe 
particuliere Voicy o monarque: c toyẽs g peupke 
vaincu ſt lye deuãt vous fe fracteur de voſtre libet 


te quide maligne nature ſurmõte Hyüfa:Hariueſ 


Tathiline ⁊ Neron. Ceſte nuyt altant par fes ruee 


embaſtône g arme cõtre lordonance é ſtatut de la ci 


fe: oufére tout debnoir de humanite: — 


noy aſſaiffy:a bad naure ceſfup moy Vniÿ fifi. 


icetluy prinede vie. Contẽpleʒ ſeigñrs ſe cruet ſpe⸗ 
cfacfe à de regarder ſouffrir ne pourroit kobſtinee 


penſee dũg capital ennemy. O face doulce de para⸗ 
bis neeg yfſue:ou eſt ta grãt beautte. O Vie freſbié | 


inſtituee côme ĩmaturemẽt eſt enleuee ts aage flo 
xie. O monarq̃ ne vueilfe ſouffrir à * ri ie : . 


OE 


fant le malzeure x receuera cõtentemẽt de ſes fra 


OE CÉcpemierfiure | 4 | 
puiſſe ton eſtat denigrer. Dope fa pꝛĩſe / note ſa cou 
leur changee / la face baiſſee / le vergõgn eu ſilence / 
thabit /le glaiuete fien dn cõmis homicide rendant 
treſcker teſineignage. Cõſideres monarque q̃l iuge 
mẽt ſe peult faire de ſa vie paſſee / croy à ſeblables 
habitz ne ſe pꝛꝛẽnent ehtel aage. Quãrtz ſecrets ho⸗ 
miciões /quãtʒ lartecins ⁊ deſrobemẽs ſe peuẽt croi 
re auoir eſte cône c9 ce malheureup icy / leql puis 
q̃ dieu / la tiẽne reuerẽce / lequite ſamytie / fa foy [fa 
pific.fHônenr du pays ne font pe retirer bu ſcelere 
Ccruel homicide / ceſt choſe iuſte dfmeurc'aæinſi dfa 
veſcu. Honarque à lendꝛoit dung criminckt mau⸗ 
nais hõme pfus àa de vigueur vne triſte et dãpnee 
volupte à toute bõnę + biẽ fondee raiſoy. Et pour 
ce ſi voluntaitemẽt a offenſe! cõtre ſoy vucit doit 
eſtre pugny. Et quãt il ne ſera à de Vie pꝛiue ce fuy 
ſera petite iniure pour neſtre pas ſa moꝛt oꝛdonnee 
pour cauſe de ſupplice | niais p neceſſite de nature / 
@pour repos des fatigues + miſeres. Gf cy ce ſai 


, Bañfpi@retribnutioy de ſoy mauuais Wwure.Êf aſi 
ce ſera ſatiffait a fuy meſince a foyoffic:-{a toy hõ 
nuer / tan ſouucrain dien / lequet ie pꝛie ſloguement 
ton eſtat cõſeruer. Et pꝛemier que mon aduerſaire 
euſt acheue de pꝛonõcer fees parolles / toute la fami 
ke du treſpaſſe occis deuant ke monarquecryoit. | 
ien où ſommes nous / cõme viuds nous / ou qt gou 
nuerneur auõs noꝰ. Cõmande monarque / où à iu⸗ 
ſtice ait lien / ou à du — exirez. Beaucoup 
meileur ſeroit que fuſſiõs ey paix trãquilite ab⸗ 





dua perege Fo xxpvii. 
ſens q̃ cinifs habicãs cy ſi grãde amertume triſteſ 


ſe. Et ou ſeroit ce perpetuesennemy de paux g tur⸗ 


bat eur du ſaĩct pudique viute it ſexoit unpoſſible 
de pouruou fonder ne dꝛeſſer fa bie chemuin. Pout 
ce pour toy honneur g cõ ſeruatioy du pais cõman⸗ 
ded iuſtice ſoif acõplic. À fa fin fes parolles cy plo 


| 


ree ſilence remiſes / reſpondis cy ccfte jo2fx. 


eregrin par argumẽs apparcns + par dems 
—— — laccuſatiohy. 
C¶hapitre. vixcxʒ.. 

— 5— E ſouuerai painctre / treſhõnoꝛe mo⸗ 
nacq̃ te peut ꝑ ſon art vne grãde acer 
N Gite de douleur expꝛimer/a pource rh} 

Iſe carſât ey ſon habit enuefopa fe chief 

LH A garheronià /eſtimãt meilleur ce cho 










ies deteſtables g extremes p ſiféceÿ auce Paine be 
môfratis ꝓceder qͥ faciilemẽt en grãde deſeperãce 


me mettroit / ſi ne te cõgnoiſſoye vꝛay cytimateur 


des hoõmes / imitateur des vertꝰ cõſeruateur de bf 


ſtice / inſubitable ext erminateur des vices. Et 
pource meritoiremẽt à ton ĩtegrite + pꝛudete eſtaõ 
mis fa cure vniuerſelle diſpoſiliõ de toutese noʒz 
choſes tãt publiqs q̃ pꝛiuces. C tẽps eſt treſ⸗ 
felice g heureux ſoubz leq̃l par roy ſage Scuuerner 
toutes fce choſce coxxopuesnon ſames vicienſes 


odieuſes dete ſtables ferot ext tyere a nbvfics-Éf 


ce q̃ la fureur dune vieieuſe Bmote dhome cherche 
iſſper / par toy auctorite ſapiẽce ſe reinbegta. Et 
ſemoy appologie + oꝛaiſon eſt tẽdꝛe:nue g encruee 


0 Ce pꝛemier finre 
ta dinine iuſtice en fa pꝛeſence la rendꝛa acceptable 
Gt naura la ruſtique / mẽſongiere | pourpẽſee | in⸗ 


compenſee:ſimulee g odieuſe declamat ion du miey 


aðduerſaire tant de vigueur: que inflammer puiſſe 


vers moy fa haulteur / iuſtice ne le dieu ſounera 
car appertemẽt ſe peult PE parler neſtre 


autre choſe q̃ vng pleurer ſainct: 


ce q̃ ka raiſon à expꝛimer mẽſeigne: auſſi pour ne 


cattedier ou ennuyer ce treſfame auditoire: auquet 


touſiours à deſplen le blaſme dautruy entẽdꝛe. A 
ceſte caſe. plus ie deſire dhonneſte ſi“êce eſfre con⸗ 


sSdpne:que de Vife pꝛopos ⁊ baucries eſtre ſoue. Je 
li Îfa nature des chièe villageois⸗ 
deplus abayer q̃ de moꝛdꝛe. Eſtimãt par ſeur⸗ 


eſe 
Hoipſane : ucins effectʒ naurer x affoler autruy: 


pourcẽ ie loue fon ſainct pꝛopos qui eſt pour iuftice 
kon eſtat tellemẽt conſeruer:q̃ plus toſt fhôme faiſ 
fe toffice q̃ loffice hõme.Et auſſi par tet moyẽ tẽpe 


ter iuſtice par clemẽce:q̃ vꝛayemẽt tu ſoye iuge ſei 


gneur non tyꝛãt. Car entre les dons @races du 


coꝛpe ꝙ de lame celte ſeuſe pꝛopꝛe + pecuficte vertu 
eſt eſcripfe à Ceſar auguſte: duqt par cõmun iuge⸗ 
mẽt tu es excplaire. Et de ceſte vertu de doulceur 

eommen lempereur Anthoine phifoſophe treſfame 
eſcripuant a Fauſtine diſoit. Nulle choſe ne peutt 


ontkre rechmander fe Romain empereur pour plus 
aſs peuple gratifier q̃ fa cleniẽce. Pource ſcignele |. 
tkemperẽ iuſtice part mãſuetnde: e tu tronneracklka 


nef: vnc decepftuié in/ 
uẽtion g compoſee ſimulation. Pource pour neſtre 
ſemblable iuge reprimeray leflanimee volunte x 


J ——⏑— DC My Ve — rr NF 
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du Peregrin. -Fo.pppYiil. 
monr que me poꝛte neſtre vaine ne perdue. Ef à a 
toꝛt fcs Voip bn reſpãdu ſans ſoit cõtre moy crices. 
Soununerainy monarque / ainſi comme finnocéce par. 
certauis degrex diſtinctz deſcẽd de. kLhome + réd mg. 
gnanime ſans craincte es choſes graues + dim⸗ 
poitance. Auſſi fa mauuaiſtie fe feit timide t puſi⸗ 
fame, Ef pourtant cy ſes fondemẽs me cõfiant/ 


point ie ne doubte de repeller g debatre de moyad⸗ 


herſaire linique g maligne inſinuation. Ceſt vng 
grãt argumet cy toutes choſes que 
khome / par laqlle ſi argucr eft licite / Beriéabteméêé : 


dive je pis q̃ amais choſe vicicuſe ne digne dezcs. | 


Fhélioine fut par, moy commiſe | pour eſtte de tet 
Enhiey g dueiloppꝛime g pugny. Conſidere monar⸗ 


— de ſe douioir a pius de raiſoy/ ou fe coufpa 


mont / ou finnocent vif. A kung fa vie eſt deue / 
Vi NE — deuoir fa — 
eſt diſfamee. Oꝛ pẽ ſe combiẽ fan pꝛeſte a lautre. 
Queẽ ßhomme ſcauant  cfer — nyerq 
ſainctemẽt tue + occis nay eſte / cõme celluy qui de 
toute effrence luxure eſtoit rẽply. Et ſi aud acicuſe 
net auoit fa — 8*— de queſque honneſte fille ſocit 
cherie quic ayt eſte ſurpꝛis >occie/qué-puie ie meq. 
qui iuy a plus donne de faculte daller de nuyt ar⸗ 
me que moyneſt pas fa loy ceimue. Et ſi ey la cũ⸗ 


iction du conmandemẽt en icelluy violant eft 


moꝛt / neſtoit if pas rebeſle.Et ainſi dequoy ſe peuſt 
Alamẽter / ſi ce neſt pour excuſer ſa mauuaiſe c 
deprauee vie / auecques infamie dautruy. Fut ia⸗ 
mais ouye pins —* mannaife x inconſideree 


ie paſſee de 


¶e pꝛemier liure 
choſe x de tout ſain inçement afience: à vng home 
moꝛt occiſt vng vif. Oargumẽs dign rãce (cde tet 
anditoire indignes / pareit᷑ eft le dõner a entendꝛe q̃ 
Pôme duquef it ſoꝛtteq̃t mect fe cas miſerable eij 
auant pour entiere pꝛoune du conmis homicide. 
QDuãta ma face:qui ſeroit ceſſuy ſit neſtoit hoꝛs df, 
tend emẽt à pourroit mõſtrer cy tel cas aucun ſine 
de kieſſe. La ſilẽce eſt Vergõgncuſe pour ſenfir q 
a dire ceſt infamie cõmune. Ehabit an teps a eſte cd 
uenable. Zu die à leſpee de ſoy manifeſte ſonn delick 
Mais qui iamais veit conftcan de meurtrier ſanc 
eſtre honny & fachede ſans. À vne iuſte auctorite 


 -defefs fonomee cômenfee on ne adiouſteroit foyr 


pour plus eſtre demoſtratif de mauuaiſtie q̃ e con⸗ 
feillee raiſon. Ruus en onfére dit pour pfns unmee 
femonarque laſſiſtãt pruple moy dõmage / que 
non aſſailky ne pꝛouoque auoye cõmis fe cruel no⸗ 
eburne homiciâe , Mais qt homme qu monðe fiéne 


fut Dyomedes ou Buriſries par induſtrie vonlſiſt 


centa moꝛe dautruy pꝛenðꝛe plaiſironcques auec fe 

vBeſffunct neuʒ occaſion daucune querelle ne hayne 
ne amptie ne frequẽtationh neuſmes enſebte. Auſſi 
paſſionh damour ne debat ne nous meut iamais: Ne 


auſſi pareillemẽt affaires nulles tãt pꝛiuees hpu. 


Blicques ne farenf p entre nous deux meſlees:pur 
quoy ie ne phis Bonemẽt entendꝛe p aquelle reſine, 

rie tu as ſi audacieuſemẽtr contre moy conciub. Et 
ſke cappitaie dés miniſtres de nuyt euſt eſte bien 

ceonſideraut / pus pꝛndentement euſt pꝛoceden ma 
puꝛinſe. Ileſt vne mani re de gẽs tant temeraires 
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quitz ne pardonnẽt a choſe quelconq̃ tãt iniuſte ſoif 
elle. Gt ſealemẽt teur ſu 1 de — quifs font 
quefque oenure enſeur charges Lacte de celluy qui 
Henk autray gouuerner fait fa pꝛudẽce touſiours 
pꝛeceder. Et meſmement ce choſes eriminelles fe 
tout doit eſtre bien digere g conſidere. Voy cõme fa 
petite cõſidcration de Floꝛus rõmain permiſt fe fa 
chximeny ſt dolent embꝛaſemẽt de fa cite celeſte. Hr 
las nonarque ps fa foꝛtune que fa verite dn cõ⸗⸗ 


mice delct ne rend coulpabte / q ne me peufé degra⸗ 


Fer moy perpefncfhonneur duq̃t par bꝛiefue exẽ⸗ 
ple compꝛendꝛe fevfimation donf ifcft.Ach:f 
fee par fa mere fut admõoneſte à ſil vengcoit liniu 
re de ſon occis cõpaignon / que de bꝛief il ſe Verroif 
pꝛouche de ſa moꝛt.A quoy fiſt reſpoſe. Beaucoup 
mneilſeun eftoit ſa moꝛt hõonoꝛee/q̃ ia vie vergo gneu 


ſe. Je cangnvis monarque de bꝛief moy extremite 


Sifde ma defraiſonnabte pꝛinſe de liniq̃ querelle 


‘ne fais vẽgeance. Pour moy eft la raiſoiuſtice | 
ßonneſte / entendz fe cas ⁊ SOE foy arbitrat 


iugemẽt / g pſus diſpoſe. me trouueras a tobeyꝛ que 
au viure. Aufquelles parolles fe pere du moꝛt ey 
grande veßemence feit telle reſponſe. Je ne ſcapfo 
treſampſemonarque /ſi de raiſon vaincu on de ve 

genẽce perfuaſion cõ meurou depceſſue beniuolen⸗ 
e affecte lon de fardee oraiſoncircõ tanug gaigne: 
ou de pẽſee de raſſaiſier qui iuſtemẽt ſe klamẽte / g de 
purger ta terre de larrde r humicides tãt de ſiſence 
te detient occupe qui plus inconſi deree cſ:mẽce me 
ſemble ſignifier q̃ ſage g conuenable juſtice. Gé ſi 





C¶e pꝛemier liure 
te femsloit q̃ tes artificielles deffenſes euſſent 
pa dé ite fins farfeif, pee tãt facitemẽt Per 
foyſcar mõ fifs nef pointé obſcur ne auſſi darbꝛe ne 
de pꝛierre dure ne t yſſu q̃ oh doyue ainſi fa iuſte vẽ 
geãce de ſa moꝛt aliobir. Gf quãt a luy nauroys eſ⸗ 
gard / pefe aumoins a fbônenr de fa cite. Affin ÿ ey 
rerre libere g frãche ke viure honeſte a chaſcun ſoit 
garde. Monarque ka diſſimutation eſt vergogneuſe 
pource q̃ aupꝛes des ſeigneurs ſentz (x tardifʒla loy 
meurt. a trop grande miſericoꝛde eſt dͤmageabie 
laq̃lle touſioure pcede ou de puſilanimite ou daua 
riceſqͥ ſont choſes en pꝛince tres odienſes. La penſes 
ſincere ge dꝛoicke p tet moyen ſe doit excercer q̃ de la 
fuſpition cõme de faconfpe ſe doit afiencr g garder. 


ESet pouree q̃ ie cõpꝛẽs /o monarque ce malpaicteur 


Vvouloir cõmẽcer a diſputer ſur certains indices qui 
feroit pour fc tẽps de deux aages conſumer. Je ine 
Beutys reſtraldꝛe c dire ce à nyer ne ſe peult / maine 
p pꝛopꝛe vertu tiẽnẽt texecution pꝛeparee / en enſuy 
EE ſtatut / a A TN — 
“Je fuis certuin que toy eſtãt treſcoſtant ey fo 
— ——————— pfus vautdꝛa enuers toy 
“né fimple pure verite qut nulles pafpeceméſan/ 
SgSes. O monarque ne teſmeune trop grande fiherfs 
de Viure / la deſpꝛauee couſtume de la cite / mais ve⸗ 
garde ta noble cõdition terecoꝛde gue p ſang ma 
ternet / p eßucation nourrite x pote nouueſle aff | 
nite tu es de ſi hautt lien yſſu: et a qui Way iuger 
eſt verku naturelle. Ge choſes ciuikes ſc doté pꝛoce 
Ber felon fa confenme deeuenp· maie cecrininetfes 
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ſeulemẽt ta pute iuſtice ſé doit ſuyure Hardimet v 
mãde o Monarque que fa raiſon ayt lien / laqquelle 
non ſeulemẽt fa pꝛiue: mais auſſi le publie pꝛouffit 
cõcerne. Et garde que p deffault de cueur fu nf pef 
des ey vne heure/ ce que par pluſieurs ans tes pꝛe⸗ 
deceſſeurs ont labontieuſemẽt g vertueuſemẽt ac⸗ 
quis. Trois choſe s pꝛincipalles ſont oppꝛeſſer vng 
penpfe/fg trop glande pareſſe / la trop grande licẽce 
auecc les femmẽs dautruyſa fa denyce iuſtice. Et ſi 
de ces choſes tu de diligẽt cõſeruateur / meritaire⸗ 
mẽt ſeras reinte mie où liure des dieux. Tout eſ⸗ 
men a mon deſauãtage appercen le monarq̃ quant 
courageuſemẽt ſans craincte ainſi reſpõdis. In⸗ 
nincible Monarque fe fabꝛicateur du ciel ne penff 
n iamais diuifer la volupte de fa douleur | cy ſo:fe 
1 que fa fin de kang ne fuſt principe de lautre. Par. 
| cp denant iay grandement eſte contriſte poꝛr fa 
fautfe et controuuee occaſion: oeuure pſus toſt dé 
| meſchanſete que de conſidere iugement | hais de 
z ceſte heure dien aydant me tiens delle quicte cf des 
) fire et demoure conſole / non tant par le ſaunemẽt 
de ma vie / comme pour fHônenr de fa loy du pays. 
+ Gf pour fa reputatien affin que chaſcũn entende 
que tu dominesſt conſerues gens vertueux cnoi 
; maficicrfp. Gf en pꝛemier ie rendʒ graces immoꝛ⸗ 
telles a dien de tant grant Genefice mauoir conce⸗ 
de. Gꝛaces a toy chonarque lhonneſtete x pruden⸗ 
Te donfceur duquet a ſaulue moy inmnocence/ gra⸗ 
| “eg mon aduerſaire | fcequef confus de raifon a re⸗ 
| nn ſoy crreur / parquoy Monarque mon ennuy 


> — — = » 3 rs 


Le pꝛemier figre : 
et trauait ſe peult bien deſfper et abolir puis que ce 
iugemẽt eſt finy. Caduerſaire congnoiſt > cõfeſſe fa 

coufpe neſtre moy | mais demande à fe ſtatut ci; 
toyen ſoit en ſemblable cas execute. A laq̃lle inter 
pꝛetatioy ptus de tẽps ſe demanderoit.Ce poure hs 
me de petite conſideration nentend pas fa foꝛce du⸗ 
dit ſtatut:mais ch maniere dé ceulxqͥ la voye dons 
teuſe cheminent / par fa pine frequẽtee g marchee: 
combien quelle ſoit fa pire leur allec dꝛeſſent. Auſſi 
a enſuy la couſtume des indiſcretes nourrices qui 
fenfane pleurunt batent / pꝛemier quifs ayent fa 
cauſe du plainct entendue. Auec loeil pꝛecurſeur 
cf ſa penſee alienee a deſcouru cf mis ey auant 
ce qui neſt en ſa congnoiſſance. Gt quant enco/ 
res a ſon dire ſeroit adiouſte foy / et que de raiſon ie 
ſoye ſucumbe g vaincu / patientement ſouſtiendiay 
ce que mõ matᷣcureux ſoꝛt mme pꝛeſtera.chais biey | 
ie fe ſupplie que par toy acouſtumee clemẽce æ pris | 
dence ifne te ſoit ennuy ma raiſon eſcouter: car ey 
aucune choſe ie nec penſe point de ſa verite deuiet. 
Ef ſi menſonge ic pꝛofere en viuant toute kumiere 
me ſoit ennemye. Et cy mourant demeure moy 
coꝛps inhumaine paſture des chiens et beſtes en⸗ 
ragees. Et leſperit par lieux obſcurs ef éenebzienv | 
ſoif touſiours ſans aucun repoe errant. Jeſentene 
biey que ce neſt office deſperit magnanime fes peti 
fes fauftes taxer auec tes eytremẽs coulpes / maie 
a gens voluntaires ſans raiſon ſeulemẽt eft den ef | 
conuenable. Dne honneſte pꝛoniptitude Vng cueur | 
vertuenx | vngacte g fair gentil /ſibieny aucunes | 
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ment ſemblent repꝛehenſible excuſer ſe doyuent ſe⸗ 
foy fa qualite des pſonnee/z pins on y doit pecher 
ey mãſuetude g doufcenr quen crudelite q̃ a dieu 
an mõde touſiours a eſte deſplaiſante. Et ſi contre 
moy inſtitution + couſtume ie ſuie trouue ꝓſip par 
Bônez a ſaage. D ſouuerain Konarque/âüie à eſte 
fabayne inkeruenue enfre fee bentiuoilles g cane⸗ 
kuliens de Boulongne / g cõbien elle fut grande cler 
teſmoignage en rẽdant le ſang eſpandu / les palais 
deſbꝛiſez / lesfacultez diſſipees / les finallesextermi 
nations les continuelles perſecutiõs tant fe 

que manifeſtes | en telle maniere q̃ aucuyfien ſeut 
pour fes canetulens ne ſe retrouue / nemaiſon he 
lier ſacre / ne foꝛtereſſes ne fes fauoꝛiſent:maisleur 
ſont inſidieuſes et nuypſibfee. Gé affin Monarque 
que tu entendes mon innocẽce e que du cas a moy 
impoſe ne ſuis coulpable / tu ſcauras que ayant cy 
moy ferme oppinioy de vouloir augmẽter mon pa 
trimoine qui à chaſcun bon citoyen doit plaire / ia 
mie cy fantaſie de fexpoñdir fire des biẽs de “Jeh 
canetutien / lequel faict ſa demeure ey certain villa 
de cy ſi grande ſuſpition que touſiours kuy ſemble 
veoir ſa moʒt iuree. Taiſiblementiſommes par let 


tres enſemble cõuenuz que a ce matin a fa pꝛemie⸗ 
re poꝛte ouuerte pour ceſebꝛer ⁊ concturre fe cõtract 


ſe deuoit retrouuer en ceſte cite en la maiſon be Pe 
fronio ſon grãt amy. Venue lheure entre nous con 


uenne / eſtant le tẽps aucunement obſcurſde paour 
de que ſque maungais arcident / bien que iour fuſt/ 
pins leſpee ey ma main et en kpnbit Fe trouuay 

F 


—* 


à 


cretes 


— CHé pꝛemier llure 
men allay denãt tadicte porte / mais quant dh meit 
biceu du chemin fuz puenn dune haulte feneſtre ch 
kreſgroſſe vehemẽce fut ſur moy gecte vng chaude 
ron plein deaue chaulde | jme fit de douleur tũber 
par terre g en ſorte à né peus acheuer moy cômencs 
deſire chemin. Et en ceſt inftâc ſuruindꝛet tes mis 
niſtres + ſergée à Ui côme me Vois me rẽdi 
rẽt. Gt incontinẽt moy aduerſaire en treſgroſſe fu⸗ 
reur me viẽt rõpꝛe ma polle en me diſant. D cruet 
courage. O mauuaiſe oppinion. D deſhõneſte au⸗ 
dace. D belle vlulante. O fupbe ouitrecuydãce à 
feroit q̃ diroit /q̃ pẽſeroit ton iniqt e ſe fa pꝛinſe euſt 
eſte occufte q ſecrette /quãt ſi manifeſte fa viẽs paf 
Rãt. O dien/auroif pfus de pouoir vne frauldulen 
ſe audiẽceq̃ vne clere verite. Las chonarque vne 
affectueuſe menſonge ne deuroit tant defancur ds |! 
uoir. Biẽ ſuis certain à fn nes ſi crocufetancagfe ; |: 
que biẽ ne faches diſcerner la lumiere des fenchzes | 
Ha bouche impudique. O rẽplie de effrenee luxu⸗ 
re/pẽſee vaine langue variable / reſpõdʒ. Sil eſtoit 
iour cõme allas fn en ceſt habit. Sil eſtoit nuyf frs 
ne pouoys cõtracter ne fqire contract. Entẽdʒ Me 
narque Ke voulant riẽ cõfeſſer lhõme / aucuneſfois 
OT eſt offence capitale. Dons trou⸗ 
uer ez df eſt du nõbꝛe de qiques farrèeè meurtriers 
q̃ de miyt en quelque ien conuiẽnẽt pour offenſer r 
deſrober la cite. O dien fais cõgnoiſtre be cas. Mo⸗ 
narque ſoye pꝛudẽt / le domeſtique ennemyeſt eh fr: 
foꝛce/p touteanduſtrie fe voult chercher fa verite 
Ermpoꝛtãce de la pꝛeſente matiere ie cõpꝛẽs ſi grã⸗ 
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heſ que de noſtre eſtat de noſtre Vie ſen peult trai 


tter vne finat: exterminationy. Haligne eſt la prin 
ſe de lung / inſidicuſe eſt la Venue de lautre / qui par 
autre part ne ſe peult eſtimer eſtre q̃ par ſus lesmu 
zailles. Oꝛ cõbien tepaſſer fut deſplaiſant qi. fon 
dateur de Rõme Ée ſmoignage en tẽd ſe ſang frater 
nef, Ceſte ambicienuſe aage neſt point acouſtumece 
de pardonner a peril aucun por veſſaſier vng ſien 
deſir. Seux choſes pa qui foy + toꝛmẽt ne congnoiſ 
ſent. Appelit de regnerſ vouloir de luxurier. Gar 
de chonarque que fa tropgrande clemẽte nete nuy 
Je en tet cas /par teſſe ſoꝛte moyennãt iuſtice ſe doit 
Vſer de rigutur quelle paſſe ch exemple a toute la 
cite / affin que chaſcun ou par amour / ou par crain⸗ 
fe ſait contrainct de ſe contenir dedans les termes 


de tßonneſtete. Toꝛquatus conſule rommaii pour 


mineur delict pꝛiua ſony fifs dx vie. Ef le tteſiuſte 
empereur Troian a vne poure femmelette ſon ſeul 
fitz dedia pour exempũifier fe peupſe. chonarque 
Heure ſeny va / ke peuple ſennuye / tout fe magiſtral 
ſeſmerireille / la nature du deſinquãt eft de fuyꝛ. Gf 
qui eſt de temps riche / neſt poure dé partie. Marde 
que clandeſtine cõſpiration ne inkerrompe kon hon⸗ 
neſte penſer. Ceſar ey ſes choſes ne cryoit que fa 
celerite et diligence / Manifeſte eſt fa pꝛinſe | caire 
eſt fa loy / ſeulement reſte lexecution. Auſquelles 
parolles a heure reſpondis. O rapteur de fjon/ 
neut dauttuy. O enuieux de ma foꝛtunc. D cruetl 
ſuperbe / temernire rie ſeulement au monde pour 
mal faire. Coſideres monarque quef. en ĩeuneſſe à 
} fi 


ve 


CPLe premier fire | 

eſte cefte Hmbze dhome à ſur lan ſofpanfe na hôfe 
de pꝛononcer ce à de — dune vile beſte hon⸗ 
neſtemẽt yſſir ne pourroit. Ne voys fn pas cõme dr 
detemẽt if ſeſfoꝛce darmer ton ire encõtre ceſte tien 
ne fideliſſime crudelite. Ceſt choſe clere que ie ne ſe 
roye fuffiſant à ſi grant empꝛiſe ſi dautre ayde ne⸗ 
ſtoye ſecouru. Et pource cõuiẽt à none ſoyons tous 
dung cueur dung courage. D citoyens pourquoy 
ceſſez voꝰ / dõt pꝛocede voſtre ſilence: voicy linique 
t innetere en tous vices / q fous trayſtres voꝰ ap⸗ 

pelle. Le ferjle fen / fes pierres ſuy ſoient reſponce. 
Chaſſez extermincz ce vaiſſeau de vicez / affin df 
ne coꝛrompe p ſon infecéioy noſtre fidelite. chona⸗⸗ 
que aucuneſfois ſembfabfes expꝛobatiõs font nai⸗ 
fre nounuelles penſees e de ce où ke courage ne ff | 

iamais diſpoſe cé ſinnfafeur fe veult par faufy eſ 
perit cõdupꝛe ey fa hayne du peupfe/feñf cöpꝛe nant 
q̃ ſuſpect le cinſſeerigmaie pfus fcafne fe ſeroit.ce 
rite ikautre choſe ſinon à ceſte maldiſante langue 
incontinentiluy ſoit couppee. chonarque aſembfas |. 
bles detractiõs fe pardõner ef acroiſſemẽt ay mau 
uais de temeraire audace. Et pour neſtre ſembla⸗ 
ble a kuy par raiſon g non par mauuaiſtie / ie veulx 
moy innocẽce deffendꝛe. Ef pour ne fe laiſſer ſans 
cõfuſion a ſes queſtiõs reſpondꝛay. Et pᷣmier ie dps |. 
que fa quatite du temps eſtoit de nature que hâne/ |. 
ſtement ap pen aller en ceſf habit / car a ceſte heure 
fa tous les adulteres / ruffiẽs e larrõs cõme ſuf foy. |, 
fi ſãs doubte de garde nocturne retouxrnẽt à feux | 

mnaiſoh-Anchy be ſoy peſer mat ſatiſfaiéifagfre de 
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plaiſir enoꝛgueilly:autre charge de pꝛoye e biẽe bel 


robez / g oultragẽt fe plus ſouuẽt ecufp donf ifs ne 
ſont offenſez. Et pour temerairement ne keſtre fr eſ 
ſagemẽt mẽ allay en ceſte ſoꝛte. Lavenue de Jehã 
canetule ff par fg poꝛte q̃ en ceſt tẽps eſtoit ouuer 
fe pour fes ſlaboureurse negociateurs du nõbꝛe deſ 
quetʒ nous ſommes.Et ſi de ce benefice añnanfa 
ge ioyſſent fes habitãs loingtains / par qlle raiſon 


cen deuõs nous eſtre pꝛiueʒ. Reſte Monarque à fes 


cuſateur de ſa mauuaiftie ſoit pugnyt moy p iuſfi . 
ficatis deliure. CAduerſ. Monarque cↄmãdes 


 quefg queſtion de fa foy coꝛreſpõde. Gt pᷣmier ſoif 


examine de fa prinſe | g puis de la venue de canetu 
fe oy ſenquerra. Conar. Cẽturiõ. C Cẽtu. 


4Icy ie ſuis ſeigneur. CMonar. TF" Täfeſe fa 


verite. ¶ Cẽtu. => DIE ne la puis ne ne Beyfyv. 
Co. æ⸗. Quelle heure eſtoit quãt fis fa pꝛiſedu 
Peregriy. ¶ Cen. E Enui ron Heure ſeptieſme. 
Cho. => Eh quel acke le trouueras En. ¶ Cent. 
ePꝛoſterne en terre. Ccho.æEn q̃t lieu. CCẽ 
fg D chemin dẽtre les murs. I ho.æ Tome 
ment y allas tu. ¶ Tentu. a+ Hour chercher lhõ⸗ 
micide. chonar. HQ ni fp mãda. ¶ Cẽ. + .fa 
clameur de fa cõtree. Conar. EAVnu eſtoye En 


aloꝛs. ¶ Cẽtu.Ey ma maiſony. C. Hhonacque. 


pt fb quop ſi toſt ty eſtoye En retire, Cẽtu. 

En ée TE ceſſe. ¶ honar. a Eſe 

it ainſi acouſtume. ¶ Centu. Ainſi me ſemble 

eſtre touſiours obſerue. Ccho. ⸗MSarde de fait⸗ 

lit. C Tentu.æg Infoꝛmer éeypenfyp — 
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C¶Cce pꝛemier liure 

Dg cẽturion. Et toy Peregrin cõmẽt te krãſ 
poꝛtas ru en ceſt inacouſtume g inhabite lien. “Je. 
cop q̃ tu as fait cõme beſte ſilueſtre chaſſee qui au 
Pentcrfenäfle trcuue ſe chaffe. ¶ Peregri. >= Ce 
no fut ſeigñt pour ceſtę cauſe / mais pour aller ptue 

ſont pas de ſubſtãce la poꝛte onuerte > le repos du 
lentucion / poyrceà lunge kautre peuer eſtre enſem 


rion ceſſe ſa garde / mais nature ne peknecf que ſe 


pꝛemicer iour de ay a ſept heures fe doyne deſi; 
gnerele qur Parquoy donc puis qĩ ran roiſt dela 
pꝛĩſe:de ſheure/g des armoes ſoit xetute. Officiete 
g executem s de iuſtice voici ia pccune cemptec. 
Cjderegtrin. LF Tépspaopice neme ſembta dat⸗ 
rẽdre / mais cõme quuſi tranfy dyas anß. Monarq̃f 
Nerõ le cruel fat pꝛic ſe Vonloir ſoubʒſcripꝛe en vᷣm⸗ 
ſentẽce capitale / leql reſpodit: ql deftroit ne-fcgnoix |” 
eſcrtpꝛe pour ne oſentir ka mint dauceruy. GEt ſite t 
rant a tãt en de clemẽcen de vitie /q doit faire (hom |: 
me pfeit de douſceurg de diſcr etion en ſemblable 
cas. It eſc beaucoupmeilleur eſtre laſme de far |; 
uetc à de krop grande diligece. Gf pource no9 ſans |: 
grãt cauſe eſt ſaßuleuſement dit q̃ Alexand epꝛag 
niide troynn en ſon iugement de la pomme voulut 


Seoir frs frois deeſſes nues eh fignifiance q̃ fx ingé |: 


doit bien ke tont regarder premier qlcõdeſce de a la 


ſenfence. Sc aucũ doubte fa pẽſee ſurpꝛet. En che | 


ſee cinffes g legales ne te ſoit enmiy de pꝛẽdꝛelop 
pinion dautres atzee la ens Fe diuin Pinfonneſ | 
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du Peretti). - -Fo-pfiiti. 
eſuergongna de deſcendꝛe à f3. pꝛofeſſion de Eucl⸗ 
des. Si bien tu ce ſage encores fe ſera pins par fa 
communication dautruy. Gt ce par raiſoy ſuis con 
dẽepne de nukne me pourray lamẽter l icy ſe retrou⸗ 
nent hommes de hault engin. Ef meſmemẽt cenfo! 
qui entre fe penpfe de Bou ner nous pour raiſon 
dee kimites ont à determiner quiſont Jehã marie: 
Nyminalde + Anthonio lento / fais appoꝛter leſta⸗ 
tut ſa tu entendꝛas lheure de ma pꝛinſe neſtre point 
de nuyt. Et quãt lelection des deſ us nõmesz ſeroit 
aduerſaire où ſuſpecte / il ya auſſi icy Felin / Sãdeo / 
> Alexandre de Imola /de fa ſcièc” g ſca noir duäf 
foute Lytatie fait feſte. Sane delay le Monarque 
fait fe ſiatut appoꝛter: La polſe duol eſtoit tete. 
DQui de nuyt arme ſera appꝛehẽde ſans pardon ſe⸗ 
ra pendu g eſtrãgle. A loꝛs fc Monorque humaine⸗ 
ment retourne / ainſi diſt. Dous Jehan marie du 
moitt Dons, Anthoine du vifla partie deffende⸗ 
rez Irtme ſembte q̃ toute Fa difficulte conſiſte Se 
fere feptieſme ſe doit adapter au ior ou la nuyct · 
Aucunement en quefque petite ſilence demourerẽt 
Fe deffenſeure; haie puis apꝛes me ſembla veoir 
dev affamez lyons quant de fa pꝛoze font conten 
tion / loeil hoꝛs teſte:le ſourcil enfle:les dentz mon⸗ 
ſtrent fa quehe haulſee: g le pied deuant mettent . 
Neônif fout en rond cõme vne courõne:les fev 


deſignez· keur fut commande que leur raiſon alle⸗ 
guaſſent / Et a Anthoine lento pour eſfre deman 
deur fut donee premiere audience. chais andf quit 
euſt fa bouche ouuerte pour parler: ET ni 

| L + +. iii * 


CHe pꝛemiertiure 


- eefiſt vng bꝛuyt pfne grant que celluyq̃ onf acof 
ſtume faire fes aeſfcs des vollãs ſerpẽs / diſant aĩ⸗ 
ſi. Facile fut la nauigation de Jaſon ey Colchos/ 
ſons peine larchitecture de Crete / indoc te lintelli⸗ 
gẽce de lame immoꝛtelle. Au regard de ceſte intrin⸗ 
ſcquee + eutremeſtee plaidoyerie / en coparaiſon de 
laq̃tle font ce d ſe perfé imaginer eft nuf. Gr ey dis 
ſputãt tu Benfp àfoy entendece q̃ amais eſperit 
ne ſcauroit trouuer. Jay pꝛins refuge aux vꝛgeno 
indices q pꝛeſumptiõs p ur noy contendꝛe ſeſqtʒ ſe 
bien eſtoiet deſmeleza eſclarcis ſans doubte ceſt ho 
micide de peine capicale ſeroit digne. Et eſtimant à 
re ſoulsꝛe te deuois a fa ſimple executioy me remis 
t rappoꝛtay a fa teneur du ſtatut / leq̃t eſtant plus 
cler q̃ la lumiere merid iẽne plus ſe intrinſeq̃ ſt trou 
ble q̃ le laberĩth. Ceta eſt vne choſe retrouuce pour 
pifécrèxirer fes biẽe dauttruy. Ceſt tourner fe blãc 
eh noir:a puertir ſla vꝛaye iuſtice Quellechoſe eſt 
fd foy/ſinoh fraude / dot rapne g frafpſon-Ge frèſ 
docte g ſcauãt ef repute celluyq au mentir dece⸗ 
uoir eſt plus pꝛeſt Et autãt ſen fait cõme lon offte 
regardãt prus toſt aux maine à aux piedz. Je ſuis 
poure Vafetnôinaire Biciffatéſinoy ennemp riche / 
ſaoin g ieune pquoy noy ſeulemẽt les hͤmes mais 
auſſi fa loy me rend treſſuſpect. O infelicic noſtre. 
O biẽheuree aage dh ſamct eſperitcontète: Hi tra 
vouloꝛs ſire election à en choſe ſi manifeſte deuſt 
iuger / laiſſer deuoys ces legiſtes / rauiſſeure cauiſſa 
keurs / menſongiers g auares. Ef beaucoup pfné 
cu ſt eſte loue le iugemẽt dy fournier à bien euſt dif 


x 





du Peregring. -Fovfs. 
poſe ſi kheure. vii. eſtoit iour ou nuyt. Las miſera⸗ 
Ofe q̃ ie ſuis / nul de vous aſſiſtans ne puis eſmou⸗ 
noir a pitie.Mon fitʒ eft moꝛt 4 de ma vie eſtoit lu 
nique ſecours. Et a ceſte heure mme cõuient diſſiper 
Fa facufte / laq̃lle me deuroit eſtre refuge pour ma 
vicilleſſe.chais puis à ie cõgnois toy vonſoir eſtrẽ 
fefà faire me cõuient. En dat eſtation de fa iuſie vẽ 
geance appelle Charoy / Hypnos + fce trois ſeurs] 
de qͥ le iugemẽt ſera incoꝛruptible. Et ce diſant cõ⸗ 
me epanime ⁊ mort tũba à terre / döt par induſtrit 
ou par douleur ſuperãte tout fe peupfe ſe pꝛint a cõ 
mouuoit / duq̃e courroux foꝛt eſtoye eſbahy /quãt cõ 
menca Anthoine lento ſoy parfer à fut tet. Sepuis 
fa repudiation de Therẽce treſſonnoꝛe monatquẽ 
fut Ciceroy pꝛie quey cauſe extẽpoꝛance & noy pꝛt 
meditee vouluſt plaidoyer. A quoy reſpõdit le treſ 
diſcret oꝛate ur q̃ trois iours y auoit qͥt nauoit vac 


que a fa lecture / des liuures. Auſſi moy las trauail 


fe pour auoir vng moys eſte occupee de toute fa 


cuilte des liures priue non ſans grant peine en ſi ar 


Suc fubtile caufe ne cõſentz faire parolle mais q̃l 
pꝛemesite hõme:quet eſperit Vſixien / queiſe exxx⸗ 
rience Neſtoꝛiẽne /quetk vaticimnation de Calcas ne 
ſeroit eſponẽte en fa cõpaignie deuãt tãt de hnuſx 
PE Et fiche. croyoye deſplaire a neſtee 

eſeruir obeyn pꝛeſt treſ voulentiers tefuſetoye m 
cõmandee entrepꝛinfe. Toute ffois me confiant: xn 
celluy q diſt.Quãt vous ſerez dendffcs roys ſce 
pincée nayez craĩte ne beſoing de ce q̃ qurez adirt. 
Lax en ceſte heure Bons ſera donne tout ce que au 


— ¶ Ee pꝛemier ſũme 
parler vous ſera meſtier + expedient. A ce té dois: | 
pꝛopoſe ie feray cõmcencement / mme perſuadãt eſtie 
Bꝛay q̃ fa pꝛinſe eſt nuſſepur fes parołles du ſtatut 
kefquetles ſont copulatiues. Ceſt aſſauoir qui ſera 
pꝛins de nuyt a arme ſoit dannoré pugny: vne ſe cõ 
eedeit fanfre ſe nyerceſt aſſauoirc uilfuſt nuyt. Gf 
pour — ceultx qui ont diſtinguele 
repe depitis fx. minuyt ont deſigne fe iour/du nũbꝛt. 
beſqucsſont Marc Varro/ Macerobe / Pauf iuriſco 
fut e Quintus mutiꝰ.Leſquetʒ:ou tiſtre des feries 
ond eſcript. Et ſelon leur tradicion cõme colonne iõ 
maine gouuerner ſe doit ceſte cite Et que ainſi ſeit 
Cireron en ſoe philipiques le cõfeſſe @ auſi fevf.fe |, 
poete Coꝛdubenſe ou pꝛemier de ſoi hiſtoire. Irxe/ 
fra gable eſt kta confirmation ae noſtre mere ſqunctt 
eglſe qui ou vꝛayurchitecte celeſte ſondee errer ns |. 
peult.Ee pꝛeconiſeur cuãgelique asmõnceſte q̃ paſſi 

Ec tẽps de ſa minuyt teuer ſe doiuẽt fes viergee du 
ſoõmeil coccourir à frur douſx eſpouv âne ſe feroit 
ſe iour neſtoit / pour la côéraôictiotrd ait /4 de nuyf | 

chemine a la miere en hayne g hayrla clarte eſt 

atctr de mauuuiftie g de mauaiſe cõſcitnco q̊.ne ha 
Gite auec euſx quiau regne ducie. ſolicitemẽe ten⸗ 
dent. Et loꝛaiſon qua matines lon dif ine. pꝛie fo | 

Seigñũr vueilles nous garder ce iogr ſans pecher qͥ 

nullemẽt ne ſe diroit ſil eſtort enerꝛenuyt. Coꝛrobo 
rer ſe peult oecy p ſauctaꝛite du treſſaict poetequãt 

il dit. Sepuis ſa minuyt meſeuay por cõfeſſer ton 

ſainct nom· Gt cõme ſcroit il poſſible decroire tetʒ 

gẽs du ſainet eſperit inſpirex euſſent voulu dire cho 
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du Peregrin. > -fo.ypf Vi. 
ſe q ne fuſt ape Sauãtaige Lee tnoits põtifiques 
qui dee tẽps ont dcicripl ainſi en determinẽt. Ceſt 
aſſauoit des collatiõs des beneſices par les ordinai 
res côferez dn matin au veſpꝛe ſe iour fe compꝛẽt. 
Des ingemẽ s du ſoleikleuãt à ſoleil couchant / dee 


treucs du matin au ſoir / dabſtinẽce coꝛpoꝛelle daun 


Veſpꝛe a kautre veſpꝛe / de cantractʒ de la minuyt ! 
lautre. Ce d ne defpfaiſt a Paul q tãt Boulõgne 
| hôte. En oultre vient a penſer q̃ fa loy honneſte/ 
a iuſte x faincte compilee: dicte g eſcripte en faueur de 
chõmene voulõꝛoit pꝛohiber + garder à a ſony vtil⸗ 
te nen peuſt vſer/c ſine cõcederoit iamais choſe de: 
maumuaiſtie /parquoy il me ſemble à de cõtrecter de: 
ßpuis ta minuyt eſt choſe permiſe: car ceſte heure la 
plus au iout q̃ a la muyt ſe domine.Ainſi meſmeẽ 
| il le ſapiẽce nous enſeigne par ſa voix diui⸗ 
x ned diſt. Gꝛande lyelle Vous anonce / auioursßuy 
Eeſt ue ke ſaukueur du monde. GEt touteſſois ceſte heu 
re matutinal q vBꝛuyemẽt demõſtre à pour iour eſt 
cteputee. Et ceſte ſentence eſt aſſes cõfoꝛmec par:fa 
haultetrãſmigrationa fuyte dn dining concen enfãſ 
Cõment aus: oiéfa dininc pꝛoniõẽce admonneſtece 
vieik mary gardien:dicelluy / à tout ſeulacõpaigie 
dune ieune vierge en terre eſchãge de nuyt fut paſſe 
Et ſi les ciuiles g contempfatiues raiſons ne fe ſa⸗ 
tiſfont pꝛenõs bevꝛay mouuemẽt ſofaire q̃ iamais 
nepeult deceuoir. Le ſoleil en ce moys faict ke iauu 
naiſtre ſur fe point de fhenure quatrieſme de nuyt /yt 
enſa derniere ptic de fatigncſes. anhelãs legiers 
! fheyeufv/ſonf luyſant chariot éirâé ſont mis eyre 


ä 
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C¶Ee pꝛemier ure 

pos.Et᷑ ceſſe heure fait entre nous moꝛtetʒ toꝰmoꝛ 
uemẽs labours ceſſer g eſt celluy tẽps à oꝛaiſone 
ę ſactees Viſione fre ſdedie + propice. En ce fieu fis 
neaire de qmb6zoſiéne +necrarténe"Vianbe aucune ⸗ 
mẽt refectionez / ey grãde velocite Vers noſtre he ⸗ 
miſpere tẽdent ⁊ ſe a dioincta celluy poinct ce ĩ de 
nous moꝛtetʒ eft appelle Sallicinion on champ du 
gal / pource ſe gal du tẽps eſt indubitable pꝛonon 
ciateur denõme. Ef depuis aucunemẽt vere nout 
lechemin mature humidite chaſſanta eſtraignãt/ 
taq̃lle partie Cõtytinioy ſe appelle / ou pour fe froit 
pfue extẽdu ſhomme plus paiſiblemẽt ſe repoſeſs | 
pꝛee de fa ſe approuche an chef de la ligne à eſt ſu 
EMeure. vii. Et uioꝛs fes autrese ſpheres recoiuent 
vng tant grant luſtre à entout ſeparẽt fa lumiere 
dee tenebꝛes. Et pᷣmiere à fe tout eſpande aſſiet ſoy 
chariot / adextre ſee chengnfd)z'de nounelle viãbe 
fes refreſchiſt pour parfaire keur cehemin iuſques au 
couchãt. Et en celle heure Juno deſigne Iris aup 
moꝛteſʒ diſant.Que aux negociateurs neſt conne; 
nable Phebus attedrꝛe ey la chumbꝛe. Ey icelluy in 
ſtant ſe fourniſſent fes autres quatre heures / leqqu 
fes pfas q̃ fes pᷣmieres ſont bꝛefues/ cõme if ſemble 
que fe teſtifie le mantuay Homere quant ey ſa diui 
ne, vi. eneade ainſi eſcript. Lbumide nuyt eſtrainck 
au meillien ſon cours / quãt fe grãt oꝛiẽt auec ſes an 
ßetans cheuautx cõmẽce à gecter ſes rayde. Gt aße 
enſuynãt plus cleremẽt eſchript. Ea nuyct à groué | 
haſte ſen Ha / ⁊ nous ey ploꝛant cõpterons fere, 
Voila donc comme loꝛacte des poetes teſtifie iſa det 
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du Peregtin - “fo.wpfVil, 
à niérehetre pfue fégiereque fes premieres. Ce qui 
| plaiſtaninriſcôſnfé fcâé on vieil fnrcde fa Berhaf . 
kr feſignificgéion ainſi eſcript le laiſſe. Pourquoy ſeu⸗ 
1 remẽt conclurre pouons ceſte heure neſtre cõpꝛinſe 
1 ſonbz fa teneur du ſtatut Souneraiy Honarque/ 
1 freſphôene ſenateurs vous pitoyable aſſiſtance 
y maturemẽt pfus ſe doit auoir regard à la peſee q̃ 
a ata parolle. Foppinioy du ſtatuãt fut de repꝛimer 
x fes inſolences g kaſciuitez desmeſchãs hõmes / affin 
J le ſe cõtint es limites dhonneſtete g de mo⸗ 
jj deration à quãt ainſi on feroit meſtier ne ſeroit ne 
3 defafoyne de ſtatut. Soc ayãt fe Peregrin irrepꝛe 
henſiblemẽt touſiours veſcu / pour vng doubtenx 
erreur ſi erreur fuſt ne deuroit eſtre pugny p la ſe⸗ 
nerite g rigueur bn ſtatut /leq̃t ſeulemẽt eft inſtitue 
pour les chetifʒ de mauuaiſe vie. e diuin Plato— 
ñ — p vne cite repꝛint vng iouuẽceau à peult 


Ez > EZ 


pour ſe deſennuyer iouoit iopeuſemẽt g aſpꝛe⸗ 
1 mẽt de parolles le chaſtia. e modeſte enfant ſels. 
a ne du ien / e kuy reſpôôit. Si acerbe @ eſtrãge admnõ 
bneſtemẽt ne merite pour eſtre icy la pꝛemiere fois À 
|! onde iouay ſans courage de perfeuerer. Et loꝛ 
ke bon philofophe luy diſt. Cela ne me deſplaiſt/ 

mais ie doubtope que de tel exercice fuſſes couſtu⸗ 
mier. Conſiderẽ donc chonarque ſi vne pꝛemicre 
debite fautte auec pꝛopos de. — pretaurner 
merite tãt de peine à au criminet de feze maieſte fe⸗ 
4 roié trouuece treſgriefue. Oſte Monarque ceſt tra⸗ 


ugifſdefinre ſinnocẽtg ie ſuis eertain que ſera auec J J 
valnerſelle ſatiſfaction tãt a moy q̃ afachoſepy- 





¶ Le paemier tiure F 
Blicqᷣue.Et incontinẽt qͥl eut ſon popos acheuc u 
up q tout ruyne Jehan marie Riminalde p:hÿen | 
reinẽt ainſi reſpão. & Inuineible monarq̃ le ſoune 
raiy paĩtre appellespour fa beaulte de ſa foꝛme ſuf | + 
requis a depnindꝛe Vne ſcoꝛte de ges darmes Dg | 
lexandꝛe maceFoniey/d ne pouoit p aduẽture fixe | 
ſans detrimẽt de ſoy honeur / pource à touſiours a⸗ 
noit deſpꝛiſe de [tbtabfce excercites pluſicurs pig 
ctures / ſcutptures ef engraueures royalles: Haie |, 
pource q̃ ainſi le Voufut fa roypaſſe maieſte inffants | 
me de fa beautte excellente de ceſtuy oſt / ne voulut 

ne peult ſinon obeyꝛ. Pareillemẽt moy à auoye dy/ 
Tibcre ey cauſes malicieuſes / odieuſes + crinineffes | 4, 
dreplus ne plaider ne me ſcanropcfemperer:ne.fde/ | 
Der de pitie. Gt pour celle grande pitie que 4e con⸗ 
pꝛẽs de ceſtuy giſant moꝛt. Et auſſi que refifterne | 
puis a tes hanfy cõmandemẽs ie meſuertueraydt 
tetl eſtre que p pers cn trop dire je ne offenſeray iuſu 
ce de kaquelle cõgnois treſpꝛudẽt imituteur. Et tãt 
Pis ch fa matiere ie fe diſpoſe Lant pfus voyla 
difficutte earficfe-defecéabfe conſiſter meſmemẽt 
xccſiderant lexcellent pluidoye cy deuãt op du breſ⸗ ji 
fame Lento /auq̃t les lyꝛes DSamphion / Boꝛpheus 
Et Dappollo feroient reuerence. Gé pour ſa tiffaire 
a ce que mas charge par apparentes raiſens ſoy |: 
dire cõtrediray. Ceq̃t de peur de fi noble aſſiſtãce at⸗ 
tedꝛer ie tiens pote pꝛeſuppoſe exn reſpondãt mõ⸗ 
ſtrny fr verite eſtte ey fa plus haulte partie coll⸗⸗ 
qerde. Gt außmier poinct te dis q̃ la haulteſſe inge⸗ 





J du Peregein. 7 Fo. xl viii. 

deteſte diſtinction defThs ont inkroduicte fa Totiſès 
mie rõmaine differẽte des eſtrãgiers. Teſt aſſauoir 
des Atheniẽs Babiloniens Ombres g GEgyptiẽs⸗ 
7 Lespemiers ont compfe fe iour du ſoleil couchant 
au ſoleil couchant. Les ſecõdʒ du leuant /auleuãt. 
Fes fiers du midy / au midy. Les quars di comtés 
> cemẽt de la nuyl. Fee rommains de minuyt a m⸗ 
ii myt / eſtimant auoir fe point fe pas vꝛay. Ilz onf 
‘1 die leiour naturel auoir vingtquatre heures:et en 
tout ce temps fa if eſt klicite et permis à (homme fe 


it Vertuenx ouurage ſelon ſa neceſſite. Ainſi que le 


17 conſent fe ſainet docteur Thomas dacquin | fequef 
1 de ceſte quantite de. xxiiii.heures en faict dibꝛibu⸗ 
tion deue / conueniente et neceſſaire. La pꝛemiere à 
ie dien. La ſeconde qu labour. Ca fieree fa refection 
ji; coꝛpoꝛelle.Ea derniere qui eſt la * pour fe repos 
in tant du coꝛps que de: fa pẽſee eſt aſſignee. Nyer ne 


1: ſe peult que thõme en tout temps ef hete ouurer 


bne puiſſeg qui kup eſt de neceſſite honneſte. Et pour 
je ceſtecanfe e la peſee fame de fa loy naturelle ef 
1 eſcripke affin que mieuty ſe piſſe lindiuiſe cõſeruer 
Gtquãt deux chofee coͤncurrent enſemble / ſe lung 
ſe concede lautre ſe denye. Hi le negocier cf labou⸗ 
+ FE en tout tempe eſt permis / poꝛter les armes eſt 
lterdit e deſſendu pour eſtre acte touſiours odieux 
SGt ſebien ba loy commune fe concedoit par leſta⸗ 
+ fufſe peult reſtraindꝛe / mode rer / ayãt regarð à ba 
gualite de fa ferre ges couſtumes x perifs,.À ceutx⸗ 
„Doient pource quifz ſont en cfimat chaukt g adu⸗ 
a ſteteut eſt deffendu luſage du Bin /affin à de plus 


EP NE EE TE a EE 


X 


CEe pꝛemier tiure p 
neſopèf enflambez a plus grande aduſtidn. A ceſte 
eite eſtant ſubgecte a humeur collerique ſe doiuent 
leuer les armes / meſmemẽt an fépe à ſans arbitre 
plas ayſemẽt ſey peult faire oﬀfence:4 ſented iuſq̃e 
a ce q̃ feſofeif eſpãde [ur noſtre hemiſpere fa clarte 
laq̃lle de pluſieurs degrez eſtoit diſtincte @ loingtai 
ne ſoꝛs à Peregriy fut pꝛis Ne fe ſemble choſe di 
neg deffault deffectz deffault de nom. ce pꝛopꝛe de 
fa nuyt eſt fe tenebre / du iour la kumiere. Oꝛ cons 
ſidere cõme ſe pourroiẽt cõpartir et accoꝛder enſem⸗ 
ble. Et ſi le iour cõmẽce a la nuyt où demourra Eau 
tre moytie.Quãt ainſi ſeroit ir ſembleroitq̃ fe pſal 
mateur nauroit fe font cree en perfection | cõme fe 
teſmoigne fe ſacre liare de Seneſe. Au ſecõd point 
ſi par voix diuine ont eſte fes vierges appellees |. 
venir a leur eſpoux /auſſi leur fut dit qtzpoꝛtaſſent 
fes lampes alumees @ pour fa ſongueur de la nuyt 
ne feuſſent ſans huylle qui eſt ſigne manifeſte quit |. 
neſtoit pas iour. Au tiers eſtans none mofefs ey |, 
kout temps enclins à pecher deuons eſtre treſſon⸗ 
gneuyſa dieu pour noz offences pꝛier. Ef fef acte |. 
ſien lapoſtre on doit croire / ſe doit et ſans intermiſ⸗ 
ſion ne ceſſe cõtinuer. Affin à fame de maficepzeges |. 
nue ne ſe occupe ey choſes qui fa puiſſent priner de. |. 
fa diuine fruitioy / mais pource ne ſe penuft concfure | 


re quit ſoit iour Mar aduenture ſembfe aux ſcruta 


teurs imitateurs des choſes ingenieuſes g ſubti⸗ 


les que fe meilleur eſt departir le temps du naturet 


iaur au point de la minuyt / pource que tout eſt en 
filence pſus quen autre tempe. Et pource an com⸗ 





— 


du Peregrin. Fo. xtiv. 
mencemẽt de fa fumiere nouuelle rendons graces 
a dieu à noꝰ pa cõduitʒ. An cinquieſme il ny à poĩt 
de cõtraditionque cõtraignãt fa neceſſite ouurer ne 
ſe puiſſe. Paoulet᷑ autres de fa jnaficre eſcripuans 
ont diſtincte + decfaire les eytremitez pour rendꝛe 
plus occnfez ⁊ clers voyãs fes notaires 2 tabelliõs 
fr fa pꝛemiere extremite q va à fa minuyt ſe aſcript 
t adapte gu iour quaſi paſſe neãtmoins iuſques a 
ce point dure Cautre eptremite cf du ſequẽt: tou⸗ 
teſfois nõt if point determine ces extreniteʒ cy eſ⸗ 
kroicte ſigniſicatiõ eſtre dn iour. Au ſivieſme fa di⸗ 
uine natiuite fut annũcee à fjeure que fee vꝛayes 
oꝛaiſons viſiõs ſe font. Et quãt ſenblables voin⸗ 
nienfp ont acouſtume — ouyes a eſte tẽps cõ⸗· 
tHienabfe ſemblable annũciation. Au ſeptieſine fa 
tranſmigratiõ ne fut ſans grãt miſtere aece que a 
font fe mõde fuſt tenu ſecret / ce que aux trois pſon 


nes de fa trinite ſeulemẽt eſtoit manifeſte g ognen. 


Car venant en chair dien g homme ceſt fait ſelon 
fes oeuures humaine ſe excercitant / affin dc que 
humanite mõſtraſt fe veſtemẽt. Haie 4 eſt doub⸗ 


fenp que ſi du vetre dune Vierge eſſ yſſu: ſans ans 


tune fraction de virginite / que ſans veue humai⸗ 


— x à KS: EE 


— — 


ne ne ſe fuſt bien trãſpoꝛte / ce quie na voulu ſaire. 
A demõſtrer que vne ſeule Heure tranſquille pai 
ſible ne kuy a eſteg par ce faire entendꝛe a lßomme 
beſtiat / en ce monde nauoir aucune feticite. An der 


. nier Teſt plus de fatigue le monter que fe deſcen⸗ 


dreſcõme ifſcmbfe atteſter fc Mankuan / qui eſt fa 
raiſon q̃ les dernieres heures de lanuyt ſont phue 
W— LD | 


i 


¶ Ee pemierfinre li 


bꝛefues que fes pᷣmieres eſquelles fe ſofeif deſcenôf / 
qui par nature femble tout fe contraire. Gf cõbiey 
quit ſoit dit (humide nuyt eſtrainct au meillien ſon 
couts.J TS la qualite ded tẽps nocturnes/ 
car cy deſcẽdãt fe ſoleil les vapeurs terrenes + groſ 
ſes par leur exhelation montent qui fait demourer 
fa terre plus chaulde. Et quãt à nous retourne a⸗ 
nec ceſte ſplendeur ef chaleur eft chaſſe an bꝛas de⸗ 
uers ka terre. Et pource celle partie nocturne ſem⸗ 
ble ſenfroidir g plus ſe humiditer. Et encoꝛes fa lu⸗ 
ne plus en ſoy reſtraicte rend maieur humidite. Et 
combiẽ qͥt ſemble ſe lamẽter quãt il dit. a nupfey |. 
haſte ſen Va. Hi neſt ce q̃ vne trãſperence du ſoleil |. 
kequet vers noꝰ retournãt entumine fce coꝛpe infe/ |. 
rieurs dyaphanes g trãſparẽtz / aptes g nez pour re 
ceuoir fa lumiere ſolaire / mais pourtãt ce neſt pe | 
a dire que eh ce hemyſpere il ſoit iour artificiel car |}, 
ceſt choſe claire que lappellation du iour viẽt de fa 
nuytlaquelle de lumiere eſt oꝛigence. Parquoy fes 
raiſons deſſuſdictes ne inferent point. Ains tout os 
concluent fg pꝛinſe du Peregrin eſtre iuſte / iuriſdi⸗ 
que et obligee a la peine municipale de leſtatut. 
chonarque fa loy ee OI honneſtes doit 
toufiours eſtre fauoꝛiſee / et es friſe mautiaiſes + 
odicuſes reſtraincte tãt que lon peult. Gf ſi fes ant 
maulys irraiſonnables ſe contiennent g demeurent 
ey leurs petites habitations iuſques a laube du 
iour:que doit faire lhomme de raiſon capable. Toyz 
ne doit ainſi amplemẽt pꝛiuilegier vng mafſaire 
a ce que grãde fanenr ne ſoit cauſe dy pꝛopꝛe mat. 





|/ 


du Peregtin. Foot. 
Pe pfite ſoiuent dc fa ctemẽce pꝛocede fa licence / de 
ta licence linſoleuce / de finſofcnce fa hardieſſe / de fa 
Nhardpyeſſe le mal dire / du maldire fe debat / du debat 
fc frapper / du frapper fa mont / de la moꝛt fa depopu 
lation du pays. Et cela eſt fa ppetuclle infamie de à, 
ſa terre des ſeigneurs / cõme dee Rõmains ſe peufé * 
rompꝛendꝛe. Bienheure eft celluy qui par lexemple 
dautruy ſe coꝛrige A ceſte cauſe tãt qk meſt poſſible 
te conſeille de xe pardõner a ſemblabtes delinquãs 
tant pour oh hõneur à pour lutilite de tonte fa fer 
re. Aux vehementes perſuaſions de NRiminalae ie 
congneuz fe honarque tout eſmen des yeulx du⸗ 
-qhefie veiz yſſir pitie et iuſtite. Et en ſes diuerſes 
pppiniõs cõmanda a Fetin ſandeo à foy ſembler en 
dectairaſt / lequel tel exoꝛrdꝛe a commencemẽt print, 
ECConktendant Marius et Catulus de fa gloire 
df triumphe / treſmodeſte monarque / entre fe n3 - 
bꝛe de pſuſieurs excellens hoõmes furent eſleuz les 
oꝛateurse de fa cite de Parme /noy par ſupreme ſuf 
fiſance / mais p la bone oppinion q denfy ſe faiſoit. 
Et furẽt contẽs q̃ leur iugemẽt fuſt aſſfentu g be⸗ 
ralemẽt enſuyuy. Ignorant ie ne ſuis de quãt ſca⸗ 
uoir pꝛudence g experiẽce ſont nes peres cõſcriptʒ. 
Au ſquelz toutes choſes tãt ardues > grãdes ſoyẽt 
elles ſeroiẽt treſfaciles retrouuees. Nõ par arrogã 
cene ꝑ pꝛopꝛe cõfidence:mais pour ſatiſfaire a cel⸗ 
tuy qui a tout cõmãdemẽt ſur moy ſans iniure me 
ſemble ainſi pouoir determincr. Inſtitution natu⸗ 
rete eſt a chaſcun par tous fes moyẽs quil peult de 
tend:e a ſa fin deſiree. Ef quãt ifſe UN ruyne 


CTCéepemierünré …. . 
ne domage dautruy foyfa peutt oparer 4 actes der 
tuenvx. Par fes choſes vẽtillees / recite een cy deſſue 
diſputecs neſembfefa Vie du Peregrin eſtre inno⸗ 
cẽte de hhomicide de Ceſar] vient aiſemẽt a eſtre 
deliure des accuſatione cõtre luy faictes /car peult 
eſtre q̃ ſurpꝛins cõme eſt ka couſtume de tel aagede 
nonueau plaiſir:ne adniſe a fa qualite drs fépefci |; 
pourroit Giey decenoir pfue ſcauant g cõgnoiſſant 
luy pour TE cite ſituee ey lien Humidez 
bas. GEt dautãt eſt plus digne de pardo à lexcuſ⸗ 
apoꝛte ouuerte la retraicte du Cẽturion ÿeſfh 
gemẽt manifeſte deſtre plꝰ pce iour q̃ nuyt. Def 
moy oppinion raquelle ie croy ne diffoꝛme dunetal 
ſoy honneſte / cõme laduerſaire cuſt ouy ce pfaidoy |“ 
commẽca 9 dire. Qui ce tu de ſcauãt eſperit arm 
qaui viẽs a diſſiper ma iuſte querelle. D inhumai 
ffelino tu moͤſtres biẽ plus de la foꝛtune à dela} 
rite eſtre amy. Queſſe raifs ſeuffre q̃ le hoͤneſtetn 
cõðſent / quelle piéie cõmãde quelle eſcripture Venk/h 
quelle cõſciẽce dit / quelle loy ↄſeille que vne ſi groſ 
e offenſe + iniure ſans pugnition ſe paſſe. Regarde 





F feſpece dn moꝛt cõſidere fa qualite du tempe /ſilzteſ 


femblent telle reſolutis meriter. ¶ Felino. Ci 
neſt pas Felino quife dit / ceſt la loy qui fe iuge /ci 
ainſi interuiẽt a qui eſt mal conſiderant. “Ja non! 
ueau tumulte > bꝛuyt ſe commẽcoit a leuer quant 
nous veiſmes vne ft deſhontee / Veſene dha⸗ 
bit daduttere ey la pꝛeſence du chonarque ſe pꝛeſcn 
ter. SEt approchee de kuy en loꝛeiſle kluy parfaſecré/ : 
tement. En ceſt inſtant fut enuoye fe centurioyl 


— 








. du Peregriy. Fo.t. 
ti quel tiye garrote amene ey plein ſenat Pollidoꝛo 
de bꝛunamõt occiſeur de Eeſar fifs de Nicolo / leqt 
1 depuie le cõmis homicide cõme taucpe vagãt eſtoit 


—— 


ie entre ey a maiſon de ceſte vutaiy / pzochaiy du lien 
mn ou le delit auoit eſte perpetre cõmis Interrogue 


e ſc miſ. rable Polidoꝛo ſur ce qͥe ſcauoit de fg moꝛt 


ix de Ceſar] reſpõdit eſtre laucteur g kuy meſmes la⸗ 
4 uoir occis. La renõmee de toutes choſes vulgatrice 
a publiãte eſpandit fa nouuelle côme Poliðoꝛo ponr. 


|) homicide eſtoit pꝛiſonnier/ t autre choſe on natten⸗ 


1, kẽs ey habitz de dueil pleurans tarmoyãs pꝛioiẽt 
Eſupplioiẽ t a leurlpouoir: karges ⁊ grans dons of 
u frolenféponr fa vie de lenfant. Trâſpercean cueur 
mfat fe Monarque enſemble cenlx de fa inftice: par 
j: leſquetʒ fut appelle Polidoꝛo ⁊ au meillieu denfy: 
du reps du tien: de lheure: des arm es · de ta caufe de 
ji fhomiclèe. de Ceſar inferrogne: depoſe en ceſte ma⸗ 
à Nere-Cefnf la nuyt ßcedẽte enuiron Heure livieſ 
wme:en la ce publique:en fa contree ſainct Michef: 


+ Mec vne eſpee arme: en courage diſpoſe x mans 


uais poux cauſe de ialouſie lay occis æ meurtrye a 


FN pure verite. Soit faif ſetgiir toy bon plai 


ẽdu:eſcript > note fut par fe Hongrque ſen . 


, tencie Palidoꝛo public voſuntaire homicide:et q̃ 
bberatemẽt lanoit ainſi côfeſſe:æ cõme telklke iu aea 
diere de moꝛt capitate. Lacte ſi treſſoubdaĩ eſpouẽ 
; fafacife:æ en diuerſes manieres ſe barloit. ucũs 
diſolent:o dien ou amour conduit ſes — 


doit qla finale ſentẽce capitale. Le pere auec fes pa, 


+ Mop auope par pluſieurs foie inſidie. Scela eſt la 


——— · — ö— — — 
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¶ Ee pꝛeuier figer” | F 
autres diſoiẽt en pfus granðde attrẽpãce ſe doif gyà. | 
mer, Et ce pendant q̃ ces pꝛopos ce fenoiét fe bour/ |! 
reau diſpoſoit. le lieuaapꝛeparoit toutes choſes aceft 
acres neceſſaires. Auq̃l inſtãt paruint auſſi la rens 
mee a Bꝛiſeida fille de Popeyo par laq̃lle lhomici⸗ 


de auoit eſte cômizjtonte effrenee comme ſeruante 


diuipudicite /pꝛeſtituee lhõneſtete virginal g foûfe. |: 
attrẽpãce / furieuſe auec ſa robe deſciree deſcouuer |: 
te ſa poictrine: les cheueulv au vee / les mains ioin 
ctes / pleurãt g larmoyant plus diligẽmẽt q̃ vꝛſe cn 
ragee dedans fa multitude de laſſemblee ſe gecte / c 
en criãt q haulte voix diſoit. Dardõne monarquea 
fa erudetite. Pardonnenu ſang iuſte. Pardonne au 
cas neceſſaire. Pardonne a trop grande diligence. 
Fa puſilkanime @ miſerableplus eſtinãt fa vie dau 
truy q̃ fa ſiẽne pꝛopꝛea cõfeſſe ſans toꝛmẽt ce dÈne |; 
pouoit ne deuoit Remetz ſa vie / oede tẽps a pouoit 
parler rigoureuſemẽt a eſte examine g par enfun⸗ 
cea depoſe ce qͥt nẽtend/ g auet telle legie rete ſa de⸗ | 
poſition reuocquera qt a cõfeſſee. Eſpouẽte refton | 
ne cône ſtatue de narbꝛe demoura le monarque 
pour fa grande admiration dune petite fillette de 
xvii ans /de freſbeffe famoſite bicy acouſtumee/ 
bien fameuſe, de haukte lignee deſtre pnenue a vne 
telle audiẽce /q̃ a grãt difficulte a vng home freſra |; 
buſte euſt eſte ocede / mais aĩſi plaiſt au ſouuerain 
dieu auq̃l le cie la terre toute eternite ſont ſube 
iecectes g tenues.Et à par ſa foy + vouloir diui ma 
— 5 tranſniue les humains cuenrsa peſte 
fefpetif.Géquanf if veuct en pringec:faié magnanié 





pef pufifranine: riche: ę poure:fidele deſfopat: 
menſongier g veritasle ſuperbe e humain:beau e 


kaid: mort > vif. A ſi grandes merueilles treſaſpꝛe⸗ 


ment couroient les filles g femmes de la cite / lune 


vne chofe:lautre vne autre alloient murmurant. 
Pompeyo auec ſes amys ſe offrirent deuant le mo 
narque:⁊ en ſouſpirant g pleürant fe ſupplioyẽt qé 
enf campaſſion de lhonneur de luy + de ſa fille:la⸗ 
quelle ik croyoit de àfque humeur melencolique cõ⸗ 
pneux fuſt ſaillighoꝛs de ſon ſens. Gf treſſumaine 


— 


ment tuy requiſt t fupplie Fe luy fuſt rẽdue. Bꝛu⸗ 


nemõt pere de Polidoꝛo inſiſtoit au cõtraire:diſant 
quitne ſe deuoit faire que pꝛemier neuſt rendue fa 
cauſe de ſa venue:laquelle pourroit eſtre de ſi grã⸗ 
de efficace q̃ au filʒ la vie:⁊ a fa fille conkentement 
en naiſtroit Le iuſte monarque fut content deſcou⸗ 
ter fa ptie. Et appelleʒ deuers ſuy Polidoꝛo Bꝛi⸗ 
ſeida cy ceſte ſorte treſſumainement leur parte. 

C Voue neſtes point daage ſi ieunes:o poures deſ⸗ 
foꝛtunes ne tant dexperience pꝛiueʒ: que es choſes 


qui voʒ Vies g hõneur concernent ayez neceſſite de 


moy recoꝛd: quant quaſi par induſtrie g à voſtre 
eſcient a ceſt criminel iugement vous eſtes offers. 
Mais ie ne me puis que grandement eſmerueiller: 


o pudique Bꝛiſeide que en ſi grant vergongneu⸗ 


conflict pꝛouue a hõneſte ne neceſſaire veulx faire. 


Et ſi cy quelque Hoſe ke pouoit ſatiſfaire En nen 
peufyv rappoꝛter ſinon vng ppetuel deſpit e ennuy 


Za feminine cõdition doit eſtre ſi treſpure cnecfe” 
que de toute petite ſuſpition elle ſoif — deſ⸗ 
ili 


¶ Æe premier finre EE | 
garnie / dequoya grãt peine en bien viuãt ſe penff | 
garder Et pfas riche dâ ne pourroif à femme eſtre 
donne que fÿôneſtefe a fa ſifence / deſquelz an iour⸗ 
Shup fe Boy foꝛt alienee t bãnye. D cõbien ieſtime 
deſhõöneſte auv pꝛudẽtes + innocẽtes filles ſe con⸗ 
dẽ pner pour eycaſer autruy. Elles coꝛrõpent la res 
noõmee /diffament fa maiſon / tormẽtẽt fe parens / 
g en fa fiy demeurẽt mocquees du peupłe.chais à 
cauſe q̃ des pꝛemiers mouuemens ne ſonnes ſels 
gneurẽ / ie fe conſeille te remettr z plus honneſtes 
cyhoſes:⁊ appꝛẽs a viure alus ſobꝛ ement. Et ſi bien 
de quefque puerille amour eſtoye emblaſee /le kẽpog 
fe lieun ten deuoiẽt liberer ⁊ QE Fa couſtume ef 
biey es icunes daymer / mais den aliener fenr ſens 
non.Et cela eſt ptus fe pꝛopꝛe de publicq̃s femmes 
aupꝛes defquelles pfus peult vne ardeur libidinen 
ſe que Hnc honneſte arnour. Ef ſuppoſe à fe ſoꝛt du 
 eiefg vous fémes dône vng cueur en amour chcfih) 
non pourtant ne deuez point dauec Vous dechaſſer 
ne bãnir ſhõneſtete g tẽperãce. Oꝛ du fuict repen⸗ 
tante hõneſtement acõpaignee retourne a fa mais 
ſon. Et ſoif ton allee pfus cõſolee a fes chiers g tri 
ſtes parẽs à na eſte ta venue. Poſlidoꝛo en iugemẽt 
hemoura / auq̃t lon aura plus de regard / puis à rai⸗ 
ſoy g bõneſtete le cõpoꝛtent / vatey en paiv. Oyant 
Brꝛiſeida fes amoureuſes polles treſſumainemẽt 
pꝛoferees du ſeigñr ſans craĩte luy reſpod. ¶ Entre 
bank de tumultes: eſperances briſees / paſſion de 
coꝛps / perdition de temps / conſummation de biens: 
variete de foꝛtune / dien eternel. O monaͤrque treſ⸗ 
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bu Peregrin. Fol, 
piteux / ne fe euſt cy ce beau ſiege reſerue/ ſik neuſt 
manifeſtemẽtcõ pꝛins + cône à fes vertus fe me 


ritent ſa: fous autres à Hercuëee fenſt ey Hercu 


fes duäf autãt ſeras differãt cône de humanite fc 
ras trouue excellent. Ey toy eſt ſcience litteralle ⁊ 
militaire / cõſciẽce infte g franche / occulte pſus q̃ Ar 
gus pſus vigilant q̃ Phebus /pluc ſolliciteux que 
MHars / pfus begnin que Jupiteri plus diſert q̃ cher 


cure plus amyable qq̃ Venus. Heretique nc penſe⸗ 


roye eſtre à pour dieu ey terre te adoꝛeroit. O heu⸗ 
reuy + ptus q̃ heureux peupfe fur qͥ tel monarque 
lon Vecis pꝛeſider. Ceſtuy eſt le iugemẽt / ceſte eſt fa 
ſenfenceÿ an iouroht y de perpetuelle immoꝛtalitc 
entre tboutes fce autres diuines vertus fe peult rẽ 
Se heureux. Haig ie fe pic q̃ de pfus ingrate au⸗ 
dience ne he faces digne à feiſt Sido a Ence. “Je 
ſuis certaine à clerement fc tout entendu ce que de 


autrupy eſt reputelaſciuete. Aupꝛes de toy ſera pru 


dence eſtime: car ſar fous fes moꝛtetʒ En ee repute 
kreſcõſidere > pratiq. Ey fa pꝛeſence ne ſuie Veune 
a deffendꝛe Polidoꝛo pour voluptueuſe affectioy / 
ne par ardeur deſhõoneſte/ ne de celle flãme emfſlam 
bee de fañlle ont eſte eibꝛaſees Hibfis Cleopa⸗ 
tra. haie de celle dõt ſucreſſe Poꝛtia + Coxncfic 
ont touſiours veſcu / bicn me ſamẽte de ſiniuſte in⸗ 
iure. Et blaſmee ne dois eſtre ſi vertueuſemẽſ de 


courage foꝛt iay obuie a fa poꝰſuyte ſibiineuſe et 


Sviſſaine de ceſt ĩpudiq̃ moꝛt. Et ſi tref vouſetiers 
ie lay faict affin de mõſtrer cleremẽt cy apꝛes: q̃ſſe 
foꝛce @ confiance en cucur de ieune pucelle a eſte a⸗ 








CEe p:zcmicefigee . 
uec amour + foy. Pluſieurs ans à) o treſfame moy 
narq̃ que Polidoꝛo + moy vertueuſement ſommes 
damour honneſte enflambez!: en icelle doulcemẽt 
Bouliõs ey viuant inourir:e en mourãt viure. Si 
ceſtuy treſarrogãt ⁊ non moins Vif > impudique:ie 
dis ke moꝛt Ceſar: deſſonneſtemẽt ma redꝛe virgi 
nite par voyes diuerſes / impoꝛtunes:faſudieuſes 
deſplaiſantes a dien an monde ne meuſt trop aſ⸗ 
pꝛemeut e temerairemẽt ſoficifce pourſuynie. D. 
qhonarque ſc ciel ſeſiouyſt: la terre y pꝛẽt plaiſir: a⸗ 
mour ſen rit:chaſcũ amãt ſey allegre:le voiſinage 
a bieu rend graces:q̃ fe Vice ſoit eſtainct: O impuri 
fe dhõme mauuais D chiẽ enrage: plus ne abay⸗ 
ras /plus ne bꝛigueras:laymer ſera deliure par fee 
maine dune pucelle. Comme tronc inutile fc veo 
geſir en ferre: ay monde ny d Genre de moꝛt qui eſ⸗ 
pouenter ne contriſter me puiſſe. Haie puie à vne 
* iay eſckarcy mon amour. Et pour fe tout entẽ⸗ 
ꝛe tu ſcauras monarq:que dimpoꝛtunite de off 
Zoꝛo pꝛeſſee:faicte impaciente g pitoyable fuy per; |, 
nis de nixpcf ponoir à moy parler. Eſtãt ſeure que 
par deſhõneſtete ne le faiſoit: donneʒ + receuʒ les | 
moureuy ſalutʒ:apꝛ ce vng petit auoir ſonge ſeen 
ſilence demoure me diſt. ¶ Brꝛiſeida mampe noh 
wmoins pudiq̃ que lealamy touſiours te ay eſe. Gf 
ſi bien iay ſolicitemẽt pourchaſſe de nie trouuer en 
fa pꝛeſencerce neſt pourtãt pat voulente mauuaiſe 
ne pour adultere + lubꝛique oppinioy: Ains ſeule⸗ 
ment pour ſatiſfaire a la puerite de mon cucur:leq̃t 
apres dien autre choſe ne deſire que ta bõne grace: 





TA du Peregein. Foot... | 
de Nqueſſe ainſi gue iay peu compꝛẽdꝛe mais touſ⸗ 
iours eſt liberalle. Mais ie doubte que lardant feu 
quefque ſcintelle de ſa chafeur neſpande lequel con 

gneu de fa mere: pour ſoy inſupoꝛtable eſtrange 
nature tke face reſerrer g pine: eſtroictement enfer 
mer:qui donfeur pire à fa moꝛt me ſeroif. Ef pour⸗ 
aſſeurer fa pꝛeſente z fuftire paour fe pꝛie ſoye con; 
tente par parolles de pꝛeſent. Gé auec reception de 
ceſt anneau ne gcecepter pour mary. Gf quant fe 
nom de mary ne fe plairoit: q̃ indigne me repute⸗ 
roys. Aumoins à ie demeure toy ſeruileur. Gé eh 
ce faiſant de toute fortune me cõtenteray. Et ſi la 


demandee requeſte me denyes: je pourray croire à 


enners vng autre ta foy ae obligee. Quoy adue⸗ 


nãt ſubitemẽt vouidꝛoye mourir. Queſque ennuy 


ay ie bien de la continuee pꝛatique de Ceſar fifs de 
Nicolo / c ſi groſſe fiãce iay ey toy touteſfois fa grã 
de heaulte de pfuſieurs deſiree me rend ſuſpeck. A 
ſaquelle ſuſpition fe pie par ce poincf neu de ma 
riage obuier. GEt dictes fce parolles tumbee eyvng 
gros pleur ⁊ abondãce de fermes. Ceſquelles ayſe⸗ 
ment euſſent compaſſionne tout cruel g capital er 
nemp. Je icuncpucelle amãt e ardãte ne luy peus 
refuſer ce quẽ ſi grant foy + douſceur me requeroit: 
mais ey pꝛõptitude de cueur fa maiſõ baillee ey ma 
riage a luy me dediay. Coeuure fournie mé ſembla 
eſtre temps de chercher la maiſon pour ſcauoir ſt 
perſonne inſidieuſe ſe y trouuoit. Tar ia la voix 


du coq de la minuyct paſſee te ſmoignage me don⸗ 


noit. Et cõmeaupꝛes auoir pꝛins conge lung de lau 


CEe pꝛemier liure 
kre en meretirant regardoye ſi le kout tant huye à 


feneſtres eſtoient ey bonne oꝛdꝛe / i ouys vng petit 
bꝛuyt d ſijtreſfoꝛt meſtõna à ne ſcauoye d ieſtoye. 
Ef ront ſoubdain je veis ⁊ appercen ã fa feneſtre. 
fa teſte dũg d taſchoit auec vne eſchelle en ma chã 


bꝛe entrer.Faicte plus de neceſſite à de fa votunte 
aſtucieuſelt ha roye voyãt le rauiſſcur de la virgi⸗ 
nite dautruy appuye ſur fa feneſtre pout entrer 
pꝛĩs ey main Vues certaĩes armes à la ie trouuay / 
feſqueffes vng ieune miẽ frere y auoit poꝛtees mi 
ſee z kuy ey dônay Bhgcoup/feñf plus par diniy in 
gement q̃ pat ma ſciẽce fe cueur luy trãſpercea / dõt 
leſchelle + luy mort trebuſcherent ey fa rue. Varia 
Gres pẽſees ch ce mouuemẽt maſſaillerẽt. Aſſauoir 


en quet viſage:parolle / cueur: cy quelle ſoꝛte pour 


roye a Palidoro parler que daucũ mal neuſt fuſpi 
flo Gy moymeſmes ic diſope. Qui pẽſeroit ] ils 


Pbôme ſans fe conſentemẽt de ſa femme / a ſi grãt pé 
rifſe voulſiſt pꝛeſenter. Et peult eſtre quen mexcu 
ſant ie maccuſeray:ſi le die auoir eſte —* a loeu⸗ 
ure / pas ne fe croira. Hi iedis eſtre acompaignee oy 


ſe doubtera de ſuſpition: par aduẽture fe taire ſerg 
meilleur. Durant ce tẽᷣps aucuns vioſins qui de fa 

cheute ouyꝛent fe bꝛuyt ſe miſrent aux feneſtres 
veirẽt au meillien de la rue fe coꝛps moꝛt eftendu / 


Ede chaſcny eſtoit ſi vitupere blaſme. Je ne penz : 
pine atttdꝛe que ie nen aduertiſſe Polidoꝛo / tequeft 
font eſtõne:paſle g eſponẽte apꝛes aucuns ſouſpire 


me diſt. O dieu felice g heureux eſe le mariage qui 


vBeutt daucre ſacrifice q̃ coꝛpe humain eſtre honoꝛe 
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Ee iour eſtoit celluy Li deuoit aoꝛner + courdner 
fes feneſtres + murai 
meauſye nony de moꝛtel ſang. Bꝛiſeida mamye fes 
mains pollides + blanches ne ſont nees pour ſi vile 
-œceneffe choſe exercer.hais puis q̃ fccas eſt adue 


ce de fleurs / fueillages e ra⸗ 


nu / en —— ſikence g ſecret il faukt le tout celer. 
pourtãt que ie doubte fa clameur de fa câéree:p 
thuys du iardin men ſortiray ce qͥl feiſt. Gf en ches 
minãt plus moꝛt que vifle congneuz. Gf que ainfi 
feuſt kes effectʒ le demonſtrerẽt:car if ne ſe fioit de 
bien ſeur / mais ſen Ba chez ceſte malheureuſe d dien 


. gſoy'ame pour vng denier vẽderoit pour eſtre aſ⸗ 
— ſe defortune de moy aucunement me 
deſplut auoir tãt de ans pence trauaille pour ac⸗ 

querit vng hõme de ſi petite hardieſſe. Et puis dis 


39. fa puſillanimite en deux manieres ſe peult cà 
ſiderer. Hi elle eſt p nature ce neſt fa faulte de (hs 


me. Si elle eſt par pitie ceſt choſe treſnaturelle a à 


honneſtemẽt vit deſtre piteux. Par aduẽture lin⸗ 
foꝛtune ſe denfé dauoir ieune eſpouſe pꝛinſe de telle 


audace. Gf ey ces ambiguitez x diuers penſcmens 


perſeueray iuſques à heure quif ne fut annonce, 


Polidoꝛo occiſeur de Ceſar par ſg pꝛopꝛe cõfeſſion 


eſt condãpne à moꝛt /cõgnoiſſant que infamie plus 
grande es choſes humaines ny a de lingratitude 
quaſi contre ma voulente x abſtraincte de mon in⸗ 


kerne conſciẽce ne me ſuis pen contenir dicy Venir: 


pour rendꝛe teſmoignage a laverite. Affin que toy 


acertene reuocques fa ſentence et voyſent fes cho⸗ 
ſes cõme itʒ doinet / ceſt la ſomme / ceſt ſa vꝛaye nar⸗ 


+ À 


CHepzemier finre 
 xafioydncâmie homicide ne plus cferenéf né Veril 
tablemẽt dieu recifer le pourroit. Toy dõc ſeigneur 
non moines miodere à ſage iuge ce à à fa iuſtice plus 
cõuenable fe ſemble. Dictes les parolles ſa bouche 
ey ſilence remeiſt par fe Monarque ſuy fut dif ces 
patolſee. ¶ Monar. Siſerte t rommodee a eſte 
ta narration / et a moy ſatiffactoire ſi ey tout ie la 
croyoye. ¶ Bꝛiſeide. Si non aup parolles au⸗ 
moins aup effectz croire ſe doit. Conoer.æ Ter 
taine eſt la moꝛt mais doubteuꝓ ſauctcur. Bꝛi. 
KS Jfeſt tant cler qͥl ſuffiſt quelle choſe eſt plus 
clere que fa vꝛaye cf pꝛopꝛe confeſſion. CMonar. 
Gyceſſif amour te fait parler g non leſtude de 
Verite/pourquoy ſe feuſt Pollidoꝛe accuſe ſt cõſciẽ 
ce ne feuſt a ce cõtrainct. ¶ Bꝛiſei. ꝓꝙItſeroit hõ⸗ 
treux de nommer ce choſes criminelles vne irune 
pucelle. Chonar. & Et non ſans raiſon / car ſem 
olables hardieſſes nõt acouſtume de regner ey ieu⸗ 
Nes + crainctiues damoiſelles. ¶ Bꝛiſeide. & Fe 
premier ie fe nye /fe ſecond ie le concede.Quelle har 
dieſſe e cruaufte ſe retrouue où fa fureur feminine 
ne aduiengne. MHirra ne occiſt elle ſon pere / Pꝛogne 
ſoy filz. hodee fe frere ct fe filz Clintenneſtra fe 
anary. Infiny eff le nombꝛe des femmes ſembla⸗ 
Bles audacieuſes. La couſtume deſquelles eſt bien 
Pen paſſer en leurs ſucceſſereſſes. Bien eſt vꝛay que 
cellee qui ont timiõite cf craincte / ne ſe eypoſeront 
en tetʒ affaires eytremes + eſpouentables. C Mo, 
Hr." Jf eſt micufv a pẽſer que pfue de .qdoffièo 
re que toy ceſt oeuure n eſe commiſe, ¶ Bꝛiſeide. 





du Peregrin. Fo.tvi. 


Aucuneſſois Achiles doxf/ + Therſiteʒ cõbat. 


Ne Seiʒ tu iamuis a Bag puſilanime ſaire oeuure 
dung magnanime. Jene tenye / auſſi ne fe confeſ⸗ 
ſe que Polidoꝛo nait autreſfois eſte meurtrier r ho 
micide:mais dune choſe ſuis certame | Ceſt que fa 
moꝛt de Ceſar eſt de moy oeuure. Fais apporter x 
relire fg confeſſion de Pollidoꝛo/et tout ce que iay 
dit retrouueras eſtre vꝛay. Monar. &AHDꝛeffier 
tiſez. C Bꝛeffier. A Eeſte nuyt paſſee a fÿenre 
ſixieſme en farye publique pour cauſe de ialouſie 
occis Ceſar filʒ de Nycolo. ¶ Bꝛiſei. + D+ veoy 
Monarque quete pucrile innocence qui ſe gloꝛifi⸗ 


de ceque iamais ne fiſt. Soit interrogue de fa ſoꝛte 


de leſpee / a tu verras appertement comme il ment. 
¶ onar. -Polſidoꝛe. ¶ Pollidoꝛe.& Scigiir 
¶ honar. & Quelle eſpee eſtoit fa tiẽne. pof 
liboꝛe. FEpirotique longue/grãde + vne pointe 
fare, ¶ honar. Du las tu miſe. ¶ Pollidoꝛe. 
LF Ey fa rinicre de paour fa gettay. ¶ chonar. 
TF” PDonrquoy fe — tu. ¶ Pollido. “Je 
craignope fa pꝛinſe. ¶ Biiſeida. > D chonarque 
conſiôerer penfw ſa magnanimite de ce iouuẽceau. 
Et comme ey luy auroit fa hardieſſe de occité vng 
homne quant de poꝛter vne eſpee il eſt ſi craintif. 
Dauantage dit que à fhchre ſivieſme comniſt fe 
cas, Scmãde MQogarque a fa femme cy quef (ép . 
il entra en ſamaiſoy.CMonarque, ++ Afbecrfine, | 


CAlbertine. EMonſeignrur. ¶ Monarque. 


TF. Ty inree que rappoꝛteras fa verite. A quelle 
Heuxe entra Poîtiäoo en ta maiſon. CAlbertine. 


— 


mrecs auoit il. CAlser. Nulles ne poꝛtoit ¶ Po 









CEe pꝛemier ciureee 
KF Deltäf cinq heures. CMonar. Quellesar 
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nar. FQuelles polles fe diſt if. CA fôcr, #7 Ey 
ſouſpirant pleuroit ef demonſtroit auoir peur de fa 
pꝛinſe pour auoir commis qucfque noiſc. ¶ Bꝛiſei. 
EChonarque / fais appoꝛter fe coꝛps moꝛt / fais 
regarder de q̃lle arme a eſte faicte la naureure moꝛ 
relle / laque neſt point deſpee ne de fance:maie dig 
dart agu leql tout enſanglante encores cy na chã⸗ 
Bꝛe ſe trouuerra:g fa ſeneſtre du ſang paincte ey rẽ 
28 teſmoignage. ¶ Siligẽte inquiſition faicte / la 
iuſtice infoꝛmee / autre choſe ne reſtoit que fa dernie 
re ſentẽce pout Bꝛiſcida iuger a moꝛt. Ees crieifes 
voiy fam entables du ſexx feminin rompoiẽt fair] |: 
chaſcun eſtoit pour ſoy ſalut ſolicitãt / quãt retour |) 
nee vers fe chonarque luy diſt ainſi. D ſeigneur 
Juſtice / grace ne recongnoie/ne permetz qire fa cfa 
meur feminine ey aucune part te rõpe / ſoys ferme 
cõme vne tour. Plus diſpoſee ie ſuis à mourir que 
a pꝛier. Et quant p fc moyẽs ſaulueroyc ma Vix] 
indigne me renderoye du paye de ma fignee :car 
deſirer on plus ou moins viure eſt vVng certain ap- 
petit qͥ entre les hommes de ſcauoir neſt beaucoup 
appꝛecie. Pour Foy honneur ie fe cõſeille à ch cauſe 
doubteuſe ne vueillee determinement ſentencier 
que pꝛem ier naye fe tout biẽ diſcute: Et fi biey cõſi⸗ 
deres que ceſt iuſtice plus ſobꝛement y pꝛocederas. 
DMonarque. SBaiſeide / puis que dicu + natu⸗. 
re te ont de ſi bon eſperit douee / metz toy ch ceſte 
caire pour iuſtice iuge ce quif conuiẽdꝛa. ¶ Bꝛi. 
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du Peregriny. Fo.kvii. 

Seigneur vne grãde humanite ſe veult p bon⸗ 
ne diſcretioy recõpenſer. Beaucoup mieulky ie ſeray 
tontente deſtre condãpnec par foy iugement à des 
liuree par fe mien | qui ne pourrdit que iniuſte eſtre 
repute Car ſi à oh pꝛouffit ie oꝛdonnope tf ſeroit 
ſuſpect. Et contre moy /it ſeroit temeraire dit a eſti 
me / mais fé tien ſera pur @ iuſte. Fidellemẽt  câſeif 
fe que tellemẽt vucilles iuger quen ptie aucune fg 
iuſtice ne ſoit bleſſee / ſans aucune confpe ie ſuis e 
mon hõncur offenſee ceſtuy moꝛt / en fa Vie —* 
diquement. Ned arde q̃lle — 58 — Pd enfre noue. 
Raiſon veult / leſtatut cõmãde / Ihõneſtete pſuade / 
bon exẽple ainſi ladmõneſte / q̃ encoꝛes df ſoif moꝛt 
ſoif au gibet mie + pẽdu / pour pfus grande vergon 
gne ef honte. Pꝛemieremẽt pour eſtre trouue auec 
vne eſchelle qui largue de larciy. Secondemẽt par 
vertu du ſtatut. Tiercement pour auoir tempte ef 
pourfuvuy p Biofcnce fa virginale pudicite. Pour 
fa deffence de laquelle ma eſte licite xr permis de loc 
cire / pour lequelacte ie merite treſgrant honneur 


louenge. Et ſi a Ciceron fut donne vng tant grãt 
ttibut qͥt fut pere du peupſe appelle pour auoir pꝛo 


flige combaty Catiline /q̃ dois ie meriter pour a⸗ 


noir ext ermine vng pire q̃ luy. O chonarque | fe 
+ ſainek nõ de virginite cy fa pꝛopꝛe maiſon neſt [eur 
câmefe pourra il eſtre ey voye publiq̃ouueraine 


t 


cure ⁊ ſoſicitude dois auoir de repꝛimer fee infoſetʒ 


e non ſeukement deffeetʒ:mais de parolles impudi 
ques ⁊ deſhoneſtes. Par iuſte cõmutation me ſem⸗ 
bleq̃ mon iniure me doit efre ey deny maniercelre 


…-… CHe premier finee 
paree. Ca pꝛemnere en fe faiſant pẽdꝛe cõme farroyſ 
g puis tay coupperlla teſtelcõme violateur + foꝛceur 
de virginite Laſeconde me ypothequer cf adiuger 
ſes Giens cõme cõfiſqueʒ/ non point pont ma neceſ⸗ 
ſite: mais à lhonneur de iuſtice pour y eſtre fa choſe 
ainſi diſpoſec, Sictes ces parolles / moins impaciẽt 
ne fut Nicolſo q̃ fut Achiles quãt de ſon cher amy 
fa mort entendit. Seca / dela en diuers mouueimẽs 
regardoit ainſi q̃ vng hõme q par fuperãte humeur 
melencolique de ſon vꝛay ſens naturel ſeroit yſſu 
ga la fin diſt cy ceſte maniere. ¶ Nicollo. &A Jay 
touſiours eſte certain g tenn pour cõſtãt /o chonar⸗ 
que eyxcellent / le ſeve feminin eſtre de euidẽte temt 
rite. Et ſi en quefque choſe iamais fuʒ ambigueux 
gdousteuy fx pꝛeſent acte men rend cerfaiy. Tons 


ſidere q̃lle fozce à Bne mmannaiſe femme en vne def 
honeſte volupte de laq̃lle chaſcun ſe côfons Gé éâf f 
foꝛt ceſte faſcine et maͤuuaiſe ſe — quaupꝛee 
paillardiſe 
effrenee. O dãgereuſe voulente.O miſerable Ver 
gõgne condãpnee puiſſes eſtre. D pꝛodigieuſe no 


delle tout bon cõſeil ſe trouue vain. 


neayfée. D malheureuſe — de parẽs / cõme a⸗ 


uez vous ce mõſtre engẽdꝛe ie me — repeter 


Fhoxribfe cas / g diſſimuker ne puis à vne ienne fille 
pour ſauluer vng hõme meſchãt ſe cõfeſſe coulpa⸗ 
Ble dung homicide. Elle eft de luvure ſi pꝛeuenue 
ĩ pſus toſt de vie q̃ du foꝛnicateur pꝛiuer ſe Venfé. 
“Je deſireroye p doy g octroy du ciet / eſtre aueugle 


… Céſours pour non oùpz ne veoir noſtre ieuncfſe on 


pꝓfond de paillardiſe ſepulturee. MHongrä ifſe doit 





. du Heregtiy, - Fo.tvili. 
entẽdꝛe auv choſes q de la vetite ſant pfus pehat⸗ 
nes. Quel hõme ſe pourtoit if croire ieune / modere 
Lamonteuy ſans fe conge fe cõſeil de fa dame ſe 
; Voufſiftey ſi grät ſoing aucc ejſcheffes armes ex⸗ 
Poſer a ſi manifeſte perit de ſa Vie, Puis que ainſi 
Eeſt quea mour neſt autre choſe à vng plaiſir cõmun 
entre home @ fg dame / Hi inuue a eſte de toy / pour 
ſquoy las tu occis. Hi non / cõment las En ſi toſt ap⸗ 
pꝛehende choſes nouuellẽs ef noy acouſtumees eſ⸗ 
pouentet de leur nature. Hi de larron fe doubtoye 
Par vne ſeule Voip fe pouoyes dechaſſer / mais pes 
mier fut trãſ verbere c naute que Vveu / qui eft vᷣng 
Vip ſigne de traßyſon Pluſienre choſeo kertſene 
3 
ſJuſpecte deſtre toy ſeulle couſpasle ⁊ digne de capi⸗ 
fate ſentẽce. Le paillard ſ eulen fg maiſoy auec Foy 
moins nen faiſoit à partir quãt Ceſar — la 
kneſtre ouuerte larme cy fa chãbꝛe/ la grãt ſifence 
Tar erier où recenoir fe denoyeo, Æe a eſte vne cer 
aine rage damour —*z* taq̃lle por gratifier 
u nouucan amy / fe fera deuenit plus cruelte que 
Hedee ne chyrha (ne huit de Amphiarus. 
Quelle choſe an monde € ple cruelle / inſupporta 
fee inhumaine à vne fenn⸗ ſubmergee et noyer 
yceſte votapte fnpurienſe.TŒatifihag donn a ſon 
la moꝛt pour ſe marier auce Dne ſecõde femmẽ 
Ettu as leue de Vie fe vꝛay amant pour gratiffier 
Tcôpfaire an malheurenx impusic. Gf pour ma⸗ 
kk deſiroyes / tu deuopes aumoin⸗ pardonner au 
Mort ſe auee ſg Die ſauluer Foy Honnent. Es 
Vigne fa A fecécf ſâs 


CFepemier liure 

eonſeit ne teſmoing rendẽt fe mariage fuſſ peck. Ceſt 
choſe raiſonnable e cônénanfcà côme voluntaire/ 
du maffaire gloꝛieuſe x venante as offence/ que 
ainſi vokuntairemẽt tu ſoyes pugnie.Ce QHonar⸗ 
que cõme ynos fe — * eſtoit reſolu fer 
meſa ſembloit a ſes geſtes df ſenclinaſt a fa ſenere | 
e rigoureuſe iuſtice quãt Bꝛiſeida en ceſte ſoꝛte ſuy 
parẽa. Qui dãpne nature / o exxellent Monarque] | 
uy meſmes ſe condampne / pour eſtre mere vniuer⸗ | 
ſafe de nous tous. Si noſtre ſexe eſt de clemẽ ce ng [| 
nifeſte quen peult itpuie à tet au mode eſt ꝓduit 
It nya choſe à moine fhâme trauailſe à fuit femal 
Sniuerſet. Et pourtant deſtre par toy hõme impꝛuſ 
bent / ruſtiq e dangereux / auec generallement fout 
ke ſexeimeſpꝛiſee nay pas gueres grãt dueil. “Je pa 
Bne ſoꝛte de dèe ii inſolens g ſi beſtiaux | que quãt 
la raiſon leur deffault:po⸗ refuge ont recours aup 
detractiss villenies fè iniures. Et ſont ſemblablee 
auꝝx nouucauſy arbateſtriers leſquelz ᷣmier aller 
taiſſent fa fleſche quitʒ voyent le blanc. Teſt if ad⸗ 
uis que ſuperfliite diniures ſoit vne grãde ſatiffa 
tion. Par pluſicurs choſes impertinentes teſſoꝛces 
dexcuſer colluy qui ſoymeſmes clerement faccuſe 
Dont petitemẽt ie te doubte pour eſtre leiugemẽt 
enfre fee mains de perſonne ou Detife eſé-affran 
chie, Gt on de. petite valleur ſeront tes decſama⸗ 
fione. Recoꝛder fur deutoys ce que la royne Demi! 
ramys eſcript auroy Dinde / que fa bataille conſv 
ſte cfa vertu / et non es parolles. Noſtre conten⸗ 
tion et debat neſt point de ce que autre a penſee dé 
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faire / ne de quel cueur ifſe fera / ne de ce que faire 


deuroit.chais dece qui eſt fait æ ce fait.Et ſur ce ſe 


ra foꝛme fe iugement. Ces pꝛefumptions ſuccedent 


gpont lieu es cas ſccretz.MHais quãtʒ ilʒ ſont mani⸗ 
feſtes + publicques p vertu dicelles il ny eſt point 
peocede. It neſt point permis de dieu: de nature:ne 
de raiſon que fa perſanae ſoit offencce ey ſa maiſon 
qui a chaſcũ doit eſtre treſſeur refuge: Di moy mas. 
riage neſt legitimement fait en enſuynant fa ponfi. 


fique côftifufioy: ie ne treuue point quey aye a be⸗ 


ſongner. Seulemẽt reſpondz par quelle raiſon tu 
peuſiy garder que tõ filʒ ne ſoif obligee meritãt de 


ſire pendu:⁊ depuis lateſte couppee: auecques fa cà 


fiſcation de fes biẽs. Etſcefte pꝛeſente difficultte di⸗ 
ſcutee metra a fa matiere. Nicofo. LF Ko, 


narque fa ſuffiſante beaucouppfus que faagefaié 


MParagõ que nous puiſſiõs cy ÿſence noʒ raiſons dis 
re declarer: Bꝛiſeyda pous elle:et mop pour Ce⸗ 
ſar moꝛ:⁊ qui ſuccumbera ſubitement ſoit à fa pei⸗ 
ne adiuge. Ce chonarque loua ceſte determination 
gainſi arguer ſe commencea. Et Bꝛiſeyda enten⸗ 
dant pꝛrouuer comme licite fap à eſte Cefar occire 
donne a ſo) parler telcommencement. Appellez en 
iugement / o treſiuſte Monarque / Ciceron de clau⸗ 
diue pour fa moꝛt de Catiline plus toſt ey grant 


honte pꝛier autruy:⁊ puis ſouffrir endurer ceft 
acerbe g dur cxitquen ſapꝛopꝛe cauſe vou leirplai 
dyer: pour cs que nature a paour au parler de ſoy⸗ 


M 


: meſmes.Gf ga ceſte cauſe eſt cõſeille que vng chaſ4 | 
Ccüů en ſg pꝛopꝛe cauſe chcrehe — ſans paſ 
Pi | H iü 


Le pꝛemierliuckk 


16 pourra ſoy affaire deffendꝛe. Touteſfois FFF 
ant de foh entiere cõgnoiſſance + prudẽce n oxad 
ſtant que ic ſoye ieunc daage ptus encoꝛes d < Ji" |:; 
woir / mon aduerfaire ſubtil mauuais / ſi pꝛẽ 
ie laudace de ma rajſon fefairc entendꝛe à no tãt 
PE fa loy côme par fa ſplendeur DS f! 
ꝛaye conſcience / ieſpere q̃ dieu maydera. Et E | 
mier ie ſouſtiens manoir eſte licite g treſſõneft? 04 
noir occis Ceſar / pour les raiſone ÿ ieſpere dei 
La premiere ey la loy diuine ouf commanñexrBst 
eſt iuſteg hoõneſte. Et en icelle eſt cõmande q̃ occ ff 
toy peutt + doit les mauuaieg pecheurs. Dôc anVr 
donne fa moꝛt à Ceſar eſt choſc deue + raiſonne; |; 
Ge, La pꝛemiere ſe pꝛouue ey Exaode. Fa ſecommeié |. 
eſt manifeſte pour eſtre arme de fer Garhp.du=]" |, 
chelle ey tẽps de nuyt. La denpieſne âme pecy ⸗t 
eſt ſemblable à vne beſte. Et occire vne Geſte accxſt 
peche, Dôc tuer Ceſar eſt iuſte choſe. La pꝛemicti 
ſe pꝛeuue par le pſabnographe. Ea ſecõde ef claite. 
La troiſieſme chaſcuy particuller peult ſans offe BH 
ſe faire choſes qͥ ſopent à fa choſe publique Viife=e 
g honnoꝛables. Et à purger fa terre des mauuaces 
eſt cõmun blen. Parquoy fa moꝛt de Ceſar eſt træeſ 
ſalutaire. Fa quatrieſme fes diuines opatiõs ſonet 
pour noſtre imitation x exxmple. Oꝛ die occiſt cu 
vng iour. ꝓxiiii. mit perſonnes. Donc g eſte fcife 
lßhomicidiale imitation de lune + de lautre / teſtifie 
inct.Paul. Cacinquieſme poir ſauluer deffen 
1e ſa pudicite eſt permis de occire [op + antruy. 
Ainſinons lenſeigne fe igriſconſuf où daônfécecs 
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parle. Et eſtant Ceſar de ce nombꝛe / iuſte a eſte ſa. 
moꝛt.Ca ſipieſme fa moꝛt dũg ſarroy nocturne eſt 
concedee /ainſi gue fes eſcripuãs dhomicides ont de 
termine. Parquoy Ceſar eſtantpar ce q̃ loy peult 
cõpꝛendꝛe par feſchctte | en ce nombꝛe vtilement et 
par raiſon a eſte de vie pꝛiue. Eu ſeptie ſme pour def 
fenſe de la pꝛopꝛe vie ſans peine coꝛpoꝛelle autruyx 
lon peult occirc. It᷑ eſt a pꝛeſumer que ce Vicieup eſ 

toit venu põur faire ſemblable acte. Parquoyp dõc 
aeſte neceſſaire ſans aucune peniféêce:fe tuet. Infi 
nics ſons fee raiſons à ie ponrrope bien dire: niais 
dc paour de fe faſtidicr & ennupcr de bꝛefuete ine 
cõtenteray. Ouyes fes pꝛepoſees raiſons aduerſai⸗ 
te audiẽce impetree aiuſi reſpondit. Aeſmagnani⸗ 
ne monarque ie ne delibere point eſtre imitateur ne 


ne veutv enſupure ceuſx auſquelsʒ i5 ſembfe moĩs 


gricf vng ſcandaleux exil q̃ fa pꝛope deffenſe. Car 
ce argue vne depꝛauee cõſcience: a ſaquelle toutes 
choſes ſemblet eſpouẽtablee g craintifues. Gt qui 
partes moyẽs dautruy ces choſes conduict / le plus 
ouuent decen ſe trouue. Saucun par fa puſilian⸗ 
mite / de laurre par auarice: dautre par mauuaiſe 
nature:autre par trop petite experience. Et fes au⸗ 
cuns par diuers regardz ſuſpitions commenz / di⸗ 
ſent ou taiſent g font pfus où moins quit ne leut 
eſt õmande + conuenable. Parquoy par moymeſ⸗ 


Mes noy moine! iuſtement que hardimet ma iuſte 


querelle deffend: ay.. Et cõbien que ce ſoif choſe ſu⸗ 

perflue en mariere ſi manifeſte g notoire de tant ar 

guerg tenir pꝛopos /louteſfois affin F fa verite 
—— UE H Uu 


Ce pꝛen ier liure 


ſoit eſclarcie entre tãt de varieteʒ diray ma ſetẽce. 
Et par raiſon cfere en reſpondãt confondꝛay ſes ſi⸗ 
fogiſmeez argumẽs. Et au pᷣmier ie dis eſtre cõcede 
par la loy dinine de occire fe malfnicteur à ſentend 
iuſtificantemẽt. Ceſt aſſauoir par ceulxa à fee ſei 
gneurs ſuperieurs ont reffe choſe cõmiſe | mais tu 
nese perſonne d par pꝛopꝛe ne concedee faculte ayes 
puiſſance de ce faire. Parquoy ſ le de fa peins 
ne te peutv epcuſer.Quäâf qu ſecond ie ape ÿ occire 
ſe doinc vae beſte ſelle neſt ſauuaget dõmageable 
mais domeſtique non /pour eſtre fe domage de [oh 
pꝛochainy. Oꝛ thõme encoꝛe dfſoir pecheur neft pas 
totalemẽt deſtitue dauec les bons. Et a vouloir iu 
ger eſt neceſſairꝛe vng determine iugement à ſeule⸗ 
ment appartient au regentz gouuerneurs de la 
terre / au nõbꝛe deſquetʒ par deffault du ſexe tu nes 
cõpꝛinſe parqnoy donc iniuſte eſt la moꝛt.Au troiſ 
ijeſme chaſcun peult faire tout ce q̃ àa fa cheſe publi⸗ 
que ſera cõgneu vtike cconuenable /mais telle offi⸗ 
ce appartient a celluy a df pꝛeciſemẽt telle cõmiſſiõ 
eſt cõmiſe pour cõſeruation des choſes communes. 
Vng medicin cõbiẽ dfſoif treſexcert ſine luy eſt il 
pmisde inciſer t coupper le membꝛe pourry infect 
dung malade / ſi expꝛeſſemẽt il ne fuy eſt cõmande. 
Gt eſtãt toy de telle cõdition a à le csmandement a 
eſte denye / ie ne fa eſte licite de mon filz fuer meur 
trir. Au quatrieſme dien on toutes choſes cõme ſcis 
gneur vniuerſelp ult faire tout ce ql luy plaiſt. Et 
quãt il luyplaiſt cela ne cõcede quey toutes ſes ope 
ratiẽs ſe deuiõs enſuyure / ſinon en celles q̃ ſpecifie 
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ment noté a oꝛdonnees. Oꝛ regarde ſi du ciekteſſe 


cõmiſſion teſt octroyee. G puis legierement pour⸗ 
rasdeffendꝛe fe commis homicide. Au cinquieſme / 
ne BSiatian ne fe veult: ne dacquin ne fe conſent à 
pour garder pudicite ſoir cõcede thomicide dautruy 
de ſoymeſnies. Et ſi a aucuns ſemble à fa loy das 
dZuktere concede fa moꝛt/ il ſentend de ceulx | viola 
teurs ſont reallemẽt / mais no ſommes es pꝛeſum 
ptiõs:car encoꝛes neſt manifeſte qlle volunte eſtoit 
fa ſiẽne quãt en ta maiſon ſe trouua.· Au ſixieſme 


ke karron de nuyt ne ſe doit pas occire finon par di⸗ 


ſtinction / car ſuppoſe quil empoꝛte fes bies:g à trou 
ue en ſoir ſaiſy. Route ſfois ſilz ſe peuent recouurer 
r ctameur où pourſuyte / lon ne doit point Venir 
a teffuſion de ſang. hais tu peulx biẽ pẽſer q̃ pour 
deſrober neſtoit la venu ne pour autre iniure:ains 
ſeulemẽt pour reſſaſier vne ſiẽne volũte amouren 
ſe de fañfieéu deuoyes auoir auſſi toſt cõpaſſion cà 


me de tautre / ſi tu neuſſes enſu uy fa dyaboliq̃ na⸗ 


Eure femininez:d touſiours au pis malheureux ſe 
däne; Aiſemẽt ku penfy veoir q̃ loffenſe dfa faicte 
neſt point de celles à merit ent pꝛiuation de Vie {ne 

r vif ou moꝛt eſtre deſhõnoꝛe:car il n apparoiſt 
point quit ſoit larrõ violateu. ne homicide: adõc a 
toꝛt eſt moꝛt:g ꝑ ce moyen ala peine talionnaire tu 
ce obrigee.Au ſeptieſme toute fa foyp cõfeſſe > ie ne 


fenpe pas /q̃ pour euiter fa moꝛt ſlhõme ey ſe deffen 


dant penfé autruy occire quãt autremẽt eſchapper 
ne peutt: mais fa loy eh ce ne fe peult ſeruir / pour⸗ 
tant que Ceſar vinãt onc ne cõmiſt ne inſantie ne 


Ce pꝛemier fiure | 
autre choſe porter eſtre a moꝛt cxpoſe:ſeulemẽt vng 
tien appetie de ſatiſfaire a celluy q attendoit / ta in 
duice a perpetrer ceſt cas / pour feié tu ee digne de 
Pine capitale. Hongrque puis à/pfne p aoꝛne mẽt 

ie par neceſſite / eſt reſpõdu à ceſte puerife t ieune 
dauerie à confuſe elle demenre/ cõmande à fa peb 
ne jouſfre celluy dj fa merite. Ec monarque eſtoit ig 
pꝛreſt de dônerfiya lexamination quant Biiſeida⸗ 
doutut replicquer /mais nier q̃ ſa bouche ouuriſt 
Nicoto a hantée voix diſt. Monarq̃ il ny a au mon⸗ 
de ſi parfait eſperit ne ſi cõſtant auditeur à fa femi 
nine garrulte ne faſtidiaſt / It ſe deuroit dôncr exe 
cution à tãt grãt nobꝛe de parolles / car laage pſen⸗ 
te a les repeter ne ſuffiroit M) de pꝛeſent eſtcõckud 
en cauſe: determine eſt le iugemẽt autre ne reſte q̃ 
la peine executer. Gn ceſt inſtãt fut appelle le kour 
reau à tout ſoubdain ſe pſeéa leqlſembloit a veoir 
dune vinbꝛe infernalle mal purgee. Ea beaulte de 
Bꝛiſcida por la venue de ceſt iuſticier demoura tou 
fc paſle g deſcauloꝛee ey maniete dune roſe de qua⸗ 
fre iours cueillie.Petit à petit eſſe ſuf cDDuictéog | 
 fenoyfcsdefinquâs pour leur maffaict onf qcoy/ + 
ſtume leur chicf NMiſſer. En allant auq̃l lieu de ſes 
fo apperceut Poilidoꝛo qui enco:ce eſtoit ſye ca 
ache. Auq̃t doutcement diſt. Je feuʒ iadiʒ roſe Ver 
meille / g pꝛeſtement ſeiche g fanye ſie deuenue. 
Bienheuree ie naſquis | fefice ie meure:car amor 
lopalle ſeſt ioincte auec moyqui en paiv me faict de 
partir. Foꝛtune variable g denyec iuſtice te font la 
guerre.Ee faꝛmareur de fout câgnoiñ ton innocẽce 





du Peregrin. Fo .liiii. 
Et ſans autre bꝛuyt faire / ſans monſtrer auoir q̃l⸗ 
que deſtreſſe ſo blanc collet an bourrcau expoſa. 
Fa ſi grãde conſtãce a treſgrãt pitie fout fe penpfe 
eſmeut / lüũg deca / lautre deta criãt ſeſtudioiẽt g fra 
uailloiẽt pour fe ſalut de ſa vie. Et oyãt ce confficé | 
me ſembla veoir Hector / quãt aux nefs grecques 
fe fel poꝛtoit tãt q̃ apꝛes auor a ſpꝛemẽt par fa, cõ 
mine cõbatu:fut dif à Bꝛiſe da eſtoit digne de ꝓpo 
bi nouuelles deffẽſes.Ce monarq̃ pour ſatiſfairea 
Ta clameur du peuple / recõſolee Bꝛiſeida fa faict au 
ſenat ramener. Ef quãät elle y fut vng peu repoſer 
feng ſes larmoyãs HS vere le ciet. Et qfe fes a⸗ 
uoir en toute humiite Gaiſſez diſt cy ceſte maniere. 
¶ Bꝛiſeida. Peult eſtre monarque dffe ſemble 
veoir Sneus carboy leq̃l par le cõmandement dut 


grãt Paopee eſtãt ey Cecille pour ſoy dernier ſup 


plice:ne ſe vergõgna de demãder tẽpẽ pour exone⸗ 
ker ſoy vetre par couuoitiſe dune bꝛefue vie /taq̃lle 
eſt pfus malheureuſe à neſt vne honnoꝛee moꝛt.Pẽ 
ſes tu monarque à. ſi iay en fa hatdieſſe de omettre 
PBomicide à ie ne ſoye pas ſuffiſante a fa deffenſe. 


ODꝛ ne te collere point ſans honeſte cauſe / ſoléfpe | 


tarde ee laudiẽce legiere / le iugemẽt frãc / fe conſcif 
meut / la paſſiõ reiectee / la iuſtice pſete. Et puis de 
ce à ſenſuyra ey ſoif la cure a dien / leq̃l a fes yeuſx 
ouiters a regarderg ob ſeruer toutes noz operatiõe. 


Dꝛes entendꝛe à pourra⁊ eſeoute qui vVouſdꝛa. It 


nef eſcrit on tiltreldes rapteurs qui non ſeulement 
fe rapé violẽt:mais ſeulement fe pourſuynir eſt pet 


Ne capitale. Ca violence conſiſte en acte en faict / en 


Ce premier liure 


parolleg en maunaiſe couſtume: leſquelles tonkes 
enſemble fe peuent compꝛendꝛe en ceſt rapteur. e 
ieune moꝛt furtiuemẽt vint liencẽtie #arine auec 
ſes habitz qui toꝰ ſont demõſtrãs dune côſtunes.ſce 
kerite mauuaiſtie: En foꝛte quif viẽt piꝰ a cõſide⸗ 


rer kaffectiõ à teffect. Car ilk na pas reſte a luy quit 
nait acõpty + fourny ſoy inique a mauuaiſe delise⸗ 
ratiõ quileſt acte de ns moindꝛe peche q̃ le/ppꝛe fait 


real: aduerſaire dit q̃ par clameur y deuoye pour⸗ 
ueoir.Linſenſe ne penſe a quel peril eſtoit loꝛs ma 
vie g ſcelle de Polidoꝛo. It᷑ vouloit p p emier feuſ⸗ 
ſe diffamee de ia vie de hhoneur puis q̃ ie me def 
fendiſſe. Hi bien cõſideres / entre fes hômes ſages ⁊ 
pudens: Dido eſt ptus recõmandee que Lucreſſe. 
Zune pour garder pudicite p feu ſa Vie fina: lau⸗ 
fre deyuis fa foy maritale violee par vng couſteau 
fa termina. Et ſi iay enſuynie fa condition des da⸗ 


mee famees:en dois ie eſtre blaſmee. g repꝛinſe. Gf 


quãt Fontes choſes fautoꝛoiẽt fa paour que ieuʒ de 

| incongneue venue de toute peine ne deuroit 96 
ſoutöꝛe. Car ifny a ſi conſtant hõme qui ne trauait 
iaſt a autruy deffaire pour ſe ſauluer. Gf ſi le no⸗ 
cher dee pafue Stigyens enf paour ou frayeur de 
veoir feTroiqy arme:que doif ce eſtre moy poure 
fenne fiffe par nature crainfine e inexperte de font 
exercice Virif. Maie dis moy ſeigneur par cour/ 
éoiſie fien temps de nuyt vng hôme ainſi arme par 
eſchelles vounloit aſſieger ton chaſteau: encoꝛe qui 
ſoit treſbiẽ muny /q̃ penſeroye tu.que feroye fn. Ne 
crrois tu que vne perite ieune fille eſtime autãtſon 


, | | du Peregrin. F o.fiiu. 
honneur que Eu fais ton eſtat. Toute choſe perdue 
reſtituer fe peult /virginite coꝛrumpꝛe 30H) ltaquelle 
doit eſtre de ſi grãde obſeruãcc que de fa penſee au 
fait ny doit auoir nulle differẽce / meſmemẽt quãt 
fe viocateur ſeffoꝛce de ſa mauuaiſe Bofunfé exe⸗ 


ater. Oꝛ metiss à purcmẽt ſans mat pẽſer il fuſt 


Zenit: la maniere de fe pꝛeſenter ſeulement fe renð 
digne de mort. Quãt Ceſar congneut ſa fenme ff 
ptee de Claudins ſubitement fiſt fe diuoꝛ ſe. Et ſi 
empeſche neuſt eſte pat faueur a fa peine de moꝛt 
enſt eſte pcede | pareiffenhèf ſi le rapot de fa fille de 
Inachuẽ | Guroppe cf medee euſſent eſte vengez 
pᷣtus craintif euſt eſte le paſteur TT royan a rauir la 
fille de Ceda donf Aſie + Europe pleutẽt encoꝛes 


ſe kamẽtent. Parquoy toy d ce pꝛudent eſage /tẽpe 


re modere fe cas cõme it te ſemble. Gf apꝛes ceſte 
dectamation faicte ſa bouchẽ miſe ch ſifence ſe leua 
Nicofo à dift,CNicofo,4F Sonneraiy Monarq̃ 
Bien ie cõgnois + veoy àüte puiſſance à vne fangue 
diſerte en grandes g haultes mafieres. Lelegance 
@donyfce ononciation de ceſte fille par teſle manie 


re a denaincu fes TE que reſiſfer ne luy pour⸗ 


roit fa yſocratique vehemence. Delisere ſuis de ne 
ptus contẽdꝛe.Car ie ſuie mis œconôuptey fa pins 


 Frifteepfremite à me ſcauroit dôner mafjenrenſe 
foꝛtune.Ee gains eſt bien petit fe perdꝛe domma 


geuyx. Pour moy chaſcun tient fa ſifence linnocẽce 
eſt abatue / la mallce domine a fa faueur la loy ſen 
cfinejè a fa cruaulte fa pitie / au mentu fa ſcience /a 


maunaiſtie fa iuſtice ainſi fe Denfé ma malßeuren 


¶VLe pꝛemier liure i 
ſe cõdition. O non cocedee pugnition. O crime ini⸗ 
quemẽt ſouffert / cy abs ſera en fa faculte dune laſ⸗ 

ciue fille guerdõner vng ſien amãt dune violente 
moꝛt. O ieunes hõmes ſoyez ſages / cõſidereʒ fe cae 
du miſerabte enfant / q¶ par trop aymer eft où vous 
fe voyeʒ rẽdu. O Monarque ſit᷑ te plaiſe pꝛedꝛe vẽ 
geãce du coꝛs mozt ayes regard quamour ey a eſte 
cauſe e non villennie. Gycuſe fa tãt grãde affectiõ 
dfefifs de moꝛt fes pares denuy e la maiſon de p⸗ 
petuelle infamie à macutee. Les parolles dickes ſé 
fond eh larmes à plus chauldes que fen dee ycutv 
fuy tomboient. Et ſus fe coꝛps treſpaſſe demy moꝛt 
ſe laiſſa cheoir qui fonte fa cite preſque auec laſſiſtã 

ge en grant pitie cõmentt. Souotant fe chonarque 
De nouneau tumulte ct bꝛuyt fiſt appeller ef ey ſa 
pꝛeſence venir Peregrin fits de Anthonio / Pollido 
rode bꝛunamont / Biiſeida de Pompeyo / t Nicolo 
pere de Ceſar. Et auec vne doulce voive delecta⸗ 
ble donna ef pꝛononcea ſa ſentence en ceſte ſoꝛte. 
¶ Peregrin fitʒ de Anthonio pour ſon innocence ſe 
Ta deliure de toute infamie tant de faͤict que docca 
ſion tout ainfi que ſide telle choſe mention aucune 
iamais neuſt eſte. Et Vous Pollidoꝛo ef Bꝛiſeida 
vꝛays marieʒ enſembte ſerez a voz parens amys 
reduz (+ abſoubz de toute peine.À Ceſar ſera dône 
Vnchôneſte e cyenabfe ſepkfeure-Gf a toy Nicoz 
oo pour fe dõmage ſouffert ſera ta maiſon quiete e6 
deſchargee de tontes impoſitions ek chaͤrges. GE 
moyẽnant ce ſera toute peine criminelle oſtee abo 
lie auqſe inftant fa prononciation faicée me ſemBia 
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du Per egrin. Fo.fpiiii. 

veoir Ciceron a Rome faire rekour c Seipion da⸗ 
phꝛique tãt fut fe penpfe en grãde cõſolatiõ. Soul⸗ 
ceelarmes / riz / ſonefß embꝛaſſemẽs / baiſers dãcest 
chanſons demõſtraiẽt vne grande Fé e de tout fe 
peuple non moins pour ma deliurãce à ponrfe re⸗ 
ſte. Ja noꝰeſtiõs / auec le Boy cõge dn chonarq̃ / mis 
— pour aller chaſcun en noz maiſons quãt 
Zuiſeida fiſt bꝛuyt de vouloir plerEt entree en ceſt 
apparãt lien ÿ a meſſetgiire de fa iuſtice eſtoit oꝛdõ 
ne moderemẽt ainſi parla. ¶ Inuincible chonar⸗ 
que / t non ignare: couſtume fut entre les Perſiens 
adoꝛer en terre ceuſx deſquetʒ ifs cõgnoiſſoiẽt qtque 
plaiſir auoir recen / mais ſi de vie / de honneur de 
contẽtement par fa haulteur ſommes reintegrez: 
que feſcanrions nous moins pꝛeſenter que adoꝛa⸗ 


kion diuine /laquelle none ſommes certains par fg 


douſceur pꝛudence ne Bonfô:oyee receuoir.chais 


—— 


ee M 


eſtimant trop grandement errer ſi nos partions . 


ſans pꝛeſent fe faire de — petite Grace./ puis 
que aux grandes ef connenables nz ſommes ſuffi⸗ 


ſans. Nous ſuppfiens an redempteur que fa foꝛtu 
ne il maintiẽne pꝛoſpere / ton regne fioꝛiſſe ta lignee 


careuſe / le peuplea toy ſoif tre ſobeiſſant / en ſoꝛte à 
de choſe quetzconque nayes neceſſike toy ſage / pꝛa⸗ 


dent / modere + infte fe conſerne Gf que a chaſcun 


ſemble auecq̃s Foy eſtre ſcience nee auec pꝛopos dꝰ 


finer. Je pꝛens pfaiſir treſgrant a diſcourir et pen⸗ 


ſer par degrez couueniens Ea Die des fe iour de fg 
naiſcence iuſques a pꝛeſent. Haie ie doubte que fu 
ette dye ce q̃ ia reſpondit Anfgs Albinion | Jens 


Lepremtier lite 

kens celluy qui par la Frãce ſi vendica fe no im⸗ 
periat / auquel eſtãt par vng poete vng fiure de ſes 
louẽges offert / doulcemẽt fe chaſtia diſant à fa. cõ⸗ 

memoꝛation des choſes dignes de louẽge ſe doit re⸗ 
ſeruer iuſques an tẽps à pfus coꝛrõpꝛe ne aliener ſe 
puiſſe. Gf pource que meiſſeur conſcif ay aduiſe de 
plus toſt en ſilence paſſer q̃ narrer choſe qͥ te fuſt en 
nuyeuſe de ouyꝛ. Cõbien à tel ie fe cõpꝛens à pout 
louenge ne blaſme de fa rectitude cf bonte iamais 
ne vouldꝛoys plier. Toute pfafye confeſſe à lentie⸗ 
re excellence à du cicfa eſte dͤnee aux deux grãs 
Hercules / lung dien et lautre ſeigneur terreſtte [en 
topy vnyement ſe retrouue tant p don du coꝛps que 
de lame / ey facon que meritoyꝛemẽt fc peuſv entre 
fes deny. aſſeoir mettre / faiſant fa trinite / qui grã 
demẽt reſiouyſt fa pꝛouince taquelle eſt en eſperan 
ce aſſeuree que cy toutes choſes ardues + difficiles 
tant ſopenf if/fu y pꝛocederas touſiours par clemẽ 
ce charite. Pꝛẽs donc ſeigñr pour noʒ graces + re⸗ 
merciemẽt vng cueur ey vne ame diſpoſez a fe fat 
re ſeruice / leſquelz noꝰte ſuppliõs lſes vVouloir main 
tenir ey fa bõne grace. Les parolles foꝛt agreables 
au Monarque achruees / ſe tourne deuers fe peupfe 
CTceur dit aninſi. Meſſeigneurs ee choſes diſcoꝛdãtes 
et odieuſes nulle choſe neſt meilleure / ne pfus pꝛo⸗ 
chaine dn beſoing ſe trouue que vne ſommaire ex⸗ 
pedition / auſſi es choſes criminelles et pondereuſes 
eſt treſneceſſaire vne fente + tardiue conſideration. 
Gf pource fe Mãtuan Homere / quãt de fabius pa⸗ 
roſſe faiſoit diſoit. Ceſt ceſtuy duquel honeſte t ar 
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que pen fouuẽt aduient q̃ vng he 


du Peregtin. Fo txv 
vite noſtre terre a en ſa liberte reſtikuee. Et affin q 


n dien nc ſoyons ingrgfz de ce bien faict / ie vneik et 
oꝛdonne à depoſees toutes tãcunes ⁊ conttouetſes 


ciuilemẽt fraternellemẽt voꝰ viucʒenſẽ bteEt toy 
Peregrin d contre ledict + ſtatut auoyes q̃lque o 


fenſe cõmiſe / remetz fininre qui par ton induſtrie ng 


eſte faicte ef auſſi pour anoir roy aduerſaire plus 
grande iuſtification de ſe lamenter de toy q̃ toy de 


ce q̃ noz cueurs moleſtoit en grande clemence nous 
feuſmes ficentiez dus Fonarque/ dune amonçeu” | :; 


ſe compaignic ie fus HGonnaabfeméérarmene en md 
maiſoy. Géſimadchinrance fe ſigros hônenr mé 


|, 1 


renfagéreabfes / treſacceptable me fut fa pꝛeſen 
ii d pour veoir câims fe tout eſtoit alt⸗ 


ſeſtoit fa trouusee / laqlle retournee a Senxure buy 


nnnêeg mon ſafuf, Ge moy en ma chaͤdꝛe reéire cox 
ſiderãt ey mes aënerſiées/ie diſoyt — 

JR RUF PE 
bonne fin ne ſoif acâpaigne. Du Tre et 


femenf ef ßumainement fus chaftie et de mon pie 


pꝛe honneur curieux me remonfitoit à deuq 


que" voye ſatutaire deliberer deſtaindꝛe ceft miey 


inflammenitt qui immoderemẽt mé cãſumoit. CF 
mhnique 6e éonſeif auec mon toyak amy Agatsſes 
mns perſuada de viçabſenfer par quefque tepe Hk 
qucf pax anbfignce ſe ponrrdiét xeſſontäe ek. 90H 
amoutqui a ſes ſernifeure vaifte tcife recotnpenſe 


gue par druant ey pepfp paend:e cherFeſmoigns 
PN TE 
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7 è Leperhieriiure. 
ne pour ckeopatra / Achiles pour Polivena le troiã 
pout Hetene Demetrius pour Lamia/ Leander 
pour Hero. Infiny eſt fe nobꝛe de ceuſx q̃ par trop 
nymer ont miſerablement leur vie rerminee. fare 
quop il cõuient / deuant Fpie aduienne la nef ãl⸗ 
que ſeur poꝛt retirer. Ceſte oppiniõ cconſeil en moy 
urreſteʒ t deliſcreʒ enſuynre dõnãt ia oꝛdꝛe en tics 
aſſaires pour lacõplir / aduient fa mere de Sene⸗ 
ureſa fille r autres dames paſſant par denant ma 
filon delibererent pis grace de ſatutation t recõ 
fport Siſtter ma poure +-doféèfe mere dien remerciãt 
eſtou yſſoient de ma detiurãce ⁊ falut. Anaſtalie 
dif eſt ke nom de la mere de Gencure ceſtoit -evioins 
ceernuee la mienne en quelque petit degte daffinitt 
AF mapyen dequoy aucuneſfois ſe viſitoient füne 
fânfte. Gf eſtant EE amout a À nous touẽ 
mmoitetʒ ſommde red cuastes delicôtinketle offrande 
ſatriftte pour ne ſouffrit le nõbꝛe de ſes adoꝛãs di 
minuer eẽsment Seneure à vne certame doulceur 
je bitie enuers moyſqui pax aduẽture ne fut ſi gtrã⸗ 
bé a Stipion enuers Maſſiniſſa. An pꝛemier q̃ les 
dames entrerent / amour par ſi grande foꝛce im 
weuv tya /que ma oiv caſſee ſi foꝛt ſe reſtraignit 
efInn facutte nie Fat de pouoir vne ſeule petite pas 
vôffééettet Ge me ſeſnbtoit de veon toutes choſee 
trũſſoꝛunecs.Et ce que la ponõtiation me denyoit 
res ſentimens @ — epterioꝛes te ſitnifioiẽt.Ne 
meare an. cütchr ſa trauquilite et repos pert pru 
napprochay be Heneurẽ qui auec À ftâne ib 
Siiifineſtécaphipeé-Sépiaincnar n hardimeni 
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au Peregtinn. Fo.lovi⸗ 
ficp demãdap guerdõ Laqlle faignãt mocbroyer a⸗ 
cc Aftane ſubit emet me reſpõd. Viʒ ſeuremẽt [des 
moure ey boac volunte.Oettres cõtinue au ſafairs 
aye attẽte. Ee ſentemẽt dee parolles nõ bien cõpꝛin 
ſes me faiſſa Cont doubteux:maig ala fin inienfw. 
enſeigne p fa fidele A ſtãnẽ demouray fout cõſote. 


OVPeregrin poitr cõparaiſon ne retrouue choſe 
Aucune qui ſe puiſſe equipoler ne cõparer a ſa 
lgyoſſe/et parle auec Aſtanne et Violante. 
RE ¶ Chapitre pi. . A ——— 

0ektat arrofe de Heficoy de caſtalins 
BAIE cant auſſia fa phebenlle ſefue fami 
Va ler par voix pourroit exyꝛimer / par côce. 


— c/o par fantaſie-pmaginer 







fi grande honfceur cy moy cueur nec. idecule tout 


ſoins g cure g reintegrees ies foꝛces:de toute ma pé 
ſee defiberay deſeripze g obeyna amour. O dieu [ons 
lerain queffe gracé de fançiue / quelfe Oirqifignné 
pꝛononciatioy/quelłe pudente doetrine/qͥtfe dout⸗ 
centr quelle dignite de parolle celeſte ſcauroient ſi 
buiefuement concigrre / quea fait ceſte epcellente⸗ 


no) dame / mais dceſſe. Hans contention ne debat, 
ſurmonte fa pꝛudẽce Catay/fa ſubt ite de Kefine/, 
fa foꝛce Coſarienne | Fhozfenſienné diſtribution⸗ 
arguer de Caluus | fa pꝛomptitude cicctonienneſ 
fa fuere Saluſtienne /fa Hocratig raiſon / ia dis 
pinite Peatonique / Cariſtotelique inuentio. Et ſi 
dich cy) kangue humiaine parfoit facittemét ſao in, 

inrejeefte dame dion iuger ſe EE TE , 


C¶Eec pꝛemier liure 

fa benignkte g doukx acueit de laquelle enſemble fe 
pꝛomis —2 toute autre penſee deli⸗ 
tzeray de toutes mes fotces pourſuyure la glorien⸗ 
ſe enipꝛiſe que ſente peult lhome beatifier et ou fs 
foꝛees coꝛpoꝛelles deffaulõꝛoiẽtcelles de leſperit y 
ſatiſferoiẽt. Par ſubtif moyẽ ie cõduieʒ Aſtãne en 
la maiſoy de Violãte / g depuis fes petites parolles 
comunes luy demãday que diſoit ne quelle cftime 
auoit de moy. Seneure | quite fait reſponce {no 
autremẽt qſamoureuſemẽt & en grande courtoiſie. 
Infoꝛme pticutierement du four tuy dye. ¶ Pere⸗ 
ãrin. chamye Aſſtãne / entre none eſt vng lychy 
dve dinine amptie q par cas aucun deſtier ne ſe pour⸗ 
ra. Certain ie ſuie que telle tu as moy cote ie 
ſie a toy. Gé ſi autre oppinion auoys ie-fe prie 
men Donfoir aſſeurer. Oyes ces polles me refpod. 
¶Aſtanne. Peregrin pflue merueillee due con 
ſolec tes difz efcoute / pourtant quitzſont demõftra 
fifs de petite foy enuere moy. Juſques à pꝛeſent 
onf eſte mes oeuuree fideles x loyallee / parquoy i⸗ 
fe ſeay de moyte fait deffier, Éa premiere foys⸗ 
auec koy ie conitine.fe oblifcap ma ſernituse / auc 
ceſte fermete ienſſe peu auoir ſi de ta maiſon tet 
ſe eſte nourrie Et en eeſte volunte veuſx perſeue⸗ 

rer tant q̃ ie vnray. Ef ponrce il me ſemste dfne 
point meftier dautre epikogation de parolles. Gf ſe 
—— dete ſeruir | ſine laiſſeray ie de 
me xenger ou ĩe cõgnoiſtray kon vouloir ſencliner. 
deregriy. NJene pettz par douſceur de cueur 
Stenit mes yenlx de lermoyer. Sf pꝛinſe Aſtanne 
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du Peregtiy. Fo.ſx vii. 

4poat la main dextre tuy dys ainſi: Aſtanne mamye 
plus grande foy ie ne pourroye mettre ey fop q̃ uy 
uaa fait / de ma vie / tu as eſte dame ⁊ maiſtreſſe ſcom 
| Meiecrop-npperfeméêèé fe cõgnois. Gf pduree à ion/ 
x. fénbszdeſcenheg plus ſecrete particularite:iayvſe 
x . deſes parolles / nõ pour te deſdaigner de par deffiã 
d ceſmais ſeulement pont te emflamber a plus grã⸗ 
ve empꝛife. Itteſt aſſez manife ſte q̃ wülke fois ig 
1 Téqhis GSeneure dune petite audience. Gt ſi is 
4 Pehrenfenihequelile-eft [a Vonfente.engyers — 
heſe toy conſentemẽt auec lemiey ſaccoxÿe/:is feray 
entre tãt de trauautv ie trouueray vng douty re 
) pos. LAftäâne.<r Gf cõmẽt ſe pourra funixe. C 
grin. It ſaulsꝛoit q ientrafſe x huys du iar⸗ 
diy/g demourexr fa iuſqs au tempẽ qutt pfairo 
ydepuis me pꝛeſenter a Seneunre / laqlie. eſtãt treſ⸗ 
y umaine ne fait ecgixe-que-dune-pehiéeagdeca 
ji. bfeaubièce gemerefuſera.CAftâne, er Fas noꝰ 
5. ſerions trop har dis ne ſe pourroit faicé ſane ma 
5 finale ruyne. Comme / penſes tu quelle ſe teuſt de 
— vdeoir vng ome en ſa maiſon ſane ries eyfrauoir. 

Je ſuis certaine que de paour g dennuy ſe donnꝛ⸗ 
bvt ta moꝛt.· dciffeur mẽ ſembceroit que-fap eſcrip 
— niſſes vnekettre de rechiefſſe ent endiuement ie (of 
citeray fa reſponſe —53 plus en pfus 
LKnflamber a queique meilleure xxſohitioy· ¶ Pe⸗ 
regrin. Dy bien maisquelle fuſt pꝛeſte. CA ſtã 
— Me Jepfetqp D———— 
emps eſt oꝛef entendʒ a eſeripꝛe. Vainciu de raiſon 
jh Kſcoparoîfes ua lettre commencar . 

À | ii} 
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a rent ardeur ma au cueur ke feu allume 
VT atic'eonine Bne fournae ardante ie ars 
— Gpak autreq̃ toy eſtaindyꝛe ne ſe peult 
fé pre ꝑ ceſte dinine beaultet aſtoy ma faict 
iteut que Tee plus doulx oeilregardes cellu 
bare ton oteaſivn g vif et moꝛt demoure: Ea ref 
dè moyd ritut entendꝛne pur fd pieſente me ia 
Acaquotte ca fupplia Guefnemenẽ xvpedier. 

Ibit ou toylve e ſouxiene de moy Wonſignede pr: 
é SP APurSpn id Ave dé parolles qui pouoiẽt 
hooTiigoailhafoevbèſiecee ancun effec, 23 fa 
À —— ———— TPS 
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RPT Eieyeiy Qutrhor rr tyienÈg 


1), PE u trotop touſiours cﬀte vtſiéeuv Bare au 
He nié 4 pad vetitte + côtoie ing eſce rôeé/ 
t ESG diétvb GÉ fin ton argat defit be ſem 
— — ‘pet ten a toyq uymes ſãs ſis 
Veree meſurone te eꝛie remerʒ Anee gen ta domagen 
ſe fureur affi q̃ erallemẽt en a ůoꝰpuiſſiõs x 
ſeruer. A ce q̃ a lidoete vulgairẽ ht deueniſs fables 
Eg reſte des ꝓpos quauõs eri plau Log de Aſtãne 
NE NET * Aſtaͤne PE 
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fentate. Jccepfe fe conſcit ie regarday heure be fd 


Bropẽt Bngrigbfe trouvegu de Bin. 
Vnderegrin fut (9 nuyt ahſnoneſte dite feſte 


du H er egri : — Fo · kx vui. 


anchonife.ne force queffé Pef oſt er Bencurc PR] 


gence releue me diſt ſon pouoir — 


pnôique chemin moais bien epetſuador qu fe, 
mey affaſſe anpice ceftépéétet 1iiiſoh/pont ſghifl 
catioh de fgquetfeineſéolftfiiſiee Mane. Gîte 


s os + 


fc congnoiſtroye par qůelle induſtrie g ſubtitite ch 


ire ne monftrer appatéte qué d ſtanne en fuſt con 


MAS ET d 
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rutpépfvs côttenabte /# phtfe Pé tros Jr deſiéihie 
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repaélintay aupetlé Due RE fafytenc fotetirott ſoir 


entendis plaiſantemẽt conrir partx ſoutas cones 


cec-iennce filles de la marſong pa hé agilitt ſeui 


a 
* né ie M 
EE le M 


3 Muohcefebtoitbéhog Dé fa cite a en c10if 
PE de mãdian kug bemandant lanmoſe 


fifa dit li Se [eft 


— * 
4 à 
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) —— confe er⸗ — TT AT TEN 

CC 
EE ET TR ee rr LE PE TE 
pgte du peti us oit pour ſon anri 
F P que villeſſ aucungacnt gupꝛes DK. gur 
N entreovunete par oa lum iere pl de nu⸗ 

——* t * 3 4 de ; a CE le N TS 

A. ſtccigmour fut cae me donoit ſyter dcur 
Et vjrſorfeg permis meſcoit pf Veoir & ct 
Fes payîsdeſce luyſons yeulv d a tone tés moiiue 
mêsdicorpé -cſtotét treſ ppꝛee feſâf5ifaeiéf dé fer; 


x 
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fe Hin de. acherd fa barÿ |. g du roÿfmé yi 
fes poꝝtee quroiet pen debꝛiſer gropꝛe Entre Ni 


¶e pꝛemicer liure 
eſtoient ſi doutv pꝛopos/q̃ la fumiere des yeutx on 
urãt le ſang auroit trãſ⸗ pe DS coꝛpe vif ey bn 
moꝛt Fa ſage Aſtãne:par grãde aſtuce / de ca côpati 
gnie fn ſecqueſtra. Et tupprocha ſi pꝛes de moy à con, 
cede me fue de la pouoit ſatuer:q̃ treſgrant ſoutage 
2 mes peints ſonftenucs· Et ſans gaufres 
parolkes faire noꝰ departiſmes. D ſelicite damãt. 
uelle be atitude:quet contẽtemẽt au tien eſgallet 


rprutt Quet finiſtre acrident /àife eſpece demozxf . | 


echſiftanée-Diſibehcé Bernahredâitiotirenſe pa - 
éofre, Ceſt ta chaine des amoureux cueurs. Tefé 
fa vꝛaye paſture a viande de lame deſconſeillee · 
Bit heure fut te —— martire à 
a ſi grande gloire me cõdn 


— —— D heureuſe preſoice. Das 


Crande gt duict. “Je emmene fe corpe 
mais tame demeure. Paru enu à OR repoſi 
| | 


koire / oſte tout ſoing — 55 pout vng pen ſom 
mieiller:ie ſentis Vne vᷣmbꝛe q me diſt. À ſeruiteur 
damour pꝛofond doꝛmirx neſt conucnant. Gf de ce 
faict paourcux demãday. Qui eſt ce qui ainſi mon 
jomane interrompt. “Je ſis meſſagier damour me 
fof ⏑ idhffe choſe dircdiſpare.Tonf 
eſtone de mo doꝛmir he féudy: + entẽdis vng bꝛuyt 
Que au matiy außs de la poꝛte de la cite ſe deugit 
faire Dneſofémée pour fa natiuite de noſtre Atti⸗ 
Fes ou ſe benoit tronuer toute la nobleſſe. Eheure 
venue mõ chemin prés vers le tien deſigneng ec) che 
min tencötray Seneure auec autres binoiſerilce 
à me firent freſboy recueifieh foꝛte q̃ ey cheminant 
ðcuiſant me mis due eiles. Et non eſtant cacoꝛce 





bo Peregrin. Fo.lxip. 
gruetes eſfongnc de fa cite / fe ſoleil par grãt haſtiue 


| feſdcſôatgne pour veoir plus grãt ctarte à fa ſiène. 


ſes rayõs rekire. Eyꝛe du cicf armee enuoya ſohmeſ 


ſagier oeuãt auec fouldꝛes + tonnerres eſpouenta⸗ it. 


Bts / auec ſi grande ſuperabondance deaueq̃ none 
kous eſtimibs en fa miſere de Deucaleon eſtre deue 


né ſe attẽdoit à le cruel Chaos. Les ieunes damop 


felles en facoy de petites colõbes en ſouef murmu⸗ 
| re pleurãt pꝛioiẽt en toute humiſite de cueur a dien 
Ea ſuy ſe recomandoient.Ca aupꝛes eſtoit vng Ve 
ſtige dung vieil arc Roömain autreſfois conſtruick 
la pour fe triumphe des victoires obtennes /ſoubz fé 
in quet / pour obuier?: a meruciſlcuſe mundation:chuſ⸗ 
q çun eſtoit retirãt. Ic aucunemẽt entre ſes damoy⸗ 


ÿ 
| 
1 
h 
/ nuz / Cair obfencebze auoit fa face ſiobſcare/à autre 
|| 
Ÿ 


3 ſelkes aſſenre / icy vnerla lautre re confoꝛtãt eſtoye. 


Et ey ce faiſant par plus grande hardieſſe me np 
1 
n toit aſſiſe Sin fi 

pn bien 5— re de perſonne veun ne 
vwaup ci dol 
5 céurfeftiuiteſar toutes digne deſtre celebꝛee:dune 
Ekicenne ſeule parolle recree g cõſole ie fnis pꝛeſt g ap⸗ 
darcille de ma chair bꝛuſlerg en feu ardãt conſumer 


— 


€ Et me ſemblant que fe ciet de tout moh 


LLaq̃lle pꝛeſtemẽt mme reſpondit. ¶ Meneurc.æc Ii 


ydu fiez geneure: de paour cõtrainete: eſ⸗ 


lle renge fuy dis. O ma vie:ma dou⸗⸗ 


— 


ennẽ ay eſte g ſeray iuſques aux cendrꝛes. Et ptus 


nc paria. Je ſentis de ceſte roſee bouche vne ataine 


maque auecques vng douſx monument 


de iangue dodeur nectarienne: c en baſſe voix kuy 


dis. Helas ma dame par doutc eur, ie meursn ig. 


re CHepremierfigre - . 
ſuie ſans auie fi énnè mapêes. Ey ceſt inſtãt Ap 
polo de ſon mãt cau ſe reueſtit: depuis quil meut de: 
ſi beau don gratifie / Ka kerre eſclarcie nous non⸗ 
oediſmes au triũphat feſtin. A mour dung inerdya⸗ 
vee foucy e peine noꝰ rourmentoit vne fois conſo⸗ 
fez] Vnenutre triſtes / paſtes ſpenſifffofifaîcenv 
fniſoit demourer / ey ſoꝛte que pfus vmbꝛee quehu 
naines ereatures eſtiss demourez iugez. Anaſta 
Jie pbitr les nouncautv aecidens autunemẽet eſtoit 
Ja perdneufe: regardoit a la maniere de faice dege 
irurenniroit ſee yeukx eõptoit les ſouſpirs: conſie 
roit féé fines amour eiuxrramẽ keuott ceulx q̃ pluc 
en ſa inaiſoy fn pꝛatiquoist:qui pſus auet éite PM 
relent a am ptus de pꝛatiquo nuers elle vfoirat 
Et par ſi fongneuſe garde in eommencea aéènirt 
féplié be'fa:éhatbre à. peine Tapefvif-octtopei ; 
BDudkeſfois muay mon habit: vnẽe foistde payſant 
Nutre dhonnne mechanique. g autre · de ramon 
de theminee pour · eſſa yer de la Vevir · Gf ianaie 
fäné de graee amour neme datena défroyerF bain | 
u de bonkeur ne pouans ey abſence fa fi grãde dr) 
Feur fouffrir· St offrit a moy ta cbmodire duns 

fempe a fembtabtes extercices diſpoſe: cacgimeu⸗ 
ſm mo fonBs-éſyére dung poinle natade ptet 
rinempꝛuntay vng habit.ꝙ apꝛes que ta mere fut 

bec niaiſon ſaillie me pꝛefentaya ſa poꝛte. Et eh 
Hnmilite criunt demanday ſaunofne. Vne ſernan 
c moine à humaine en cuͤeur marry: g CHINE 
naſſant me commande men aller hoꝛs de ia poite 
In frement qe auec vntt baſton me aulmoſet 


* 











ie du Perecarn - + -Fo.fwy. 
" :poff, Auec pꝛieres pfug-inftañfeo-fHaniffec,fs..fc/ 
! çôôe poꝛte paſfee pꝛeſeraeruy cy anion denanger. Et 
Vvoicy Seneure ula feneſtre de la chũbꝛe fans ſuſ⸗ 
pition ne autre regard à ie feuſſe: ſa main ſoubʒ ſa 
Bermieille ioue taiſiblement ſe repoſoit. A ſferme à 
moy en bafſe voivne auet geſtes dẽreſierence luy he 
manday guerdon? non du painj. ꝛRceuny ſa donfce 
Eſee par fg diuinite dé ſon ocil deſſoub 3 le ſernile a 
deſcire habit me conondiſt æ tompent Et cay 
" ſrcônſofée vy bolente imn demom oit· Pun coſte fa 
Ù PE Econtraignourdelautre non pruſſancẽ xe 
Voit. Jeſtoyc pour ptafieurs rhôſes-Hup-décfairet: 
ꝛe que la mereofiſt ratvue eyc nni ſfon⸗· Laquelle 
hé pitie rommeur Aſtanne vonmndn ne ſecvurir 
n dautant de Vianbe qᷓ fuffiſauce us feuſt pouk Dig 
repas ime nourtir Ha ferunate aptam de men infor 
mee eſſongnoit e dems: affirxat A naſdaſro fe ve⸗ 
0 tiraſt en ſa -efäbre: pout: auoit éôpfier de me pouore 
adoner des eßoſe octutrẽtes Hfque fopete cõgnoiſ⸗ 
ſance:Areafðneʒ ſoufis prhiée.-pyeoffo gacſtocoe 
BSeneure la VBitifaräénrefæpaſiôpfe cõt ineſtoem 
Mmoirsenuers iop Et pourq̃e occaſioxſtat à 
ip TN A dE 
faiſoit. Gertiotx odu tout aſſeurq ioydux ont TÉ 
— ——— —— — 
bvlẽet allet au douẽt du feraphique fainch Frãre ye 
MPut grace de ronfeſſton Lé lien defi ſoif 
! Vie a thonneun de ſhincE-Hiernſue:"Gévje ie 
| Pfiſaſe depcercerimon eſperié pon fx frere de 
* pn ſappefioitDemoniaque :ciréonirenie, Sé qué 





==. CHememierfinre 
pi ſeen ie penſſe trouuet fa cõmodite de par⸗ 
ra Seneure Et mettre fete fi aux choſes que 
ce ſoiẽ Vne ferme concluſion au ſrgrãt languit. 
"op Peredrin ſe miſt dedãs lautel ou Seneure 
* ſe cofeſſoit + eut commodite parker a elle. 
Nſoꝛatoire du GdrôuſaictReroſine 
ge fre fe facre autet g ke mur auoit ne ef 
3 pace d'quafreconfèees. He fé eftoit 
En mane ſacerdotale g le beſt⸗ occupoit 
A ta-pſôrre ij deuãt eſtoit agenenillee. Ke 
fonf côfibere defiherny voutetairemẽt me faire pꝛ 
ſonnier ey ceſt autet ſpᷣour enkẽdꝛe côbichy Henees | 
efloit de moy amonreuſe / ou bie ſi dautre amour eſ 
toit cõpinſe Et encoꝛes ſi:fe tẽps ꝓpice y eſtoit pat 
mie Et affih q̃ ey ce 








ne feuſſe deceu ketout omunicquay auec Agat hec |. 
auñfoSvnap4 quant if Verroit Seneure-pueſêfce | 
g'fefrére'aſſie tappeliaft/ tde Guy YonfoirHh | 
tunẽ choſe Pe groſſe ĩportãce ĩpartir. Ce frere eſtoit 
BSng home cartettio de. vouloir entẽdꝛe g⁊ ſcauoir à | 
faiſoiet vif kes moꝛs. Foi: aſſeurce me cachay |, 
Ey ef auéef ou par ka pꝛoxinuite pouaye donera ré |, 
Luoir voin. Kongtep⸗ —— — 
Fe eſt ſeule auec ceſte dinine attrepanct ſe miſt auyx 
picHs du cofcſſeur. Ee toyal cõpaignoy treſexperte⸗ 
ment toiꝛe cxcrute.Eeue fe frere du deuot myſte⸗ 
te / entra ey ſi haute e parfons pꝛopos à aſſez tep⸗ 
jeitz de poxoir fournir ce que iauoye a dire. Et ſa⸗ 












du Peregrin. Feo .kvpi. 
chant que facitemẽt ee tendꝛes et ieunes cueurs fa 
paour ſe peult engẽdꝛer “Je ne ſcauoye q̃ penſer le⸗ 
quetme doit fe pfus pꝛoffiter où fe parler on te tai⸗ 
re. Si ie parfe elle ſeſponẽtera /⁊ ſi ie ſuis icy tetrou 
He ne me ſeroit ce cas ple q̃ la moꝛt. Queſle haren⸗ 


gue / qlle exxuſation feroient pour moy / la religion 


deſhöneſte / Ißöneur de fa dame ſcanôafize. agrau⸗ 


roif toute na bonne condition /que doy ie faire. Bi 
te ne parfe ie ne ſeray exaulce. Amour paour cds 
batoient enſemble. Je dis ey mopmeſmes. Hene⸗ 
ure eſt ſage / elle ne fera bꝛuyt: mais bes pls pꝛu⸗ 
Bene p erreur aucuneſfois faillent. Gé ſi elle erroit 
quelle coutpe ſeroit la ſiẽne. Oꝛesſoit auec moy fr 
nait. Foꝛtune aux audacienv pꝛeſte ayde. Cõfoꝛte 


damour ey hũble voix dis.ercy dame ie fuis fo1) 


ſernitenr Meregrin. Eſponẽ tee voulut par crier fg 
paour Vaincre. “Je veis ceſte diuine face denenit 
paſte. Gt deſia fa tremeur x erainte non autrement 
ce virginat cuenr eſmoundiẽt à fait zephire quant 


dedans tunde aſpire cõmeult fes aridee c ſilaeftree 
Herbes Et ne ſcauoit q̃ faire on ſen aller ou demen⸗ 


rer. Affermee fa doust cuſe pẽſee pour op. choſce d 
ptuſtoſt de moꝛte à de Vine foꝛme tuy repꝛeſcntoitt 
Et pour ſubuenir a leminẽt peril aucunement com 
mencay a voix plus eſſeuce à dire. Da dame ayee 
de mop pitie Amour exceſſif ma où tu voys cuir 
En ka puiſſance eſt ka moꝛt ba vie. Riẽe np 4 dõt 
priſes doubter. Je ſuis ton vꝛay ſeruiteur qui a ce 
makin en habit de mãdien ay vers toy eſte Soyee 
famẽ ea ne Be tour pour noſtre esmun honneur 


de — 
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(Ce premier liure | 
Games Vng pen ſa paour aſſeuree eh baſſe @ trẽ⸗ 
GanéeVono iue diſt. ¶ He. Te neſt pas la na 
ture dung bien conſeille vouloir auec linfamie dau 
truy chercher ſes plaiſirs. Et ſi amouv eft commun 
lappetit ne deuroit eſtre particulier Gé ſi es hõmes 
fa moreſtation eſt choſe grãde que pẽſes tu à ſoif dé 
dien deſonignerilequel de fente x tardiuc math daſ 
pre vengeãce pugniſt noʒ couſpes offenſes:quant 
nous cuydons quuitʒ ſoient oubliees. ¶ Peregrin. 
EMaͤ dame / ia ta plen p meſſage mecs douleurs 
eſcouter ine te ſoit a ennuy ma pretite parolle Cs 
neure. KF Lc bien nefefëpe ne le confent. ¶ Pere. 

Dcheilleur ne fe puis trouuer. ( Se.Ainſi 
aduient cif d pas du coꝛps à de lamc cf curicux 
amatenr. ¶ Pere. AMa dame / le teps — bꝛef de⸗ 
ſcẽsa paciẽte audiẽce/ e ne ſeuffres à ing venue ſoit 
Baine; Charge de flambe ſis Béni à fop d pfue 
que glaceret neige es froide pour e communiquer 
mon honneſte deſir / charge de ſi grãt perit q̃ la pꝛeu 
uelle demõſtre / et quãt de ceſte grace me pꝛiueroys / 
TS tant grãs tra 
uautv. Je cognois a confeſſe fe fien a ke tẽps neſtre 
pꝛopices à tetʒ propos faire: mais ił conuient a qui 
miculu ne peutt faire de neceſſaire voulete. Il me 
ſembte que de moy ayes quelque doulte ie ne ſoye 
ton ſeruiteur Peregrin pour eſtre ma voix / en cs 
lieu ſerre g obſcur / daukre reſonance ef ſoy q̃ en lien 
ouuert ne ſeroit Mais ſil te ſauuient de la indeffen 
ſible evpugnation à toy faicte par. Violante. Aſtã 


ite nies lettrxs facilement pꝛendꝛas aſſeurance iu⸗ 
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dasitable que ie ſuis Peregein. Ainſi parlant ceſte 
doufce face de ſa coulcurꝓꝛemiere ſe reueſtit. Et de 
chaſſee fg terreur faignãt deſtre en deuotion g be fi 
re fat contente de mes ditz eſcouter /eſquelz furet 
de ceſte teneur. Ma dame a d fidetemet ſert neſt ni 
neur cõtentement eſtre cõgneu à de ſes pemes fd 
france eſtre pᷣmye c ſatiſfait. À ceſte cauſce ine ſuig 
diſpoſe pat ma pꝛeſence re faire entendet qla xſte 
eſt moy anfique deſir enuers toy | cõbicn que dune 
grande partieru ſoyes bien cõgnoiſſante par la di⸗ 
gnite de toy treſagu eſperit. Ce neantmoins plus 
lopallement tey feray recit Je crop quil teſt mani⸗ 
feſte dequéf amour beniuotence er reuerence boſs 
iones tay pourſuynie. Et ſi bien les commencemẽs 
conſideres tu kes trouueras conctuans et demon⸗ 
ſtratifʒ / que ce que ie dis ef fa verite. Ae ſouuien 


Nne auet q̃lle ſubtitite g fiction par fa lettve retrou⸗ 


x Nee par Violante fe tiray a aymer / quelle a eſte fa 
vehemence de Aſtanne / ma ſolicitude tant de ionr 


if 


[ui 


fi 
| 


à denuyt eſt ſi ſecretbe à éont entẽdemẽt diuinpoar 
+ Foi ymaginer. Ty as entẽdu ma cruelle punſe de 
faquelle ſi dieu neuſt eſte clemẽt piteux / ſans coui 

pe /eſtoye prince de viure. Ees cõtinuelles tranſmu 
Lkations ie ne retite / de meſtre iey mie eny periſou êt 


, Me Voisie me tais. Et ſi plus ie pouoye je feroye⸗ 


(; 


| affiy 3 Eafantaſié fenſt de fonte ſuſpitioy.fiberes, 
j Gé i amour /qui inceſſamment me trauaille:vou⸗ 


loye croire: p fonce ſubtite induſtrie ie te feroye ra⸗ 


di 


5 Air g deſrober. Carplus ie magnifie g pꝛiſe ta pe⸗⸗ 
ſonne q̃ fe pays. Ca faculte ne la, ppꝛe vie an meib⸗ 


— ¶ Ee premier kiure 
kieu de la mer occeane tu mes papes ferme / deßdane 
bes perifs indubitable aſſeurãce / dedans fe feu treſ⸗ 
ſouef refrigere | en la pourete extreme richeſſe / ch 
malabdie pꝛofonde ſante / oultre toy riẽsne ſcauroye 
deſirer / Gncoꝛes q̃ la diuine cõgnoiſſance continueł:⸗ 
kement me inſpiraſt / Quelle choſe plus aggreable 
pfus acceptable / pfus delectable / ne a mõ ame pine 


cõnenable me pourrvit fe ciel dõner / q̃ deſtre enſem⸗ 
Gfeauec toy:ou quãt ie ſerope point ne daubteroye 
tyre ne hayne du reſte du monde. Gf quãt pour da⸗ 


mec neuſſe creu dauoir / tãt de peine + trauail neuſſe 
kolere qui dur ſeroit au ciet a mõde encoꝛes à partis 
culieremẽt fut diuiſe iamais enuers toy ie nc chers 
chay que honneſte renõmee. Et à auec ceſte ſincerite 
€ ꝓurite fcuſſent noʒ cueuts ſyeʒ.Auec faÿitc ie deſi 
re noʒ deux coꝛps encheſneʒ. Au ce au moõde Yenne 
pour eſtre ma dame: dien remercie de ſi haulle ef 


honneſte maiſtreſſe. Pꝛemier que te veiſſe onc tay 
apmee / et touſiours ay depꝛiſe toute autre couſtu⸗ 
nie de femme. Bicnfeuree mme fut heure cyſaq̃lle 
— ce pꝛopꝛe lieu a top ine pꝛeſentay. Et depuis ce 
teoᷣps enca kouſiours as eſte dedãs mon cueur ſi eh |. 
pꝛaincteq̃ moy entendement autre penſer ne pont |. 
roit. Et quãt ieuſſe la nature de Angiolo congneut 
pfus donfce humaine ieuſſe par quelques autree 
moyẽs couenables fait traicter ke mariage de nous 
deriw. Si a mes parolles pꝛeſtes fa foy q̃ deuoir te 


requiert / entre noꝰ deny cõcturrõs choſe q̃ a acâpfir 


a vng chaſcun ſera agreable pour neſtte ey ce paps 


perſonne aupꝛes de qui te puiſſes plus honnoꝛabte/ 
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mene altyer q̃ de moy. Gé ponree à a noſtre pꝛopoe 


fa comodite du tẽpg ef petite te ſupplie que par fé 
moyen dé Aſtãne vueilles pourneoir de lieu conue 
nabfe où de ta volunte me puiſſes rendꝛe conſote. 
Voiey ma dame fe cueur dll vne ame ſermäfé} 
vne pèſe kyee / vng corps vuincu / e les mẽbꝛes de⸗ 
bilce teſq̃lles nnffc ſinon toy ſecourir ne peutt. Ha 
dame douto eſt fe fruit dont en ſon temps où perrfé 
ion. Les trop grãdes cõſideratids be ptus ſonuẽt cs 
ſumẽt keſperit à diſſipent ke coꝛps. Ru nee moins ge 
neroſe q̃ belleparquoy En deuroyes ptus graͤde con 
ſideratiß auoir de tes patẽst geniteurs / Angelo ef 


guſtere / A naſtaſie be fe poutueoir eft pareſſenſe / tes 


freres nen ont ne ſoing ne cure. Au moyen dequoy 
ne ſemble à doys conſiderer + determiner ce q̃ ie fé 
recoꝛde / ſans vouloir coſumer kon aage ftoꝛie a at⸗ 
tendꝛe meiflenr purtz adnenir ne fe pourroit Je 
ſuie cien. Et pour fe ꝛay it entier teſmoignage de⸗ 
nãt dieu d cy eſt pꝛeſent / ie te oblige ma fop/e fa tiẽ 
Ne ft ne daignes me pꝛomettre. Ey ceſte oppinion 
e volaute Ce ſupptie q̃ nous Binôs fermes/côftqné 
gconſolez iuſques au fépfeñ pfue aiſemẽt pourrõs 
faire demõſtrãce de noz — ſoit tet exaut 
éeur qt eſt dn tout cognit eut. Et plus paroſfee ne 
ſeus dire ne reſpoce aktendꝛe pour ba venuc du fre⸗ 
fe —— p Vng certain pertuys veiz ſee 
teteſtes tumieres de faces attoſantes qt ſemloit 


deux gẽmes pꝛecieuſes ej lien obſcur treſretuyſan⸗ 


fes.-Enfre en ta ſacramentale confeſſion c miſe fini 
Miiceffeftefrere luny chargea pour ſalutifere penifèce 


C¶epꝛemiertuuueeee 

onktre fée autres oeuures meritoires quecle euſt a 

nourrir vng poure — **— de com 

paſſion digne / car plus graãt / plus arceptable ne pé” 
aggreabfte benefice a dich ne ſe peult faireq̃ dauoir 
pifie des neceſſiteʒ + calamiteʒ dautruy. À lheure 
remerciay fe frere ey mopmeſmes qui ſans eſtre de 
—— ne requis en auoit ſi bonne memoi 
re. Hoffice fourny Anaſtaſicſe pꝛeſenta deuãt Se 
neure pour ka remener en ka maiſon /kaq̃lle fa veit 
toute fondue en karmes toute eſmene de pitie ma⸗ 
ternelle / penſant à fes pfeurs pꝛocedaſſent de vꝛaye 


contriction fa recõfoꝛtoit luy remoſtrant quelle ne 


denboit doubter de fa diuiſe miſericoꝛde à facitemẽt 
accepte celſuy d deuotemẽt a elle ſe retire Gencure 
qͥ autre choſe penſoit loua treſfoꝛt fa ſalutaire ad⸗ 
monition en fap pꝛiãt luy donner leſpace de pouoit 
a fa ſacramẽtecke penitẽce ſatiſfaire. Ka mere fref |, 
confenfezbu * fe departit fa ſa fille ſeulle laiſ⸗ 
ſaſtaquelle [a face tournee deuers fe mur le deuse 
HiBzef en ſa main faignant ey icelluy fire me com⸗ 


miencea a dire ainſi. 


VSeneure conſulement et ſagemen 
reſpond a Peregrin. 
CEypapitre. xxiii. |; 
CDEregrin ſi ainſi ĩꝛemeditee ef ſans y.4/ | 
ie} A aoir pèſe ne ſcay ſubuenir a tes arguãtes 
raiſons Je fe pie à moy aage et le petit 
Nevcercite de pꝛudẽce en ſoyẽt accuſeʒ / car 
feminin bien foꝛt diceyfv meſlongne. Par⸗ 












| du Peregriy. A fo. fppilit. 
Mop quãt ifmne ſonuiet à fẽme je ſuis nee / ma fo⸗⸗ 
Gant à deteſte pour AL de ceſte —— 
couſtume à thomme rend immoꝛtet. Touteſfſoise 
Ce reſpondãt pus voſuntairemẽt Veufp cftreigno 
rante reputee.Et cy pꝛemier te regracit des peines 
 Cfabeurs paſſez pꝛeſens pour moy ſouſtennes. Et 
du ſi fidet amour à me poꝛteo lequef ie Voufoye 
bien que feuſt auec moindꝛe paſſion. Car le faix et 


charge mataſſiſe ſans vtilite fa Vie co:rompét/ Ne 


pls toſt ne pfhs kard à fe ciet le per mect nofre des 
| ſir ne peult Venir, Nonobſtant de tout moy pouoir 
Luaray ſoing à me garder de neſtre point ingrate 
trouuee. Et cõme lopoꝛtunite mme vieaa par Aſtã⸗ 
Ne de ma penſee et des occurrentee choſes fe feray 
participãt. Finies fes doulces /meſſiftues t honoꝛa⸗ 
Bfce profes ey pfeutãt ſes fabnces roſece miſt en ſi 
kence. A uſquelles reſpondꝛe neuz tant de fnuecur ne 
hardyeſfe / mais ſeulemẽt eſtre entẽtif a contépferp 
Bn pertuys fa lamiere de ſes deufy beant⸗ penfp 
feſquefs aoꝛneʒ de petites fârmes'ſernbfoié deu ps 
fe oꝛientates cy pur oꝛ refprce.ZDe tant grande fn 
miere confus nulle choſe ne reſponñoye / mais par 
boutx ſouſpirs fny ſignifioye de quete. donfcenr eé 
tontentemẽt eſtoient enuers moy ſes paroffes, Cq 
neceant A yÿpofo de muſſer ſoy chef la departie dus 
jour ſtimuta eE confraignie SHeneute de ſen retirer. 
Apôe bn ſcigneur amour ainfifup dje:Gſperif gens 
Hf a Geaufec que fouſionre ay.imgce digne fers 
dergement damour fidele / enſemble ton trefhu⸗ 
uamregard pitie ne cé diſpofe / me IN uaderent 
| C xii... 


ge ſdont auãt tout oeuure amour ie mercye / et puis 


nie et Ambꝛoſienne ſurmonte ſcõtant ie demontre), 
























Sotuntairement de venir ton ſeruileur /eſperãt di 
. “moy ſernice quefque guerdon recouurer. Mais de 
moy oppinioy en aucune ptie ne me ſenfz-deſſränb 


nature dſifhanfé cueur fa dõne. Pitie + vergongne 
mæe cõtraignirẽt tuy ſupplier q̃lle me concedaſt tant 
dhõoneur ef de grace q̃ les larmes pour moy fa pins 
grande partie eſpandues ie penſſe de mes pꝛopꝛee 
mains eſſuyer / laq̃lle me diſt Fa couſtume de nego 
rieux marchãt neſt point pour vng petit gaing pi 
zaꝛe vng gros trauail. Ceſte ſage diſcrete parolle 
me pꝛeſta vne foy indubitable a tous mes mart 
res. Et ainſi repeun de ceſte celeſte odeur à nectari 


Bnsg chaſcũ yſſu du fépfeſfes poꝛtes ſerrees fes fre 
res ſe pꝛepatoient a la coꝛpoꝛelle reffection quãt ey | 
toute ſilence ſecretemẽt ſoꝛtis de na doaſce pꝛiſoj. 

Et par vng petit huys q̃ demy ouuert retxouua 
n mon honent ſauluelnent de ma Die men affay, | 

St quant dece fien ie feuʒ hoꝛe pour vng pen ré) | 
paiſtre mes yeulx de fa veue des murailles / pnieq 
la pꝛeſence de Seneunre denyee meſtoit | peu a peun 
me cõduyſis deners [a maiſoͤ. Caq̃lle auoit ſatuee 
reueree g adoꝛee me tranſpoꝛtay en mon herberge⸗⸗ 
mentou plus de mille foie ie repetay de nom de ma 
dame ie Nt defa iournee / eh diſant. 
reux iounr. O doulce piſoy. OD plaiſit celeſte / ie 
cttopy poĩt à iamais de pfus grãt Jupiter aye ſentu 
— — trauait cõfoꝛtãte pcine. D pꝛemiatis 
dxine celle demare Oenus ſurmontãt. O mille 


8 


gplus à miſſe fois fenreny à à par grace ef donne 
e pouoit de veoit en ſa pꝛeſence pour compaſſion de 

lamy ſa dame larmoyer. D gloꝛieuſes karmes con 
ſifiatrices cõfoꝛt de tous krauaufv doloꝛeux / mi⸗ 
tigation de toutes dures choſes / moderatis de tou 
tee noz offenſes / a purgatiõ de tout deſſoyal cueur 
Et vo⸗ꝰmes treſfelices yeutx qaueʒ ven la liqueur 
de ces celeſtes lumieres /q̃lle ptfus grace vous pour 
roit amour pꝛeſenter pour a pus grä8e feficife vo⸗ 
eptoller. Oꝛ Bos ſoif fe vinre opeutpie fe mourir 
| côſofe,D ſaincke ctarfe qey vng monument faitz 
dung moꝛi vng viff ne me ſoye poiné de elfe iour⸗ 
|, nec auare ne ingrate: car choſe npa q pue demons 

| frefg dininiée. Que fera fa fiGerafite:auecques ce 
ſte fpeſſe toute fg nupf paſſay. Me ſcmbfané deſs. . 
mais ma nef ioincke au ſer + deſire port où be pꝛo⸗ 
celleux g tepeſtueux ventz renfre fout naufrage 
pouoiẽ feure met eſtre me ſennbin de doner a ſi 
geãt amour paip g quefqiterepoe. Affin q par petis 
te abſence peuſt croiſtre. Ce à ſonuuẽteſfois par pꝛe 
+ ſence ſe faſtidie c ennupe ſcar fa chofe moins Biſibee 
c congneue engendꝛe pſus dabmiratiornn. 


| DM Peregrin fut inuile Et eſtãt a ba chaſſe de⸗ 
uitt — chapperon de fauicõ. 


7Aiournee ſequente NS NS Mes 
| ] compaignõs dalferanw champe:conctaſmes - 
| red hccefaire. pour chaſſer pꝛendre recreaéioy 
! Enfrezey(a-fueiliye fox Yee coneahe chie 
/ —— ꝛ iiz 


— — — — 
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paruinſmes en vne fontaine pfaiſanfet detectabtel 


eſe faict. Cõſiderãt lartificienſe oeuure / ie veiz 
c nom de ma dame repꝛeſentoiẽt:auec vng certar 
ſoit faict. Cõſideremẽt regarday aq̃tque particula 
— cleremẽt ie compꝛins q̃ ceſt — eſtoit 


tangue mufe/d eſtoit ſignificat ion grãde ding an 


| à 


 paréieiſans-ecà ancut) denfo cuſt de mon cas con⸗ 


| 


— ¶ Ae pꝛemier liure 


ou furent trouues cheureux + cerfs leſquetʒ ne fu⸗ 
TS viuement *— AE de Calidoine 
euſt fa/efte.fc poꝛc ſangler & fa dame a qui pour di! 
gnite kuy fut donnee fa teſte. Cung de lautre de ſi 
grãde vigueur ſcſmerueilloit g reſſembloit à fous 
par amour fuſſent a ceſte oeuure contrainctz· Ru 
Zuicztoꝰ enſemble ey vng rond cõme vne courone 
fut done cõmẽcemẽt a raiſonner 4 parler damour. 
Gf leq̃t de nous eſtoit de ſa dame le mieulx ayn 
Vng bce autres fe plue hardy ſur la fotaine neif 
le chapperon duns fautcon quitauoit / oeuure ſelon 
à M tut diuin cõſiſtoire / leq̃t diſt eſtre 
Bag don Senetien c amonreux à de nuyt᷑ luy auoit 






tour audit chapperon aucuns arbꝛes de geneures 
Gxencé à diſoit / de denꝝ cuents le voutoir dũg ſcul 


doy facure de Gencurt. En ceſt inſtãt ne ſentis 
refroidir fe cer}. —— lo 


wicip @ friſte cus aduenu. Parquoy fimuilãt auoit 
quelque gros affuirea dunportãce/auee te mieillen 

moye n à ie peuʒ pꝛins fa vpye de moy part ir:laq̃lie 
en grãt meſcõtemẽt de mes cõpaignone 1e ſuf UN 


oiſſance Remonte a theuat auec mon MAP Aga 
fhcs:itouſiede moycontrutemet emutéfe eo 


dan peregrin · ¶ Fo.txpvi. 
ſifoif enkra / a par ſi grãt rage le cueur me toſumoit 
que pluſieurs Foies par ma pꝛopꝛe maiy me cunyday 
de Vie pꝛiuer. Et en blaſmant moy acerbe ſoxtrune 
en moymeſimes diſoye. D cendꝛes par fes chãps eſ 


‘pônêges.D vmse ſans honneur de ſeputture · D 


eſperitzʒ dãpneʒ pourquoy pour Ma ruyne nentrez 
BSouse dedãs moy cozpe. HH habitans infernanfp ſi 
pitie aucune eſt ey Bone de ſoit rompu + deſcire. M 
morta toꝰ humaĩs ennuyeuſe gdeſplaiſante / pour 
quoy q moy à tant fe deſire ne viens tu. Ne tarde 
plue /ie tẽ prie ſoye liberatrice de fqné de frangnfw 
ge ſeur refuge a tame dokente. Ha cruelle femme / 
‘Vaiſſeau dimpitie / domicile de trahiſone:habitatig 
de mauuaiftie / retracte de koutes choſes fictes faut 


ſes eſonukees: ou ſont fes pondereuſes gdoufce 


parolles:ou eſt ka grant modeſtie: pj: eſt fe voille 
virginat ptus cher q̃ lame: ou eſt le depꝛiſement de 
fo! autres amours:ou eſx.fe deſit de vertueſemẽt 
viure. Mais qͥlle dame ſ idu tout neſt pꝛoſtituee et 
eonfite en acke Venertens geluhꝛiquee a de couſtu⸗ 

mucs ſes amys ainſi chãger. Le ſemblo ig auoit nie⸗ 


rite deſtre poſtpoſe a vng priue g ſivv-fc —— 


uec ſi groſſe cence de pecher Qu eſt la vꝛaye foy 
donf hyerme aſſeuras / ou ſont ſes chauſd ee + tum⸗ 
bãtes kermes Jauroiét Ing aymet deſpeſſc: Autre 
guerdõ neſtoit if côreenant a tãt de fatigues g pei⸗ 
nes.Eus à bien tard ie cõgnois q̃ qen femn:e ſe fie 
de biberte fe ôeſponiffe.Fe fen du ciel koutes Vous 


uiſſe cõſumer:aunſi à furẽt fes gigãs. fire de dien 


deſeende ſur vaus Ic Boy cy auckperie ie fee 
DW 


* 


Chan. 


CEe pꝛemiertiure 


maunnaiſes g trayſteſſes ſe muent t remuent Au⸗ 


puce delles neſt foy ne humanite / g encores momns 
de diſcretioy. Quet ſage quell heurcux / quel deiſie 


nauroit preſte g adiouſte foy aux donfces parolles 
de ceſte cruelle él ſa face on mentir touſe⸗ 


jours diſpoſee. Eamẽtat ma deffortune is parttine 
an fépfe du ſeraphique pour aucunement eſtaindꝛe 


moy dr ennuy · Auec vne nnenne amye faquetle 


de ſinguliere am ylie meſtoit affectee. La eſtoit vne 


ſiẽene cõpaignie de regars treſpꝛudẽt g fage le 


de kaq̃lke eftoit Paucle. Selle ie feuz humainemẽt 
recent inte rrogue de quet fic ainſi adolere g fris 


ſte ie vVenoye. Ie luy reſpondis à ceſtoit de la chaſſe. 
Et ———— * curieuſemẽt entendꝛe fe fters] 


fo:H+e facôpaitnie/hous deſcendi mes a la particu 


tarite des chafſturs. Gt par nom kes nõmans feic 
mention de conelins qui du donne chapperoy cx 
_ ſoit gtonifie.Gft'ainſi que Paulle fe nom enféôit ſo 
Acitement ne interrogua ſi pointé iauoye conſidere 


ke noble ouuraͤge dung certain PPE quauec 
tuy auoit. Oyc ka parolle / la penſee oſueitiee/louye 
pꝛoͤpte creutẽt ey feur fonce pour entendꝛe ſoꝛigine 


naiſſance duymiôe chappers A thcate Panfſeme 
——— pieſident de Ferra 
re la maͤde donner a noz ſeurs nouices pour fes ew 


doctriner g appꝛẽdie a ſembiables ouurages faite. 


Gé en ceſt infiant luy dis. ¶ Pere KF Gf coment 
peut nis en la faculte de Coꝛnelus. 

À e te diray / nd pas ceſte cy mais Vne 
autre fois dé fut ceãs / oij de pꝛoximite e affinite ap 
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du Peregrin. Fo. fvw'Vit. 
partient a vne noſtre ſenr/ey ſemblables ppos en 
trez eut deſir de veoir acouſtrer ſoy faulcon düg tet 
chapperon. Gf amyablemẽt nous demanña q̃ pour 
deuw ionrs (up ſut pᷣſte. ¶ Perc.æ Pourquopy eſt 
jé ainſi ouure de geneures 7 noy point dautres ar⸗ 
Bes. ¶ Paut.Pource à noʒ cloiſtres ſot enuirõ 
nezde tetʒ arbꝛes d ſont ſignifiãs vꝛaye penitẽce. 


— Je nẽtẽdʒpoĩt fe ſecret myſtere. CPau. 


Ka viridite + verdeur eſt la vertu/ laſpꝛete c 


picquãs eff ſa pſeuerãce/ | veuſt dôc choſe deſiree 


conuiẽt eſtre ſoliciteux g pſeuerãt / g bie heure ſe re 
trouuc qͥſde ceſt arbꝛe eſt cuttiuateur. Soꝛtis de ces 
ꝓpos entraſmes en autres / ome ia couſtume eſt de 
femmes tãt q̃ le tẽ EE ptir ſappzocha/t fes remet 

temẽs a vng chaſcũ rẽ duʒmõotõs a chendfAgathce 
e moyſa aucunemẽt encheminez agat hes retourne 
Vers moy en courage marrp ne chaſtia ey diſant. 


Agathes repꝛent aſpꝛement éregei in de fa ef 
frenee langue / g par raiſon ſe deffens. 
ro CChapiereppVi. 





eôſnmafrice du monde / diſſipante de font bien ſans 

raiſon fefforce maculer g denigrer fa modeſte affré 
panecẽ dune tellc dame. Homme ignoꝛant + de pe⸗ 
ti eftime aas tu port de honte. Queite pubtique 


I C¶CEe pꝛemier liure 
¶Vvillaine femme ſe trouueroit digne de ſi grande 
vituperat ion & execration. Triſte c ingrat homme 
qui cõtraigneit fa dame à fe dôner ſoy amour ſinõ 
vIng ſincerez cher Bonfoir. There. Ce ne fut 
cela: mais ſon imbecilite. ¶ Agathes. # Teſt le 
fruict qui vient de ſeruir vng ingrat. ¶ Peregrin 


demourer ſans nocher en ꝓne. ¶ A gathes. s Pin 
eurs fois as habille larbꝛe à fare encoꝛes tu NÉ 


cõgnois a maiſoy ſe de dame puerillement te van 


teẽ. It eſt dune ſoꝛte dhommes miefcircoftqies qui 
eroyent tout ce. q̃ leur fantaſie leur pꝛeſente eſtee 
Veritasbte. Et auec ceſte vainc oppinis paiſet leur 
ceruet. Antres ſont de colere ſi aduſte que pꝛemier 


craignent qͥlʒ voyent fa paour. Les autres fleuma 


fiques / g parfn petite experience ſi aueustes qu⸗ 


pes voyẽt g moins declairent Autres font de ſeur 


ſecret ſitre ſhos cõſeruateurs /qͥ par euidẽce aucunc 


iamais ne deſcouurent choſe nulle /de faqueffeféne 


nature ã couſtume fu cs foꝛt aliene. Teſt facheux 
et pꝛeſumptuenvx iouuencel a imite à enſupup fe 
mauuais pa 'nctre/féquef pour hõnoꝛer vne ſienne 


figure painctute bꝛute g kaide ſattribue auoir eſte 


faicke par ke piince t ſonuerain de lart. Affin à par 
renômte de aingenieux ounrier [ce qué par beaulte 
deffautteroiſſe put auctoꝛite. Ouãtes ſtatues pn 
gec / painturẽes en Crethe / Rhodes Cipꝛe e au de⸗ 
mourant de fa fameuſe Gꝛece ſont dedyees a Ap⸗ 
polſoĩ de zeuſis ⁊ Ciſippus entaiſſees / fabꝛiquees 

ou paincféé hé furent onc; Ceſt gloꝛicux ioun en⸗ 


| 
lle 
+ 
ji 


+ Te ſôffce dre des fémée de ne vouloir iamai⸗ 
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ſuades. Ve Ve 
deshâmes ennuzpes/fKſquefs tout ce dfs voyẽt enco 
res que ſoit en eſpece diuiſee z ſeparee iugent auoir 


dh Peregrin. Fo.fvy Vii, 
cen pour ne retrouuer en ſa fantaſiethoſe pius di 
Que de ceſt chapperoy:la von ĩu adapter p vng [of 
ucrain don up aucr eſte fait: eſtimmant que louura 


ge louurier doiuent eſtre egautx. Ec par ce moyẽ 


eſt repute treſſoyal amant. Et toy qui es a peu de 
choſe — —— pus ſouuent à timpoſſible le per⸗ 
Veois tu pas que tu es de la conditioi 


eſte en cauſe de leur mal. Et pource q̃ ceſt arbꝛe eſt 
occaſion efficiente de. talfaſcinatione faſcherie tout 


tant q̃ cu veois tu poſes eſtre ceuſx la meſmes dõt 


eſt pꝛocede ton mal:comme ſi encoꝛes au monde au 
fre damie dc ce nom ne congnoiſſoys. D eh quanf er 
rears ie te voy ſubmerge pour eſtre homme ingrat 
deſcongnoiſſant + deſtoyaf, Dieu / le mondeg lenfet 
te confonde. Ceſt louurage dune enragee if vene⸗ 
neufc langue / le fruict de laquelle eſt de mal dire cé 


de pꝛeſter mariere + occaſion efficiente de pps fairc. 


CpPeregrin. Amour fait craindꝛe les choſe nõ 
venes. ¶ A gathes. Biẽ ſe doit doubter / nmaus 
non determinet ou fa ſciẽce ne attainct. Quel elet 
vopant + pꝛudent homme pꝛemier vouldꝛoit iu⸗ 
ger que pꝛoceder ſans autre indiceg pꝛeſumptiõ ina 
nifeſte. Et pourtant par raiſon tempere modere 
fes inconſidereʒz mouuemens: ne te laiſſe Sain⸗ 
cre par paſſion ne par appetit / Ains cnſuyefcde- | 


noir iuſtiee / car fn ferrer lair ſont plains de fans 


relateurs q detracteure . ¶ Peregrin. E Amere⸗ 


Mené tu te courrouecs [66 tu ignoꝛante que la na⸗ 


C¶C¶CLe pꝛemier liure 
ture des femmes eſt de touſiours demouret ſoubz 
aſpꝛe diſcipline. Et quãt à toꝛt poꝛ accuſatiõs faut 


‘ſes ſont chaſtiees / plus facillement ſe retirent des 
vꝛayes. Et dauãtaige ce que entre nous dirons eff 
ſeur x hoꝛs du danger des mauuais rapporteurs. 


C¶Agathes.ASit eſt verite que fame de ſlamãt 


vine au coꝛps de fgpneeg q̃lle ſoif capabfe de-fog . 


fes paſſiõs. Ne penſcs tu que Geneure cõme vꝛaye 
2 de ton ane nentende pas bien —3 


Fa mauunaiſe diſpoſitioy. Et meſmemẽt que fes es 


perifz donnez pour noſtre garbe gouuernement 
ſont de noſtre biey maunais Vjure denõciateurs. 


Pourtãt Peregriy ſopes mpenfy aduertyſa ce que 
le Vent leger de fa languene fe pꝛiue du merite des 
tkrauaufx que par pluſieurs ans as ſouffers endn 


rezʒ.a nature de qui fidelement ayme ef de ſeruit 
Louer obeyꝛ. D deffoꝛtune Peregriy eſſongne cé 
ſolitaire pus a toy que à nut autre. Cheregrig. 
PDar pꝛieres humiliecs ie deuincray amour eH 
faconiquifneſcra memoire de ce mauuais cogrdge 
¶CaAgathes. Cela eſt le duoit / dõne leffect ates 
parolles. ¶ Peregrin. &Seigneuramour a doué 
ceur dr qui tout courroux mitigue toutes haynes / 


xcconciie c reunys tous fes diſcoꝛõantʒ .Recoꝛſe 
‘Boys de ma longue, penible ſernitute. Tu com⸗ 


zens biey que vaincu dexceſſiue ardeur par ma 
dangereuſe. langue — — ie blaſ⸗ 


me ma treſchere dame. Pꝛens de moy ceffe Pégean 


ceque NH vng cueur trauaille ce ſemble conucnur. 
Gy fetes lamentables et ſupphantes parolles de 
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…. du Peregriy. Fo.txxiv. 


zatouſie rdeſperance pſeneraſmes iuſques au tẽpe 


que Aſtanne dencre moy ſe trouua. 


DP Aſtanne ſeruante de Geneure inuite 
Peregrin a parfer auec Geneure. 
¶ Chapitre. xxvii. — 
Rriuee fa toyalle meſſagiere cõſolatrice 









| - L-ontenfe de pouoir fournir fa penitence q 
our ſes ſaultes luy auoit eſte ipoſce — eſtoit 
e repaiſtre vng Peregrin qui fe pꝛemier 


dhabit a tet epercice conuenabte fe tempe⸗ venu ty 
trouueras. Et de na part ie pꝛendꝛay ſur koy gar⸗ 


Bela ce q̃ nukautre fe pꝛemier ne ſe y trouue dedan⸗ 


fa maiſon te logetay. Et de parker enſemble ſâs ſu⸗ 
ſeition / facutee nous donnera la peregrin⸗ refectiõ. 
Semoure eh) paix aye memoire — demain a 
a poꝛte fe attendꝛay. On fe iour du deſire couy 
m y deſtre tet que par miſere ef habit facile⸗ 


diene fere luge digne de compaſſion. Seſchauſſe 
amuec cauce foꝛte / chautx ef ſauon me leuay vne iã⸗ 
be gles mains en la maniete que fg peau auoit ey 


ſoy recene vng luſtre humid à neuſt eſte cõgneu ſi⸗ 
non par hame frappe de elcphãtie. Jamais arc per⸗ 


ſian ne fue par ſi grande violence tedn comme leſ⸗ 
roit ma peauẽEt neſtoit en ma libere fa e de me 
pouboir ayder ne leuer mes mẽbꝛes La barbe fainte 


ke chappeau aorne de diners ymages | denotion de 


) 


endꝛesy J 
deuant la poꝛte ſe pꝛeſenteroit poutrquoy topveſtu 





 CHepemnieréiure UE 
patenoſtres au cofx au bꝛas / vng mãteaun de ple 
de couleurs que fa ferre neſt qu pꝛintẽps. Vng pres 


chauſſe e lautre nus. Arme de ceſt Vix habit / ey ma 


confufion et hoꝛreur me pꝛeſentay pꝛemier que nuf 

autre y vint. “Je feuz obſerue de Aſtanne laquelle 
de cõpaſſion ie veiʒ kamẽter et ploꝛer. Venue fa tur 
be + aſſemblee des poures + mendiens pour fe piue 
miſerable fuz ĩttoduict zmpe cy fa maiſoy ey vng 
KLen qui à hõme plus quomoy hõnoꝛabte eſtoit ſuffi 

ſant. Fa refection non à ceſt habit / mais à roy cone 
uecnable. Et me —*? veoir Jupiter / de boi⸗ 
ke — en ſoy buffect ſeruy. Ceſtoit vne 

choſe ſingulicre Deoir Seneure par ceſte ſalle auec 
fagifice pꝛomptitude clemẽce q̃lle ſeffoꝛcoit de ſer 
nir. Suruenue fg mere terrible / rigoꝛeuſemẽt fa re⸗ 
ppꝛint de ceſte trop grande folicitude / luy diſant que 


ceſtoit chofe treſmat ſeante a perſonne noble dainſẽ | 


curicuſement ſeruir a gens mẽdians it miſerabfce. 
Et ſi a chaſcun eſtoit choſe honnoꝛuble de mainte⸗ 
nir x garder ſa dignite / AMntãt pf° fe if doit eſtre ee 
gentilles femmes / de qui thonneur eſt facille deſtre 
denigre + blaſme / Si treſgrant | ubmiſſiong humi⸗ 
lite le plus ſouuent ſe cauſe / ou de poarete ou de pts 
ſilanimite. Partãt ma filte entendʒ a meilleurt⸗ fT 
plus honneſtes excercices. “Je ne pẽſe point fa Die 
eſtre ſi maculee / q̃ a fa lauer if fe ſoit neceſſaire de⸗ 
ſtre hoſpitatiere· Cõſentante Seneure guy mater 
nelfes recoꝛdatiõs ſans autre cõtradition où reſ pé 
ce ne demõſtration dung ſeul petit makcẽentemẽt 


ſe depattit auec Aſtanne. Ge fut cômis a vne dees 


1 du Peregrin. Fo.lvxp. 
fernãtes q̃ apꝛes ma refection mme deuſt acõpaigner 
hoꝛs de la maiſon. Serrees fes puiſſances de map. | 
petit [ans autte viãde pꝛẽdꝛe / le chef baiſſe tout HS. 
teux plein dyꝛe et melencoſie ſans nullemẽt rendꝛc 
graces ne mercys a pſonne ſeut ſortis dehoꝛe de la 
maiſon / dãpnank olaſmãt fa beſtialle inſolence cf 
fierete de ce trõpeuꝝ ſexe hit qui croit tout fe. 
mõde eſtre enuers fuy de ppetueſte obligatiõ tenu/ 
Lãt plus on tfuypꝛeſte tãt ptus on pert. Tãt plus. 
on te croyt / tãt pins on erre. Tãt pfus oy ſayme / tãt 
ptus ſoy ſe dffenſe. De fap ie nez onc à fatigues / 
mafheurs / ſouſpire cf Vie treſſolente. Glle ne me 
daigne pꝛẽdꝛe pour pꝛeſent ou don / ſi ne ſcay pout 
quoy. Di elle eſt riche / ie nc ſuis ponre/ſi elle eſt no⸗ 
bfejte ne ſuis pas villain. Hi elle eſt belle / ie ne ſuie 
pas kaid. Si elle eſt ieune / ie ne ſuis pas vieil. Di ef 
le eſt ſaine / ie ne ſuis malade. Si elle eſt ſage / ie ne 
ſuis ſans eſtude. Et quãt toutes ſes qualiteʒ ne cà | 
carroiẽt enſemble / encoꝛes ne deuroit eſſe eſtre ey ſi. 
grande elatioy de cueur. Je ſuis defibere de mme deſ 
lier g dẽtieremẽt me exẽpterde ceſte ſeruitute. Dh 
deteps iay cõſume a ſernir ceſte ĩgrate à fe kegifere 
Mopſe na faict pour fruir fa viſion diuine. Et crop 
que home du monde nc ſcauroit plas ne fancfaire 

ont choſe aymee cõme iay faict. Gf ponr ce faire 
iſpoſe ie ſuis du kout men licentier. Géa elle amy 
iii, amye ne deffauts-ôé/ie crop à fe ſofeif ne . 
deoit / ne neſt pour veoir /hõme pf ſerniabfe à moy 
Ma foy entiere + intiofee ne meritoit teſ ſallaire / | 
quoy ic igre a dien ð iamais ne ne trouuer ou 


.….….……. CHepemierge 
ingrate ſoit vene. Decrefce c affermee ceſte mieni 
irreuocaſte ſentẽce. La matinee enſuynãt repꝛĩs le 
miſerabtke habit ſous z couuerture de demãder fn 
moſne metrãſpoꝛtay a lacouſtumee maiſõ pour du 
tout aͤbuertir Geneure. Amour pour pfus me dete 
nir captif de la langue me pꝛiua. Gé ſans à de moy 
elle euſt aucune cõgnoiſſance fa cõduitʒ iuſq̃e a ta 
pꝛemiere poꝛte.Et cõme mẽdidt meuſt appercen 4; 
nec celle blanche maitz / q¶ mon cueur ferme > ouure / 
me elemoſyna + laumoſne me dôna à ie point 
vulgaire ne —— #1 eh — — 
aſſiſtoit en ce liens of Aupiter en ſoy diuin cù/ 
———— deuenu froit / timide —2 
fagitif immemoꝛatif de moy + de ma deliberation 
doublay fee genoulx cõme hõme quii iuſtice erainck 
et miſericoꝛde demande. Ainſi kuy expoſay. ; 


P=1 Peregrin ne peult fournir ſonpꝛopos pot 


la Vvenue de Angiofo perede Seneurc. Gi 


ſe delbere auec Diofanfe de je licentier. 
ECEThapitre xpvui. 9* 


pi À dameje pus paroffe ne peuto dire ura 
venue de Angiolo ſoy pere / — **8* uel 


AVNAquant Seneure leut cõgneue /la feiſt ey v 

moment retirer auec les compaignes ef ſeruanfes 
qui honneſtement ſe ſolacioient eſſatoient. Gntte 
Angiolo ferree la poꝛte pour fa grant douleur quẽe 


mauoye ne me puis mouuoir de ce ſieu iuſques a fât 
que honte et deſôains men chaſſerent. Gſtimant do 
pꝛincipe de noſtre amour treſmauuais angure./ ef 


— 
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bu Peregrin. Fé, fvppti. 
ebgnoiſſant fes grandes g extremes fafigt ies eſtre 
NT dabundant fa j enfence 
edeliberatioy de mey ſcqueſtrer / mais pzernn'er von 
fus cꝓperimenter q̃lle eſtoit de Violante loppinion 
Vers laquelle men allay / e fa feiz ſcauante de t'ont 
moy inféfice eſtat / la pꝛiant à auec foute induſtrie / 
follicitude / art pꝛomeſſes de toutes qualiteʒ diypo 
ſaſt Seneure à me eſconéer ey mes parlemẽs. Gn 
fa chãbꝛe de Seneure auoit vne feneſtre p laq̃lle 
elle pꝛenoit lair du iardin de Violante fiey apte / ſe⸗ 
cret honeſte a ſemblables collocutions + parfefe. 
Edtÿq de moy ne ſe ſouciaſt / car a font tẽps ie ſeroye 
pꝛeſt et diſpoſe de ſatiſfaire à ceſtuy cõmun deſir. A 
theure Vioſante me demãda. ¶ Violãte. Hui 
eft choſe ſi ſecrete que eſcripꝛe ne ſe puiſſe. Cheret. 
EIe deſire vne bõne licence + conge. C Oiofaqu/ 
 fe.LF Sansſoy ſcen ſcience tu ty es mie, Auſſi 
lans elle fe penfy liberer g conſerner. Gf ſi enſem⸗ 
BSBte Vous cõueneʒ / pius q̃ deuãt demourras ſubgeckt 
¶ereg. MNJay afferme ma penſee. ¶ Violan⸗ 
fe. LF Jf neſt pas en fa puiſſance. ¶ Peregrin. 
Pourquoy. ¶ Vio. ATu ty es trop ſubmis. 
CPereg. Ffacilemẽt ſe — ce quon veult. 
C Diofan. LF Ainſi il te ſemble q es poure devpe 
tjẽce. ¶ Peregrin. ⸗Noſtre voulente eſt deambu 
latoire fin a lextremite. C Dio. FF Ceſar fe fa⸗ 
tat ſenat refuſa. Alexãdre fuyt lantique Zabifo 
ne / nonobſtant ce ifs y paruindꝛent / car ce ql ptai 
au ciet couient qͥt ait EE cregrin. A 5e 
Nos ſonnnes foꝛceʒ. —— ſemble 


— 


C¶Ee pꝛemier liurc 


que ot). Cp eregrij. ¶Qui eſt ce qͥ le dit. CVio 


ante.Appolo Daphne / Hoy cõme lung ayme 
g lautre nen tient cõpte. CPeregrin TS Ainſia 
moy eſt aduenu/e donc touſiours en languiſſant ic 

ſeruiray. ¶ Violante. A Peregrin / ie te argue 
eyempkes cõtraires pour fe emflamber ton deſir cf 

Volũte t ne ſcaurois autre choſe trouuer az mõde 


-pfus louable. Laiſſe dire / car ſont toutes parolles / c 


autãt faict ſhõme quit diſpoſe. Voy abſaloy cõme 
ſoubdain remiſt lardeur d à ſi grande extremite fa 
uoit conduict. Infiny eſt le nomꝛe de ceulx que a⸗ 
mour plus chaãult à ardant fen auoit · enflambeʒ/c 
en petit de tẽps pſus froidʒ q̃ glaʒ ſe ſont retrouueʒ 
et ſi ce Vice eſt es hommes cree / es dames par plue 
foꝛte raiſon domine. Hi tu cõpꝛens neſtre ayme de 
ceſte ingrate / ne te vueilles pfus humilier q̃ ta con 
dition ke requiert. Car ce neſt moindꝛe vergongne 
Bne ſubmiſe ſeruitute / queſt aggreable vne hautte 
Jeigneurie. Conſidere Sanſon ef fe grant Alcides 
comme par dõ mageuſe ſubmiſſion deuindꝛẽt moc⸗ 
queries a tout fe peupſe. Pource en cueur inunci⸗ 


ble perſeuere en ceſte ſentence g deliberation. Con⸗ 


ferme par lauctoꝛite z aônie de Violante me diſpo 
ſay entierement de ce faire. Haie bien deſiroye a⸗ 
Noir ſopoꝛtunite dec fp pouoir vne fois ſignifier fg 
penſee mienne / a ce que par aucun tẽps ne ſe peuſt 
plaindꝛe de ma foy bꝛiſee ef enfraincte. Caiſſer las. 
Queſt ce que ie dis. Elle eſt deſfpex et ie ſuis lye / 
ne ronipꝛe le neu ne pie ſans ſa pꝛeſence.Et pour⸗ 
ce tant plus pꝛõptement ce fera tant mieulx vaul⸗ 
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du Peregriyn.  -fo.fvpvik 
hꝛa ea toy HOiolante plus ſeray kenu. Joyeuſemẽt 
partie Violante pour grace de ſonlas ſen alla a fa 


maiſon de GSeneure où retrouua ſi Grant quantite 


de dames à damopſelles à pour ce iour ne enf com 
modite dune ſenfe parolle dice | touteſfois pf? auec 
fes penfp quauec la lLangue fay faict entendꝛe fur 
gente neceſſiteſde communiquer auec elle aucunes 
choſes ſecretes / parquoy au retour en face ioyeuſe 
fa conuoya ef pꝛia de retourner. Ce tour enſu yuant 
auec treſgros deſir eftoit attendante Viotante / la⸗ 
quelle incontinent queffe fut arriuee luy diſt ainſi 
Seneure mamye Peregrin ſe recõmande a ta Gon 
ne grace et autre choſe ne deſire que de taymer / et 
en verite il eſt digne de ton amour. Gt affin que fn 
entendes que entreremẽt it eſt tel que ie dis / et quif 
ſe monſtreſte pꝛie q̃ luy vueilles pꝛeſter vne bꝛefue 


andience pour parfournir ce que ces iours paſſez a⸗ 


UN l'A 


ez enſemble pourparle. CTe quif a deſir / ne quif 
demande poinéf ne lentendez | mais toy eſtant ſage 
fe peuſv rememoꝛer. NE 


VPiolante parfe a Seneure fa induy⸗ 
ſant a aymer Peregrin. 
¶EEhapitre. xxinn. 
A Gꝛefuete des polles de Violãte cõ⸗ 
D meuſt Seneure en grãde admiratiõ / 
e douotoit de queique accident adue 
nir:ꝑ pfuſieurs euidẽtes raiſons dim 
Ayuiſſance ſe excuſoit de ne pouoir ſa⸗ 
tiffaire a humaine req̃ſte pour eſtre en — de 








* 






A Ee pꝛemier fifré . 
tieu ſequeſtree toute crainte Violãte p bon mopey 


Fay fait recoꝛd de ceſte feneſtre. Gt plus ne paria. a 


taqtle reſpond Seneure. La nuyt eſt perilleuſeſet 
quãt Peregrin feroit Hôe de vꝛay ſentimẽt / tout fe 
rempe de ſa vie ſe deuroit ſonuenir de fa pꝛecedẽte 
prnſe. Et plus cher denroié vouloir mourir q̃ pſa 
fautte tumbaſt en ſi grãt perif g dãgier. Ne vueit it 
ptus viure. Si limpoꝛtance eſt de ſi grãde efficace / 
it ta peutt cõmet tre au benefice de fa lettre a laqlle 
fidetemẽt toute choſe ſecrete eſt creue. Diofâfe tuy 
reſpond à ce neſtoit pas moy oppinion laq̃lle eſtoit 
a vne foie pouoir mettre fi a ſi grande ſolicitude. 


A fHenre Fay vĩt ſur le cueur le traictable mariage 


et fut contẽre q̃ ie allaſſe en habit de mendiant a fa 
poꝛte du meillien derriere taq̃ſle aſſiſtant Violãte 
et Aſtãne humainemẽt meſcouteroit / Je acceptay 
fefieh/ie côfermay loꝛdꝛe / nômap fe iour qui fut fe 
ſequent. Ceſte nuyt ne.fué moins moleſte que fut 
a Priam /quant fa porte du cheual contrefaict / a ſa 
ruyne / veit de ſoy vẽtre pſſir/La penſec incertaine 
vne choſe puis vne autre me tepꝛeſentoit / laiſſer 
Seneute eſt vne impitie e cruautte. Gite eſt belle 
gẽtille / ſage c amoureuſe maisſi elle ne peult / quet 
deffault eſt fe ſien. Selle veult pſeuerer / cela eſt la 


vertuſ fa ſe fera ia victoire Peregrin enſuysla raten 


ſoy laiſſes fes blandices ce ſont ſigne deptrem⸗ laſ 
ciudte laquelle eſt ſerue de tout cruel vice. Toſidere 


q̃ ceſt de ta nature de ceſte maunaiſe femme:quant 


elle taymeroit elle tauroit ey plus grãt regard. Zu 
congnois à de ta miſere ne pꝛent nulle part | Haie 
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——— Du Peregrin. Fo.vxxpiii. 
ſlie luy eſtoye gardien de beſtiat / quel deſpꝛiſement 
pins grãt pourroit de moy faire. Elle eſt haultaine 
ſuperbe + deſdaigneuſe + fans foy. Gt ſainſi elle eſt 
que ne fa laiſſes tu. he ſembleroit ce eſtre puſillani 
mite. Je vueit q̃lle entẽde ſon erreur à eſt du tẽps 
perdu. Qui eſtcelluy ſil nef inſenſe qui ſe appꝛoche 
du feu pour pꝛẽdꝛe refrigere. Ie crop à a ſebtables 
emprinſes oy y entre cõme lyon / t en ſoꝛt on comme 


Bne bꝛebiette. Vnes polles/ vng ris / vng regard / 


Vas petit monuoir doeil / ou vꝛapemeut vng mon 
— —— de la vene fe kyera plus eſtroict 
que deuant. Dumne ſentence de parolle / ou ny va 
plae de peur de deterioꝛer fa condition. En ſenibla⸗ 
gles trauautx irrepoſement fa nuyt me paſſe. 


DF Peregriy en parolles amonreuſes f en f 


Rabit tranſmue ſe pꝛeſenten Geneure. 
— ¶ Chapitre xxxp. 
VEnnu le iour lequel eſtoit dedie a fg royne 
AMſonueraine quant fe fruict ſalutifere fap 
Ey Fut annüce: pour faq̃lle cetebꝛite ba mais 
Mſoy vacquoit de perſonnes fuſpectes. La 
me pꝛeſentay ſelon loꝛdꝛe / ⁊ p certaine fente ie veis 
reluyre ſes deux belles lamieres qen Vng momẽt 
de vie / de fa lãgue / dame + deſperié me pꝛinerẽt. Et 







bien euſſe voulu eſtre de telle deliberation pkus a⸗ 


are ⁊ eſpargnent. À fa fin muee ſentence luy dig 

ainſi. He ma dame pourquoy ce ku ſi cruelle a vng 

moꝛt.Pourquoy mofeſtes tãt celluyqͥ rien ne ſent; 

Pourquoy fuyʒ tu celluy qui ne OE Honequox 
i 


¶ Ee premier liure 

rontinuellemẽt navires celluy d na ſang. Si liberat 
ie taye ſtej en te dönãt mon coꝛps + ame, Parquoy 
de ſi petite choſe mes tu auare. Ne ſcez tu q̃ à bons 
Grans ſeigneure eſt gros Vice deſtre ingrat. Mani⸗ 
feſtement tu cõgnois à pꝛomptitude de ſertir auec 
foy entiere | ne pꝛemiation ne guerdon ſuffiſant. 

Mais pourquo y ma danie en ſi grande anxiete ef 
donfenrime faiſſes tu languir· Plus ie ne. ſcay que 
eſperer, Dien Bonfſift/on que feuſt la fin de ma mi 
ſere / ou fe pꝛincipe de fa Gône grace, Dictes fes ſuſ⸗ 
dictes parolles me aſie tout triſte dolent. Quãt 
na dame auec ceſte diuine langue + vne treſpercã 

re oeiſſade de ſes luyſantes tumieres leſquelles fa 
cilement fes grandes tenebꝛes de chaos euſſent pei 
dechaſſer / me faict reſponſe. Ce continuel aymer cé 
fe donner | plus quit neſt conucnable fon lhomme 
inſolet g pꝛeſte matiere de ſe perſuader / que tout c6 
que de ſincerite de cueur pꝛocede ſoit par eternelle 
ebligation. Et pource eſt meilleur conſcik ſe retenit 
quant lon a affaire a vng hôme deſcongnoiſſant. 
Gf ſi de bon vouloir tu mas eſte liberal | de ceſtuy 
meſmes ie ne te ſuis eſpargnãte. De ceſte pꝛoximi⸗ 
fer voiſinage cõtenter ſe deuroit tout fidele g ver 
tueux amãt:mais leiſigne / manifeſte de liberal con 
rage mal diſpoſe eſt de vonloir amplier ces cho⸗ 
ſes auec la ruyne dautruy. Peu conſideres lescho⸗⸗ 
ſes qui viennent a regarder. Gf combien eſt peril⸗ 

feuſe noſtre aage pꝛeſente touſiours inſidjee:enco⸗ 
res à honneſtement viuions. Oꝛ penſe quãt nous 
ferons denigrees que lon diroit. Siſcret mudent 
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du Peregrin. — Fo.fſvxꝓpiiii. 
on doit eſtre a fa cõſeruatiõ de ce q̃ quaint vne fois 
fi perdu / recouurer ne ſe peult. Tout cs choſes ou 
Biey ou mal tollues + oſtees reſtituer ſe peuent / c 
fhônenur perdu iamais non. Leq̃l doit eſtre iuſques 
a la mort loyal cõpaignon de chaſcun pᷣiuãt. Pe 
regriy. ⸗VO dame tãt tu es cruelle. ¶ Seneure. 
KF" Cree eſt celle q a ſa renõmee pen apßcie. Et 
ſite te rendʒ pareil guerdoy pourquoy ne te cõtẽtes 
tu. Itte ſemble iamais neſtre ſatiſfaict / ſi tu ne pꝛi 
nes dhõneur ce lle à fn fanictz tãt aymer. Lis + res 
lis les hiſtoires tãt antiques à modernes ⁊ tu Vers 
ras ey quel eſtat ſonf deuenuͤes ſes poures femme 
lettes qͥ aux ſarges g grãdes promeſſes onf foy in⸗ 
dubitabte adiouſtee. C Peregrĩ. Las ma dame 
non dec parolles ſeules: mais de vꝛays effectʒ tay | 
eſte lib eral dõneur / e lautet ſacre cler teſmoignage 
fey peult rendꝛe. Toy ſeule mẽtendis car ſeule me 
eſcoutas. Gt ſi le parfky teſt aggreable que veutx 


tu attẽdꝛe. Et ſil ne te piaiſt / ppourquoy me occis tu. 


Bien ie Voy outn penſes] cdr tu es royne ie ſis 
petit ſubgect. Tu ée deſlyee: œie ſis encheſne. Th 
ee fublime g haulte: a ie ſuis vng tien poure fexnt 
teur. e mon malte eſiouye: (ie men contriſte et 
docenufv. Si iay douſeur:quel confoꝛt en astu. Dt 
ie meurs quelle gloire. Si tu me habandonnes ijlle 
ſouenge. Si ie ſuis vaincu: quelle pꝛemiationy ch 
penufvp tu auoir. Hi de mes fatigues > peines guer⸗ 
don fe requiers:ie ne fe offenſe poiné . He ma dame 
mue doppinion: recoy ceſſuy qui ſar tour tayme. 
Gf ce pendant que peulx ſecourir 4 ——— 


¶e pꝛemier ure 

ne attendz point dautre tẽps. O cõbien eſt aggrea 
Be fe don qi li pꝛocede de fa priere. Dis moy dameꝛ 
ke guerdoͤner: autruy des peines g trauautx neſt ce 
aeke vertue ux. ¶ Sene. Di certainement. 

CpPeregrin. TF Qui eſt ced de vertu peult eſtre 
blaſme. ¶ deñ. . Nul viuãt. ¶ Perc. æBoc⸗ 
ques en infa nié He peulx tumber / en me rendant ce 
que par ma foy fatigue me cõuient. ¶ Seneure. 
CTela bien ie conſens: mais fe ſallaire doit eſtre 
égafa fa péine & labour. ¶ Peregriy. Ainſi ie 
kafferme. ¶ Sene. SEFe guerdon meſt perpetuel 
g kes fatigues ſont tempoꝛelles: de tes trauautxa 
roy plaiſir te peulx retirer:⁊ moy du mercy demã⸗ 
de lamais:oꝛ Boy quelle choſe cõmune à fune aucc 


tautre. ¶ Peregrin. = Helas. ¶ Genc.F Taic 


foy:fe fien ctameut ne requiert. ¶ Peregri.æ Je 
ne puis. ¶ Seneure. Et pourquoy. ¶ Peregrĩ. 
Tu me offenſes iuſques a fame. C Seneure· 
Ehn quelle manie re. ¶ Pere. Par ces parok 
les TU ¶ Seneure.Croire ne 
fe puis. ¶ Peregrin.æ Oy la raiſoy. Simõ cueut 
enſemble toy Vonfoir ſont en ta pure fuculte cõme 
me pourrois ie ſans Foy cõſentement retirer. Qi 
eſt ünſenſe g fol q̃ pour ſoy plaiſir trauaille + dou⸗ 

kur ſouſtiẽt. Qui eft fe miſerable qui eſt pꝛiſonnier 
ſiſe peult deliurer affranchir. Sonc puis q̃ moy 
Donfour pounoir as en tes nains que vas tu pꝛeſ 
chant de iberte. ¶ Sencure. Comment tes tu 


ainſi tranſforme emmoy.Chderegtiy.<= De a efte 


parfa cumiere de tes yeulx · C Pere TF Quelle 
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du Peregrin. Fo.fvxx v. 
geſte ſa vigueure foꝛce. ¶ Peregrin.æ Telle que 
focififa penſce + leſperit men ſont troubteʒ. ¶ Se⸗ 
neure. Remetz ceſt ardeur. ¶ Perc. Ix᷑ neſt 
pas en mon pouoix. ¶ Seneure.æAbdõc it eſt biẽ 
grant. ¶ Peregrin. NJe ſue dedãs la nege g gla 
ce / ¶ ſi grant feu amour a atlume dedans mee os q̃ 
ſi bien ie nageoye / mer / fleuues / toꝛrens / fontaines 
ruyfſcauly / palutz g tout ce q̃ a chaleur eff contrau⸗ 
ce cz) ꝑtie aucune refroidir ne me pourroiẽt. ¶ Se⸗ 
neure. O art trop [hbfifr canft. O gloſe ſimu 
tee. O excogitee impugnatiõ.Qui eſt celluy qui xe 


ſiſter pourroit. Hino que du ciel telle grace kuy fuſt 


donnee ou vꝛayement que la cõgnoiſſance des cho 
ſes paſſees fuſt maiſtreſſe ey la future vie. O Vin 
Aꝛes mutes /par fegicremenr croire/ de pudicite pꝛi⸗ 
uces pourquoy vous taiſeʒ vous. Je meſbahye cà 
ment pouez repoſer. Ma venue icy auec vous pt 
ta loyſſociale eſt poꝛ beaucoupagrauer noſtre ſexc. 
D quant eft grãde fa diſconueniãce à deceuoir qui 
fiSefemnèt croyt. ¶ Peregriy. Elle eſt trop plus 
Arande a ne pꝛeſter foy / a celluy qui iamais ne diſt 
menſonge. ¶ Geneure.æLa vertu petnfieret na 
rurelle de vous Hommes eſt de touſiours deceuoir. 
Qui fut en demandant guerdon iamaislplus hein 
Gfe que Theſeus. Gt depuis dfn de ſoh deſte voſ⸗ 


ſaſie auq̃t Arianeſatiſfiſt ey lieu ſolitaire pꝛoyr de 


loups / paſture de ours / viãde de lyons / feule fg faif 
ſa g habandonna. Quelles pꝛieres furcnt oncqéhé 
pius lach ymeuſes + vehementes de celles de Ja⸗ 
ſoy, Qnet ptue grant gůerdon pouoit nulle dame 


7 ¶Le pꝛemierliure 
à hôme impartir g octroyer auec plus grãde libera⸗ 
lice q fap fiſt c edee. Ef puis par graces reines 
demẽs (hy donna exil e neceſſite de mẽdier g reque⸗ 
rir les ſuffrages + ſecours dautruy . Quef kygre / 
quel cruet cueur nauroient commen a larmoyante 
cõpaſſion les piteuſes larmes / lexil bn pays}fee me 
moꝛables faitʒ du pꝛofuge Enee. Oꝛ veoy de quet 
contre e change it fiſt meriter la magnanimne royne 
Tartagiẽne. pra lamẽte Philide. Et qui voul⸗ 


dꝛoit vaguer par fa haulte mer deeldames deſpb | 


ſees fe ſeroit vne inquietitude decozpe @ de pêſee, 
Vous fous Hommes eſtes dune maſſe g dune ſw 
te / pꝛõptʒ an pꝛomettre | ꝙ tardifʒ a lobſeruer. Les 
parolles de Seneure ne furent ſans quefque tom⸗ 
motion de cuenr / pour lequeltẽperer humainement 
luy ceſponôisainſ. | — 


— Percériy humainemẽt luy reſpos + confonds 
ſes difz auec exẽples raiſons cﬀficacienſes, 






me coyant legieremẽt eft de petite piudẽ 
ce / mais ſi par toy diuin penſement fe fout conſige⸗ 
re ſacilement determineras à plus grãde office de 
pitie vſer ne pouoit Theſeus enuers Aridna quif 
fiſt. Car eſtant fa ieune fille cõpꝛinſe cy la bataille 
qui eſtoit entre fe fis de Egeus fe frere fut tant 
damour ſurpꝛiĩſe à pour ſatiſfaire à ſo ardaͤte Voy 


Se quãte peine eſt digne celluy quiatof | 
à | ſc lamẽte / oꝛr veoy en quel erreur fn tũbes 


Kyu 





du Peregrin. Fo.tvxxvi. 

ii tente meditala fuyte. Kamãt faict victoꝛieux fes: 
IM enfans: leſquelz pour deuoꝛer eſto ent enuoyeʒ en 
um Chꝛete/ enſ ẽble ja dame aymee fe tout miſt dedãe 
UR ſanef. Et en faiſant voille parumdꝛent ey tiſtede 
1e Henus. Et ne pouant fa dame des pꝛocelleuſes bu 
in des ſouffrir Et auſſi doubtant Theſeus des nefs 
ii atmees de Mynos ſa dame Ariadne laiſſa Gf aux 
ln habitans de ladicte pſfe tant qͤl peut + ſceut fa recõ 
un manda Non ſeulement par grãde efficace de parof 
1h lee mais auec hõneſte nõbꝛe de pecune. Et tant fut 
zjß cotinuee fg nauigation / q̃ oublieʒ de muer fes voit 
ij les au pere fa moꝛt/ a fa mere fe ſnrnom dõna.Ne 
À cenfepgéernef ropaufine + heritage retourna cy fa 
un dicte yſle où cy grãde amaritude retrouua ſon ay 
um mee Ariadne par aduerfite de maladie auoir cede 

t habandonne nature, Gf pour ne laiſſer nubilenſe 

geyobſcurite la tant grande memoire luy fiſt fa⸗ 
fl bꝛiquer denx ſtatues kune doꝛ lautre dargent. Res 
if cueillis deux fis du pꝛemier (xr dernier enfantemẽt 

qui aumo urir de la mere donnerẽt grande occaſiõ/ 
il ey ſon paye ſiſt retour. Donc tu veoys à dec caſtiga 
ib tion aucunc neſt digne le tres magnanime The⸗ 
if ſeus Quelfidete /q̃l paciẽta ſaĩct hoõme auroit ſouf 
qu fert endurela ſeruitude g crudelite de chedee. Si 
ii non le treſpiteux Jaſon / leq̃l a lexil de chedee ne 
ji pꝛeſta matiere / mais ey furent cauſe ſes homicides 
a eattz venefiques. Et eſt beaucoup ptus digne de 
id teprehenſion g dadmiration fa clemence + doulceur 
6 deea lavenefiq̃ Medee / qẽ neſt pas ð la moꝛt pour. 
À noir de fp ſeq̃ſtree. Philis hoſteſſe treſſumaine 


… Ce pꝛen ier liure 
par impacience ſa Vie termina qui fut ſans contpe 


de ſoy ireſcher amy: car it neſt en fa diſpoſition hu⸗ 
maine de pouoir moderer fes choſes ſuperieures. 


Se ta mer na pie eſtre nauigue /qlle peine ey doif | 


ſonfcir Dermnophooy.Gnece en guiſe de tranſfugut 
ge fugitif ſuppliãt x —* fa royne demãda lere⸗ 


„uge de ſon poꝛt / pour reſtaurer fa trauaillee côpai 


gnie. Glyſa treſhumaine dn port + du coꝛps raie 


y fiſt mais noy pourtãt pour cefg neſtoit le dess 
naire Troyan debiteur à fa ppetuelle demoure de⸗ 
Sans Cartage. Kamour hebꝛaique eut ceſte vergß 


gneufe dõmageuſe fin quii meritoit fe treſinique 


principe Gt ne fut point amour / mais ſociete dune 


bidinite deſoꝛgõnee. Regarde ma dame commea 
toꝛt blaſmes fa pure immaculee foy. Au dãpnee 


les coulombes ⁊ excuſes fes coꝛbeaufv. “Je fe pie 


ma dame puis. que nous auõs fe.foiſir ne fe. vueil 
fes ennuyer de meſcouter / ie fe mõſtreray ſans 8 
fampnie de noſtre ſexe / de quante —— fon! 
gueur de teps noſtre amour eſt du voſtre incõpara 
Blement plus conſtant ferme. Gé ce te pꝛouuexa 

par exẽptes tant antiques à modernes.Ee diuiy cy 
tharlen Dauid dequoypouoit ifpfus hõnoʒer ſon 
aymee Berſabee que ce quil fiſt. Alcides fa nobfe 
vole.Alexãdꝛe filʒ de Pꝛiã fa fille de leda. Anthoi⸗ 


NE empereur a wi Tteopatra du ropanyfme de 
enf 


iſtote 9 fa ſiẽ ermya 
Te, — q̃ — TE — — 


feſtes partono deucx / deſquetz pnaus meſes pout 


rons anoir indubitable teſmoignage. Alphõce dar 
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du Peregrin Fo.foxx vii. 
tagon roy free triumphãt nulle choſe nauoit nene 
faiſoit * kne cõmuniquaſt a fa dignite + gloire de 
ſamye Xucreſſe. Francoye Sfoꝛce ihoneur gloire 
des ytaliquee puiſſances an ſouuerain degre de ſoy 
ropaͤukme extolle ef eſteue fa ſienne Glizabeth qui 
par ſurnõ fut nõmee de grace. Fe bur Galeace m 
fannoye deſſus toute ſa foꝛce magnifia fa modeſte 
Lucie Federic durbin ta ſienne Pꝛoſerpine. Sigiſ⸗ 
mons mareteſte ſoy aͤymee yſote en pꝛoſe g en vers 

dechanta. Atexãdre de peſaro ſans fd. Pacifique ne 
viuoit ey lyeſſe. Robert malet eſte Heliſabeth der 
uenne honeur ge louenge de leſtat des femmes / oul⸗ 
frefes cẽdꝛes / damour inuincible acopaigna. Pier⸗ 
re marie Roſo pince de gentilleſſe ſa ſiène blanchi⸗ 
ne auec eternelle memoire au monde + au cicf cele⸗ 
bꝛa. Earreſter en tãt dexemplesce ſeroit labouret 
ta mer cf pierres ſemer Gf eſt ſi grant fe nõbꝛe des 
delles amans que ſeutement au penſer y deffaul⸗ 
voi tout diuin entendemẽt. Mais ey paiv de fous 
ceukyx qui par kes antiques hyſtoires ſont declaireʒ. 
GE par fes modernes obſerteez Gf ne leur deſplaiſe 
Je dis que iamais ne fut Hôme an monde par ſu 
m̃iſſion + obſeruance plus vaincu que ie fe ſis ch» 
ners top. Tar pꝛemier ſe pourroit thumaine ⁊ diui⸗ 
ne generation en riens reſoutdꝛe que mon ame fuſt 
de foy immemoꝛable ef oubliante. Je ne viens a 
ton perpetuel ſeruice pour amour faſ rif / mais pour 
VDay g legitinie poſſeſſeur /en ce que fa ſface cõiuga⸗ 
ke de mariage fe pmecet. Gé pourtãt ſoyes de moy 
ꝓiteuſe e accepte mon cueur /en telle ſoꝛte que a ma 





 CHepzemier liure 


fopcſt cõuenabte. Finis fes diners parlemens et en 
Frant partie ſatiſfaict a lauditoire de Seneure ie⸗ 
ſtoye pour pꝛendꝛe cone delle et luy dire demourt 
en paip ma ſeule deeſſe / quant nous ſ entiſmes vne 

grant compaignie de Gens auec fes freres de Sene 
are arriuer. Ef doubtant | comme eſt fa nature de 
ieunes dens de quelque inſolence ch ma perſonne] 
ie Fasz conſeille de Violante et Aſtanne de me mets 


Ere dedans fa cane où eſtoient les Vins / mais incõ⸗ 


rinẽt que ie euz fee piedz dedans / ie ouyʒ vne voix 
qui diſt Aſtãne pour fener fa ſoif appoꝛte nous icy 
de fa viande pour ſubſtanter noz ichuns g trauail⸗ 
leʒ ventres. Laquelle en auſtere face leur refpond/ 
que la caue neſtoit a ſi grant nobkeſſe ne an gre dé 
Angiolo fie cônenabfe au manger:mais quitʒ de⸗ 
uoicnt᷑ monter en hault ou de plue beau lien auoit 
commobdite. Neantmoins perſeueretent ch enr ob⸗ 
ſtinee volunte / donk en grande inſtanne les pꝛia 
Aſtanne demourer vng pen ſans entrer iuſques à 
ce quelle euſt le loiſir de IE vne table pour fefs 
excercices pꝛopice. Toute eſtonnee vint a moy / qui 
pfas moꝛt à vif me colloquay entre les tonneautx 
et ke mur / ou en ſi grande douleur ie fuz que pens 
ſoye laiſſer leſperit. Fournye fa refection à chaſcun 
ticencie Aſtanne me confoꝛta dauoir boyn conrage 
me diſant / que vng monnaie iour pourroit eſtre 
auſpice ef pꝛincipe duns bien perpetuel / et par foꝛce 
me retira de ceſt anguſtye lieu / et me remiſt ey vng 


iſſean vnyde | où ayſement pouoye mes mem⸗ 


‘Gzcs trauaillez repoſer. 
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du Peregrin. Fo. vxx viii. 
OP Peregrin en grant peril ef danger ſe 
cacha chez Seneure. — 
¶ Cyhapitre. xxvxii. — 
A eſtoit fa ſaiſon à Appollo frappoit fa 






A — 


meur me togerẽt en ceſte periſicuſe pꝛiſõ. 
Venue lheure du ſoupper Angiolo auec 
ſes ſeruiteursſen refonrna à fa maiſon. Et auãt de 
mõtaſt leſehelle en cheminãt + parlant determina 
dauoir raiſoy de ſes Vine pour leur conſeruation. 


aquelle parolle moine ne me frqnipercea fe cuener 


gferoit vne ſaiette de poiſon faincée, Demy moꝛt 
dedans fe vaiſſean diſoye. O deſplaiſant à dieu ef 


aAu monde Peregrin | combien tu fée auiourdhuy 
tranaille pour coucher en pꝛiſon. Quel courage eſt 


le tien. Si tu es depꝛeßẽde quetfe exxuſatiõ. Quei⸗ 
leharengue ſera pour toy | que diras tu miſerabte. 
Ne congnois tu que queſque infefice foꝛtune ſera 


lafiy de fn Vie. Si tu confeſſes lamour de Gene⸗ 


ure tu ne ſeras pas creu. Recoꝛder te deuroys que 
les choſes qui ſont ſans raiſon / tãt plus ſont vehe 
mentes / tant plus ſont * et odieuſes. D cõ⸗ 


bien meilleur eſtoit de ſe reduire au viure pudique 


que denſuynre fes TS appetiz fa fin deſs 
qicfs eſt touſiours maſheureuſe Troy defſoꝛtune 
quen toue fes genſdarmes dh monde nya tant de 
périfquif pa en ces triſtes ef incõſiderees voluptez. 
Oque heureuy eſt celluy qui par pꝛudence appꝛẽt 
kes ſuppediter. Conſtôere malheureux quif ſe 
pegſt enſuyure de ceſte pꝛinſe ſi fes retroune / on 


EMpꝛemiere coꝛne de Aries quãt amour ti. 





C¶Ee pꝛemier liure 
taltime ſeppfice on perpetuet exitq̃ fes homee hon⸗ 
noꝛables boyuẽt plus à NU TRE chaſcun 
fe croire ſera facife pour noſtre antique emulatioh 
e hayne de noz maiſons à ie ſoye Benn pour occire 


Angiolo où maculer + diffamer far enommee g ſin/ |, 


guliere cõdition de ſa fille / dien + fe monarque — 
iours fe inclineront on pꝛopenſee ſera fa 5* — 
le ſolaire de cenfp qͥ ſabandonnẽt aux choſes licen⸗ 


ciees oultre la raiſon. Teſt fa pꝛemiation dee inſo⸗ 
kentz / ceſt ton attendue cõſolation:ceſt la remuncrta 
kion de tes fatigues ceſt fe guerdon de tes doloꝛeu· 
ſes iournees ſceſt fa felicite de ts ouurage quäâf dan /x. 


kre ne faiz. Ef cõbien à moy mal me éourmête/fyy Wi 


meſmes me dõne ſecours / puis q̃ ie congnois q̃ pour 
toy moy ame / ma vie et kumiere de mes yeulv [ie | 

ſouffre. A infelice amant la penitẽce antecede fe pe⸗ 
che la ſentẽce fe iugemẽt / la peine fa coulpe / et pour 
vng triſte g criminel ſera pugny vne ſi grãde inno 
cence. D face nee ey paradis / par moy deffault fe | 


. Yop denigree.MHa vertu eſtoit ſi commene pour fa 
ſoufferte paſſion que ie ne ſcauoye ne pouoye pour⸗ 
neoira aucune de mes neceſſiteʒ. Ef ce pendaãt qut 
ainſi me tourmentoye moy) acerbe fortune permiſt 
lé fes ſeruiteursſarriuerẽt pour vouloir réplir fes 
ine. Te à Gonneméêèé ne ſepouoit faire ſans layde 


du Vaiſſcan ou cache ieſtoye. “Ja eſtoit keauechaul 
de pour fe nectoyer pꝛeparee. La ſubéife Aſtanne 
doyãt fe ↄmun perit᷑ ſoubʒ eſpece de faire acouſtrer 


dautres Vins conônicé fes ſeruiteurs hoꝛs de ceſte 


caue / a tei ſecours me fiſt à ie pſis de ceſt féonneañ- 





du Peregrin. Fo. vvxix. 
Efcâme elle pẽſa à pouoye bien eſtre a ſauuemẽt / 
pour ſaiſier cenfvd ſouſpecõner pouoiẽt me cõmãca 
a tancer dire villennie / me chaſtiãt de ſi grãde pꝛe 
ſumption dauoir ofe ainſi mendiãt entrer la dedãs 


atroubler tes affaires des ſerniteurs de la maiſon. 


VVPeregrin ſain g ſaulue ſoꝛtit hoꝛs du 
Boaaiſſeau tt lien ou il eſtot. 

¶ Chapitre. xxxii. 
F— I eſpouetez  eſtonnez eſtoiẽt mee eſpe 
A ries pour fa douſceur intrinſeq̃ g meſtee 
JE à ie ſentoye de ma dame /q̃ du fe ſuſpe 
en CONNHEHD ne me pouoye monuoir / quant 
Angiolo a fa clameur dee parolles deſcend embas 
ponr Honfoir entendꝛe quete noiſe eſtoit entreui / 
anquel Aſtanne ey face troublee diſt. Ce villain 
ſans noſtre conge licence ef icy entre pour piller 





pear cms 


et deſrober quefque choſe. Et pen me tient que ic ne 


luy donne vng ſoufflet:mais pour luy doner plus 
cõnenante penitence ie delibere le reputer a noz ſer⸗ 
nices / g luy fnire nectoyer les fôncaufp de fa petite 


caue. Angiolo en ſoubzriãt luy diſt. Zu ce biẽ cour 


roucee Aſtãne / oꝛ fais en ainſi que Goy fe fenrblera / 
his ſi tu fe fais trauailler donnes luya repaiſtre. 
Sãs autre choſe faire me mena en la deſinee caue 
de Vine pꝛecieux remplie / où à a Bachus honnoꝛa⸗ 
blement ſacrifier ſe pouoit. Et à vne fois me com⸗ 
manda tant daffaires que à dio ſeruiteurs euſſent 
eſte ſuffiſa ns pour lonurage dung moys. Geneure 
quile tout veoit æ eſcoutoit TS q̃ ieftoye 





ET Pepmemierliuyré 
en ſeur poꝛt / ſoubz vne petite parolle me dõna grat 
ſecoure quant deuers moy tournee me diſt. Beſon 
ne bõ home / car de payeniẽt deſire ſeras ſalarie O 
parolle pſus ague > penetrante q̃lia fonfôze de “Fut 
piter. O ſagette à moy cueur naure. O excellente⸗ 
moderatrice de tãt de trauaulx. Qui croiroit quen 
ſi peu de tẽps vng fefperifſe peuſt euader g eſchap 
per. O incompꝛehenſible puiſſance damour ſcomme 
toſt me fais mourir e viure /pour fa kriſteſſe à enco 
res ne mauoit habandonne ne fut en ma puiſſance 
de fp pouoit reſpondꝛe ne encoꝛes ne ſcauope à des 
uoye faire / et cõme Geſte ſilueſtre chaſſee cherchoye 
quelque lien pout me inuſſer / deca ef dela ie regar⸗ 
Pi ſi aucune choſe verroye on me penſſe occuper / 
quãt à mes penfvſe offrit vng ballay auec lequet 
ne ayant autre occupation meſfoꝛcay de la cage ne 
— — de Geneure auec ceſte naturelle 
modeſtete à pfus vil excercice auroit pen faire de 
puter fe grãt dien Jupiter. Ea mere de ma dame / ie 
ne ſcay ſi ceſtoit ou pour ſon antique aage / ou pour 
ke ſexe / ou en enſupuãt ka nature dus poys ſeſtudioit 
mer neifenſeméèt a fanqricejarrina fa qui fnp diſt. 
Puis à ce poure hõme ne demande autre choſe que 
ſa deſpenſe none le pouons bien tenir ich deux où 
trois iournees pour noʒz ſeruices domeſtiques / Voy 
comme il trauaille. It ſemble quif ſoit ne > nourry 
eyſceſt exxercice. Amour cf vergongne occupoient 
Seneureſtouteſſois loue fe maternet aduis / et par 
Aſtanne me faict cõduyꝛe en vne toꝛelle herberge⸗ 
mrent de pigeons pour fg derompꝛe / et ceſte iournee 
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by deregrig- Fo.vec. 
kout côſdfe paſſay. Venne fa ptie extreme du iom 
quãt aux laboureurs et manouuriersſe pꝛepare fe 
ſoupper / ie feuz ſeruy dune viande moins Gonne . 
pei delicate neſtoit. Et ce pendant que ie ſouppoye 
Geneure vint a vne feneſtre à comunẽcea à iouer 
dune eſpinette g ſonner vne chanſon à ſe comẽcoit. 
Je Bop feſoteifà en tout tẽpe reluyſt. Et ſi grande 
mielodie ceſônoit à à Appolo fa * e te chãt auroit 


— — 


— 
— ⸗ 
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1 leuc. Finyce ſoncfæ donfy chãt vꝛay cõſolateur de 
ma — ** lE pat ftüine pont ſigne 
dé ſalaire vng las de chien / auec keq̃l fame æ fe coꝛps 
de perpetuelle ſeruitute me lya. Et ne pꝛia de fa 
part de ma dame vouloir la matinee enſuynãt fai 
Ex retour. A quoy pꝛemier me offris à feuſſe inuite. 


17 > P eregtin fe ſoir acompaigne LH eneure 
en la maiſon de Polixena ſg couſine. . | 


GE vꝛapy remunerateur be tout noſtre 
fatigue dp ſi grãde celerite cõmeult 
Neptune / pour dâner deſire herberge⸗ 
mẽt au nepuen de Ggeus de treſgrief 
accidet cõomna changea fa bone Va 
fifaôe de Polipene couſine de Geneure en ſi grant 
furenr q̃ anére à fa ſeparation de lame ne ſe atten⸗ 
doit. Angiolo de cõnuſeration à pitie eſpandu / deli⸗ 
bere ce ſoir la mãder Seneurẽ iuſqs a fa-maiſs ð la 
malade / atriuez à la poꝛte auec vng donfy regard 
ZSenenre vers moy tournee ey humble ef Gaſſe | 
Vowme diſt. Datẽ en paiyx loyalie — de . 
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C¶e pꝛemier fiure 


todeur damour cofoꝛte dix fic ne me pouoys depar 
tir. Et Bent au poꝛrtier pour le ſalut de ka dame fe. 
pꝛiay qt me vouiſiſt poꝛ celle nuyt loger. Leq̃l pour 
eſtre ignare g nõ trop epperimẽte ſe humilia fe VE 
home par mes pires / penſant appaiſer lyꝛe de die 
par faſee miſericoꝛdeſaffin qͤkfuſt plus enclin au ſa 
kut de ſa dame. Et me logea en vne petite maiſons, 
nette qui eſtoit gu iardin duquel auoit charge. Et 

eſtãt la dedãs ie [ents ka multitude de medecins / pa 
rene Voiſine feſquefs mõtoiẽt gdeſcendoiẽt pour 

cõfoꝛter Polivenetaqlle pour aucunes roſes va 





peurs eſteuecs de leſtomac ou chief eſtoit chenute 


paſmee en terre ſen ſoꝛte à le cas eſtoit moꝛtel eſti⸗ 
me. Vng ehaſcũ eſtoit ſolicitãt te ſafnf ð Pelixene 


moy ſeut᷑ eſtoye demoure dedans fa petite logette 


ou te cetebꝛoye certaines deuotes oꝛaiſons en reue⸗ 

rence de fa roͤyne du cief. Gf ainſi eſtant arriua fe 

poꝛtier qui me ſignifia Polivene eſtre retournee 
meilleur eſtat. Ge cropoit le ſimple hõme q̃ le meri⸗ 


te de mes pꝛieres cf oꝛaiſons auoit pꝛeſte ſatut a ſa 


—— + — 
— Pi 4 8 = ‘€ 
— 4 8 = 


rd 


dame. Gé pource curieux de annoncer ces noHttefs 


kes ſe preſente au denãt delle / ey grãde humilite kuy 


eppofe auoir eſte diligẽt pcureur de ſa cõualeſcẽce 


— — 


pour auoir ey ſa maiſonnette herberge vng poure 


Peregrin / les denotes oꝛaiſons duquel auoiẽt tyꝛe 


de dien appaiſce, Le Boy home ſuf de Polivene ré; 


mercie / et kuy cõmanda à ce Peregrin ne ſe-pavtiſt 
ſans parler à elle pour p ſon moyẽ ſatiſfaine Vus 
kertam Ben que auoit faict en ceſte anviete ef bon 
fcuf, Seneure recõmanda loppinion de fg conſine 


4⸗ 


| 
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du pPeregrin — Fo.pci. 


douar eſtre deſireuſe de cõmuniquer quelques péêſero 


ſpirituelʒ auecques ceſt mendiant. Te que ey aucu 


ne partie ne deſpleut a Polixene. 


20Le matin Peregrin ſe arriua a perler auec 
BGeneure a vne feneſtre où ſuruint Poli⸗ 
pene qui aſpꝛement fa repꝛint. — 
C¶EChapitre. xxxx ß. 

ES locceã yſſuʒ encoꝛes neſtoiẽt les courãs 





M) dſenca a vne feneſtre q de ce begu iardin fs 


EMAdaoit tuſtre. GE p fe poꝛtier me faict g.ebte 
cõduyꝛe. Et depuis petite eſpace auoir deuant elle 


demoure en ſonſpirant me dif. Peregrin il neſt cy 
ena puiſſãce de te rẽdꝛe les immoꝛtelles graces que 


meritẽt fes fatigues grief trauaulvx / auſquet ie 


deſitoye biẽ à impoſaſſes quelque ferme / car ie ſuie. 
certaine q̃ ta grãde ſolicitude dônera telle euidence 
que ce q̃ tu ſimules auec ſhabit ſe deſcouurera par. 
keffeet conkraire / ef ſi par malßeur paruenoit à fa: 
notice de mes parene / conſidere quelle vie ſeroit 6. 
mienne, Ja ma mere eſt de moy aucunement ia⸗ 
ſoiſe. HD? penſe quelle feroit fa. ſilence ou certitude 
auoit / ven que par ymagination eſt commene It 
nya croy moy choſe au monde qui au combfe de ſt. 
grant r pudique amour accroiſtre ſe peult Et quãt 
ey ceſte amaritude ie te veoy / ie ne puis ſinoy ne 

doufoir. Ef pourtant noſtre deuoir eſt de nous re⸗ 


nrnettre a termes plus hõneſtes: affin q̃ par quefque. 


maſhenr nous ne deuenions en ———— du 


— 





 CPepénierfitre * 


veupte. Parquoy jete pꝛie ĩ par modeſtete teperee 


ceſt ardeur vehemẽte. Dicées les parolles elle feiſt 
femblant de ſen veuloit partir:mais je cõmencay a 


lrier. a dane pifie teſmeuue / arreſte fo vng pets . 
fe feu fe côſent/fhôneftete fe ſouffre. Vuüp nya qui - 


de nous puiſſe ſuſpecõner. Ey petites parolles ie te 
ſoutdꝛay. ¶ Geneure.Jenepuis ¶ Peregrin. 
Tu ne te veutv. I Ge. & Bure choſe eſt ay⸗ 
mer à he venlt eſtre ayme. ¶ Pere. E Aufre cho 
ſe ne cherche. HHene. 27 LA le fuys. Peregriy. 
Sia moy commẽt. ¶ Gene.Fepperience 
demonſtre / car tu vas indiſcrettement olicitant ſla 
maiſon dautruy cy ſi grãt peril Sept 
tes peines enſemble fee voulentaires trauaufx 6 


ßoneur ne cõmodite ne donnent a lung ne lautre. 


Zes operations doiuent eſtre cõuenientes aux ou⸗ 
Zrierse autrement deſhõneſtent leur condition· Te 
Vveoir ainſi miferable vaccabund me pꝛeſte matie 


re de me douſoir. Pour deuꝝ choſes meritoirement⸗ 


ſe peufé thomonẽetriſter. Ceſt quant il eſt fruſtre de 
ſoy deſir, on bie!) quant defa choſe poſe ce ifefpk 
né; mais kung ne lautre neſt ey toy Gf que de ſon 


plein vouloir krauaille dautruy ne ſe doit lamẽter 


Teregrin. O maumaiſe @ infcfice foꝛtune da 
mans. C Seneure. xVEn pleurante lamentant à 
grãt koꝛt fu perſeueres / exprime fa cauſe de toy tra 
nait. ¶ Pere. Xhon chene ie vouldꝛoye an tien 


BZnir. Seneure. NIty eſt tãt quil tuy eſt icite/ 
combien que ie te voyẽ ſubmerge ou pꝛofond de la 
virite miſere/ Puis q̃ tu deſpꝛtſes fe vꝛay amour 
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dn Peregrin. Fo.vcii. 
teqtcõſiſte ey vertu pour enfuyure koute laſciuite. 
Laiſſe ceſte immoderee rage / ⁊ à lappetit ſenſuelne 
pꝛeſiße.Renonce auꝝx inutifes ⁊ ardantes eſtudes. 
NReigle ta pẽſee ſoubʒ fa diſcipne des vꝛays amãs 
qui pour aymer onf acquis louẽge + gloire. Amour 


neſt autre choſe que vne cõtẽplation de la choſe ay⸗ 


mee / de laq̃lle pfus de delict ſe pꝛẽt auec fa pẽſee q̃ a 
uec teffect co ꝛpoꝛet. ¶ Pere. & Ma dame ſe onc 
Homme enf cauſe conuenable de lamenter:ic ſuis 
celluy d fe puis faire:pour deux choſes vꝛgẽtes qui 
enſemble concurrent. Fa pꝛemiere pour eſtre deſs 
fraude de ma penſee. Lautre pour * pꝛiue de fa 
choſe que par amour æ foy ie denope poſſcôer . “Je 
ſcairroye voluntiers cõme fa ioye mentalle ſe con⸗ 
gnoiſt. Si neſt par vng acte dednict de fa penſee:en 
exterioꝛe demõſtration qui ſoif vꝛay + non ſimule. 
Et ſi ton oppinion eſtoit indubitable: tel te ſeroit 
vng poure comme vng riche: quand meſmement 
Homme ſe perſuade deſtre tel. Gf quainſi ſoit ie tẽ 
taiſſe leliugement. Hi nenous delections ſinon das 
mour magimatiune c mentale:il ne ſeroit meſtier de 
tãt ée fatiguer. Car en tout fien fhôme ſe pourroit 
reſſaſier. Le cõbat: de lame oſiſte ey la memoireſdes 
pfaiſire receuz. Gt quãt ie ſeray certain à Foy vou⸗ 
foir ſera auec le mien vny:aloꝛs ie me tiendꝛay heu 
reux:t a mes peines ſatiſfaict. Ef ceſte raiſsnable 
pemiaéioyr guerdon tu reput es rage deſo dõnee à 
neſt pas la verite:ains eſt ſignifi cation de vꝛay a⸗ 
mour. Croy tu q̃ Jutye:coꝛnetie à poꝛtia:enſemble 
fes auttres dames fameuſes ſe ſoyẽt UN atät 
—— — iii 


CHepzemierfiure  . . 


grãse peritz ſans la ꝓpꝛe moꝛt eſpargner / po? amour 


mentalle feulementtu ſeroys en grãt erreur. KRien 
eſt vꝛa yque quãt fee operatiõs coꝛpoꝛelles ceſſent / 
es mentaͤlles ſuccedent cõme ſubalternes. Les cho 
ſes diuines c inuiſibles ne ſe aymẽt point à pour la 
fruition. Et pource ne metz cy ta fantaſie que vne 
choſe mẽetalle pꝛeſte vng —3 fait vne reelle. 
Fais moy digne de ton amour) ſi cleremẽt à lonte 
puiſſe iuger eſtre autant myenne à ie ſuis tien / au⸗ 


trement de ta grace ie meſtime prize. ¶ Geneure. 


. Teſt choſe eſtrange remetre ſoy ſalut en mede⸗ 
9 ſuſpect. Vous hõmes de lhonneur dautruy pen 
cõſiderãs tant eſtes cou uoitenx daymer cõme par 

ſenſualice en eſtes tẽpkeʒ Doufy eſt. lamour q par 


Vertu ſacompfif. Et oudeſfante feffect face p | 


doit ſuppſoper. ¶ Pere + Leauxe de fa clerefontai 
ne aux languiſſansen fieure fa ſoif ne lieue: maie 
du continuctboire leur deſir enfkamme. ¶ Sene. 

TA cſtomac degote fonte viãde luy eſt mal pꝛe⸗ 
paree Gt pourtãt pꝛemier ſe doit purger pour puis 
apꝛes fa gouſter. Da ey paip voicy polixene de qui 
ie me doubte. Peregrin. ⸗Sopes ferme | laiſſe 
moy faire lexcuſe de bon voutoir meſcoute. It᷑ ſe 
retrouue vne eſpece de pſeauimes au dict deſquetʒ 


du ciet ſtellifere eft donne vne merueilleuſe Bertu 


pour guerir les malades. Et diſant ces parolles ar 
riua Polipene qͥ honoꝛablement fut de Seneure 
receur luy declairant de ma bõne cõditioy. Et ainfi 
recõfoꝛtet forte de fnner de lautre feut recite fes € 

ficaces quauoient aucunes oꝛaiſone Geey ſoꝛte q̃ 
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du peregrin . -Fopcii. 
auclemẽt de merueille ⁊ ſuſpitiõs fut Polixene ſuf 
pꝛinſc. Regardant Geneure puis moy q̃lʒ Geſtes ⁊ 
ↄtenãce auss c ſeq̃ſtree vng pen de moy diſt a; Se⸗ 


neure. ¶ Poſixene. Chere couſine if eſt de cou⸗ 


tume à à veult ſinceremẽt cleremẽt viure ſe gar 
der noy moins de fa luſpition q̃ des effectz. Tn as 
ↄſume tẽps auec ce Percgrinj.Si labit duq̃l eſt vit / 
fa pſonne ne repꝛeſentatio n neſt obſcure Voy csme 
it infoꝛme bien ſes parolles / auſquelles merueillen 
ſement cõfoꝛme ſes mouuemẽs geſtes. Telʒ hom 


mes aucuneffois ſoubʒ vmbꝛe de ſainctete viẽnent 
pour fépfer t nt noʒ coꝛps q̃ noʒ ames /⁊ pourtant 


nous deuõs viure pfus ſobꝛemẽt /ie ten aduertis:af 


fa que ne tũbes au dãgier des langues enragees. 


uãtz hõmes deſperit ingenieux crops tuqͥtʒ Boi 
ſent tappmnãte mẽᷣ diant ſoubz fa ſimulation de ſes 


fait hômeeife péſer deſquefza aufre ne enfes4 a 


noſtre deſtruction + ruyne. La petife diſtãce du lien 
me pꝛeſtoit vꝛaye intelligece de tous fcurs pꝛopos/ 
ę encoꝛies plus fa mutation de la couleur de Sene⸗ 
arc. A ſheure ie fuʒ cruellemẽt ficécier exputſe hoꝛs 
de fa maiſon. Et me ſemblant plus hõnoꝛable + cõ⸗ 
zuiſible de partir en ſilence à me: offrir aucunc def⸗ 
fenſe. Tout deſdaigne / anguſtie g doutoꝛe departis 
ke trauaille g triſte coꝛps. Et en cheminant ey moy⸗ 
meſmes diſope. D Peregriy quel art magique de 
ʒoꝛoaſtrese de Seroſe. | q̃ miſtere Bꝛopheus / quel 


engin Ariſtotelique / quel pictagoꝛiauc ſecret / quef 


ſocratique ſanctimonyce / quel A 
ch9 tãt acerbe cas fe pourroit ſecoyrir. D) ocitames 


FJ Ce pꝛemier liure 
miſerabtes pꝛieres ſourt aueugle. D dieux a ms 


detrimẽt tres vigilãs O tẽps a mes maulvpꝛõptʒ 
Cappeſtez. Helas ou ſuis je ↄduit / Venn eſt ke tepe 
g tu te leues de terre et en pelerinant ten vas a tha 
bitation de finfernaffe maiſon / puis à tu nas eſte di, 
gne ne pꝛudent a fg cõſeruation de ſi grant amour. 


Ire ¶ deſdaing fe cueur me oppꝛeſſoiẽt / compaſſion 


plus de Seneure q̃ de moymefmes me deſtruyſoit⸗ 
Ebiey mille foies dis. Pourquoy attens En kant. 
amounr ne te daigne / le mode fe refuſe / la moꝛt pout 
te faire plus lãguir fe tẽps fe pꝛoꝛoge | à ſera ce de 


toy / importuyn / faſtidieux / hõme perdu ame ſans ku 


miere / pẽſee maloſeillee / entẽ demẽt obfuſque:coꝛpe 


fane eſperit) quãt p ta coulpe de ta dame eſtõgne / 
Etellemẽt à du retour nas pſus deſperãce. Conti⸗ 


nuellemẽt ma pẽſee eſtoit moleſtee ð ees variables 


moleſtatise + repꝛeſẽtatiss q̃ ey ſemblable cas ſen 
kent fes amans / æ cenfw à de hauttes choſes tõbẽt 
en miſeres. En ſi grande extremite ne conduiſit a⸗ 
mour que pour fe dernier refuge me colloquay an 
kriſte lict ſans aucune eſperance de moy ſatlut. 


D Peregrin griefuement malade denienf 
cafut pat Aſtanne viſite. — 
— ¶ Chapitre. vxxx vi. 
A nuxyt acerbe g dolente me Faf pour fa 
coniunctioy de Dyane auec fe frere par 
topperation dune fieure inſidienſe qui non 
ſeulement les veines / ma is fes ioinctu⸗ 
ees / nerfʒ e os ſicruellement me tourmenta que ie 





du Peregrinj. Fo.ꝓciiii. 

cheminay pꝛes des confine de la violente moꝛt / de⸗ 
Archie kentree de Pꝛoſerpine eſtoille matutine ef 
le tout eſclarcy remis es puiſſances elementees Mé 
ſemöta Bcoir au parfond de lobſcure nuyt vng co⸗ 
ruſcant kuyſant ſolcit / au deuãt duquel me pꝛeſen 
tayſtadoꝛay + douſcemẽt ainſi me diſt. OVil eſt le tra 
noif qͥ tien ne relieuec ainſi me faiſſa. La renõmee 
Qnfaaire eſpandit fa cſfe de moy aduerſe infirmi 
pedonna notice a ma dame laquelle de treſgrande 
pifie cômene par grace de viſitation mẽuoye Aſtã 
ne, Et ſi toſt ne feuz apperc nue que commencay⸗ 
erier,.D pꝛeſeruante de grande douleur. D guarif 

née de mon debife coꝛps. D ſecours de moy ane 
vagãte/le cieffe cõfoꝛte ſaine ſauue eſt madame / 
t ie ſuis a la moꝛt dôt treſcõtẽt ledit. Aſtã⸗ 
ne ie viz ſans eſperit / ie me repoſe [ane chief. Je me 
repais ſans bouche. Joue ſane ſauourer. “Je 
gie ſans vie / g chemine ſans mouuement Ey ceſt 
eftat amour nia cõduit. Oꝛ tu ſoyes bie venne /q̃t 
ke nouuelles mappoꝛte fa pꝛeſence:laq̃lle me diſt. 
CAfanne. &ESeneure compaſſionnee du pitoya 
Ge cas deuers toy ma mande pour fe dire 4 ce neſt 
pas fa voelle / mais fe tymon qui rege ⁊ gouuernt 


Gt que cterement elle compꝛent fa pꝛeſente matice 


eſtre eauſee de pꝛecipiteuſe curioſite À laq̃lle medi⸗ 
ciner ſe veult par ſon contraire qui eſt de pas eſtre 
regardant en conſiderant Car en iardiy ouuert ne 

ne fruict ne ſe peult conſeruer Et plus ne me 


parta. Je la remerciay de mo!) debit pouoir/ quant 
_ autre choſe nauoye €) ſaculte de fuy donnee. LE 


6 ws qu 


¶e pꝛemier fiure 
kreſeſtroicte mẽt fa pꝛiay me vouloir interpꝛeter Zf 
fe eſtoit fa fantaſie de Seneure cy ceſte ꝓpoſee am 
baſſade. Et à touſiours je ſeroye eh ↄtinurl trauait 
dausbtãr de q̃lque griefue offenſe enuers elle Eten 
coxꝛes ie crains de neſtre ſalarie / du cõmun guerdo 
q̃ tecõpenſer a de couſtume ſhumaine variet e:q̃ 
que iamais hõme fidelle ne paruiẽdꝛa à fa cõuena⸗ 
Gie.æ meritee pꝛemiatioy. Lee parolles enſuyxudiẽt 
larmes plus chauldes q̃ la flãme du mõt Scthna. 
Et ſi le pꝛemier trauaik fut grant / pas moindꝛe ne 
fuut le ſecõd Et en me deſpitant diſoye ainſi. Quct 
Eriſithon de toy meſmes. Quel Actcon de ſes fa⸗ 
miliers facerez furẽt de plus doloꝛeufe cruaulte an 
guſtie q̃ ie ſuis. Voſtre moꝛt fut ſubite. D eſperitz 
deſeſperez /la mienne eft continuelle de cruaukte. D 
wmion coꝛps tu es domicile dinhumanite. D Séiffa 
Caribdis de moy frop plus aiſes + pacifiques. 
QQuet martial. Ouel laboure de mõtaigne. HQ ef 
fitueſtre arboꝛiſte.Queſ marinier. Quetᷣ eſciaue / q̃t 
ſeruiteur de conuẽt. Quet animal trauaile eſt fãs 
paip g repos comme Foy, Trahyſtre tu męurs. ã u⸗ 
tre ne me demande. Pourquoy donc ſeiouraes tu 
pour fa ptus grande peine / Fontes les puiſſances 
font cõſpirees en moy pour me mettre hoꝛs de tou⸗ 
rce humaine miſere Qucl Pelops des dieux mans 
Se. Quef Thidens dung Henalippus. Quekfitʒ 
de Vercus viãde paternelle. HQ uefpeffian! nonnct 


nage tranſfoꝛme. Quel Ahiaſens des chiens deuo 


re. Quel blaſoheme Abderia eurent iamais pfus 


moy cauſe denfv kamẽter. Ecs afpree doyfchtre fels. 
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du pére. Fo vxcv. 
pargnement de refection les irrepoſees nuytz/ a fet 
fe extremite mauoient cõduit à ſouſpirs et larmes 
eſtoient ma viande ef paſture. Peu de iours paſſes 
Aſtãne ſubtillement par le moyen de Violante cõ⸗ 
me eſtoit ſa couſtume feiſt deners moy retour pour 
me faire entendꝛe fe ſene et lambaſſade qui eſtoie 
tet. Ce neſt pas la voille / ceſtaſſauoir lapetit: mais 


te kymõ ſcauoir eſt faraiſoy q gouuerne hhome meſ 


memẽt quãt fes apparẽces vainquẽt fes effectz Et 
Ea pꝛudẽce dung Hôme ſi demoſtre moderer tẽperer 
ef arracher de fupce d luy eſt nuyſible. Gf pource 


» 


meilſeur te ſera deftaiſſertes ocicuſes paſſions fe de 
diãt a telle vie que tu ſoyes éà4nen hôme + non en⸗ 

ant / car le ſouffrir eſtre faperëde ces viles ſolicitu 

es argue petit cueur / ef eſt pꝛeſage dhôme inutite 
a toutes choſce à tuy pourroiẽt ſubuenir. Au voie 
que Geneure tayme tãt qͥl luy eſt poſſible / majs be 
ſoing neſt de ſoliciter ce à fhôneſtefe repugne / car ce 
ſeroit vouloir ſeicher la mier / labourer fe ciel / arra⸗ 
cher kes eſtoilles ruyner fe fondemẽt / retourner te 
tout an pꝛemier chaos. De ſa moderee Die fe plaiſt 
ioyz en q lenſuys ſans fe mõſtrer eurieux de ce que 
touſioure praiſoy fc ſera denye. Zu es €!) ceſt eſtat 
tt ne pẽſes dautres ſinõ de reſſaſier tõ couragẽ + en⸗ 


ragee taſciuite. Oꝛ retourne en tõ ſens g ne cõſentʒ 


point auecſi grãde ruyne paiſtre fe gouſt ef appetit 
et dechaſſer fa raiſoy-Leue toy ſue/côfoxfe toy re 
pꝛẽs tes foꝛces ⁊ ineſperce foꝛtune te aſpirera. Di 
mẽche pꝛochain pour nous recreer auõs oꝛdõne de 
peſcher. Top veſtu de lhabit de peſcheur y pourras 


…… (CHeemierflné 
Venit et du plaiſir cõmun pꝛẽdꝛe defectafio Et ſi 
oultre ton oppiniõ foꝛtune teſt fauoꝛable tu tuy de 


mourras redenable / maisbiẽ ie te recoꝛde ð ne affer 


ner ton penſer ou facilement pourroys eſtre decen. 
Pource q̃ cõſumer leſperit ſans vtilite né honeur ſe 
peult eqͥpoler g aſcripꝛe a vice de puſilanimite Defi 
remẽt ie te ottẽedꝛay en ce q̃ pourray fe ſeray ꝓpi⸗ 
ee:⁊ ou fa faculte deffauisꝛa Violãte ð ſoy auctoꝛi 
te g pᷣſẽce y ſatiffera. Sieu te dône tõ deſire côſoxf. 


V Percgrin eſt inuite a vne peſcherie 
ou ſe trouua Seneure + Poſivena. 

¶ Chapitre. xxx vii. 

Icha donfce conſeillante du cief emperien 
madee. O argumẽt pour mon ſalut reſti 
Ituee.O cefeſte cõſolante + vif moꝛt fe 
Ademourraydebiteur Tõ recoꝛd neſt moĩs 
ſage que amoureuv. Teſte tiẽne conſideration ve⸗ 
hemente de merite acompaignee / par vne ſecrette 
ioyeuſete me deffend + pᷣſerue de moy gros ennup. 
Et repꝛins fes foꝛces de mon eſperit plus conſole à 
deunant. Par infinics fois ie pꝛie a A ppolloque ſes 
rayõs auec plus feger cours cõduyſiſt a ſon eouchũt 





P. 6 


pour ke tẽpe /affin à a ce iour lequeken grant partie 


heureuy faire me pouoit / feuſſe en bꝛef poꝛte. Seſir 
masoit tant fe cueur cõpꝛine qu pour fa nouuelle 
toye non moins me TS faire ſouloye en 
mes toꝛinens pꝛecedent. D cõdien eſt debile cell 
qui de tous accidens ainſi eſmeuft.Teſte petite eſ⸗ 


pacede tẽps qui entre vendꝛedy t dymenche eſtoit 


— 
PH 
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du Peregrin. FJaopcvi. 


muoye ſoins et cure par diuers excercices abꝛeger / 


en ſoꝛte à fe triũnir Romain de tout fe monde feiſt 
fa penſee a pluſieurs choſes entẽtiue ne pouoit ſen⸗ 
tir particulier trauaik qui offence luy fifſt. Oenn ey 
ſouneraine expectation an iour 4] ire veſtu de lha 
bit que par Aſtanne éſtoye conſcilte/me refrognayp" 
ey vng fien où tyꝛannique particion feñfarntcuy peux 
eſtoit diſtant du petit fleuue où deuoient over Se 


neure + Polixene / ſa tout ſenf + penſif eſtoye aſſis. 
AE me —* diſoye. PUS RE, 
grin fc ſalat pꝛochain / voicy toy ſupꝛeme contente 


ment / voicy fa vꝛaye ioye que fe cief]/ le monde | ne 
fortune aduerſe ne fe pourroit oſter. D bien heu⸗ 
reuſe peine de tet ſalaire acompaignee. 


EOV Peregrin pour fa venue de Seneure 


AU — Pt ſes — de chaſcun 

aire ſoy deuoir offre office. 
—— xviii. 

vagante quant je veiʒz Henture comm e fe 

ſoleil entre fes autres planettes treſreluy⸗ 

ant de pluſieure dames acõpaignee / ⁊ côme royne 
ſon chariot deſcendoit. Et aße eſtre toutes deſcẽ 


M penſee / pour fee cõſolatifʒ pẽſemẽs / eſtoit 


dues pour vng peu refocifer leur laſſete ſe aſſirent / 


fa ou vng peu demourerẽt / eulx leuees drꝛeſſerent 


leur chemin deuers vng petit boys à cõtinuoit iuſ⸗ 
ques au lieu ou ieſtoye g aloꝛs retourne eh} moy ie 


dis. Peregrin ſe du ciefon par grace fe eſtoit cõcede 
deſtre — on touche / ſoye delibereie 


\ 


! 


/ 


CHe premier elure 


fe pꝛie ma ſangue accõmoſeemẽt tee paſſione nar / 


rer. O yeulyx par le moyen deſquetz ſi grant fen au 


cueur ma eſte mande modeſtemẽt reſſaſiez la poure 


volaunte du parler hõneſte / ſoyez farce liberaulx 
A A AU Vous /car choſe ſi 
diuine ne doit eſtre polue. Piedz ne ſopyez ſicurieuy 


quey la maiſon ma dame puiſſicz moleſter ne offen 


ſer. Inſtitueʒ fes membzee a keur pudique + conne 
nable office / entre fes bꝛãches herbes me latitoye 


ef cachoye. Ef fo:6/cfhe qui au monde eſt fa ſente 


foire et louenge du ſexe feminin / auec vng kent et 


modeſte pas non autremẽt ſes cõpaignes pꝛecedoit 


que fait fa licorne entre les autres animaulv. Hoh 
habit auoit purpurin fee cheueufx fueiſluʒ + long; 


cf vng pen entoꝛtilleʒ + eſpanduʒ ſur ſon diuin cof| 
auec vne couronne de pluſieurs fleurs I on ſacre 


chief couuroit laq̃lle en paſſant dõnoit vne odeur 
ef fragrãce arobique / qui a vng moꝛt auroit fa Vie 
reſtituee / entre le lien où. ieſtoye et le petit boys of 


fee dames entrerẽt auoit vne vallee garnye de pre 


ris arbꝛiſſeaulx au meillieun deſq̃tz eftoit vne treſ⸗ 


cere fontaine. Gt qui ce fien euſt bien conſidere fa⸗ 
eiſement leuſt peu iuger fes champs eliſces. La fes 
dames reduictes enſemble câme vne couronne | cé 
pendant q̃ le peſcheur diſpoſoit ſes engins pour (a 
peſcherie leur ſembla de noy ocieuſement fe tempe 


— — 
— —— NE 


cõſumer. Et entre euſx eflirent vne emperiere par 


fe cõomandemẽt de laq̃lle toute fa iournee ſe denoit 
diſpenſer. Et fut Seneure pour emperiere eſfene. 


A taquelle ſeinbla fe tẽps er le lien eſtre foꝛt conue⸗ 


4 


— 


du Peregriy. Fo.xc vii. 
nabtes pour narrer queique moderne hiſtoire. Ef 
tomme des damoyſelles fut entendue moins dili⸗ 
gentes que obeyſſantes ne furent. Gt Cucreſſe qui 
fe premier fièu apꝛes lemperiere occupoit fe conge 
impetre diſt en ceſte maniere. 


AVHne queſtion ſe pꝛopoſe entre les damoy⸗ 
ſelles compaignes de GSeneure. 
¶ Chapitre. xxxip. 
—Ene ſuis ignoꝛãte treſhaulte ĩperatrice 
A A de quãte obſeruãce eft fe fe oꝛatoire où 
JZ EY fe plus de fois excelleut eſperit deffault. 
ETeſmoignage certain noꝰ en rendẽt. Des 
moſtenes Ciceron + hoꝛtenſe ſi ie 9 eſtre 
dinobeiſſance accuſee / a autre auroye ceſte charge 
cõmiſe. chais ie ſuis certaine à la hautteſſe ð noſtre 
emperiere / ou ceruel de df ſonf fogez doctrine / pꝛudẽ 
te humanite / epcuſera lignatire g ruſticit cde mon 
petit eſperit / ayant regard a loppoꝛtunite du tẽps. 
Pourtãt je voopꝛie me dôner gracieuſe audiẽce. Gt 
Yo! entẽdꝛeʒ de quãt modeſtie + vertu de tolerãce 
ceſte noſtre cite abõde. Ce q̃ a pluſieurs trauailleʒ 
eſperitzʒ pourra paſſer en ſingulier exyemplarite. 









SP Deſcription du kemps de ceſte queſtion. 
J— ¶ Chapitre .xx. 


0 lours nagueres paſſes cône a vous treſ⸗ 


Honnoꝛable compaignie eſt manifeſte /fut en 


AArxeſte cite vng nobfe muencet de gage bien ten 


fc tant exceſſinemẽt ennafy ef ſ irpinsde lange⸗ 


|. 


Le premier liure A 


fique viſage dune de noz damoyſelles: que peu ſen 
falut q̃ par foꝛt amour ne laiſſa keſperit Le poure 
homme afflict cheminãt ſimilitude de vmbꝛe repꝛe 
ſentoit. Et pfus colonne de marbꝛe ouſtatue à hom 
ne reſſembloit. Gf éuy ſeul ey ſe lamentant auec 
ſes peufv ſouſpirs ſignifioit fe coꝛdial ennuy / qui 
a miſſe langues diſertes fe narrer ſeroit difficile. 
Touteſſois ſa dame dhonneſtete & commun) — 
aucuneſfois fe ſecouroit | en ſo*fe que entre mite 
moꝛs auec vne eſperance fa miſerable Vie condui⸗ 
ſoit. Eſtãt ce ionuenceau a ceſte extremite reduict: 
que pus ſouffrir: ne pouoit:ſes bꝛas en croix repos 
a paip demãdoit:mais fon tẽps ne paſſa q̃ amour 
fecueur de la damoyſelle regarda. Gé de nouuelle 
ftamme ſſi foꝛt fafuma que en oubky de lamant ion⸗ 
uenceau toute memoire fiſt poſer, Gf auec fe nou⸗ 
ueau amy demõſtra tel ſemblãt / q̃ an deſole iouueẽ⸗ 
ceau fat vꝛaye cõcluſion de manifeſte licẽce + cõge. 
Quoy voyãt foꝛtune fap eſtre ſi aduerſe / a ſi grãt 
ardeur impoſa fin. Oꝛ cõſideres ſi en cueur ſi tẽdꝛe 
ſt ieune vertu a en tãt de vigueur / pouoir valeur 
quelle doit faire en cenfy où aage / experiẽce rinfes |. 
grite cõcurrent. Ceſt choſe miracufenſe/ſey moy ie | 
neerreſcôme fe miſerable amanf ainſi toſt ſen deli⸗ 


ura:⁊ pource me ſembte q̃ facilemẽt cõceder ſe peufé 


cdoit:q̃ amour / la damerenſẽble le nouueau ſucceſ⸗ 
MN ienncdeſtiéne ſot grãdemẽt debiteꝛs: mais 
leqtptus:a voꝰmes nobfes damoiſelles te demãde. 
Finie fa gẽtille pzopoſifioy:fa nobfe — dde 
Geanfcezde ſageſſe les autresßᷣcedoit aĩſi reſpodit. 
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du Peregrin. Fo.xcviii. 
Camiiſe à fa pꝛopoſee queſtion ainſi reſpond. 
¶ Chapitre.vxli. 
Ter damopſelle | au forꝛmer de laquelle 


dieu nature ont mie tout leur eſtude / treſag 
greadle ma eſte fa pꝛopoſition eſcouter// laq̃t⸗ 
fe neſt remplie de moindꝛe ſentence que de parolles. 
Gt quant a la queſtion tienne / me ſemble que ie ne 
puis ſinon griefuemẽt blaſmer fa iuuenile ignoꝛan 
re qui ſi facitemẽt de la doulce charge damour ſeſt 


foꝛbanie.Et ſi bien conſiderement fe feu damour y 


euſt eſte alume | plus difficile euſt eſte a leſtaindꝛer 


Mais p vng muy pꝛouerbe ſe dif. Qui temeraine 


mẽt cõmenceſmiſerablemẽt finiſt. Ces ardeurs iu⸗ 


uenitʒ tãt pꝛeſtemẽt deſcendent cõme ilʒ mõtẽt. Gé 
en telle facilite ſeſtaignẽt cõme ifs pꝛẽ nent. Gf cela 
eſt cauſe de fa petite fermete: mais ſi aſſentement t 
cõſideremẽt p euſt — telle maniere leuſt recen 
ef tranſfixe dedãs ſoy cueur quen ſon pouoir neuſt 
eſte de karracher. Gt pᷣmier euſt toute cruaulte ſou⸗ 
ſtenue que damour ſe pꝛiuer. Et pourtãt pour ceſte 
ſienne puſillanimite point ne luy cõcede aucun en⸗ 

ers luy eſtre oblige / pource que à timidite a illibe⸗ 


tale nakure amour ne, cõuient. Chõme en aymant 


doit eſtre ſongnenx | ſecret ſeut / curieux / modeſte ; 
magnanime /ſc de tout accident pacient et kolerant. 


Noy point ſuperbe / difficil ne obſtine / mais doul / 
xibte ⁊ obeyſſant ſelon fes occurrẽces. A petit ens 
tendemẽt nulle choſe magnifique / publique ne pꝛi⸗ 
unee ne kuy eſt cõcedee. Lenõbꝛe de fefs puſilanimes 
taiſſet ba puiſſaͤce damour f TE @ deſ” 

di. 


fee.Gt aucuneſſois fe rendent infame / deſhonneſſe 
ingrat deſcõgnoiſſant. Gé pᷣſte matiere à quefque 


A 


pꝛecipiteroit. O que vergongne 
par le fuyꝛ ſeulement ſe acquiert Et h 
laoꝛt qui de foꝛce de courage pꝛocede. Certes il neſt 


C¶Ee pꝛemier tiure —— 


cler voyãt de ſe retirer de ſa fameuſe g triumphale 
ſociete. Pourquoy pen ey reſtẽt de vꝛays amãs. Ce 
poure iouuẽcean de petite experiẽce nentẽdoit ceſte 
appꝛonuee paroffe/dà dit.Que toute choſe pꝛeclaire 


gyhautẽe eſt difficille. Et ſi biẽ deffailloiẽt keofoꝛces 
de pouoir conſuyure ce dfſe veutt + doit iamais la 


vounlẽte ne ſe doit eſtaindꝛe. Car tout ainſi à fane 


ey ꝓcedãt laage / ſe faict plus pfaicte / lamour auſſi 
cs cõtinuetʒ trauauſv recoit pfue de vigueur cf de 
dourteur. Beaucoup plus eſt recõmãde fe ſage phiſ . 
cien / qui pꝛeuoyant fa future infirmite peult ſubue 
nir au coꝛps humain et y donner remede à celluych 
fa kaiſſe Venir: puis abs fa guariſt. Auſſi freſevpé | 


eſt iuge le cappitaine cõducteur duns cqinp + ewcer/ 


| 
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cice quãt p ſon engin > eſperit ikſcet deſrober les cõ· 


ſeilzʒ e entrepꝛinſes de ſes ennemys. Gf en ceſt acte 


office neſt de mineur cõmẽdatiõ lamãt à ſcet pour 
ueoir a tout ce df voit + fait meſtier ſc ſe cõſerner . 
maintenir en lamour de ſa dame aymee / qui eſt le 


cappitaine de bien conduyꝛe ſon armee. O de quã· 


à! 


fe infamie ſeroit note fe conductenr dune armee ſi | 


ſans armes eſtoit enuahy et ſurpꝛis. Mais quelle 


offenſe auoit recene le iauuenceau damour pourſi 


villainement ſey debuoir ſequeſtrer. Ouelle excu⸗ 


ſation meritoire auroit vng qui votuntairemẽt ſe 
eft fe ſatut / qui 
ßeureufe eſt la 


le 
|, 
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du Peregrin. Fo. xcix. 
de moindꝛe infamye a noter q̃ fut Ceneus à dhôme 


cy fame ſe tranſ mua. Qui iamais veit plus gran 
de villennie pour vng nouucau amant laiſſer ſoy : 
empꝛiſe. Et pource iuger ſe peuit nut eſtre debiteut 


au iouuencean. Amour noy. Tar eſſence diuine 


par merite humain obliger ne ſe doit. Ke nouucau 
amant reſte debiteur a leffect non qu iouuenceau / 


pour fap eſtre dõne ce à vedꝛe on ne luy pouoit. La 
damoiſelle en partie aucune ne luyeſt attenue / car 


dame amoureuſe bien à petitement ayme / nepꝛent 


plaiſir deſtre abandonnee. Ecela tant plus ieſtime 
ennuyenx à fa dame amoureuſe: dautãt à a guer⸗ 


don conuenable fe cueur incfinoir. La dame ie iuge 


de cõmendationy digne. Ee iouuenceau timide g re⸗ 


pꝛehẽ ſible. Et ſi en ceſte ardeur à eſte couard quant 
ſera if magnanime · Et ſi ſans peur il craint Que 
feroit if ſit eſtoit menaſſe. Ef q̃lle eſperãce euſt pen 
en kuy remettre fa dame aymee / quãt du peril de ſa 
Vie fuſt eſte neceſſitante. Pas ne deuoit fe pouret 
ſouſ: 


ſtimulations g ſolicitudes fees bꝛas eſtendus deuoit 
mercy demander / leql iamais ne ſeſſongne de celluy 
qui par foy entiere le requiert. Ne voyõs noꝰ pas cs 
gueres batailles le vaĩcqueur pardõner au vain 
ch. Et ſi ainſi eſt q deuõs nous eſtimer dune ieune 


fille detjcate + belle qͥ ne pouoit autre choſe à paiy. 


ir q̃ amour au cueur de lame ſeſuanouyſt ne 
par Bifiée faire ſi grãt reffuz. Mais auec côtinnefs 


t cõfoꝛt rẽdꝛe a lamant perſeuerant. Et ſi de ce nù 


Gze euſt eſte le ionuenceau / ie me perſuade de croire 
ue poin neuſt eſte haandone . Gf ce File fet fut 


\, 


— 
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9— Ce pꝛemier llure 
pour kenflammer à pfaes vehemẽte ſolicitude / pour 
tant nony à fa dame: mais a fa ignoꝛãce dn iouuen⸗ 
ceau / la coulpe / le dõmage | auec linfamye aſtripꝛe 
ſe doit / e pour indigne ſein ger des blandices + don 
Tegrs par luy receues / qui ne ſont cõuenãtes a gens 
deſcongnoiſſans. Non autrement eſtoit langelique 
Epyonoꝛe any parolles de Camilla ententiue / que 
fut fa royne de Cartage aux lamentab les comme 
moꝛatiõs du piteux Traigz. Ge humaine pitie cy 
fa penſee la pꝛint de labandonne iouuenceau. Et 
auec treſgrande modeſte ainſi luy reſpond. 


FF Lypono:e humainement reſpond. 
CThapitre.vfii. 
A parolle + pꝛopos que je vueit faire neſt 
Ef poi par pꝛeſumption q̃ ie ſceuſſe karir ne 


a ſeicher fa donfceifonéaine de Hefpcoy ef 


parnaſus:ne auſſi affin q̃ amour ſoyardã 
te face en moy exercitaſt:mais —** pᷣour eſtte 
inclinee a elle où ſefoy moy iugement:inſtice g cle⸗ 
mence leur ſceptre tiennent. Ef ſi en choſe aucune 
o gſoꝛieuſe emperiere:eſtoye ꝓlixe retrouuce:⁊ dau 
tre ſentimẽt oppiniõ ne me ſoit impute a maunai 
ſe part:car oppinion ne peult rõpꝛe amytie: verita⸗ 
blement bien ie cõcede que amour peukt eſchauffer: 
eſtaĩdꝛe:cõmouuoir ⁊ alterer noʒ mẽbꝛes a ſoy pfai 
ſir arbitral Male qui denyeroit que à lappaſſionne 


iouueuceau ne luy ſoient dence + connengbfes fes 


actions dee ſempiternelles graces g mercys: ſer oit 
deteſter la diuine iuſtice. Gf ainſi perſuada fa na⸗ 


| 
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kurelle raiſon / q¶ nous enſeigne à toute noſtre actis 

voluntaire eſt cy peche où vertu. D pᷣfuppoſant / 

cõme il eſt croyable + côceſſibfe/que par bõne diſpoſi 
tion + derniere volunse fc iouuenceau ſe ſoit diſpo⸗ 
ſea ſamoureufe ſeruitute /ou ifa perſeuere tãt que 
a amour à la dame a pleu. Ef ſi par les reſeruez 
ge teuzʒ cõmandemens + autres choſes ifa congneu 
fe vouloir perſeuerer eſtre choſe vaine ocieuſe / et 
il y a renõce. Pourquopy doit 1fde ſes fatigues 7 pei⸗ 
nes fa pꝛemiatioy poꝛe. Amour refroidiſſant fa pen 
ſec de fa dame fa ſeruitute par violence a dechaſſee 
It ne fut cy fa faculte de ſamant pouoir retenir} 
ne auſſi cõſeruer la grace acquiſe ſans le bon cõſen⸗ 
temẽt damoeur + de fa dame, Et par ce eſt Gien cfer 
que fe iouuenccau neſt cy coulpe. Cara quf dãgier 
ſe trauail onc ng pardõne:uiſques an tẽps que au 
conſiliateur dh tout a ſemble ſon deuoir abſtenir. 


Et pour cela neſt pas raiſon que fanf grans toꝛ⸗ I 


mens he doiuent retrouuer mercy. Ne Voyäs nous 
pas fe dieu eternel pour ſouffrir queſques fatigucs 
peines rendꝛe bien pfnefargement guerdon que 
noz trauauly ne meritent / non pe par obligation / 
mais par volunte diſpoſee c oxdonnee. Pourquoy 
doit eſtre le iouuẽ ceau pꝛiue quifne recopue où pꝛe⸗ 
miation où obligatioy. Teſte meſme raiſon eft fox 
mellemẽt contre fa dame:car ſi plus luya pleu fe ſe 
cond à fe pꝛemier/ entant quelle luy a cede fe lieu / 
gfiy a dône choſe aggreabke | if luy eſt debiteur en 
vng naturelgt inuincible oblige Et louer la tant 


grãt paciẽce à vertuenſe couſtume de ce iouueccau 


N iii 


— F 


¶ Le pꝛemierliure 


tendurãt conſtantemen Eme ſembfe choſe deue. ke 
ſucceſſeur dung tel bien pour eſtre fait poſſeſſeur/ 


ſuulue fa paiy de ceulx à ſentent le cõtraire: luy re 
ſte a tenu. Je ne veulx pourtãt entrepꝛẽdꝛe de von 


Loir en voz pꝛeſences determiner oùffre ce q̃ au pꝛu 


dẽt iugement aduis de noſtre haulte emperiere 
ſemblera ↄuenir. Et pource à Apollo auec ſon pꝛe⸗ 
mier cheual tẽd deſia a la haulte mõtaigne me ſem 
bla à deuons — fe chemin pour leq̃tpꝛincipale⸗ 
mẽt ſommes icy venues. Et pourtãt pour cõmune 
ſatiſfaction ſoit entendue la determinatiõ laquel⸗ 
le eſt reſeruee en lapẽſee de fa treſiuſte emperjere. 


OV Seneure emperiere diffiniſt fa pzopoſee 
queftioy. — 
EEpapitre.pliiii. 
nNeſnobleeg pꝛudẽtes damopyſelles Vone 
vé deuez ſcauoir que chaſcunechoſe doit ten 






Y — EA 61e a fn dence cõuenabte fin: par moyens 
ppoꝛtionneʒ ⁊ cõueniens. Amour eſt Vue! 
eſſence a fa fruition de laq̃lle p trauautx:fatigues: 


tolerances x douteurs inſuppoꝛtables ſe patuient. 


Et qui plus ſeuffre g languit de Victoire digne eſt 


uugerainſi que de Jupiter / Salcides: chars: Per⸗ 
ſeus + Leander hiſtoire Bons fajt manifeſte dems⸗ 


ſtrãcẽ. Et a hõomẽ ocieux nulle pꝛemiation de vertu 
he luy fut iamais dediee. Et a ceſte cauſe Juno mi 


ba bu cif ple ans puiſſant Agamenoy poir füp dire | 
que a homme dentrepꝛinſe ocioſite ne fny;contiicnf 
Sile louuenceau dyira eſte parle par bon moyen 
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te zpare feuſt en fa bataille damour entre ſil neuſt 
obmis choſe aucune à a fa fruitiõ du celeſte plaiſir 
feuſt appartenne Et auec mille motz ĩſi diatiss | 
encoꝛes luy contrariant fe ciel / deuoit haulte em⸗ 
pꝛinſe ppourſuyure: car les dames aymees ne ſont 
ſicrue lles zimpifenjes que avng ſolicitãt amour: 
he dõönent de leur deſir contentement: mais de. ſoy 
eſtre par le chemm ennuye / aeſte ſignifiance à pe. . 
ſe ſoucioit de lamour de ſg dame, Quel aueugle c 


deſponruen dẽtendemẽt fut iamais an möõde / q¶ du 


ne tũübe ferree apyt voulu que lque fro; tirer: ſins. 
par agu ſtille + ſubtil artifice: p ſ A ON 
ainſi que noſtre poete nous enſeigne. Nous ſiſons 
que fa fille de Leda quaſi contre fa volunte / par ſti 
mufationsæ pourſuyte ſolicitee au plaiſir du Phꝛi 
gien ſeconſentit. Ceſte infalible doctrine deuoitap 
pꝛendꝛe g enſuyure fe iouuenceau Et puis ſi ques 
que Viofence eſt recene / de commiferation  pifie. 
eſtoit digne. Et ſi de fa dame cuſt eſte puocque/ cf 


puis laiſſe cõme dié Myꝛra / Biblis / Phedꝛa / c de ÿé 


ques autres antiques + modernes (hiſtoire chans 
te / loppin ion de la pꝛudete Cyonoꝛe pourroit auoir 
lieu. Mais ces dames ſont éar fr ſages doppi 
nion que pfus toſt la moꝛt ſonftienbzoièf que pꝛier 

autruy. Et encoꝛes pꝛier et ſoliciter ſont difficiles a 
pendꝛe amoureuſes pourſuytes. Pourtãt cõuient 
meſurer fe pꝛemier aſſault damout: a ce que oultre 
kytreme fatigue ne ſe perde au ec fe tẽps fe ſalai⸗ 
tet guerdon. Tu dye Cyonoꝛe que à vng trauaille 
ongiené recompenſe Je ne fe le nye pas / mais 


CHe pen ier liure 
fe'ſennbfe ilpremiatiõ petite pour pen ſouffrir eſtre 
lamãt fait capable digne de mil doulx regardz / a⸗ 
nec q̃tques petites poſſes q a vng moꝛt pourroiet 
fe ſafnt reſtituer. Et pource es dance gue ie Voy 
noſtre poure peſcheur en ſon exercice foꝛt ententif 


nous ferõs fin pour fe pieſent a la nouuelle ꝓpoſee 


q̃ſtiõ auec diſpoſitiõ dune autre fois p ſaire retout. 


TF Lee damoyſelles ſe fe leuẽt du fieù de leur par 
ery/ g en donfces parolles ficenficnt Pere giin. 

Euee de ces ib arraiſonnemens ceſte 

difine ↄpaignie cheminãt eyſoulas mode 
ſtemẽt / riant parlant + repetãt aucüs de 
teurs pꝛopos tenuʒ. Et en danſant ſur ces 
aſte riue de fleuue deca dela couroiẽt Jeen 
fes ſuynuãt cõme peſcheut ſans poĩt éſtre côgneu me 
repaiſſoye de ceſte celeſte paſture d amõ ame eſtoit 
ſouueraine recreatiõ. Diuine choſe me ſembloit ce 
ſacre murmure de parolles:ſe croy q amour ey eſtoit 
fe vꝛay dictateur. Reduictes les dames à fa traicte 
des rethz eſtoient eſmerueillees de la grãde captu⸗ 
rer pꝛinſe / A aq̃lle celle de Pierre ç de Andꝛe don 





neroit lien / Aſtãne me appercenãt par ſecrette ma⸗ 


niere Seneure ey aduertit laq̃lle dung ſeul regard 
doulyx / bas + leger me tranſpercea tuſques aux os / 
eh) ſoꝛke que ferme ⁊ plante comme cofonne Hercu⸗ 
lienne / demouray dedãs fe fueillu boſcage / ou ie rés 
merciay amour maiſtre ſeigneur +. du tout mode⸗ 
rateur par d tout iuninerſel ſe gonuerne  côſcrne] 
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g dont toute noſtre felicite ꝓcede. Je be pꝛie amour 
que comme maiſtre menſeignes: comme gonuer⸗ 
neur me conſerucs / Ccomme ſeigneur ne aymes / 
car ie fuis diſpoſe eh tout tẽpe ſans a nutautre en 
tendꝛe de ſernir + obeyr a fa gſſance. cha penſee 
eſtoit cy pfuſieurs choſes vVadite auec douſce me 
moire/fe ouf repetant me ſembloit ſeut eſte celluy 
aqui nulle felicite eſgaller ſe peult Gx ginſi demout 
rant ie veiz Aſtãne ſagement autre choſe ſimufanf 
deuers moy venir. Gf quant de moy fut pꝛochai⸗ 
ne me diſt Vaten pour dien:car voicy fes freres de 
Seneunte auec grande compaignie de ieunes gens 

Non autrement ceſte voiv ey moy doloꝛeux cueur 

ſe impꝛeſſa que fait aux eõödempnez du dernier fup 

pfice quãt a fa pꝛiſon le bourreau fa moꝛt fer viẽt 
annõcer. Came en ſoy retraicte p Vertu de fa grief⸗ 
ne douleud mect ey oubliance fes plaiſirs receuz / 

comme ſi PE ane euſſe eſte de kethes a⸗ 

bꝛeuue + qlimente. Et ne fut ma departie acom⸗ 

paignee ſinon de ialou ſie / larmest plainctes / en fa 
con que a bien grant peine me fut concede le pouoir 
cheminer/ pour ne ſcauoir ne ponoir me lener de ſi 
treſgrãde lumiere / a laquelle demouray cõme chau 
ve ſouris an rayons dh ſoleil. J 


MPeregrin fabꝛiqua vne ymage de ſaincte 
Catherine où vetre de laquelle ſe feiſt poꝛ 
ter en famaiſoy de Sencure. 
C¶Ehapitre.xts. 


¶ Le premier liure — 






Arcciree nouuelle /t pour tant grande du⸗ 


rete ſoperer Amoi vope exquiſe g curieux pen 


ſer me fabꝛiqua en IE vne artificieuſe oen 
ure / laquelle par dol franfôe termuneroit nes pei⸗ 
nes @ trauauly aĩſi à feiſt le ſimulacre p les Oꝛec 
a Palas dedie. Pour fa maladie ſouſtenue 1e ſimu 
ſay faignis auoir voue oꝛdonne vng ymage a 
fa diuine vierge de Sorye / laqlle eſtoit de ſi grant 
hautteur pꝛofundite / que ayſemẽt me ponoye aſ⸗ 


ſis repoſer ey [joy ventre:auquel par deſſoubz vn⸗ 
petite poꝛte par fef artifice ſubtilite fabꝛiquee/ à * 
de tout oeitceruier cler voyãt neuſt eſte apperceue. 


miſe deſſue vne charrette once auec la demonftra 
tion de ſupplices que par eternelle beatitude egalle 
ment fe coꝛps + fame pouoit maintenir. Ca cite de 


telle choſe eſmerueillee pourroit dicelle Veoir @ a⸗ 
boꝛer. Surant ce tempe Anaſtaſiceſtoit ey quelq 
maunuaiſe diſpoſition de ſa perſonne / laquelle gran 


dement deſiroit de veoir la denote repꝛeſentgtion / 
eſtimãt par linterceſſion de ceſte vierge ponoit eſtre 
eh ſon infirmite ſecourue· Gta ceſte cauſe ſecrete⸗ 
mẽt fiſt pꝛjere à ma mere à ſon plaiſir fuſt de la luy 


enuoper pour fa côtépferr adoꝛer / Je qui en autres 


choſes neſtudioye ainſi exoꝛte ſans pditiõ de teps/ 
aſſiſtant Aſtãne meſſagiere de telle choſe fa feis aſ 
ſcoir ſur fa charrette. Et ſans riens declairer à per⸗ 
ſonne vinãte me mis dedans fe ventre de ceſt yma 


rr ſa trois fois en fa maiſon du montoy 
Phebus eſtoit retourne: quãt de mes fa 
IItigues pꝛemiation recueillis /qui fut'Vne 


— 


— 2 *7*— 


x: * 
M 
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ge moyennant layde de Aſtanne qui de Conf moy 
pe ſer eſtoit certioꝛee. Elle non moins deſirante de 
ſeruir que moy deſtre ſeruy | me pꝛint fa main céſa 
foy ne iura me mettre ey lien on ſans moleſte me 
pourroys repoſer iuſques au temps q̃ a Geneure ſe 
offrera fa cõmodite de fg viſiter. Cõnuenuz enſem⸗ 
Gfe de loꝛdꝛe incontinẽt par le cõmandement de ma 
mere / ignoꝛãte de fenfrepzinſe/farenf aconftrez fes 
chenafy a fa charrette d me conduyſirent iuſques 
afamaiſoyde Seneure / en laq̃lle ie fuz mis au feng 
ou pꝛomis meſtoit.æa famille auec fe voiſinage (de 
ceſt oeuure admiratifʒ pꝛofuſement venoient a fa 
doꝛation de lymage. Aucuns ſur la charrette mon⸗ 
toient / les vngs deuant / les autres derriere et au⸗ 
tres ſur fee coſtez / tant à pour fa pꝛoximite me ſem 
bloit eſtre Bey et touche Lung lauoit lartifiee / lan 
fre lart / lautre laucteur de ſouueraine louenge eſti 
maoit. Finie fa deuote adoꝛation chaſcun ey ſon lien 
ſe retira. Serre fa chambze ſecretement enuiron fe 
pꝛemier chant du coq ey grant ſifence ſe tranſpoꝛta 
Pere toy Aſtãne qͥ ouuerte fa poꝛte de leſtatue me 
tira hoꝛs / t fous deuv aſſis diuiſions par q̃lle voye 
pourriõs deceuoir Geneureſa ce q̃ contente fuſt ch 
ſa pꝛopꝛe chãbꝛe pᷣſter audiẽce. Gꝛief /difficile > qua 
ſi impoſſible ſembla Aſtanne ainſi an deſpouruen 

daſſaillir — de telle requeſte:mais à bien fa 
pſuaderoit de ſe mettre a fa feneſtre du iardin pour 
faire certaines oꝛaiſons auð eſtoilles dn ciel com⸗ 
me ef de couſtume denfans quant itz ſont en quel⸗ 
que affaire conſtituez / où quãt ſe veulent marier; 


/ 


— ¶ Ee prèmier finré —— 
but ciel cherchent quefque ſuppoꝛt g ayde. Tant foꝛt 
me pleuſt fa ſage inuention que de tout oh ennuy 
ſouffert demeure ↄſole. partie de ce lieu me cõduit 
on iardiy lequel continuoit à fa chãbꝛe de Sene uxe 
de laq̃lle yſſoit vne fragrãce g odeur de tant grãde 
doulceur / que aux chiẽs pꝛudens euſt lodoꝛer > ſen⸗ 


timẽt leue Jeſtoye pour ſaillir ſur fa feneſtre ferree 
quãt ie ſentis vng terrible bꝛuyt de parolles menaf 


ſantee ef de mauuaiſe ſoꝛte. Loy vient en çräâé cfg 


meur frapper a fa poꝛte: et non ey moindꝛe fureur 
que ſi kennemy auoit fee murs de fa cite eſchellez. 


Tout eſpouente auec fa fidele Aſtanne noy ſans 


grãde amertume a fa ſtatue me repꝛeſentay. Ka fa 


mille deſcend pour entendꝛe de ce bꝛuyt foccaſiony/à 
eſtoit à le frere de Seneure fe pf ienne pour ſa treſ 
chere dame amee auoit eſte naure ſi oultrageu ſe⸗ 
mẽt q̃ pfusſeur de la moꝛt à de la vie eſtoit appoꝛte 


eh fg maiſon / troublee g courroucee pour tkelle info⸗ 


tune toute la famille / de criz æ de pleure faiſoiẽt fe 


eiet raiſonner. A diuers excercices chaſcun enfèfoié 
ung au medecin / lautre an barbier / lautre au con 
feſſeur. Vng dune choſe / vng dung autre le ſalut 
au quaſi deffüct ꝓcuroit. Seneure ey chaudes far 


mes g affectueuſes pꝛieres pꝛoſternee au deuanr de 
keſtatue pour ſoy frere ſupplioit. Et amerement ſe 
douloit de la trebuſchãte variete ð foꝛtune en diſãt 


Oſouueraiy Jupiter / ie ne ſuie pas ceſſe qui a ton 


ſacre royaulme auec fes gigans mys fe ſiege Pour 


ia donc tãt me nuys tu. Neſtoit aſſez ey fa mais 


oyfa mere ey infirmite | ſane du frere fa violente 
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moꝛt permettre. Saturne [ie ne ſuie celle qͥ de ton 
paternekroyaulme fe eyhereda. D ſouueraine ve⸗ 
nus ce neſt pas moy dfes artificietʒ rethʒ ou pꝛeiu⸗ 
dice de toy c de Mars fabꝛiqua. D reluyſant Ap⸗ 
polo / ie neſuis celle qui ton enfant de Die pꝛiua. D 
Mercure anusfz de tee cõſeilʒ ne feuʒ oncq̃s inſidiã⸗ 
te O Phebe ey fes fongz amours iamaisne fe tron 
blay. O cuſtodes ĩfernaulx côfre vous au grãt Af 
cydes ned ſes lopaulx cõpaignõs ne pꝛeſtay ayde: 
ſecours ne faueur pour de voſtre regne Vo! ſpolier 
Hefae pourquoy ſi vioſẽtemẽt eſtes Ho! cõtre moy 
cõſpireʒ. Voyeʒ en quantz ennuytz ie me retronue. 
Fa mere makade /le pere adoloꝛe / le frere moꝛt / la fa 
mille deſokee c ie du fout pfaiſir pꝛiue. Que dois ie 
faire, D dieux ayez ↄpaſſion de moy + de mõ gage 
fé5ze de moy ſeule riẽs ie ne puis/ef de voſtre ayde 
ne ſuis poĩt ſecourue.Pſꝰq̃ fa fiffe de Nyſus ſeray 
habãddnee. Ey ſi grãde amertume iamais Heccu⸗ 
Ba ne veit leuerſion Dyfpoy nec de ſee filʒ fa cruelle 
fin. Je eſcoutoye fe plainct de Geneure teq̃t de ph? 

en pf ta doutcur maccroiſſoit. Pourtãt à polle aux 
cune pour ſa ↄſolatiõ reſpõdꝛe ne luy potioye:mais 
cõme moꝛt de tous mouuemens qui ſenteur aucu⸗ 
ne me pouoyent donner ne contenoye. Commen⸗ 
cant dee theure de lannõcee mort iuſques à ce que 
Phebus enf ſes rayons retireʒ. Tous ceuſp quid 
fa maiſon où daffinite ou de begniuolence ey quel⸗ 
que degre appartenoient par commiſeratioy en pi⸗ 
fie grandemẽt ſe lamẽtoient. Je non moins paon⸗ 
reuv dedãs leſtatue giſoye / que ceulv qui dedans fe 


————— ¶ Ee pꝛemier liuuree 
cheuat eſtoiẽt toꝛs q̃ au royaulme Troian kultime 
et derreniere fin donnerẽt. Et neſtoit moindꝛe laſ⸗ 
ſemblee pour vng temps en ceſte maiſon / tãt pour 
fa funeſte moꝛt à pour fa viſitatiõ de lymage / que 
eſtoit pourla voye ſacree loꝛs que fe char triüphal 
ſe cõduyſoit. Leſpargnemẽt tãt du manger que du. 
doꝛmir / auec lamẽtable triſteſſe a telle eytremite 
mauoient rendu que plus reſpirer ne pouoye / quãt 


Aſtanne de quefque pitie exterioꝛe et interioꝛe com 


meue /dechaſſe tout homme de la chambꝛe qurefque 
petite ayde g reſtauration me donna. 


eneure ameremẽt ſe deult de ſoy frere occie 

RS ——, * 
ee ſoleit a ſoy couchãt tendoit quãt fa 
C RT patfiôe eſpouenteuſe moꝛt de ſoy dard 
J moꝛtet fe cueur du frere de Oeneure trãſ 
Ad ſion, EH ſoxfe q̃ non moĩs infelice à im⸗ 
mature a fa nature renoncea Non en Zroye / nõ ey 

Sagõothe / non en Depopulee ferre — iamais ſi 

lamẽtabtles cris, Tout fe ciet redondoit de ces dofe 
fes Voy, Et moy q a la miẽne dame dautre choſe 
ſecourir ne pouoye ſeut / triſte a empꝛiſonne de pleu⸗ 
rer ſfacompaignoye. Fa pompe ſepnfchzafe oꝛdonee 
GSeneure pꝛint poux cõſeil toute la nuyt demourer 
garde et vigilante du coꝛps moꝛt / pour pourueoir / 
ſans arbitre / plus effuſement de lermes apparẽter 
fa pine à triſte vVmbꝛe fraternelſe. Ja eſtoit ſilence 
impoſee a la maiſon. Gf eſtoit lymage / laucteur et 
la ſaĩcte pour le furuenu ennuy du tout mis en ou⸗ 
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ðbiy. Onant aſtanne ſecretement vint a moy / cg me 
conſcilla de dôner a mes fatignes queſque trefue. 
Pource que en pleurs ef gemiſſemens cõcynement 
fa lire ne conſonne. Gé me recoꝛda à par Violante 
garnye dune mienne kettre / enuoyaſſe viſiter fado, 
fcnfe Beneure / et que moindꝛe conſolation ne pꝛen⸗ 
dꝛa dune feffre cõſolatiue quelle feroit de ſa pꝛeſen 
ce. Ee cõſeil me ſembloit ptus neceſſaire que voluin⸗ 
taite / fidelement fe voutuz enſuyure. Et du touk 
aduiſee Diofgnfe/ainſi tuy eſcriptz. — 


AMPeregrin eſcript a Seneure vne epiſtre 
pour la conſoler de fg moꝛt de ſoy frere, 
… CCThapifre.pfBii. | 
pep Oyiplôeë / ſouueraine dame/de lhumaine 
ragilite parlant / cõckud noſtre viure na⸗ 
4 noir tẽps pins dune heure. Combien que 
aaa) Demefrius phalereus ey vng momẽt fa 
teduyſe. Ef fe manfagy Homere bbrief et irrepara⸗ 
Ge noſtre Vie appelle. Auſſi le pince de efoquence. - 
Quĩtilian /en criãt diſoit. M miſerabfe moꝛt alite / 
—— pꝛoffite p pfuſieurs ane viure t par tẽps in 
ny retenir lame ey noſtre Uli coꝛpoꝛelle/puis q 
noſtre vinre ne nons eſt baille pins dung iour. O 
que Bien ſingulierement fe pſalmographe fe iii 
quant il dit. Les iours de lhome ſont côme ſoins cf 
ur qui ſubitem ẽt ſe fenent g deſſeichent. Qui eſt 
c le ſage enkendemẽt qui vueille magnifier fes 
choſes à ſot de ſi petite duree. Ce neſt pas famof 





que nous craignone:mais eſt ta timeur —X qui. 


Beatitude. Tiercemẽt nous meſmee"à | 
tion daucun fruict nous deſtruiſons. La foꝛtune / o 


Ce pꝛemler liure 


pꝛocede de fa diuine offence. Et pource à de peche ſe 


cõtregarde / de ceſte timeur ſeſſogne. Les choſes viẽ 
nent a craindꝛe qui de noſtre nature ſont alienees. 


Mais qui eſt pfus naturet a fhôme à fa moꝛt: laqu⸗ 
e te diuin Ptatõ eſcript eſtre de tous fes manfpfe . 
plue petit. Helas q̃lle choſe eft plus iuſte plus egal 


keſplus ſaincte e de moindꝛe repꝛehenſion digne q̃l⸗ 
te eſt. Glle vniſt ce q̃ le mõde diſtingue. Ceſt elle à 


faict toꝰ fes moꝛtelʒ egautx.Aupꝛes dette np a pꝛe⸗ 
ferẽce aucune doꝛdꝛe ne dignite. A icelle courant di 
ſoit fe docteur des gẽs Sur tout ie deſire ma reſolu 


tioy / eſtre auec —— leq̃t moyen à ce oh 
paruiẽt. Ceſt ceſte fa quii eſt vꝛaye / ferme / indubita 


Bleqg deſirable. O tant eſt ſage g pꝛudent à ala ne 


ceſſite ſcet bien ſa face tourner. Mais puis qloꝛdon 
nance fatale an mourir noꝰ cõtrainct À quelle vti 
lite vient noſtre lamẽter / douloir > larmoyer. Par 


ejq̃t ſe dechaſſer ponoit noſtre dolent pẽſet plus ap⸗ 
pꝛeciees ſeroient fes fermes q̃ gẽ mes oꝛientales ne 
oꝛ tout eſpurge En pleurãt trois choſes offenſons. 


Dieu pꝛemieremẽt q̃ telle loy a nature donec.Se⸗ 
condement lame du deffunct cõme — de ſa 
s eppecta 


ma dame / eſt tãt de nous cõgneue cõme elle eſt aſ⸗ 


piree. Gt peult eſtre à par ſa variete auroit cõdnict 


a plus infefice moꝛt celluy pour d ſi en vain fe toꝛ⸗ 
mẽtes. Parquoy remercie dien + nature à fc ont cõ 


ie ceſte anpiete g ennuy en laq̃lle iadis furẽt 
ſubmergez Agamenon / Menelaus / Achilles + Ho⸗ 


ri > OE EE ——— 


— 


⸗ 
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reſtes. Et ſi labſence t pꝛiuation be kon cher frere fé 
moteſte:de tãt plus re deuroit cõſoler lexpectation 
de fa vꝛaye immoꝛtalite de lame / laq̃lle toute eſcri 
pture tãt naturaliſte q̃ diuine pꝛocure. Sabienus 
dẽfer fat remis p Sexte Popee / pluſieures Varia 
bles choſes luy annonca. Ee diuin Platoy nous a8 


monneſte ne deuoir fe peuple offenſer:affin q̃ les a⸗ 


mes de leuis parens ne pꝛẽnent enuers nous aucu⸗ 
ne indignatiõ. Cleremẽt ſe liſt q̃ les ames des ma⸗ 


riãs troublerent g trauaillerẽt Sylla. Gt ſi au tra 


gediq ſe croit / les vmbꝛes eſperitz cõmeurent fe fu 
rieux Hoꝛeſtes.Polidoꝛe occis de fa domeſtique cha 
rite admõne ſta fe cruelg auaricieux riuage eſtre a 
fuyꝛ. Achilles par inſtãte pꝛiere demãda requiſt q̃ 
fa ropne Polixena a ſoy ſepulchꝛe feuſt p vengean 
ce immotee. Gyempltes manifeſtes none baillent 


fes eſcriptures tant antiques que modernes que fa 
me eſt immoꝛtelle:qui te deuroit grandemẽt confoꝛ 
ter puie q̃ lame fraternelle eſt yſſue de ka tenebꝛeu⸗ 
leg obſcure pꝛiſon / pour ſe pꝛeſenter a celluy à pour 
fa 


reation miſt ſoy entiere eſtuſe. Repꝛẽs donc ma 


dame fes debifes foꝛces ne macule poĩt ceſte beaul⸗ 


te / ne pꝛiuez point fe pays de ſi pꝛecieuꝝ aoꝛnemẽt/ 


reſerues fe à meilleur vſage. Et te recoꝛde eh ces en 
nupvtz moꝛtetʒ de ma poure ſeruitute /ce q̃ ma incut 


tee ⁊ fragile main na peueſcripꝛe. Fa viuãte voix 


de la pñte poꝛtatrice pſatiffera / laqlle ie prie à dieu 
face à moy retour cõſole. Repoſe ey paix ma dame 
vniq̃ / et ayes memoire de den coꝛps 5 vne ame. 


—F 


CHe pꝛemier liure 
AV Na tettre eſcripte ſuf pꝛeſente · 
Seneure par Violante. 
CChapitre.pfiüii. | | 
A feffreeſcripfe6aiffee a fa fidele wiokà 
te treſſagemẽt ſe pꝛeſenta pour fa conſota 
fioy de toute ka maiſon. Et pꝛemierement 
fa reucrence faicte aup triſtes ef ennuyez 
parene ſe retira par ſubtil AP ou Hcne 
gre toute eſpleuree eſtoit aſſiſe. Gi en tenãt pꝛopos 
de linfoꝛtune: fa recõfoꝛta (ny diſant q̃ le cours du 
monde eſt tel que de la moꝛt eſchapper on ne peutt. 





al 
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Sepuis ey baſſe voix luy faict entendꝛe fe coꝛdiart 


trauait q̃ iauoye cõceu de ſon ennuy. Et q̃ choſe au 
mõde plus moreſte venir né me poutroit ÿ fa veoir 
en pkeurs ef gemiſſemẽs gainſi conſumer /q eft ſigne 

manifeſte du pefif ſens Tar noꝰ ne fpſone à pſõne 
de hautt entẽ demẽt pour vng tel cas ait iamaisler 
mes eſpãdues pquoy ieune dame de ſinguliere eſpe 
rit ſe doit moſtrer telle q̃ la renommee en redõde c 
que par fes effectz ſe puiſſe ſa doctrine compꝛendꝛe. 
Et quant autre regard nauroit qu lle regardaſt à 

ma foy et ſeruitute laquelle p fa pꝛeſente lettre luy 
mãdoit faire ce q mieulx cf couenable par pꝛeſence 


fe feroit. ais puis que fé ciel cõtrarioit à ceſt hon⸗ 


neſte deſir ſoit contente par fa Bine voip enifer la 
moꝛrt.Et quand reſtituee ſeroit a vie pſus cõſolee: 
ſoie cy quefque partie memoꝛatiue de me conſoter. 


Donnee g acceptée humainement fa funeſte kettre 


ſe retira en ſa chambꝛe: et icelle keue ef relkene / non 
ſans grans lermes ainſi reſpond. — 
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du Peregrin. Fo.c.vii. 
Seneure reſpond à fa lettre de Peregriy. 
C¶LEhapitre. plid. | 


Es doulcesgartificieuſes polles treſchier 

oamy bien pourroient ſcuer lire de Agame 
non q par foꝛte douleur ſa belle perruque 
8 dilaceroit tõpoit / + toute cãpaignie hu⸗ 
Wmaine ſuyuoita lire de Ceſar euers Quĩ 

tus ligarius cy douſceur omer, Treſcõſolemẽt tes 
lettres ny leuce / + fc publicq ſecret de ton oꝛatrice 
entendu Ef par ton exoꝛtation à moy pouoir met⸗ 
tray fin a moy dokent pleurer / puis à ainſi au ciel 
fa pteu. Helas be quant trauait g ennuy. Excmple 









A 


mous en rend Phenipx cf — depuis la 


mozf de leur cher diſciple ne fc Voulurent ſuruiure. 
EtCaertes fe vieit veu fa departie de ſon filʒ laiſ 
ſa ſee palais ef maiſons royalles / et touſioure ru⸗ 
ſtiquemẽt demoura. Sita de douleur acerbe com⸗ 
me depuis la moꝛt de chetellus ſoy compaignon/ 
pour lapparẽter pf? honoꝛablement) reconfer ma la 


foyp de luy inftituee / touchant les impenſes ct fraiz 


dee funerailles. Ef ſifant dhommes fameux é re⸗ 
nômez onf ſarmoye + par don ceur fg Vie laiſſee: ie 
ne me pourray ſi Pi retenir ou que ey lũg ou 
en lautre ne ſuccũbe. O tẽpe crncf. D iour plain de 


miſere. O funeraille deſpikeuſe. O acerbe moꝛt!in⸗ 


piteuſe:furieuſe + de toute execration digne. Pon. 

uoy ſi immaturellemẽt en ce ieune coꝛps ce fn en⸗ 
trec D eſteuz eſperitzʒ ne me vueilles deſpriſer:con 
tente ſuis daller ou vous eſtes pour neſtre cefaſ⸗ 


CÉe pꝛemier tiure 
cheux mõde choſe ſur laq̃ Ae fidelementfonder on ſe 
puiſſe touteſfois de toute ma puiſſãce fe remercie: 


priat dien te donner be côſoxf qua Vn vꝛay cher 


amy confient. 


OM Peregrin auec nouuelle inuẽtis retrouuevne 
HZoye ſoubʒ terre pour aller chez Gencure. 
¶ Cyhapitre.l. | 


rh Gceue fa feffre plufieurs choſes en hc 
NZ A pé ſec ſe offrirẽt / doubtay de qlque ſini⸗ 


| 40] 
, * 


Qi A 7 


fre acctbée | <pour eſireice dames db. 







auſſipour eſtre ſi ſolitaire & pꝛiuee de toute cõſolee 


épeſſe “Je deliberay p nouuelle voye exploꝛer & ſca⸗ 


noir ce ud maiſon ſe faiſoit ne pꝛins gueres 
aſſeurãce de folicit er mon cas par Violante. La diſ 
continuee ſolicitude de laq̃ſle pourroit tẽdꝛe q̃ique 
ſuſpiiõ. Et de Aſtãne nulle choſe nentendoye / par⸗ 
quoy ſubit ement deſignay mon aurigateur c feis 
ma charrette attourner pout * querir fa ſtatue 
affin deſpier ce quey la maiſõ ſe diſoit / ſipar la for 
re imagination / où ſi par lardãte denotiõ quete y 
auoit Anaſtaiſe eſtois guerie. Je poꝛ la receue vti 
lite ne feuz fait moine ioyeutx à ſi ey Colimpic ba 
taillant euſſe la victoire rappoꝛtee / a perpetuel cõ⸗ 
tentement fa dediay ey mon hebergemẽt pour me⸗ 


moire du celeſte donj. Gf ſuppoſe que ſoubʒ vmbꝛe 
de fa charrette mondit aurigatenr cherchaſt fonte 


fa maiſon / fi ne fut ifey ſa facutte de veoir Aſtãne 


en ma 


LL ie cueur pourroit᷑ facilemẽt tõber end} 
Môtierſife de maladie qui luy cauſeroit amat: + 


5 M * 


BV — — 


du Peregriy. Fo.C.viii. 
ne Seneure. Les iours luctucux paſſez amour a⸗ 
uec ſi grãt foꝛce les admoꝛtis ðſirs ralluma que fa 
puiſſance de Neptune fa minime part nautoit peut 
eſtaindꝛe. Aſtãne loenure de qui fidele &; continuel⸗ 
fe meſtoit ſouuerain refrigere griefuement languif 
ſante giſoit. Au moyen dequoy me fut nece ſſaire p 
nouuelle innenfioy trouuer autre voye / par laquel 
le fe parler auec elle me fuſt concede. Rememoꝛant 
en ma péſce fous fes lieux g places ou amour pour 
faire de moy pꝛeuue mauoit cõduict ime ſouuint la 
caue du vin oh ia en treſgrant perifme latitay Ge 
ſi la memoite ne me habandonnoit me ſembloit y 
auoir vng eſgouſt par lequel toutes les immundi 
ces de fa cane ſe vuydoient. hais où il ſe rendoit ie 
ne pouoye rendꝛe raiſoh pour nauoir de geometrie 
congnoiſſance aucune. Siſſimulant de abolir quel⸗ 
ques penſees que iauoye ney allay a vng foꝛt ſca⸗ 
unant architecte g maſſon Et de pluſieurs choſce 
partans paruinſmes a la particularite deseſgouſtz 
qui ſout de la cite cõſeruatifʒ fequefme diſt celluy 
de Angiolo eſtre fe pkus artif icieux de la terre Car 
ik anoit ſon cours pfue dune eſtade de fonde ſet 
minoit dedans kes foſſes publicques: feq̃l au temys 
paſſe comme vng petit huys ſe ſouloit ouurir a fer 
mer. chais pour eſtre vieile diſcontinue eſtoit ſans 
pouoir veoir. Seuant q̃ auoir fiy a noʒ pꝛopos ey 
cheminâé nous trouuafmes au fic on par manife 
fe ſcience ie compꝛins eſtre vꝛay cc:qie mauoit lar 
chifcctedecaire. |. 
—— — O ii 
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…….-CHepremierfinre . 
ApPeregriny voulant aller chez Heneure 
— retrouuce voye entra en fg maiſoy | 
de Petrucio / et viola ſa fille le nom de 
aaqjelle eſtoit Eyonoꝛe. — 
A nuyt a dueil et fraulde treſapte me per⸗ 
ſuadaͤ à loeuure de vouloir inueſtiguer cé 
rrouuer quete fin auoit la trouuee. Cſoa⸗ 
que cf eſgouſt. Veſtu de habillemens eſtranges a⸗ 
nec vne lanterne ferree ey ma main inuocquay fe 
ſainct nom damour ef dõnay cõmencement à het | 
cher lelien pour veoir quelle fin a ſi grant ardeur 
Voufoif faire amour. Alẽtree de ceſt eſgouſt auoit 
vng huys ferre qui neſtoit vulgaire ne cõmun: fes 
quet dãtiquite ſimilitude repꝛeſẽtoit. La voye des 
deup cofteʒ de muraille cõſtruicte de pꝛoſondite de 
trois couldees z de largeur vng petit plus. Le con; 
tinuel flux de ceſt humeur auoit par telle maniere 
le lien macyfe} que oultre mes foꝛces + puiſſances 
taller meſtoit diffieile + quaſi inſupoꝛtable. Plu⸗ 
ſieure fois dn cõmẽce chemij me voulope eſifter: 
mais confoꝛte du ſainct amour / + ia cheminee vne 
grande voye:ie paruins a vne yſſue: laquelle lefti⸗ 
moye eſtre celle de madame: tout fetide e ſouille 
pſſis de ceſt agouſt ſans à plus ſouffrir ie penſſe ſi 
grande corruptioy. Deſpite + depoſe lacouſtre⸗ 
ment eſtrange: eſſuyee la ſueur: reuocqueʒ aucune⸗ 
ment fcsjſene:ie regarday + conſideray ſi ceſte yſſue 
eſtoit en la caue ou autreſfois en me cachãten grãt 
perit deinouray. Lappetit dominãt fa raiſon ne per 


— 
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bn Peregrig. Feo. C.ix. 
miſt pouoir fa verite diſcerner. Ef ainſi inconſide⸗ 
rement treſſagement huys ouuntis / et pꝛins fe che⸗ 
min deuers la viʒ Le cucur paonregw par binerſss 
ſtimuſations vagoit ef ptus à, fournaiſe cuiſante 
ſe cõſumoit. Oꝛes vne choſe / puis vne autre incon 
fuſemẽt ey fa fantaſie me repꝛeſentoiẽet. Jalouſie / 
puſilanimite / aud ace / timenr / infamie / appetit / kaſ⸗ 
ciuite / ambition / foꝛce ey mauuniſe > indiſcrete rai⸗ 
Joy me conduyꝛent à ſi grãde inquictude que ie ne 
ſcanoye où fe courage menclinoit / et diſope Quelle 
inouye ef enragee libidinoſite en coꝛps humain eue 
onc tant de puiſſance / q conduyre ayt peu vng hom 
me a tel torment. O que lhõme eft aueugle qui reſ⸗ 
põd a celluy d ne lappelle. Hans fe ſceu de fa dame 
ſeras tu ſi oze pochnre ſolliciter ſoy pudique + cha⸗ 
:fefecé. ais quefamonr ne ſe rompz-oit.Hnefami 
titie ne ſe deſlieroit. Quelle integrite ne ſe macule⸗ 
roit᷑. Queſſe paciẽce endurer le pourroit. Geneure 
fg touſiours eſte eſpargnãte de audience de iour / et 
nſes tu q̃lle fa te permette de nuyt / et encoꝛes de⸗ 
dans ſoy lict. O penſee petitemẽt conſideree. O in⸗ 
diſcrete vilennie peult eſtre que fe tẽeps funeſte ct 
dueitneſt a telʒ plaiſirs accõmodee ne pꝛopice. Sau 
tre part ie diſoye. Je ſeray ſecret ſ OS lle ma 
niere / ie parle ray auec A ſtãne / la langue elle fg con⸗ 
gnoiſt / g ſi faict yon pler a ellercar de nakure elle eſt 
Bigillante / elle ſeſpouẽtera. Retournee ef eſucllee 
facilement ſexcuſera / eſcripuãt fa coulpe a la deb 1 
bike de la maladie. Ty ſeras ouy. “Je parleray bas. 
Zu feras Bey. Ea nuyr eſt obſcure. Zune pourrus 


¶ Le pꝛemiertiure 


entrer. Quãt autre choſe ne pourray faire ie ymet 
tray ſignal dy auoit eſte affin quelle entẽde q̃ ie ne 
deffautv point de ſoficiénôez de feruẽte amour. En 
ce diſant ie craignoye g ne ſcauoye de qui. La fanta 
ſie de ſon futur mal pꝛeſage masſtrainct a chercher 
ce qui meſtoit incongneu. Ces pꝛofondes tenebꝛes 
me faiſoient audacieux. Montee feſchetfe de mar⸗ 
bꝛe entre dedans vne chãbꝛe où eſtoit vne eſpece de 
oſteuẽt artificienſemẽt mis /lequel auec fa poictri⸗ 
ne hurtay ey ſi grande vehemẽce quoy leuſt peu iu 
ger vngtrẽblement de terre / mais fes cueurs de ps 
fond doꝛmir r de haulte triſteſſe fiez ne ſentirent fe 
bꝛuyt. Je pour ouyꝛ ſi aucune cõmotion cy fa mais : 
ſoy ſe faiſoit me affermay g me arreſtay. Et tout 
eſtõne à chaſcune choſe preſtoye loupe. Je demeu⸗ 
ray veillãt. a paour maſſault. Amour ſappꝛoche 
Raiſõo ſeſtõgne. La foꝛce deffanfé Pa debilite croiſt 
Ey fi grandes variet ez agite a mis me perſuaday 
en arriere retourner. Poꝛte pfus de piedʒ que de bõ 
iugemẽt entray en vne autre chãbꝛe ou les dames 
ſans paour ne ſuſpition doꝛmoient. che arreſtant 
rout coy ouyʒ fees ſouefʒ douſv ſons “Je eſtẽdis fa 
mats} ſentz fe lict duq̃l ie mapproche / ie metz fos 
reille as Viſage de celle q̃ doꝛmoit / laq̃lle ie copꝛens 
de grãt ſommeil eſtre oppꝛeſſee / ſagement zx auec ta 
ſenſible maiy ey taſtant trouuay deux incarnez fe 
fins qq de ma dame encre ſimilitude imaginati 
ne me ſembloit. Aloꝛrs ie rẽdz a amour les gracese 
remerciemẽẽe deuz + cõuenables / de mauoir aîſt Va . * 

gant g hoꝛs de moy cõduyt à tant deſire lieu. Et | 


du Deredriy. Fo.c.x. 

theure cy hũble baſſe voix luy die. Eſueille toy 
mon ame g plus ne dox6/ie file ton fideke ſeruiteur 
7 Eiehe toy de ceſt ſomme / mõ eſperit pourquoy doꝛs 
ru tãt. Ce neſt pas fa couſtume de à eſt amoureu⸗ 
7 ſedainſi aſpꝛemẽt doꝛmir. Fes paroſles eſtoiẽt acõ 
7 paigneces de douſx baiſers g eſtroictz embꝛaſſemẽes 
Eſtimãt fes parolles ſuperflues ou les effectz des 
uroient eſtre fous pꝛeſtz. Car fe plus ſouuẽt la con 
7 fume des femmes eſt telle de nyer en apparence ce 
fi que teur cueur deſire, Deſponiüe fout nus memis | 
ik ag poſay entre ſes delicatz bꝛas en diſant. O Jupi⸗ 
7 er ie fiche ey mes mains ma conlombe + donfce 
paſſerelle. O felice nuyt à dung moꝛt ae fait vng 
IE D merueilleux mirouer de ma vie. O ma fe⸗ 
7 ficeæ gaĩg ineſtimable Gf ey ce diſant mie les voel 
ees ag vêtir de la poincte de ka nef hurtay vng roc 
7 quei difficile fut a paſſer. Le gardien duq̃t ſentant fa 
5 Garque armee reuoqua ſon eſperit en acte ç ey puiſ 
ſance / deuers moy tourne ſes bꝛas a moy cof eſten⸗ 
Bduʒ me voulut dire àfque parolle / quãt vne cham 
Beriere eſueiſſee feiſt bꝛuyt dauoir de nous queſque 
ſenteur. Beaucoup plus ſerrez eſtions ſans langue 


v 


enſemble circôfiez que neſt vne vigne autour duns 

arHze. D incompꝛehenſible beatitude. O ames par 
tes cHhampe eliſces vagantes:nulle eſt voſtre gloi 
re:mulle eſt voſtre aiſe: + cõtentement aupꝛes de ce 
que ie ſentz /ceſt ſa vꝛaye a celeſte armonye | pareil 
eſt fe ſeiour de chaſcqq vꝛay g indubitable amyp. De” 
nes a moy. O ames deſofces qͥ iadis ſãs fe fruict re 
cueillir damour eſtes decedees: de mõ plaiſir voue 


—— — 


Ce pꝛemier liure 


eſſouyſſeʒ cõfoꝛteʒ. Dieu Boys cõcede eeſt ſatut et 


repos q̃ moy ame ioyeuſement ſent. 


. ‘DF fa violee Eponoꝛe ſe voyãt deceue dung 
faulx amp cric / Peregriyj par fa voye 
ſoubz terre ſenfuyt. 

¶ Capitre.lii. * 
A com mencoit fa gente arrõdelle du non 
Exean iour pꝛonuncer ſaduenemẽt: quant 
redoubleʒ fee baiſers fa dame aĩſi parla 
PA LO Sateot moy amy / vnique cſperance 







I&. 15 aflict cueur. A ceſt heure de moy cà, 
ket / te pꝛie ſatiſfaictz a ta foy ꝓmeſſe. Ceſte pofte 
me trãſperca fe cueur. Gé pour pꝛẽdꝛe tẽps a reſpõ⸗ 
dꝛe redꝛeſſay fa voelle auec eſtroictz embꝛaſſemens 
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nauigay encorꝛes ſur fa mer / geyn moymeſmes diſoype. | 
Hetas où Geneure dautre amour eft pꝛinſe: ou bië | 


iqy lachãore faillic. Hi te parle ie ſeray deſcouuert/ 


eſine ſcay à dire. Taire ne me puis eſtãt ainfi reqs. 


D ſoumneraine deeſſe à ponr Adõ ae tãt penc/ſecozs 
au miſerable cas. La damopſelle / le nõ de laquelle 
eſtoit Eyonoꝛe:ey me baiſant doulcemẽt me diſt ain 
ſi. Saleot moy amy cômene parfcs fu: pourquo 
es tu ainfi mut:pourquoy demeures tu tãt. A (hen : 
re en voix rauque ef interrompue luy voutus ra⸗ 


comptet Vnc hiſtoire:mais pꝛemier ne commencay à 
rec.) parler foꝛmer à toute eſſahye gecta vng grãt 
ery / diſant. Kas je ſie trahye / et de moy ſen fupt cõ⸗ 
me faict vng cerf du vene⸗ ſagecte x naure. Ka chã 
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beriere le s paroſles lamẽtables entẽ dues a Hanffe 


BIG 


Da6ainſiimpnôiqueméêèf fes lictzʒ des dames ſotici 


| du eregrin. Fo.c. pi. 
foi» ſeſcria.O inique violateur de lhonneur ba 
ray. D trayſtre rapteur de la ſaincte virginite 4 
tant ⁊ pourſuyuãt. Eeneʒ Bo! ſeruiteuto Alarme / 
afetmie/fe larron eft en fa maiſon | au ſen | au fe 
tout ſe bꝛufleſtout homme quenfc + pꝛeſte ſecours. 
Pꝛenez fe trayſtre et ch faictes telle pugnitioni que 


mériée ſa depꝛauee vie. Ea famille demy endoꝛmie 


Ang kes arnee tautre ta tumiere en main a mesdã 


giers @ peritʒ pꝛindꝛent.Ca maiſoy pfeine dhoxribfe 


etqmeue @ dofenfe voix faick de mes acoufircemée 


vng fardeau /en pleurant inuocquay amour / affin 


quen tant de peril me donaſt ayde. Gt ainſi de feng 
en tieun fuyant diſoye. Oſingutiere garde. Odome 


filcque ſpecutateur de moy cueur. D inſupoꝛtable 
teſmoignage de ma foy. ſainct adiuteur de fée 


‘feanufv ſeruit eurs / fais moy de fa faueur digne Je 


mneure cône tu veop ſans faillir. Seigneur qui de 


a mer eãder tant de fois as ſautue:et à Jaſon fe 


fice retour as concede: ⁊ au dominateunrt des gens 


fe deſcendit an royautme be Ditis nas denyeet le 


grant Troian de da barbarique inſidiatiõ as pꝛeſer 
de ſayde moy et me dône ſecours. Et en ceſt inſtant 
me ſernBfa ouyꝛ vne voip d ainſi diſoit Amour eſt 
fiscte guyde:cõfoꝛte toy du diuin nom. Je pꝛins le 


taillant bꝛãdone ainſi cy chemiſe deca deka tour 
nope. Zãt euʒ deſpace q̃ ſans eſtre blece ne congnen 


me tronuay dedans ceſt eſgouſt / ouquel ie deſcẽdis 
ey ſi grant haſte q̃ la ie laiſſay mee coturnes:eſtrã⸗ 


Kes habidemens. Gt fe reſée par pꝛecipitee feſtina⸗ 


. CHe premier finté 
tion ef haſtiuete poꝛtay auec moyſet des yeulx des 


perſecuteurs / cõme ſubſtance ſeparee / me diſparuz. 


Les cothurnes pour eſtre choſe grecque e noureau 
acouſtrement faiſoient con?ẽẽʒre moyqueſque indice / 
car en mon retour de Gꝛece iauoye appoꝛte des ha⸗ 


bitz en noſtre terre non acouſtumeʒ a veoir. La a⸗· 
uoit vne chãberiere de la maiſon qui depoſoit ma⸗ 
noir cõpꝛins Tr congneu eſtre celluy. Ire/ deſſaing/ 
et Honneur offenſe commeurent Petrucio pere de 
Eponoꝛe.Et de moy iuſques an cief ſe côplaignant : 
deuant fe hMonarque citer me feiſt / a telle querime 


nie encontre moy deſpiteuſement expoſa. 


Oc pere de Lyonoꝛe en grãt q̃relle ſe lamẽte 
au ſeigneur de fa terre pour ſa fille aduſtere. 


— ¶ Chapitre. liii. 
—I — f Dnarñ treſiuſte ſonbʒ lẽpire de à Aſtrea 
AAR ample aſpect iugemẽt ſain ⁊ virile mãſue 
. Fe pce 










ſoing a laq̃lle te o 


mẽt ey ma faueur. La grande charite /treſclement 


Monarque me diſpoſe ẽ oblige a la ſuſpitiõ dem 


hõneur /car facitement ſe croit ce q̃ on crainct. Ce 


architecte de ſimulation ſeminateur de to mauk 


toutes ſes foꝛces retiẽt hõneur c louenge 
Ide Litaliq̃ potẽtat / de ton luyſant + treſ⸗ 


J — —. 


— 


- ff dẽt. Entẽe p fa peculiere ckemẽce les grief 
es offenſes de fo) koyal ſubgect / apꝛes la cureet 

fige fa dignite de fa pꝛicipautte / 
aube dc laq̃lle ie ſuis certain ny auoir accepfion de ; 
ꝓſonne aucuned de hhõneſtete aliener fe puiſſe. Pat 
quoy il meſt licite + concede deſperer ton ſeure iuge⸗ 
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du Peregrin. Fo.c.pii. 

lien dé lididinoſite / infamye de foy eſtat / confuſion 
de pudique et ſainct TMS US no 
ſtre ieuneſſe. Je dis ce ribault de Peregriy de An 
thonio / ceſte nuyt arme a eſte appꝛehẽde ey ma mai 
ſon “Je ne ſcay ſi ceſt pour fa deſrober / ou poꝛ la ma 
cuter dĩfamye + deſhõneur. Ef de ſa Benne fuyte 
en font pꝛeuue ſes habillemẽs eſtrãges delaiſſeʒ cf 
fe teſmoignage dune miẽne chãberiere laquelle en 
ſemblables cas doit eſtre aômiſe. Gf pource pꝛince 
uinuzencible les maiſons des hõmes + Gone cifopens | 
nõ ſeulemẽt doinẽt eſtre aficnecs des effectz d infa . 
mye ſcãdale puiſſent rẽdꝛe:mais auſſi de ſuſpitiõ 
doiuẽt eſtre liberes z frãches. Aĩſi cõme de ſoy meſ 
me fe. teſtifie Ceſar à lencontre de Claudius. Ef 
ſuppoſe à fa dãpnee cõceptioy ef entrepꝛiſe ne cõſu⸗ 
maſt ou ſon abhominable libidinoſite fe. poꝛtoit / ce 
neſt pourtant que pour leffect ne doyne eſtre luge. 
Tout ainſi q̃ ſans eſgard et cõſideration a macule 
Monneur de ton excellence / deſpꝛiſe fa loy | deſhon⸗ 
neſte ſepays / offence fg vicinite ef violee lamicitie 
Quelt venefique. Quel homicide. Quef larroy. 
Quebtrayſtre Queladultere g infame Quel vio 
lateur de iuuẽtute. Quel depopulateur de pays / ne 

a quetpatricide ſe pourroit ce viſſain deſhõneſte cs 
parager. Voicycelluy qui ſans timeur aça pudici⸗ 
Fe virginale ſcandalizee. Aupꝛes de kuy fa petutan 
ce eſt vertu | fa pudicite eſt continence | fraufôe ef 
foyſtrahiſon eft innocence / et fureur luy ef cfemen- . 
ce. O choſe nõ ouyee ey plain mynuyt ſeſſoꝛce fe lict 
Birginal Biofer, Mais quel trayſtre + capital enne⸗ 


0 


¶¶VLe pꝛemier éhuiré 

y ny auroit q̃tque peu de regard par pitie où au⸗ 
trement. Hercules en naurãt be mõſtre marin ſaul⸗ 
na Gſionez fa reſtitua à ſon pere. Alexãdre du roy 
Paire vancqueur ayãt cõmiſeration g pitie de fes 
—— 

dit Scipiõ taffrican fa pꝛiſonniere damoyſelle pour 
Ne macufer fe don de la virginite haultemẽt guer 
donnee la remiſt an nouueau eſpoup. Ceſt ſimpleſ 
fe bien grãde de tant dexemples alleguer / car a len 
Buoit de ceſt infame vmbꝛd aucune na lieu. Demõ⸗ 
ſtre chonarque ef faitz que le monde entende q̃ tu 


es garny de paudence / ſoing / ſeigneurie age ſenat/ 


armes /pꝛiſons + cõuenables peines auec iugemẽs 
pour ſemblabtes malfaicteurs. Et en ce faiſant ſe 
demonſtrera fa ſplendeur grande charite. Finies 
fes parolles / le Monarq̃ eh face moins q̃ humaine 
deuere op ectourne me dif. Oꝛ ſus de ſi Grande 


Furpifnâe fiGercefoy & fe deffendz / on biẽ fe diſpoſé 


au ſouffrir de noſtre municipale loy affiy quit paſſe 


eh tnanifefte exeptea toꝰ ceutv à ſhõneur dautru 


pen cheremẽt tiennẽt. Tes acerbes parolles tempe 


amainemẽt les filles reſerua deffe 


y 


rees de donxfce pꝛonbciation mentrerẽt ſi treſparfon 


hement an cueur que peu reſta quitz ne ne friſſent 
deffaillir de viguenr pour alleguer ma deffence 


aie menoꝛatif du diuin ſuffrage ef olaiſit aucc | 


| ſu bmiſſion reſpondant ma reſponce ainſi foꝛmay. 

—— p raiſon enidẽte ſe deffend g pꝛouue 
auoir eſe vng ſoge on Diſis de la fille Lyonoꝛe⸗ 

won eſte hh 


du hderegriz. | foépilt. 
cellent Honarà me côfiant de toy equi 
34 fe (r de moy intocence]1e ne dois craindꝛe 
dde fafanufſe accuſation des hommes detra⸗ 





ray⸗ Petrucio ka ſonge. Et quãt ſa main ſur ſa poi 


ttrine mettra / ikcoͤſiderera q̃ de ſon honeur 9 touſ 


iours eſte obſeruãt > de ſon bien ſoliciteur / t de ſoy 


amour ardant. Ha Petrucio. Ha malhcureuſe que 
relle. Ha fiffre diffamatoire ĩcõſidere. La vꝛaye iu⸗ 
ſtice ne pugniſt pas fg q̃relle dés fermes de decepfiÿ 
pfeines. Pruſieure choſes pa Petrucio ou fe fermer 
de loeil ſouffriroit / tournet fa facezſe faire  ſeſmerx 
Neitferſquiané fe dire de riens ne pꝛoffite. Zauid fe 
ſage recongneut fa fille compꝛinſe et ſe keut / lequet 
epemple imita Tancredus de tarente. Des moder 


nes ie me fais pour neſtre iuge ſébfabfk à toy. Co⸗ 


pꝛins fes exxtamatise ferme fa vergongneuſe bou 


eßt et metz vng frain a Foy impudique kangue / ne 


Te denigres toy meſmes | ne macnfe fg maiſon / ne 
diffame ta poſterite / ne defloꝛes fe ſexe virginat / le 
net ptus que fe ſofeifdaif eſtre reſpfendiſſant. Dz 


— a reciter fes accuſations encõtre moy pat 


raiſon fe monſtreray fe contraire. Ef par toy meſs 


mes confus deffaulſꝛas de ceſte oppinion. Touſ⸗ 


fours treſinuincibte Monarque de paix | repos ef 
toncoꝛde iay eſte acteur | facfenr ef conſiliatent 
non feminateur de nonuuelles haynes | Ains deg 
eilles diligent extirpateur. Gé — apꝛeſent 
debonne vie ay veſcu câme à koute fa cite / laquet⸗ 


ke ey mon keſmoignage iappelle / ——— Et 


cteurs. Gf ſi dien meſt ayd ant ie monſtre 


 CHepemierfigre | | 
qui ma Die ignoꝛe eſt home ruſtique / qui la nye eſt 
pet de ſens quila diffame eſt deteſtable. Comme 


döc ce fn ainſi frenaſie o Petrucio pꝛudent rſageſ. 


uelle paſſion te vainct / q̃lle furcur te aliene de ton 

ꝛay ſẽtimẽt de me annoter g aſcripꝛe auec fg mai 
ſoy ſi griefue infamye. Encoꝛes ne fe ſonf manife⸗ 
fee fes actes des amans / qui en pſusde foꝛmes que 
ne feiſt la magique Cyꝛceẽ ſe tranſmuet. Quãtes 
fois ceſt pꝛins vne foꝛine > vng habit eſtrãge pour 
ponoir aſcripꝛe adapter de ſes offencesla couſpe a 


autruy. O quãtz y en aqui pechét ſoubz lumbꝛe et 


eſcu de ptuſicurs innocens. Gf pourtant facilemẽt 
ne ſe doit croire aux habillemens. Je nay point de 


memoire treſpiteux OL iamais iaye eſte 


de,fa pꝛofeſſion @ nature à ie ſuis accuſe. Gf cõbien 
delle ie [nis eſfongne)fe pays / la vie / la maiſoy/fhà 


bit / fa nourriture teducatiõ + la couſtume poꝰ moy 


reſpondent. Es fn Petrucio de ſi bon iugemẽt Has 
Bandône q̃ tu croyes à vng amãt ſe doiue cõdeſcen 
dae auppiaiſirs de laymee en dendcant ſoy pꝛopꝛe 
nom. Thaſcuy ruffien / bateur de pattez/ètons hõ⸗ 
mes nocturnes iamais ne vont; par voyes non per 
miſes auec leur ꝓpꝛe — coꝛroboꝛation de fon 
erreur fu argucs fa clameut de la dame / pꝛeſuppo⸗ 
ſant cõme eft fa verite à qui en aymãt Heure actẽs 
ne crye ne he doꝛt. Et ſe cõme amant ie yfeuſſe ve⸗ 
nula dame euſt eſte taciturde cf paiſible. De cõme 
ennemy y feuſſe entre / ieuſſe laiſſe de ma hayne eter 
neſſe memoire, Tarquin entra en la chanbꝛe deen 
creſſe et larviola / et auec le cry exxuſa fa tant gran 


| 


| dn Petegtiy,”. -Fo.c.piiit,. 
… ÎeYiofence. Gé quãt pareit cas ſeroit a ta fille ab⸗ 
uengn / digne ſcroit de cõmiſ⸗ eration / g le rapteur deyx 
treme penitece:mais croy ſeurement q̃ ce fut ey ſon 
de. Noſtre ame eſt treſpꝛöpte a monuoir fe ſens du 
ſubgect / et fe muer ey toutes formes. GE | elon q̃ ſe 
retroune le ſulßgect coſtant + diſ poſe / luy rend ou fi 
meur ou lieſſe. Voy Pheniſa domãt pieure e crpe 
alarme / cõmeutt fe peuple /appelle fa ſeur ſt puis eſ⸗ 
u ueillee diſt. Qui eſt ce dey ms ſonge cruek me ptur⸗ 
Be. Telles ſont aucuneſfois fes repꝛeſentations de 
noſtre pẽſee / q ſont noz ſpeculat. õst cogitatiõs. Et 
4 ſouuẽt cy noꝰ apparoiſſent fes ſimulachꝛes ey telle 
ſoꝛte q̃ noꝰ les deſirss veoir. Tn dois eſtre certain 
Petrucio que touſiours nous auons deux pcritʒ 
acõöraignez enſemble | lung deſquefs Cacodemoy / 
et lautre Caleodemon ſappelle: qui pourtant ne 
ſont de maunaiſe ſoꝛte et nature. Haie ſefoy quitẽ 
nous trouuẽtlconglutineʒ / ſouuent effois noie tra 
uaillent + conturbent / et nous ſembfe auchneſfois 
l Nols recufer de noſtre bien et auantage à neſt pas 
m ainſi ains eſt noſtre deteſtable conſnefnäe ey mau⸗ 
1 uaiſes choſcs affermee. Gé ſelon que lacreature ſe 
v trouue où biẽ of mal diſpoſce / telle ſera lapparitiõ. 
F Te neſt pas merueilles ſi a telle fille eſt apparu 
Vvng ſien eſperit / leq̃l en loppꝛimãt fay auroit ſigni 
| fiece que ſoy cueur deſiroit. Et cõme aux veillans 
! pſnes cf voix leur ſont anndcez les choſes occur⸗ 
* rentes / auſſi deix doꝛmãs par oꝛacle a pmaginatis 
parteuro eſperitz fenx ſont apzeſenfces. À Dioy | 
ÿ de Ptato anfifenr fut denõce ſa moꝛt. Et a Bꝛutꝰ 
— pi 


¶e pꝛemier liure 
romain biſt ſoy eſperit demain ée chãps Phitu 
pics me vertas Petrucio fa couſtum: de ces puiſ⸗ 
ſances fa ſont aucuneſfois de pꝛonõcer le vꝛay le 
fautx. Au moyen dequoy pluſ⸗ ieurs demeutẽt moc· 
quez. Et meſmemẽt fes ieunes damopyſelles leſquet 


keẽs par keur imbecilite tũbent en hoꝛreur cf griefne 


rimeur de ce q̃tles eſtiment eſtre vꝛay / et puis treu⸗ 

uent fe cõtraire. Q nãtʒ hõmes voyõs nous de Vn 
Bdiee decenz pour anoir cren ceſte ſubſtance eſtre of⸗ 
fenfisle et non eſt. Il ſemble q̃ tu nẽtẽdee qͥt foit ey 
la facutte dune ſubſtance pꝛendꝛe vne antre foꝛme 
Combien de creatures dimaginatiue paour ſont 
maoꝛs:poirce q̃ fe venin de la choſe Vene viẽt ma | 

culer noſtre penſee g ſans maladie ſe cõſumẽt Ceſt 

art Mercurial par telle maniere nous pꝛeſtige tr eſ⸗ 

Bloiſt les yeutv dine nous pmet veoirc diſcerne fe 
wrapy du fautp. Au fegifere hebꝛaique guãt ponr fe 
peuple redimer fut deſtine a Phar Voy quãtes 


— 


kraãſmutatiss kuy firẽet Lance e chãbꝛes:et ineuſt 


ceu toeil pur de ſaĩctete garnyſne fauroit cõsnen ne 

SDeu.Ea magique Cyꝛces quãteſfois trãſfoꝛma el | 
fe bes cöpaignõs de Vlixes en diuerſes ſoꝛmes. O:. 
pens poꝛ auoir ſon amye Euridice deſcẽdit ou roy⸗ 
natme ou rend raiſon ch ynos cf en lleu de la dame 
Guy fut mõoſtre vng phẽtaſme. Et ainſi facilement 
peunit ſtre interuenu à fa fille laq̃ue cẽmene de ſe⸗ 
crete intelligẽte a pronõce ce q̃ ia fantafie kay a pꝛe 
ſente. Ts expofes ef allegues à en eriant ie futz de⸗ 
pyxehẽde. Je dis q̃ a famitier fop aucun⸗ ne ſe preſte 
ſi neſt encontre de luy. Ne loy ne honneſtete ne con⸗ 





— du Peregrin· | Fo.c. yvv. 


ſent ¶ pour toy ſoy teſmoignage fuſt admis. Dee 
cothürnes c habillemens deſquefs tu fais fonde⸗ 


ment / ſi par le paſſe a eſte habit Apolinien o pꝛeſent 


eſt aaꝛnement de gens ruſtiques + mecqniques. Gé 


par aduenture que quefque / poure mendiane par 


grace daulmoſne ceſt repen eh fa caue / g p oublian 
ce les a faiſſez. Ef de celluy q auroit crainfine cons | 


ſciẽce / te pꝛopꝛe ſeroit de fes faire onclamer + ſubha 
ſter diſtribuer fa pecune en piteux vſages. Que 
ie ſoye telque tu mappelſes faiſſes le ingement a q 
me congnoiſt.Ee treſſage Monarque ſurfe dif des 
parties ainſi defermine. | . - | 


A Ee ſeigneur ouyes fes parties merf ſoy eſtude 


a les appoincter / pource que autre ne ſe pou⸗ 
oit pꝛouuer. M EE M EE 
— ¶ Chapitre. v. — 








Ebtles laquelle de honneſte + neceſſaire pꝛin 
Icipe tou techoſe engẽdꝛee ſelon ſon eſpece 
da douee a vng chaſcũ fe repute manifeſte 
€ VH Is 
courir / nous iugerons ey choſcaucunenefire del⸗ 


te deffrautdeʒ. Vopez g ſubtilemẽt cõſidere de quâ 


te doctrine g aduiſemẽet eſt fe pore laboureur: qui 
ſans timenr de temps confraire tout fe long de kan 
de toute ſa foꝛce entend a fa cnféure g labourage de. 
ſa terre. Gt ſide quelque inutile herbe pour lhabon 
dant humeur fa veoit pulluler / auec aguiſee diligẽ 
ce eſt ententif a larracher / pour puis apꝛes cueillix 
le bon e pꝛouffitable fruict. Pourtãt — 
J ii 


E combiẽe none ſommes a nature rebeua 


aire. Et ſi par ſes operations voulons diſ⸗ 


= — — 


Ce pꝛemier liure J 


ſez ptelle maniere coꝛriger à regarder ſue noz fem 
mes que elles nẽgendꝛent enfans a eutx diſſenibla 
btes. Noteʒ te meriteilleux epépée de fa dame paco 
nique / le fis de laq̃lle eſtãt pour fa tuition + deffen 
ſe du pays en gros cõflict g dangier de mozt:defaiſs 
ſes ſes côpignôs ſeut en fa maiſon retournoit efti⸗ 
mant pour fap: joy ſatut achapter. Et à par ce ſe⸗ 
roit pas à ſa mere cher g acceptable. Mais cela 
vopãt fa bone dame incõtinet q̃ ſoyfifs de deuãtſa 
Hehe fut pꝛeſent / non ayant aurre choſe cy lanmaii 
er vne regle de vie fe pꝛiua en luy diſant · Da 
mauuais germe tant de fg here q̃ du pays indigne 
Mais ſi vng chaſcun doit eſtre gardien + conſerua⸗ 
teur de ſes petites choſes / queſʒ deuons nous eſtre. 
A qui ſont commiſes les cures adminiſtration du 
peupte. Gt ſi nous ſommes pareſſeux g nonchalãs 
it eſt mal conſonant que noz ſubgectz foient veil⸗ 
fane g diligens. It eſt donc neceſſaire en ſuynant fg 
ſentence de Juficy conſtantin | di grant Conſtan 
Tiy nepuen retirer fa monarchie a tel degre que c 
ſoit au monarque hônenrſæ au peuple pꝛoffit:laql⸗ 
fe choſe par deux moyene ſe execute. Ceſt aſſauoir 


obeôience g beniuotence dequoy pꝛocedent fa feti⸗ 


ce ſeurete @ conſeruation de la magnitude des au⸗ 
tres choſes. Et pourtant ſouloit dire Helaine a 
Pꝛiam. Treſame pere ie taymeg crains / car amour 
ne Henfy eſtre /ne ĩ—ſumptueux ne temeraire / mais 


touſiours dé reuerence dhonneur acompaigne: 
Et en ce conſiſte fa gloire z dignite de fous fes po⸗ 


tentaͤtz. O quãt eſt acrᷣmodee la reſpôſe de A lexã 
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vit.Aupꝛes deines amys. Noꝰ fiſons de Elui 
phitoſophe g treſpꝛeſtant ſenateur auoir ch plain ſe 
nat conctud les vꝛays amys eſtre inſtrumens de la 


du Peregrin. Foo.c.xðvi. 
diede chacedoine laquelle eſt cõme acte celebꝛee 
> de Juliã auguſte vſurpee / fegf interrogue dau⸗ 
tune ſcefamifiere en inſtãce treſcurieuſe on ſes tre 
ſos + grandes richeſſes il auoit colloque es / reſ fo 


L4 


ITS 


bonne foꝛtune.Quantz hoͤneſtes ſeigneurs € puiſ⸗ 
ſans roys par fa mauuaiſtie de leurs infidelee + deſ 


 fopanfv amys faincts ſôf deuenuz a lextremite de 


toute miſere, Gt ſe aduient fe plus ſouuent par fa 
grande tolerance g clemẽce des ſeigneurs / leſquelʒ 
y excueillir g arrocher de leurs iardins fes inutiles 


ptantes ſont tardifʒ pareſſeux. Et comme fa iu⸗ 
ſticeſliberalite & foꝛce de courage ſont fes vertus 


conſeruatiues de koute fa monarchie, Ainſi la trop 
grande tardite g intẽperance ſont ouurant du con⸗ 
kraire. Gt pource Peregrin tout ſeul te appelle cf fe 


dis q̃ ce q̃ ne peult la iuſtice executer /te ſoite paſſe 


eh exemple. Ze cõſeillant pour ton pꝛoffit c noſtre 
hoͤnneur de incliner ton cueur di modeſte viure. 
Affin que tu te conſeries cy fa modeftie & dignite· 
Vüpes de la fille de Athlantes ey grãt inſtãce fut 
pꝛie vonloir auec elle ſe) aller luy pomettant im⸗ 
moꝛtatite pour pꝛemiatiõ. Pꝛemier voulut fe fifs 
de Lahertes eſfire bemonrirhs moꝛtel que auec ifa 
mye 0 fa immoꝛtalite eſtre eſcript Et ſi eytreme ne 
ceſſifc pour fe ſafné de ſes eôpaignone he leuſt con 
krainck de coucher auec Cyrtes euſt eſte plus eſpar 
nié ſobꝛe / mais ſi obſergãce D la foya lE dF 
. ) ii 





¶ Ee premier finre . 


. nee par ſi tong tẽps de luy abſente a eſte de fi gran 


de effieace q̃ tẽperer à peu feVagant Vlixes des de 


ſectations + plaifirs de ceſte royne. Secombiey fe : 
doit plus eſtre celle du pays. A laquelle apꝛes dies 


du tout ſômes debiteurs. Je ne veuſx pourtãt ins 


ger q̃ aucune choſe inconceder > impertinente ayf | 


p toy eſte cõmiſe. Mais affin à an tempe aduenirt 
ptelle maniere fe deportes q̃ infamie aucune mas 
culer ne fe puiſſe.Et toy Petrucio fe ſecoure t acõ⸗ 
paigne de pitie / peſant de q̃l poix & douſeur eſt hs 
neur offence / ↄbiẽ à ey toy ne en fa famille ne aucu 


ne purt ne ſoys denigre. Maie plus fof ſuſpitioy 


q̃ leffect ta a cela comeu. Depofſe donc ceſte douleur 
pour ple ſincerement viure Ef fe recoꝛde que ceſt 


te pꝛopꝛe du magnanime  Veréneufy courage cs 


doulcurs fatigues / tribu lations ir iniures eſtant | 
de ne penſer ne faire. choſe dõt ſcandale puiſſe nai⸗ 
ſtre ne ſoꝛtir. Et quant autrement feroys ainſi com 
ne ic vous [nis clement g piteup feigneur:ie vous 


cauſtere iuge q pugniſſcur. Pource appzenes 


e venerer iuſtice obſeruer amytie vous aymer 
enſemble. Quant fe monarque eut finy ſoy parler 
fut impoſee fnféime peine a celluyqͥ de ceſt affaire 
feroit iamuis mentioy. Partis grandement ſatiſ⸗ 
faict z chaſcun cy ſoy log is ſey retourna. 


OP Fa ialouſie naura leſperit de Seneure / pour 


eſtre yſſue la renõmee que Peregrin auoit eſte 
trouuc auec Lyonoꝛe. aB 
¶ Chapitre. l vi. 
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nie vallee d de ſplendeur neſt iamais enfy : 
Wminee / ennuyeuſe langue | de venin g bie 

dautruy adoloꝛee g marrye extreme diſſi 
patrice de mon contentement par ſon babilleux de⸗ 
tracter frappa a trop croyable poictrine Ÿ geneure 
Ey ceſte manteée venue Betha ſeruãte de Fyono/ | 
re aviſiter Aſtãne malade on elle trouua 5encs 
ure p grace de cõfoꝛt entree ey variables pꝛopos g 
partemẽs. A laquelle ladicte Betha diſt ſe vVoukoir 
touer aq̃tque autre ſeruice pour ne pouoir ſouffrir 
taſpꝛe ſeruitute de Petrucio à eſtoit deuenu ſi impa 
eient / faſcheux / colerique > merueilleux que ceſtoit 


ehoſcinſapoxfabte. Et meſmemet pour ce cae g ux 


eſtoit ſüruenu. Pꝛemier neut ſa paroffe pꝛonõcee q̃ 
ouf ſubit Seneure ne luy demnada quelle choſe ſi 
amere tuy eſtoit interuenue. Betha ſe repentãt du 
propos oumert / a tard ſon erreur congneu ſe teut ct 


ptas ne ſonna mot Et a heure de le ſcauoir creut 


fe deſir a Seneure pour eſtre fa pꝛiuation cauſe de 


fapptéif.jdarquop par pièces inſtâfcs prig Betsh⸗ 


de neln y nyer fa erite de ceſt cas aduenu. La ſer⸗ 
nãte kuy reſpondit quif eſtoit de ſi grande impoꝛtan 
ce que ſans ſoy grant perif annoncer ne fe pourtoit. 
Mais biẽ tuy pꝛomettoit fa foy que ſi toſt quelle ſe 


roit du ſeruice de Petrucio retiree / que (hy oire du 


tout tup racõpteroit. Oeneure faicte deſireuſe g im 
paeiente pꝛomeſſes g iuremẽs laſſeura ey facon 
que au declarer dona cõmencement · Cõme la tier⸗ 


ee nuyt paſſee enniron fe dernier chãt dn coq auoit 


Da 
À 
* 


Ce pꝛemier ſiure 
eſte deprehende vng homme en la chãbꝛe auec yo⸗ 
noꝛe. Et par ce q̊ referoit Saſparine ſg femme de 
chãbre eſtoit Peregrin fit de Anthonio / à lencõtre 
duq̃e faiſoiẽt quelque foy les habiſemene eſtrãges 
laiſſez. Et choſe fut miraculeuſe q̃ de toꝰ ſeruiteurs 
rmez à pourſuyuãs ſans naureure eſchappa ne q̃t 
chemin iktint / tant qu Venir que a lyſſir oncq̃s on 
ne peutt etẽdꝛe ne ſcauoir / dequoy eſtoita Petrucio 
ſi gros deſdaing venu à ſi par mariage fee choſes 
enſemble ne fe reintegroient eſtoit defibere de fe pi 
Her de Vie.La parolle ch ceſt inſtãt dc ſoy vꝛay ſen 
fimenf pꝛiua Seneure. Et cõme Geſte byfncree et 
Bleſſee ð fa babillarde ſeruãte ſe abſenta / où cc fe 
tint iuſques a ce que de Aſtanne à biẽ fefrgngqifas 
noté cõpꝛins Betha fut licentiee. efonrnee ſa cou 
ſine du viſage mue deuers Aſtãne dreſſce luy dif. 


VSeneure ſe kamente anec Aſtanne de 
a trahyſon du Peregrin. 
EE CCThapitre.vt. 
PS CTombté de Foy noue ſommes ſofidéceea 
noſtre cõmũ mat /toy au rfuader g moy 
ſJey acepter. Ooy auec q̃uie fope intcgrite 
cedeſſoyat᷑ trayfire ſumutoit noſtre amoꝛ. 
Gr auec quelle ſeruitute g affluẽce de parolles ne 
perſuadoit an neu 7 copulatiõ matrimonial / afft 
de me conduire en fa depꝛauee @ inique oppiniõ. Le 
VS dien par iuſte iugement a ma purite œſinéériée 
ð courage regardee /puis à cheute me ſuis en eefte 
domageuſe crudeliteq̃ nuire ade couſtinme g-cefânp 







du .beregriy. .  - Fo.c.p'Bit, 
qun trop ſi fie. Er pource q̃ les choſes paſſees plus 
toſt ſe peuent chaſticrà amender / ey grãde equani⸗ 
mite tolerer ſe doit par vng chaſcun / ce q ſa foꝛtune 
deſtination luy baille. Gr par ainſi a noz deſpens 
nous appꝛenons pour faôucnir deſtre plus ſubtiles 
a cõſiderãtes a noʒ negoceo afſaires. Et fees yeutx 
eſſeuez deuers fe ciel en pleurant diſt. M ſouueram 
recteur du cief.D exatte Jupiter/ impoſe fin ie te 
pꝛie a la tant griefue g trijte douleur /g fais q vng 
mat ſoit fin:g non pꝛincipe de lautre.Quelle deffoꝛ 
tunee dame ſe trouue q nait aucuneffois quefque 
repos ſi neſt moy. Touſiours la foꝛtune ma eſte aſ 
pꝛe / adnerſe / atroce g cruelle. À autruy fa fin de fa 
peine eſt cõmencemet de lyeſſe / mop inceſſammẽt 
tanguis. Le tẽps ſeroit deſoꝛmais de conuertir nés 
negoces en meilleur vſage. Aſtanne donne moy ſe⸗ 
coũrs. ¶ A ſtan. Oſte ceſte fureur. ¶ Seneure. 
LF Tarôifeſtfe ↄſcil. CAſt. Ilneſt trop tard 
ce qui ſe peult biẽ faire. ¶ Senc. TF Arôëfement 
menfiaumas. ¶ A ſtan, KF Ce ne fut pour mau⸗ 
naiſe fij. ¶ Se.eA Iu en veois leffect. CAftan. 
gr {roy fe cõtraire. ( Se. + Ce neſt ſans inſa⸗ 
mie a fa dongue aage ſi kaiſſer ainſi pꝛẽ dꝛe. CAſtã. 
Abioĩctz toy a fa finaliberer tẽ pourras. ¶ He 
neure. KF De bô conſeil vng chaſcũ eſt maiſtre. 
¶Aſt. NQuãt il ne nuiſt accepter ſe peuit. ¶ Se 
ne. XAA fache incarnee le ſauõ ne ſuffiſt. ¶ Aftã. 
Ne te toꝛmẽte tät / peult eſtre qͥl neſt pas vꝛay. 
Ce. TF Cfer eyreſt le teſmoignage. ¶ Aſtãne. 
EQuelle congnoiſſance en a elle. CHcnenre, 


CÉHepemierfigre | . rc 
Eas tu point entẽdu. ¶ Aſt. Sobꝛea eſte la 
pꝛeuue. ¶ Sci. + Mais frop apparẽte 4 à fa ſet. 
CAftà. LF Ka raiſõ ne fe veuit. Oe. 7 hbonr 
uoy. ¶ Aſt. & Quelfe aueuglee dame vouldꝛojt 
—— t infamie manifeſter. ¶ Sene.æIt 
ſemble à tu ne lentẽdz / ce fut Saſparina. ¶ Aſtã. 
+ Du ette eſtoit fcauãte on n6à ¶ Ge.æ Quoy 
ptfus. C Aſtã. Si elle ey eſtoit ſcauãte neſt pas 
fa coulpe cõniune. Et ſi elle ne ſcauoit riẽs nauoit 
elle hardieſſe de ſemblable choſe cõtredire. CSene. 
az Tonfeſfois ſhõme y entra. ¶ Aſtan· AJenẽ 
ay ſciẽce ne cõꝗnoiſſance. ¶ Sene. æ Qui croy En 
doncq A aduenture fuvng 
larroy. ¶ HHcne. => CTômnent cy ſeroit la coulpe a⸗ 
ſcripte au Peregri. CAſtã. & Pour faire experie 
4 De mop. ¶ Aſtã. æ-· Ouy. ¶ Sene.Pout 
quoy. Aſtan. EPour le faire ſuſpect. CSeñ. 
STA q̃lle fin. CAſtã. æↄElle doubte de tõ maria 
ge. ¶ Sene.Qui lauroit deceſt amour aduiſee. 
CAftà. 2 La timeur. ¶I Sene.æCela point ie 
nentẽdʒ. A ſtã. ꝓg Ne penſes fu à Cyonoꝛe conſi. 
derc deux choſes. La pᷣmierequil ny à perſonne qui 
fa puiſſe plus fruſtrer de ton oppinion à toy. Ef en⸗ 
coꝛes pour lauoir Ven aucũeſfois Venir en ſes quar 
fiers auroit en ſuſpition doubte. Et pour armer 
ceſte paour a deſtinee a enuoyee laſubornee ſeruaan 
! ed par induſtrie à refere ceſte nouuelle dey partie 
aucune ne tient face de verite. Efſi note euſſes fa 
mutation de ſa couleur / la voix interrupte / ka pns 


du Peregrinj. Fo.c.xix. 

cigfioy variabte tes parolles paottreuſceſf les ge⸗ 
ſtes ſotz /facilemẽt ainſi kauroye iuge. Con ne doit 
eſtre au croire ſi facile:mais bien penſer e regardet 
erpuis faite ſentẽce concluſion. Je ne le dis point 
affin de te veoir reintegrer Ains ſeukmẽt ie parle 
de ceque fa raiſon veult a cõſent. JIeme ptaiſt bien 
que tu croyes q̃ ce ſoif vng trayſtre. Tar ch cé fai⸗ 
ant toy au traͤuail e moy à fa fatigue enſẽbte par⸗ 
donnerons. Tar ie ſuis ſenre manifeſtement con | 

noie /q̃ en vonlant lempꝛiſe pourſuyure ceſte fan 
taſie fur moy ſe pꝛẽdꝛa. Je ſcay bien neſt concede 
fé donner oeuure aux choſes à rendꝛe puiſſent faſti 
diation / recroiſſement g ennuy⸗ pource q̃ autre cho⸗ 
ſe que doukeur eſperer ne ſen peult. Zu ſcez que de 
choſe ieuzʒ vng pen de ſcauoir ef deliurer men 
Sotaʒ pour ne tumber en fa foſſe de laqlle yſſir ne 
pourrope. Mais ainſi interuiẽs a qui malheureuv 
eſt ney · Ce q̃ ie feuʒ de ma pꝛemiere naiſſance. Dx 
veop par quanfes peinee +ſoficifnôes iay achepte 
a malie grace quec moy infamye. Et ſi de linrai⸗ 
ſonnabte pꝛactique nouuelĩe aucune a lumiere ve⸗ 
noit / fermemẽt ie croy que ce ſeroit fe dernier de ma 
vDie. Et pource ie te pꝛie q̃ toy qui ce ſage pꝛudente 
ct ßumaine te gouuernes de ſoꝛte q̃ ch) parollesen 
geſtes /en face | ne cy choſe aucune ne fe deſcouures 
A ceq̃ moy miſerab le de fa coulpe dautruy la peine 
ſou Emebonneede grace tant deſpace q̃ 
de lLanguſtie t dolent lict teuer me puiſſe pour cher⸗ 
cher g pꝛrocurer autre lieu on ſane ſuſpition gouuer 
ner me ſache. O foy violee. O humaine kubꝛicite. 





te CEepzemicr figure - U 
O integrite ey chaſcun fien kaceree. D face ioyen fe 


comme a grant tort tu es trahye. Geneure mampe 


auec op te pleure fg male foꝛtune Gy ſemblables 
parolles perſeuerãt tõoberent toutes deux ch grãde 
pꝛoffuuion de larmes.Et eſtãt en tel eſtat Anaſtai 
ſe mere de Sencure paſſant par fa/ fa voyant de 
grãde pitie cômenc en toute doulceur luy diſt ainſf. 


OV Seneure ey ploꝛant vient a eﬀère recons - . 
fpoꝛtee de ſa mere / laquelle penſoit quelle 
ploꝛaſt pour la moꝛt fraternelle. 
C¶hapitre.vii. 
mettre fin ates dolẽs pleurs + gemiſ⸗ 
ſemens / leſtalut de dien ne p lamenta 
tions ne p larmes ne ſe mue. Setaiſſe 
DMaffliger ceſte mienne derniere aage. 
Gf pẽſe p autre moyen be côſofer fame de ton frere 
moꝛt. Car fe tãt rememoꝛer eſt vng allumemẽt de 
nouuelle douteur à pfas a ceſtuy qui fa poꝛte myſt 
qua celluy pour d elfe eſt poꝛtee.Ea fille ainſi conſo 
fecſâe autre reſpõce faire fa laiſſa fa mere ey pai⸗ 
e autre part ſen alla. Et impoſee fiy aux doloꝛeuꝝ 
plainctz reſpodit Seneure. Aſtãne / celluy ſeroit biẽ 
de la pitie aliene qq les faultes dautruy vouldꝛoit 
pugnir en vng coꝛps innocẽt. Je ſcay biẽ à ce ne fut 
toy peche ne induſtrie à ma menee cõduicte a ceſt 
amour / maie ſeulement fut mõ malheur ef fe trop 
pe fier, Touteſfois pour quelque choſe q̃ ſoit adue⸗ 
nue ie ne vureit q̃ tu pẽſes quey ptie aucune tu ſoye 





Gneure iuſqs a quãt astu dellbere de 
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de mon amour ſeparee pour mauoir eſte cõſeillante 
treſffidele et modeſte. Et ſi enuers toy mon amour 
og cõmãdemẽt a lieu / ie vueil q̃ ceſſes fe ppos de ta 
departie / laq̃lle ne me ſeroit de moindrꝛe peine dou 
leur q̃ a eſte fa trah yſon de ce ſeducteur infame g la 
faternelle moꝛt. Oꝛ de pꝛeſent eſlongnee toute paſ 
ſio qͥ troubler pourroit vng vꝛay iugemẽt / par lõs 
vng peu de ceſt mauuais tour. ¶ Aſtan. Puis 
* par la coulpe dautruy eſt deliuree de ſi grãt ar⸗ 

eur / fuys nõ ſeulement fes lieux / mais encozes les 
partemẽs:affin de ne allumer fe feu en coppeau ſec. 
Laiſſons fes triſtes et mauuais auec keurs paſſiõs: 
ſe deſoꝛmais — oit moꝛt pour toy ¶ Seneure 
Neãtmoins p vng lõg tẽps me ayma foꝛt Pe 
regri ¶ A ſtan. It eſt verite. CDenñn· LF Gf 
auec grãde foyp. CAſtan. Eerueilleuſe. ¶ Se⸗ 
neurẽ . A Coment ma ifaihſi trahys. ¶Aſtãne. 
Ceſt a lhomme choſe naturelle. ¶ Seneure. 
KF Tonfeſfoie de fidetes ſe trouue. ¶ Aſtanne. 
Eas faiſons fin pour ne cheoir piremẽt “Je ſuis 
ennu yee g laſſee / vatẽ en paix Seneure ef pẽſe de 


viure. CEperes. FXJe du font ignoꝛant poch; 


roye de dôner notice g congnoiſſance à HH eneure df 
fa fronuee voye:affin à enſembfe eſiouy noꝰ peuſ⸗ 
ſions. Zout — amarry ieſtoye pource q̃ Vio⸗ 
fane eſtoit abſente g eſtoit an chãps allee Aſian 
ne griefuement matade g dautre foy exquiſe pꝛen⸗ 
he ne voutoye. Zreſdur meſtoit dainſi eſtre:et pe⸗ 
rilkeuv fe fier:a fa fin me ſonuient en fa penſte Ee⸗ 
na belle ſeur de Aſtanne qui en vng temps eſtoiẽt 


— ¶Ee pꝛemier éinre 
VBenues de Typꝛe habiter en noſtre terre depuis ka 
moꝛt de zachus roy de ceſte pꝛouince. Et ſubitemẽt 
ſans autre demoure men allay deuers elle. Gt ku 
dis auoir recen dee lettres de foncfe de Aſtãne a elle 
adreſſotes. Et à fe meſſagier pour ſen rekoutn er at⸗ 
tẽdoit la reſpõſe. Pour ceſte cauſe fa pꝛiay q̃ ne kuy 
feuſt ennuy haſtiuemẽt fes fp preſenter pañr non 
perdꝛe fa csmodite de ſi ſeur ef kloyal meſſage. Lena 
qui de nature an ſernir eſtoit pꝛompte ſe offroit | 
moy à beaucoup plus grande choſe/fa remerciay / · 
puis baillay fa kettre qui eſtoit de ceſte teneur. 


DP Peregriy pac vne couſine be Aſtanne 
nommee Lena buy eſcript vne lettre. 
C¶Typapitre. kipv. J 

MA dame celles q iadis furent tumiere de 

noftre foy ſont potentes à me ſecourir 

Jayder. Fune par fa domeſtiq̃ charitxjifan/ 

us dfrep matadie occupee. Parquoy ma eſte 

neceſſaire vſer de loenure de da pꝛeſente poͤrtatrice / 

pour auoir fidele notice de toy eſtat / auſfi de celle q⸗ 

toutes deu enſemble rege + gouuerne. Gé pource 

que de pꝛeſent me conuient auec topy communiquer 
vng hautt ef pꝛofond ſecret. Je fe pie me faire ens 
tendꝛe ſi tu ce confenfeque je me trouue en ton iar 
din ou fa feneſtre de parker me donnera facukte. Gt 
quankt lacerbe et funeral temps neuſt ce troubte / ie 
fruſſe en habit acouſtume venn aù ig deſigne lien 

Touteſuoyes a fg pꝛudence me rapoꝛte. Gt tout ce 

q̃ipar toy ſera delibere et aduiſe me ſera acceptable 
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agereable. Fa lettre baillee a Lena eſtroictemẽ 
fap pꝛie ne fa bailler entre fes maine de pſonne du 
monde à de Aſtanne / et en abſcence a ſa maiſtreſſe 
GSeneure qui de fire eſcripꝛe eſtoit treſpetite e fca 
uante. Lena ainſi inſtruicte / en diligence: ſa cõmiſ⸗ 
ſion acõpliſt. Viſitee Aſtanne ey fa pꝛeſence de Se 
neure fg croyable lettre fuy conſigne, Cõſolemẽt re 
ceue de Aſtãne:remercie fe meſſagier: et luy deman⸗ 
de qauoit eſte fe ſoliciteur ſi diligent en ceſt vꝛgent 
affaire. Cena en parolle liberalle luy reſpond anoir 
eſte Peregrin fifs de Anthonio. Seneure fa face 
tournee deuers la terre eft Aſtãne pins ne parlerẽt 


iuſques a tant à denfy Lena fuſt ſequeſtree. Gf el⸗ 
ke retiree Seneure courageufemẽt parla diſãt. Ce 


trayſtre eſt ſi audacieux qͥl ne doubte point doffen⸗ 
ſer:et ne crainct ſe mettre ey puiſſance dautruy. 
Voulentiers je attedʒ tõ iugemẽt + aduis. CAſtã 
ne. æSãs ma parficipafioy fn cs aſſeʒ ſage:gou 
nerne biẽ fg vie. ¶ Seneure. &Je ne cherche pas 
conſeil: mais domeſtique parfement. ¶ Aſtanne. 
SF Eh VBerife ie crop ÿ le poure hõe eſt en frenaſie 
Quãt an iardi ſi treſhault clos ð muraillesqᷓ aux 
oyſeauty ſeroit difficile le voller / ſe veult ↄbuire ou 
troumer il croit eſtre faiſable font ceqᷣl pẽſe Amour 
fe poꝛte:fureur fe guide:impoꝛtunite fe vainct: des 
ſix fe naure: eſcripuant on luy nye:periculeuſe eſt la 
pꝛouucſ⁊ difficile le iugemẽt.Pour fe pꝛeſent foyẽt 
ſe lettres ſans reſponce: t auec ke tẽps noꝰ verrõ 
tomme il ſe deportera. De tout nõ ſcanante. Feng, 
ſans autre parolle feiſt deuers moy retour:et ſeuke 


2* 
* 


CEe pꝛemier eiure 


ment me ſignifle auoir mes lettres pꝛeſentees. Ey 


moy meſmes eſpouẽte ne ſcauoye q̃lle choſe pouoit 
eſtre caufe de ſi haufé ſilence. Je doubtay de qlque 
nonueau amour c diſoye. La frequẽtatio ne tãt de 
viſitãs auroit peg allener Geneure de moy. Iteſt 


trop difficite garder fa choſe q de pluſieurs eſt deſi⸗ 


ree. Seneure eſt beſle / c monté bien diſpoſee a eſtre 
aymee. La maiſon eſt a ceſte heure ſans ſuſpifioy. 
Quelqung ſoubz eſpece de viſitatid domeſtiq̃ ſen 
inflammera / familleremẽt luy plera cf des peines 
de tant de teps en petite heure me pꝛiuera. Par ad⸗ 
uenture elſe ne ſe fie de Eena /ou peutt eſtre contre 


moy ef deſdaignee. Se ſainſi eſtoit y pourucoir ne 


me ſeroit poſſiöle. Pourtãt ſa medecin ignoꝛãt ĩ⸗ 
poſſibte eſt fe mediciner. “Jf eſt foꝛt labourieux de 
ſeruir à par krop ſeſtime. Aux dameseſt choſe natu 
relle de crotre neſtre au mõde à ſoit ſuffiſant ne me 
ritãt de fes ſernir / tãt ſont hautcainee faſtidieuſee 
variabtes à inſupoꝛtables/ oꝛes ſuis vaincu. St ſi 
ru ne me aydes amour de fa Vie ſeray pꝛine. Par⸗ 
quoy eh karmoyant à Cupido ſuppliay. 


2Peregriy prie amour qui tuny ſoit propice, | 
é ; …. CThapifre.fy. | 
—SAmourſſeigneur de ma vie / eypulſeur de 






IN Yéonfemafinofencé/,pplce æ bien heure pe 


Ire / deſir ſtudieux de toꝰ bièëe cõſolateur + 
ES /ddeſfenſenr de toꝰperilʒ Je fe ſupplye p fa 
cropabfe puiſſance vouloir muer fe deſdaing cõcen 


de Seneure cy ſon vſee t acouſtumee clemẽce. Et 


du peregrij.  Foépptt: 
Mie IE tãt de fanene à fa — ruyne ie hé 
periſſe. Ta gfozienſe main de tãt grãs embꝛaſemẽs 
me fBére conſerue. Ne permetz dõoc ne ne ſouffres 
q̃ a moy mat ſoyẽt plus pꝛõptʒ les amys à fes enne 


mys nõt eſte. Pꝛonõceee ces paroſſes auec ma ſecre 


fe conception me ſentis fe cueur dune certaine kieſſe 
ſi pꝛofuʒ à ucitemẽt ieuʒ fe ponoir deſperer g atten 
dꝛe.Et aucunement reconfoꝛte fnp eſcriptʒ ainſi, 


VPeregriy aucunnemẽt recõfoꝛte kuy eſcript 
vne lettre. ¶ Chapitre l vi. 
FA dame / ceſt office de vꝛay amy e ſeruitent 
ſe reſiouyꝛ g cõtriſter ſelon fes octurrẽces du 
Steẽps / meſmemẽt auec fes pſonnes auſqlles 
grandemẽet ſommes debiteurs. Hi ie ſuis ſoficifâft 


pat diuers moyẽs Vonfoir entendꝛe quelle eſt deta 


Vie fe boõ entretenemẽtrne fe pꝛẽs en mauuaiſe part 
pource à fe pꝛouerſe dif.H ui ayme craint x doubte 


Turienx ſuis tãt par pꝛeſence cõme pax lettre de ſa 


riffaire à ma treſgrande affection qui ef de côfem 


pler ceſte tiẽne diuine face {de laquelle dirige x deſ 
pend tout le cours dé md Vie. Tu cs pfue Gette qué 
fo fgñe:pfne digne à fes eſtoilles:pſus haulte à fafs 
titsnantꝛplus ſplendiſſant q̃ le ciel: pkus ſerene qué 
feſofeif:pfue gracieuſe que doulces ffenre:pfné odo 
rante que nard: plus blanche que liz: plus pure que 


coutombe:pfus chere que oꝛ:pius pꝛecieuſe que gem 


mes orientates:et fa plus grande de tout le monde. 


re digne de fg redſe audiẽce / a ce q̃ — * cõmi⸗ 
i 


Je te ſupplie pces tiennes diuines qualiteʒ me fai 


C¶e pꝛemiertuueee 
ſe ne ſenke la penitẽce. Eſcripte ceſte lettre en grãde 


amaritude / de IT OE NÉ fañite : 


— pour fe pꝛouffit de Aſtãne a ne deſpꝛiſer 
le deuantdit meſſage de fap repor ter ceſte autre let 


fre laq̃lle eſtoir fa reſpôce ey ſon nõ faicte a ſon on⸗ 
ctle. En grãt difficulte ſe y conſentit Lena. Touteſ⸗ 
Foies modeſtemẽt cõſeillee / guãt apptement pꝛier ne 
ta ponoye a fa fin fa poꝛta. Et ſi toſt quelle leut pꝛe 
ſenfceæ q¶ Seneure fenf leue / en facon nõ troublec 


reſpõdit 4 A ſtãne cõſeiller ſe vouloit + puis reſpon 
Seroit. Reuenue Lena ſans autre reſponſe faire / ie 
cuyday vꝛayemẽt pôxe fa Vie Ce que ſenſi aduenu 


neuſt eſte à me fut annõce Violãte efire venne de 
uers fañire en ſouſpirãt men allay. Et auec fes.faft 
mes de mes * tũbantes de may mal la feiz cer 
e toute commemne ſe teut / et ſans pis 
parker ſen alla à Seneure fp diſt en ceſte ſoꝛte. 


taine / laque 


OVVOiolante pꝛeſente fa lettre a Seneure/ 

et auec pluſieurs raiſons fa perſuade de 

ſencliner a kamour du Peregrin. 

CXWhapitre. xiii. 
Eneure mamye mal voulentiers fe voy 
IR ſen ſes faſchenx et ennuyeux termes. Et ſi 
rtardiue a eſte ma Venue excuſe fes varia 
Sbsles occupatiõe /laage + encoꝛes fe piteux 
Botxfoir à iay enuers toy / car de veoir les amys € 
tãt dẽnuy / ceſt vne mort cõmune. —— 
ainſi a fongirerainy ſiege oꝛdoõne / il cõniẽt ſe armer de 
paciẽce. Et en diſſimulant fe tẽps quãt autre choſe 
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du Peregriny. Fo c.ꝓxpiii. 
faire ne ſe peult / eſt vVne ſupꝛeme vertu. Suuãtage 
ie ne me veulx garder de touſiors fe recoꝛder tõ hõ 


neirr pꝛoffit. Je crop à bien ſcez à vng arbꝛe traſ⸗ 
plante fe prus ſouuẽt deſeiche. Pourtãr q̃ a chaſcun 


eſt plus naturet la ferre de ſa pꝛemiere ſemece/ t ot 
il a ſa naiſſance pꝛinſe à vne autre adulterine et eſ 
trãge. Per egrin vne fois eſt plante en toy comme 
ferre de ſg natiuite / ou ila eſpandu fes racines en 
ſi grande fermete quen ſoy ponoir neſt de fes arta⸗ 


cher Par raiſon damour tu es obligee a faire fe ſem 


blavble. Et quant tu ne fe feroys digne ne ſeroys de 


viure au mõde. Ee ſi cgattemer eſtes vnys enſem 
ble /pourquoy tãt de hayneg de faſtidiation y ilen 
tre vous. Qui eſt le manuais fabonrey: 4 tãt lõg 

teps voulſiſt ſouffrir ſãs arracher de ſon iardin fes 


infructueuſes herbes / Cõme croyez Bo? de poyoir 
auec ſincerite damour perſen erer ſi touſiours eſtes 

ſubmergez, eh ſes rancunes + Haynes. Beaucoup 
pins de tẽps ſe cõſume en voʒ diſcẽtiõs q̃ ne feroj 


areſtaurer Rõme au pᷣmier point de ſon antique en 


pire / ou que tu ne laymes. Soyes cõtente vne fois . 
deſtre entendue: car meilleur tuy ef deſtre eſtragle 
que tonſjours eſtre pendẽt. Iteſt tempe que tu te 
reſolne en fa partie qui plus re plaiſt Gt ou tn te in 
clineras 1eme diſpoſeray. Dictes fes parolles He 
hetre de fa viſitatiõ fa regracie / + puis luy fait tel 
pꝛopos.So⸗ la fop feuſt on eſtre deuroit/ meſtier ne 


ſeroit de tãt fatiguer. Ceſt vne eſtrãge choſe Bou 


loir eſtre creu fe contraire de ce que lhõme cf, Pere⸗ 
grin ꝑ les effectz eſt vng frapſtreſe PO Veyfe 
Lit 


¶ Ee pꝛemier fré 

eſtre repute fidele. Violãte mamyc quãt fn p arles 
de ceſt hõme amour inoidonnee te decoir.Mes raci⸗ 
nes iamais ne keuay du lien on fes ay plãtees / en 
autre iamais ne fes affermay. Et pourtãt à es cho 
ſes odieuſes ke multiptier engedꝛe faſtidiation fai 
ſons à ce ppos fij. ¶ Vioſãte. æ Adõc p hayne ſe 
crete onfaufſe retatioy ſe doit ager vng ampiad 
ſent. ¶ Sencure. æVOux biẽ quãt fe peche eſt ma 
nifeſte. ¶ Violate. Gt quãt pour pecher merita 
cecy le Peregrin. ¶ Sene. t neſt poĩt enfantſ 
En fe penfy interroguer il te reſpondꝛa. ¶ Diolãte. 
KF Anec bay fn ne peulx auoir paiv. ¶ Gencure. 
Cela ne dis ie pas. C Did. +7 Hue Venfy tu 
qeface. ¶ Seneure. Quitſe côſeilte. C Hiolan. 
Sur q̃lles choſes. ¶ Sene. Quilreuope. 
ſa coſcience. ¶ Oio. A Elle eſt trop clere. C Die, 
DOuxp bien enuers les mauuais. ¶ Violante. 
4Hefas quauons nous a faire, C Heneure. 

SF Câmêf touſiours a faict df ſoif Bag. ¶ Dio. 
47 De4 Seneure dônes luy tãt deſpace qͥl ſc pꝛe⸗ 
ſente a top. C Sene. + Pourquop:pour mentir. 
¶ Oiolãte. Non / mais pour ſa iuſtification ve 
rifier / adeſſus ſondict tu pourras fonder fe iugemẽt 
fa ſentence. “Je fe prie ainſi fe faire pour pardon⸗ 
Nerd beaucoup dinconueniãccs qᷣ̊ naiſtre en pour⸗ 
roient. Le repudier de toy ſeroit vng dõner matiere 
be croire que ce pꝛocedaſft dung nouueau amy. Gf 
ſi grãt an fn viuoye / ne pẽſes iamais trouuer hom 
mme qͥ tant coꝛdialemẽt te ayme que faict Peregriny. 
Gé ponrtant il eſt digne deſtre ſatiſfaict. ¶ Gene⸗ 
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dy Peregrirx Fo.c.xxꝓiiii. 


ure. aOiolante mamye pour te faire ſeruice ſuiẽ 


cõtẽte de feſconfer. C Diotan. + Gf quãt ſera ce 
¶ Seneure.Quant il luy pfaira. ¶ Violante 
4 En q̃ lies. ¶Sene.«Dont il eſcript. C Dio 
lante. + .qdar fe pfus clerement. ¶ Sene. Ces 
ſte nuyt: e vaten en paix. Fa faſtidiee Violante 
faicte credule aux parolles lamentables de Sene 
ure ſans autre pꝛeambule faire ne pardõner à nul⸗ 
fe eſpece diniure de pfcine arriuee de tel ſalut me ſa⸗ 
fue, Zrayſtre touſidursa eſte iniqute + naunaie/fe 
du cteffc conſume. Merite cecy fa foꝛmoſite / fx 
dignite: fa venuſte / fa foy / lamour de Seneurt 
agreablement enners toy demõſtree. Fault ilq̃ par 
toy elle ſoif ainſi eruciee ef toꝛmẽtee. Certaine [ſuie 
que a kort ne ſe vould:oit ainſi lamẽter. Si fn las 


offence delaiſſes ſon amour: ſinon vatẽ iuſtifier en 


ce kien quen fi grande inſtance à requis e demande. 
GEt que ce ſoit ceſte nuyt à lheure quié te ſembſera 


peue pꝛopice:ce que entre vous eſt iateruenu. A an 
tre temps icremetzfeſaroir. | 


J OV Peregrin cõfoꝛte de Diofanfe fe conduyt pf 


voye retrouuee a parlamẽter auec Seneute. 
¶ Chapitre.lpiii. 
pero) 6 focluere de Oiolante reconfoꝛterla face 
A du refupſark iour obſcurcie: me reueſtis 
Ph ri Ide fa couſtume habit nocturne / g le chemt 
Pe prés duers fg cloaq̃t eſgouſt. Et arruueey 
err fellierðpoſee la robe oꝛdeg fale eceleemẽt 







la cue 


ſoub z vng vaiſſean poſeer ic eſſuyay la ÉU chair 
| | 3 4 M 


À * 
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TS Ce pꝛemier liure 
laq̃le ie lauay de eaue de nard de pouldꝛes + much 
enſemble meſtez leſquelz pour ſeblables exercices 
auec moy poꝛtoye. “Je dꝛeſſay mon chemiy deuers 
ke iardin où trouuay ſhuys ouuert | c mappꝛochay 
a fa feneſtre de treillisferree d eſtoit demye ouuer⸗ 
fe.aieſcoutoye ſi aucũ bꝛuyt pourroye ouyꝛ.Sait 
Lkype mõee dedans le treillis de fa ſage main en grãt 
donfceur fa feneſtre ouuris. Ef ſentant vng petit 
murmure vouloye en baſſe voix ouurir la bouche a 
‘fg deue ſalutation / quãt me fut dit. Vatey a dien 
icy neſt la demeure de fefs pꝛeſumptueux. A quoy 
plis humble q̃ vng eſclauc reſpondis. ¶ Peregrin. 
AF Doy me cy dame eſploꝛe /afflict + pis q̃ moꝛt 
Tee bꝛas en croix / les genoutx enterre /fe chief encff] 


mouꝛt ou mercy te ſupplie demãde /tu es trop lente 


¶ tardiue au merite ſecours. Hefas ma dame / pour 
quoy cs tu tant dure: pourquoy tant deſdaignee: 
pourquoy tãt cruciee.Pourquop tetʒ menaſſes cõti 
nues fu, Ne ſcez tu bien que nõ —** ta pꝛeſen⸗ 
ce:mais ton nom ie crainctzʒ doubtee. Fae dame] 
trop eſtardãt le feu q̃ ie ſouſtiẽs. Biẽ ie congnois q̃ 
a vng ſourd ie crye / a vng mut ie ple vne roche 
te pꝛie. Telle facuſte fe dône fa flamme ardãte que 


lame triſte bꝛuſle x côſume. Hi en partie aucune 


feſee tu ne le ſentz / fais mẽ cerfaiy. Car plus pꝛe 
verayn fa peine ſouffrir à fg ne ſeras au cõmande⸗ 


ment . Et ſi loyal te ſuis pourquoy mme dechaſſee cf 


deſtruictz fn. Seneure tacitemẽt cõfoꝛtee de Aſtã 
ne a fa reſponſe ey cueur indigne ⁊ marry me diſt 


d22 
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ainſi, ¶ Seneure. #7 Hifes effectz coꝛreſpodojent J 


| du hercgriy,. . Fo.c.xx v. 
aus parolles de ces kiẽnes ſimulees larmes acom⸗ 
puignees jie ſeroye dauſſi Voy cueur enuers toy à ie 
feuʒ onc.Mais fa variable mauuaiſe Vie @ depꝛa⸗ 
uee oppinion pꝛeſtent donnent matiere à fa muta⸗ 
tion à tu vSoyeę pꝛouue.Pourtant ne te affatigues / 
car a toutes fes pꝛieres ie ſeray ſourde. ¶ Peregri. 
Ma dame /ſi ie oppinion ainſi cõtinues tu me 
dõneras ſa moꝛt. I Gene. FF Ce ſeroif ſacrifice 
ſt oeuure meritoire de pꝛiuer de Vie vng tet home à 

tu es. ¶ Peregrin. à Ha cruelle. I Se. Juſti 

cee neſt cruaulte. ¶ Pere. EComme le penfy tu 

iuger. ( Se.Na pꝛinſe / le iugement contradi⸗ 
ctcoire⁊ fa violee Lyonoꝛe en font clere c ſuffiſante 
] PEE Je te ſupplie par fa merite 

.  bdefoy ſalut / pour kamour maternelle / par la reuerẽ 

2cede dien | + par la foy mienne ne vouloir pꝛeſter 
ctant de audience q̃ à toy g moy / fa verite ſatiſfai⸗ 
cre ſe puiſſe. CSeneure. A Te ſeroit vng vouloir 
recödpter fes labours de Hercules / mais pource q̃ le 









kempo eſt bꝛief de mon oppinion fe feray certaiy. 
PT Seneure indignee eh) courroux reſpond 
aubpvp parolles de Peregrin." |. 

EMAv croya pont conſtante me perſuade / q̃ a⸗ 


B. mour enuirõne de mõſtres furicux arine 

A Cd barnes acõpaignedeſperitz errãtz po: 
EAmoy ſupplice + exterminatiõ de ſon iniq̃ 
dard mon dolent cueur trãſpercea: quãt fa pꝛemiere 


is loeit dꝛeſſay a fa lecturede ta ſimulee ketere. E 


| CHe-pzemier fire 

 ſtBng ſenfpoincé de conſeit feuſt eſte ey moy: ie ne 
deuoye donner foy a ce ieune garſon / mais ſa puiſ⸗ 
ſance deſpꝛiſera cöfondꝛe. D à tant aueugles ſont 
noz ſens de requerir ſecours ã celluy q ne ſen peult 
a luy me ſme doner. Qui eſt lincenſeẽ à cherche tirer 
cane dune pierre / ſang dung coxpe moꝛt. Qui eſt 


ce q vouldꝛoit alter querir ſante en la maiſon dũg 


malade. Qui gouſta iamais doufceur auec fe ins 


de abſcince. Qui iamais demanda richeſſes chez . 


vng poire mendiant. Haie qui eſt pfas pourc que 
ceſtuy treſamer Cuppiso. It eſt tout nus: t ſane 
domicife:Hap —* ſiours vollãt par ter⸗ 
re cõme inſidiateur à fa poꝛte dautruy continnelle⸗ 
mrent giſt veßement:audacieux:cõpoſeur de deffait 


temens:contencieux enchãteur, plein de poiſoy ve⸗ 


nefique. Miffe fois fe iour if Vit: a meurt deſert de 
tout biẽ. TE cruel du mal dautruy touſiours 
ſe reſiouyſt du bien ſe cõtriſte Dar ſes induſtrices 
falaces + pꝛomeſſes à ceſte eyxtremite de miſere con 
duict vng chaſcun à cy luy ſe fie. En ſoꝛte que paiw 
ne repos auec luy demourer ne peuent. Mais fes 
cueurs de ſes miſerables / de kriſtes pẽſers > farmee 
umeres ſc paiſcent > nourriſſent. O quant eſt miſe⸗ 
rable c malconſidere qui ey ceſte voye fe pied mect. 
Je penſoye ma Vie debnoir eſtre doulce ⁊ trãquile 
quant a ton parfer iauoye telle aſſeurãce impoſee: 
ainſi que lautel ſacre cler teſmoignage cy rés ſiſen 


rete me donnoit: que douſte aucune legitimement 


entre nous neuf peu entrer. Dn penſe combien me 


ſuf fa viechere:quant je entendis que en fa cham⸗ 


J 


du Peregrin. Fo.c.vx vi. 

Bꝛe de Eponoꝛe en temps de nuyt ſoy tauoit ſentu. 
Cela me fait ckerement congnoiſtre que lamour à 
auoye enuers moy ne fut oncà 6 fainct / faulxcſimu 
mule pour auoir fa beniuolence ſecrette dautruy / 
mais fe treſpitcux dien fa grãde cruaulte: auec ta 
vergõgne cõmune ð tout fe paye, a faict manifeſte 
O tropdebile + ignare nature feminine. O infelice 
condition. D dõmageuſe pitie côme nous ſommee 
par foy pꝛomiſe / larmes / ſouſpirs / ſolicitudes + par 

aufv iuremens circõuenues t deceues. Et puis a fa 

in miſerablemẽt ey grande infamie laiſſces haban 

onnees. D ſuinctedceſſe qui trop ardẽtement no⸗ 
fire penſee enflamma / crucf enfant qui fe cueur noꝰ 
naura. Si naureure de voz dardz onc receuſmes p 
ceſte peine. Je vous pꝛie q̃ de nous ayeʒ pꝛeneʒ pi 


tierdeſliez fre las / eſtaignez fardenr/+ nous conſer. 


uez de tãt grãde anxiete. Puis que foy diſcretion 
pour nous eſt moꝛte e⁊ eſtaincte. Je pleure moni infe 


lacite auec Lyongꝛe / lamour de taq̃llle ie loue ma⸗ 


gnifie pour eſtre dame de ſomeraine gẽtileſſe. Et 


encoꝛes pis que par ton induſtrie as ſa bonne con⸗ 


dition deſhonneſtee / par lien matrimoniat ia doye 
reſtablir + hõnoꝛer. Ef ſi liberale a eſte a te donner 
thõoncur lavie / ne ſoye eſpargnant de luy tenir fa 
foy/de laquelle ie ſeray auſſi aiſe g contente que de 


moymeſmes. Car cc qui a elle eſt interuenu a wop 


oua Vn autre par lubꝛicite de voſtre foy aduenir 
nous pourroit Parquoy eſtãt choſe humaine auoir 
compaſſioyie te conſeille aiſſer tout autre amour. 
Et teretire auec Epoaoꝛe/pꝛiant à dieu ÿ 9 bonne 


¶ Ce pꝛemierliure 


fin vous cõduiſe. Dictes fes polles poſa en ſilence 


ſa diuine bouche iuſques a ce que ie dis. 


VPeregrin côfrereſpôs an ꝓpos de Oeneure. 
rr CCThapitretov. 

"> À dame pus grãt contẽtemẽt de nature 
VJ a fHôme ne peult eſtre cõcede que de Vcoir 
Pb) [5 [0H ſeruice tenir pour aggreable / quãt en 
| A 65 e ſincere cueur il eſt offert. Parquoy 
rememoꝛant noſtre dium amour / ſecouru ſ ayoe de 
fg donfce conſuetude: ie ne pourroye ſatijfaire à ce 
q eſt conuenable: ne à a moymeſmes quãt pardõner 
voutdꝛoye à fa ↄtinuelle viſitatiõ.Ca loyalle A ſtã 
ne eſt malade. Violãte iuſques a pꝛeſent a eſte aux 
chãps occupee / en fa foy dautruy eſt perilleux com⸗ 
mettre ſes ſecretz / pource que choſe diuiſe e neſt pas 
ſeure Fe demourer oyſif eſt note dingratitude g de 
Billennie. Et pourtant iay plus louabte eſtime de 





chércher layde dautruy g perdꝛe la vie auec aggrea 


ble grace / que viure ſans auoir de ſi grãt amounr fe 
ſounuenir.Et ſi p curieup eſperit iay le moyen trou⸗ 

ne de ſatiſfaire an cõmun deſir / pour cefg tu nas oc 
caſion de fedonfoir de moy. Si moy hõneur ie metz 
deuãt cela à denigrer ne pourroit ta renõmee / pour 
quopy ne accufes En, Di cy fontes mes choſes iay 
pfus magnifie ta cõdition que ma pꝛopꝛe vie / pour 
quoy te lametes tu. Di tu veulx alimẽter nour⸗ 
rir noſtre amour ye fe ſoit ennuy. Hi trop grãde ar 
deur me domine quen puis ie mais. Vouſſiſt dieu 
que vne fois entediſſes ce à pour taymer ie ſouffre. 


du Peregrin. Fo.c.xx vii. 
Pre doulce q̃ 6fanche columbe meſeroys. Tu es 
certaine à en ton vouloir cõſiſte mon viure &+ mo 
mourir. Hi en choſe aucune iamais fe feis offenſe. 
te pꝛie men aduertir. Et quãt autre ne ſeroit q̃ vne 
ſiniſtre relation /il te plaiſe ey toute manſuetude cf 
cueur paiſibfe eſcouter auec quef courage + ſeruitku 


te amour ma ſecourn pour donner a mon afflictee 


amereconfoꝛt. La licence impetree / noy comme ie 
voulus / mais comme ie peuʒ ainſi pourſuynis. 
OV Peregrin repilogue toutes fee fatiguee 

et trauauly par kuy ſouſtenus. 

A dame ſi delibere — de te narrer toꝰ fes 
M que iay ſouffers pour acquerir fd 
LT Rgonne @race/oyférecenfp à ſont manifeſtes/ 
ifne ſuffiroit / ſi verite ne me decoit | tout le cours 
de ma vie / mais pour fe liberer de ce que ton cueut 






defire entendꝛe / ie me reſtaindꝛay. Gf pour auoir ef 


cars au fugitif temps loccaſion fe reciteray. Etſi 
dus cõmis erreur fe ſeinble pꝛendꝛe Vengeance /fais 
en ſelon ton iugement / car cõme humble ſeruiteur y 


— Et plus grant don ne me pourroit fe ciel 


zeſter à de veoir g ſentir fes celeſtes mains de mon 
fangcobiat eſtre reſpandãtes. Et bienheure au cõ⸗⸗ 
ſiſtoire angeliq̃ me reputeroye ſe auec fo! couſteaun 
mon ame eſtoit de mõ coꝛpsſeparee. Touteſfois pꝛe 
mier q̃ ſi grãde beatitude me ſoif concedee ie fe ſup 
pces raiſos eſcouter. Enla cane de tes vnis ma 
dame côme tu ſcez y a vng eſgouſt lequel par long 


———— 1 


Ce pꝛemler Pitre 


traiet deſcẽd an publicque foſſe de fa cite / et quaſia 


nut des citoyẽs neſt cõgnen. Par ſecret indice inue⸗ 
ſtigay et cherchay fe fien me ſembla eſtre facil ſe⸗ 
cret ef ſeur aſſez pour venir dencres toy. Depuis fe 
concen penſer donay pꝛincipe a loeuure. Chemine 
vne eſpace incroyable ne pets plus des coꝛrumpus 
humeurs fa puãteur ſouffrir. Joinct a fa pꝛemiere 
vſſue / eſtimãt à feuſt fa tienne yſſis dehors. Et me⸗ 
ne de lardãt deſir ſoubz fa tenebꝛe nocturne: errant 
feuz oduict plus de cae foꝛtuit à de ſciẽce ey ceſt her 
bergermẽt où de Petrucio fa fille ſe repoſoit / me pet 
ſuadãt eſtre auec toy cõmencay à appeller la dame 
doꝛmante:laq̃lle a mes pꝛieres aucune choſe ne reſ⸗ 
põdoit.Parquoy ic adiouſtay aux polles lesdouſx 
atouchemẽs par keſquetz Fut chaſſe le ſommeil. Ef 
hoy ſachãt de deffe eſtoit moleſtee ſeſcria en hautte 
@ periſteuſe voiꝝ:en ſoꝛte à tout ſubit encõtre moy 
ff fa famille armee: t ſi moy innocẽce le ſouuerain 
dien neuſt ſeconrue mon extremite ſans coulpe eſs 
toit venue. Ouel temeraire coꝛrupteur. Quel fier 


gladiatenr en terre de monarq̃ ſeroit pſumptuenx 


de telle ſcelerite Hormais ſont eſtains fee Zarqui⸗ 
niẽs claudiens. Neſt laage de Jupiter trãffoꝛme 
neſt Kars encheſne / neſt Mercure faict paſteur. 

Quelle dame au mode fut iamais ſans cueur + pé 
fec/ qauec villennie ef perilcõmum pꝛocedaſt a fen 
contre dung par elle cõuocque x appelle. Qui eſt ce 
tf attend choſe deſiree: pꝛofundemẽt doꝛt. Quelle 
cßoſe tãt attendue eſt de ſoy ainſi chaſſee. Ne pèſe 
point que nnfde nous deutx de plaiſir pꝛetendu ayt 


di Peregtrin. Fo.c.vx viii. 
daille conſentement: mais foꝛtune ma conduict où 
mon deſir neſtoit. Pour eſtre ſolicitãt + vigilant ic 
ney dois eſtre blaſme / ceta ſeroit grande repugnãce 
ad fidelemẽt ayme:tu voys ms cueur onuert e fa 
cauſe manifeſte ſans frautde ef dol. Et ſi bien tou⸗ 


tes les foꝛces des detrackeurs dy mõde batailloiẽt 


crâére mop/ifs naurõt tãt de vigueur à où ie cõgnoi 
ſtray de pouoir ſatiſfaire a q̃lque partie de ce q me 
ſera licite g conuenable | ie ny entende de tout mon 
cueur. Gncoꝛes à fuſſe certain de y laiſſer la pꝛopꝛe 
vie / de cela ſoyez aſſeuree. Ef ſi de louenge immoꝛ⸗ 
telle eſt digne vng cheuafiet à a fa bataille eft pôot 
neſauyv perifs prâpf @ defibere/de courage pꝛeſtãt ef 
foꝛt:de fatigue inuincible pour acqueſter vne vile 
proyerq̃ dois ie faire pour conſeruer vng ſi pꝛecieuvx 
Ab pus grant ne tel oncq̃s ne poſſeda y⸗ 


das Sarius /ne fe grãt Alexãdꝛe. Troy ma dame 


* vng len aſſez delectable gecter pierres auec 
ne fode /lancer dardz ioner deſpee lances / armer 
cheuaucherſchaſſer g de coꝛps excerciter. Au regzars 
dece à vng triſte amãt e de coꝛps + de penſee ſouf⸗ 
fre et endure:il neſt en ma faculte de me pouoir te⸗ 
— e refraindꝛe de ſi grande peine:par kaquelle ie 

iẽs faſtidiation a moymeſmes. Car toy ſeute 
es ma dame et pꝛinceſſe. Ru es ma maiſtreſſe. Tu 
es mon cueur. Tu es mõ ame + mag vile. Zu cemoh 
eſperit entiere puiſſance. Pourtant ſi ie me affati 
gue ce neſt grãde merueille. Le cõtinuel ouurer eſt 
mon erreur:mon faillir eſt ma deceptioy:mõ dueit 
lee ptaiſirs à ie tiens auec la dame ſuſpecte. Touſ⸗ 


¶e pꝛemier fiure 
iours iay pꝛie feciefde me dõnaſt tant dengiy à me 
peuſſe a ta voulente cõfermer. O quant eſt kabou⸗ 
rieux fe chaſſer à fuyt / tappeller q ne reſpõd / le pler 
qui point noyt Touteſfois face fe ciekle monde la 
fortune ce qlleur plaira / ie fuis delibere a toy ſeute 
ſeruir. Gncoꝛes q̃ de ta grace me trouue pꝛiue. Si 
tardif ſuisdeuerstop venir / tu ne accuſes / ſi ie ſuie 
pꝛõpt / de moy tu fe lamentes / ſi ie ſuis loingtain / tu 
ce impaciẽte:ſi ie ſuis pꝛes:tu me refuſes. Si tout 
ie bꝛuſle fn ten riz. Siie fe pꝛie / tune me evauſces. 
Si ie iure tu ne me croys. Di ie me tais / tu ypenſes 
mal. Si ie parle / tu ne meſcoutes. Que dois ie fais 
 re:doufp ef amer ie ſouffre. Je trote / ie cours ie ga 
loppe pour toy cf ey riens ne me griefue: mais que 
congnoiſſe te pouoir ſatiſfaire. Kas ne ſoyes —8* 
gneuſe ne encõtre moy a toꝛt marrie. Je fe pꝛie par 
fa puiſſance dicelluy dieu à 4 Appollo donna fe ſca⸗ 
uoir /a ynerue lartifice: a Jupiter fe gouuerner / 
a Dnfcay fa fabꝛique aeraine: et a Oꝛpheus ſa das 
me aymee feiſt reſtituer:q̃ il te plaiſe defaiſſer ceſte 
durete de cueur. Quelle gloire fe ſera dame de [ups 
perer vng vaĩcu. Peu de louẽge eſt attribuee ap 
pollo pour auoir en vaĩquãt exᷣcoꝛie arſia. Due 
ſeroit ce ma dame ſi Therſites auec Achilles / ſe lee 
muſes auec hõmes agreſtes cõbatoiẽt. Non autre 
q̃ vne cõfuſion. Je ée ſuie par voulente faict ſerui 
teur ſuppoſe à pen vaille / ne vueilles reſpãdꝛe ton 
ire ſur moy. Th cs Aſiana ef ie ſuie Lydꝛe. Ty e6 
DSoꝛica ef moy Frigien. En toutes choſes as com⸗ 
mãdemẽt:puis q̃ ma foꝛtune Fa ſur moy dône tout 


> Ec EE Si 
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dn Peregtin. Fo.c.xxiv. 
dꝛoit dempite. Si En me habãdones ce fe ſera ſcan 
dale Et ſitu ne me aymes louenge treſgrande. Te 
ſemble il pꝛemiation connengbfe a tant grande ſer 
uitute par vne ſimulee ef vaine ialouſie me piuer | 
detãt de fatigues CEydippe pour eſtre a ſoy amãt 
ingrate de fa deeſſe aigremẽt fut pugnye. Quãteſ⸗ 
fois ainſi parlant fa congnenz par les mouuemens 


koute commeue. Ef auec parolles acerbes me des 


thaſſoit / et deſſopal mappelloit. Je pfus rond que 
vng oeuf a ſes dictzʒ me accouſtoye pour nõ deſtour 
ber lamoureuſe reintegratioh Et autant de fois ie 
muoye de ſentence comme elle de parolles. À fa fin 
denaincue de ma kongne pacience / et en pkue mãjue 
tude + doulce pꝛononciation Ainſi me reſpons. 


 CThapitre.fvvit. | — 
Eregrin pource q̃ moindꝛe vertu neſt lech 
Iſeruer à tacqrir admiration aucune ne fe 
Epꝛeigne ſi iay excede fa iuuenile modeſtie 
parolles licẽcieuſet moĩs q̃ pout pẽſees 
entters toy · Amour + timeur ſont deux qualitez du 
hemeſme fontaine ꝓcedãs | deſquelles ſe veult a⸗ 
uoir raiſon egalle. Et pource q̃ pine grãt eſt beau⸗ 
coup ce q̃ ie crains en koy q̃ ce que tu aymes ey moy 
Simulee foꝛtee la dene Jalouſie a laq̃lle ie veoye 


bp GBenente reſpond et ſe excuſe. 





larenõmee côloinicte/te mie ſuis attemperee. Mais 


qui croiroit à vng teune homme bean + hardy en ſi 
grade licence de pecher ait cﬀte côfinèé: Tes tienes 
apparãtes epcuſat ids ſe deuroiẽt ME aq̃tquee 


R 


pretite elle eſt ſuffiſante de me pꝛeſter lumiere puut 


Te pꝛemler lure 
femmes rurales / ef non a perſonnes nobles not} |, 
ries en q̃lque litterature Ef ſi IE moy dꝛoit eſt 


cauoir gonuerner / et de tes deceptiõs garder. Et ſi 

e toy amye ſemblable faulte Eu auoys /q̃tcourage 
ſeroit fe tien q̃lle raiſon /q̃lle excuſatiõ qlle ſaicte 
A A iuſte iuremẽt / q̃lle credible inuẽtioyte 
pourroit pſuader au cõtraire de ce q ſeroit pins po 
che dn croire. Point ie neſtime à tãt tu feuſſe aucu· 
gle ne hoꝛs de toy Hen encoꝛes à fa maiſohy de jd/ ‘+ 
trucio na ſi grande ſimilitude quec fa noſtre que fñÿ :;, 
deniſe. Sinon voluntairement errer, ¶ Peregriy. |: 
La nuyt eſtoit obſcure. CXMBene. EAuſſi na |: 
uoys fn lumiere quant fn Vins a moy. Tn enttas |! 
dedans fa chambꝛe en grãt ſilence / en appeffanf|jeh |, 
ueillantpꝛiant x touchãt. ¶ Peregrin. EPoint 
ie ne le nye croyãt q̃ ce feuſt toy: mais ey cryãt deſs |; 
couurit à elle eſtoit. C Seneure. F Eile cria / nd 
pas pour crier: Ains fut pour eſtre fane en 2} res 
cueillie Et par fee parties epfetiozes Habanôdnte] |. 
qui premier quitʒ ſe reintegret engendꝛent éimenr] 
meſmement quant par àfque Viofence elte a eſte te 
uocquee. Le pfue ſouuent aduiet à à lhõme de grief 
ſommeit occupe ſuy ſont repꝛeſentees diuerſes eſpe/ 
cie de fantaſmes: lune dune choſe cf fquére dune 
autre. Éfſefoy.que ſe treuue Pumenr du doꝛmant 
pꝛedominãt:luy ſembte copꝛendꝛe pour verite out 
ce q̃ luy pꝛeſente ſa Haine fantaſie. Et ſont ſes puif , 
ſances de ſi grande foꝛce à grandemẽt noſtre Verfy |, 
rabaiſſe. Et pource neſt merneilles ſe lamee ef ſi |, 


1 
|, 
4 


| 
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du Peregrin. AE Fo.cvvu 
mulee dame cãbatoit cõtre ſa vontente. Car it neſt 
en noſtre faculte de pouoir retenir ne repꝛimer les 


paſſiõs de lame / pour nauoir ſur icelle directe iuriſ⸗ 


dition ne empire. Ainſi à Vcoys a pꝛeſent. Ef ſi biẽ 
thome ſe diſpoſoit au Beiffer:g il feuſt ſurpꝛins op 
preſſe du ſõmeit / ſi nauroit iffa penſee cy autre acte 
ſinon en celluy que fe ſim ulachꝛe fantaſmal luy de⸗ 
monſtroit. Et pourtãt quãt Cyonoꝛe cria p aduen⸗ 


ture de toy ſe lamentoit / et kluy aggrauoit de tãt at 


tẽdꝛe / ou peuſt eſtre ſc douſoit de queſque dame ſuſ 
pecte.hainteffois oulcre ſoy vueil a ſoy meſme ef 
aautruy on nuyſt / la pourete en vng têpe à deux 
enſemble a fait offenſe. Et ſi la diuine bonte par cc 
ſte apperte et manifeſte voye ne teuſt deſcouuert / 
fu lauroye ſecretemẽt cõmande mie en pfonde ſi 
lence. Mais quant exxuſatiõs nas raiſonnables fe 
mieulx qͥl eſt poſſible fes viẽs paliãt. Ce cõtẽt emẽt 
ey ton cueur peutt demourer à fa pꝛeſenre inuẽtion 
du ſecret t cache eſgouſt te dõnera autãt de delecta⸗ 
fioy à pfaiſir à ferôt fes maiſone:ponr fg cõmodite 
deſquelles il a eſte fabꝛiq̃ fait. Dourtant à de fou 
tes les choſes du mõde fe pꝛĩcipe eſt la plus grãt par 


tie:⁊ auec moindꝛes cõmencemẽs ſe ſont conſumeʒ 


infinis amours eſq̃tʒ aucune eſperãce ny auoit. Tu 


as eſte ey ſa chãbꝛe ey temps de nuyt auec la conſe. 


quence des choſes dictes. Ce ne ſont point ſignes 
de perſonne incongneue. Et encoꝛes que à Meure ne 
auoye plaine ſcience / ne te ſemble il que ceſt menſon 


ge viendꝛa à plus eſtroicte congnoiſſance | certain 


ch dois eſtre Touteſffois puis q̃ cterement congnoic 
Ri | 


cthan et A 


Che premier figee F 


dd non né ponoir ayder Aumoins fe cõſeille efpdeé- 


que aucuneſfois aye memoire de moy ſet que grace 
nme donnes danoir de ſi grant amour eſte commen⸗ 


tement. Ha fozfrne tredafchante auec queffe faut; ⸗ 


ſete et deception ae la miſerable dame conduycte 
eh tant dennuytz g de trauaufv. It euſt eſte conrx/ 


nable a noſtre amour me faire de ceſte nouuelle in⸗ 


uention participãte Ef tu ne ſeal tumbe en iuge⸗ 
ment cõme ge eſte ondangier de fa vie / lequel tant 

pfus a eſte grief tant plus fe rendꝛa acteptable en⸗ 
uers fa nouuelle aymee À laquelle je pꝛie dien par 


grace kuy pꝛeſter celle gloꝛieuſe fin quil fiſt fa dos 


fenfe Pꝛogne ef a ſa ſeut. Ces parolles eſtoient en 


ſi grãde pꝛõptitude et vehemẽce pronôcces q̃ie me 
perſuadoye pour certain de croire eſtre vꝛay kout ce 


q̃ ainſi cõpoſemẽt me narroit le tẽps nentie ſembfa | 


de ſifcnce garder quant ainſi commencay à dire, 


40 eregri iure à touſioure tay a eſte fiete. 
ET CE, / ſefs 
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MA dame ſen choſe aucũe tay eſte deſloyat 


A q̃ kyꝛe de dieu en tout me cõfonde. Si onc 
IIee fuz /fe ſoleit ef ta tune de leur ſpfendeur 
mepꝛiuẽt. Sionc fe fe fuz / toute puiſſãace 

etemẽtee me ſoit afraire, Hi one le te fuzʒ q̃ tont mõ 

eſpere biẽ ey triſteſſe æ douleur ſe cônertiſſe. Hi one | 





fe fe fuz / q̃ pꝛifon aſpꝛe et obſcure ne ſoit perpetuet 


EN pé onc fefe fuzque ce qͥ interuint Da 
Tes trois ſenre fe fil vitat immaturemẽt couppont 


irõ aduenir me puiſſe. Di oncfe feuz / que 
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| du Peregriny. Fo.c.xxxi. 
Si onc fe te feuz:q̃ ſain vif deuiẽne viãde > paſtu 
te de fiers leons:ours x tigres.chais ma dame ſiie 
tay eſte fidele loyal / pourquoy a toꝛt me crucies 
tu: cſi ta deliberatiõ ſecrete eſt paur nouueau a⸗ 
mãt me habandonner. Et de ceſtenaturelle ingrati 


tude feminine me ſatiſfaire: auec cueur plus feabfe 


le deuroys manifeſter. Car aſſez grant dueit me ſe 
roit eſtre: pour cõptaire a autriy:delaiſſe ſans pꝛa⸗ 
ticquer telle inuẽtid: ie ne ſuis point ſi ignoꝛãt que 
bé ne congnoiſſe fa haulteut eftre digne: non dhom 
me moꝛtet:mais de q̃lconque dien quãt ey terre Hg» 
hiteroit. Et may cõme ſeruitẽur ppetuet a ta ſexui 


tute me dediay: auec ferme pꝛopos de fa ſeruir ont 


tre les cendꝛes. Di fume congnoiſſvie. de ce ſincere 


amour:q̃ a ma longue + inuiolabtẽ foy cõuient:tu 


ue mej condẽpneroys de mes tãt grãdes fatigues et 
laboars.cha dame:croy moy :fe moꝛs trop aſpꝛe 
tout parfaict cheual cẽſume Quc pourroit ta pen 


ſee ymaginer: tõ cueur deſire: toy appetit vouloir 


! que pour te gratifier ie ne feiſſe Ma dame ſi bie tu 


cõſideros / perſonne né fut onc de tãt grãde facukte 
an mõde:ne de tãt de grace à aucuneſfoie ne puiſſe 


auoir eu beſoing dung any. Popee fe grãt depuis 


la pharſalique bataille tant de fortune fut de pꝛi⸗ 


me quik mendia: g requiſt laumoſne dung ſien pe⸗ 


tit ſeruileur. Sertoꝛius: Demetrius:Hanibat: Me 
roy defence fidelles habandonnez miſerablement 
leur Vice finerẽt. Ne deſpꝛiſe docques ne coꝛromps / 
ne denigres fe ſainct nom de vꝛaye amptie: lequel 
ac fe ſang ſe veult coöſeruer. Quelau mõde plus 
. NR iii 
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¶ Ee premier liure 

fapafi ne pfue à moy te aymant pourtoye trouuet. 
A font ton vouloir touſiours ſuis pꝛeſt / pꝛompt⸗ 
diſpoſe. Ik nya trguait qui ine laſſe. Il nya menaſ⸗ 
ſe qͥ me —— nya perit qͥ meſpouente. Il nya 
accidẽt qui me tetire. Il nya inſtance qui men oſte. 
Ienya priſon à men retiẽne. Il nya offenſe qui de 
r̃oy me baniſſe. Par tant de demõſtrations dir de⸗ 
uropes auoit la penſee ſi aſſeuree que auec les con⸗ 
kraires operations ne deuroyes croire choſe qui ma 
cufer peuſt noſtre indiſſokluble amour. Di fume co | i 
ſerues en vie / tu en cueilliras fe fruict. Si tu me 06 
cie/fa coulpe e le dͤmage ten ſerdt aſcriptz çrepꝛo⸗ 
cheʒ. Penſe ma dame deſoꝛmais eſtablirg affermer 
ra vaine oppinion. GEt ne ſoyes ſi ſubtite innenfris | 
ce de nouncau art pour me crucier + tormenter · Gf 

urce que aux trauautx la Dope eſt apperteg ma 
nifefte|/èanw ptaiſire auareg eſtroicte / ie fe ſuppüc 
de pardoner a toy +4 moy enſemble. 


OSeneure reſpõdant ſe excuſeꝛe ſe reconſificd/ 
uec PE eyfny dônâé vne ceincture do, | 
C¶Ebapitre. yip. ne] 
Pr Glny qui pour Pyſique kuy meſme ſena 
nra de nouuelle féamme aluma fe ceux | 
| AY de Seneure / gcenuers moy humifice 4à ces | 
—8 polles dẽona cõmẽcemẽt.Peregrintoutee 
fee paſſiôs à ſont en noſtre ame reſeruees ſont deri 
uatiues de ceſte eſſence damour | q̃ par pꝛudence ne 
 ôifinguefane de faufre/ aônité4 auſſi koſt donent 
trauaittes bones q̃ les manmaiſes Gf ſi biẽ amom 


| 
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du Peregrin. I Fo.c.xxpii. 


eſt paſiõ en ecs cõmencemẽs aſſez delectable: plus 


ſounet ſe reſolue g tourne en mal e trauail / triſteſ 
ſe eylentendemẽt: on pꝛudence g diſcretiõ commeen 


leur vꝛay ſiege doynẽt enfv heberger. Et pour tant 


je vueil ma Vie moderer:comme cete qͥ pour autre 
neſt nee ne pfne pꝛopꝛemẽt diſpoſe à pour au vꝛay 
te pudic amour ſernir, Sictes fes parolles de ſes ce⸗ 
leſtee mains ey teſmoignage de noſtre reconcilia⸗ 


gn oultre fee ſuaues donfces parolles me ano⸗ 
| 


dune ceincture verde de fin oꝛ tiſſue. Et eſtoit 
ouuree auec petis arbꝛes [6 beau nõ repꝛeſentant / 
ſur leſquetz volloit vng faulcõ Peregrin:lequet du 


fruict de ces arbꝛes ſe nourriſſoit. Debile meſetope 


arefferer fes graces denes + a tel celeſte don conne 
nables. Et quãt autre choſe ne pens faire: ie louay 
le dinin ouurage:magnifiay louurier: + recomman 
day LE nous voyõe Lurſe à a Cinthie cà 
mẽcoit dôner fie Et au partir nous admõneſtoit: 


quãt pour fes actiõs de Grace luy die. Si toutes le⸗ 


marchandiſes des Indes eſtoiet enſemble auec fes 
metanlv dor dargent Gf tout ce que le grãt fleu⸗ 


ue — conduict:ſi ne vouldꝛoye permuter 


ne châger fe pᷣſent di. Deſomais ſoit crnef:d vout 
datrouuer a loffenſe matiere nouuelle. Plus iene 


doubte de fa foꝛtune ne ſavariete. Aupꝛes de moy 
pſus naura fien malheureux cas. Nõ hõmes iniq̃s 


Non fanfv detracteurs. Nõ timeur de moꝛt quoti 


diane. Non triſtes parolles puis q̃ à fa bõne grace 
detoy ma dame me vop reſtitue. Les polles ache⸗ 


eee apꝛes fes cõuenientes cõmendations ey paix 
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. |, Ce pꝛemier liure 

ta taiſſay Party auec fe coꝛps las / ⁊ lame dolente 
cheminay pẽſant ey quãtes dures foꝛtunes amour 
ſe côſernoif. Et ſembla veoir deffaillir entre tant 


dãguſtiee douleur. La pẽſee delle pen ſe fidé mappa 
reilloit touſioꝛs choſe treſamere. Cõcede au cops 


ce petit repos q̃ ꝛiefue eſpace nocturne me pꝛeſtoit 
le matiy venu ey me ſolacidt auec mes cõpaignõs 
nous paruinſmes au lien de ma fafafc deſtinee / ou 
ice veis fa ſeruante de Lyonoꝛe yſſir de la maiſon de 
GBeneure.La penſee de ſoymal pꝛeuoyãte /recogita 


Tpcnſa toutes fes choſes à par vꝛay ſemblable la 


pouoiẽt offenſer. Haie ma cogitation ne fut de tel⸗ 


fe ſoꝛte q̃ ie ſceuſſe attaindꝛe 4 congnoiſtre loꝛdõnee 


machination encontre moy / laq̃lle depuis par fa ſer 
uãte meſme puremẽt me fut narree / pour eſtre daf⸗ 
finite conioincte auec ma chamberiere. Tar fous 
almaciẽs / Illitriens Pãnoniens hoꝛs de fcftre 
pꝛouinces ſentreappellẽt on freres ou couſins. Sti 
mulee Ne par linſupoꝛtable dãpnee ialouſie / 
ſoubʒ Bmbze de q̃lques ſernices familiers fiſt aelle 
appeller Ka] — de Eyonoꝛe q̃ ia du cae 
aduenu luy auoit eſte annõciatrice. Gf entrees en 
diuers pꝛopos au dernier ſe reſolut à eſte demãde. 
Quet courage eſtoit celluy ð Petrucio enuers Pe 
regrin de Anthonio pour ba receue iniure. a poure 
Saſparine pour ne ſcauoir plus hõneſtemẽt fa ver 


gongne de [a maiſtreſſe celer. Luy reſpondit auoir 


enkendu à par fes pfue grãs a la cite ſecretemẽt ſe 
demenoit fe mariage entre Cyonoꝛe x Peregriy. 


Ouye la polle Geneure fiſt fin a ſo) parker / par 
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bn Peregrin. U Fo.c.xxpiii. 


moyen ſage t hõneſte licẽciee belle laſeruante · Wou 


te de couleur chãgee / enuirõnee de mille mauty / op⸗ 
pꝛeſſee dune ſubite fiebure ſacoucha dedans fe lict. 
Acerbe douleur ſans maniere comme vng ſanglier 
es boys/debatoit ſon amourenx cu: ur de noy ſain 
amour. ZTouteſfois ſa maladie ne fut de telle icf 


nete q̃ pardõner voulſiſta lexecution de fa concehe 


ttahyſon. Aſtãne ſubitemẽt par fa bouche de Lena 
ine fiſt pꝛier que ie feuſſe content de luy eſcripꝛe fa 
reſpõſe à ſon oncke. Et pꝛemier à y faire fin fa feiſſe 


participante de fa lecture Et q̃ ie me rendiſſe en ce 


remple au temps t heure à le iour pꝛecedant auoye 
eſte | t elle ſep yretrouueroit. Amour⁊ merueiſies 


tout eſpouenterent /g ne ſcauoye fa cauſe de ſi ſubi 


te g inacouſtumee allee / entre tant de faſcheux ſon 
cys / obſerue de fa nuyt le tẽps + theure mme conduis 
par leſgouſt en la couſtume iardin / du Aſtanne re⸗ 


trounay entre bõne g triſte ſante ſayãt ſa face pſeun 
rante g baiſſee / laq̃lle ſaluee a peine me reſpondit ⁊ 


me diſt Geneure eſtre dedans fe lict colloquee fans 
guiſſante / lamẽtable + trẽeblãte q en maniere dune. 
femme à ſe meurt ne ſe remuoit point. Aloꝛs font. 
fondu en larmes ic deglutis le ſermonſie deuoꝛe fes 
parolles auec continuelʒ ſangfontzz ſouſpirs / en di 
ſont. O iours de conkentemẽs / cõbien vous eſtes ce 


keres c bꝛiefʒ. O tempo felices / à Vous eſtes ſoub⸗ 


dains > legiers. M Peregriny entre tous les viuũse 
deffoꝛtune æ miſerable. O dolente g acerbe muta⸗ 
tioy. Henu eſt le iour q̃ ſans arreſt a vous / o furies 


ixnfernalles menuoys + cõduitʒ. O ciel.O terre. O¶ 


/ 


CEe pꝛemler liure 


mer. O puiſſances ſuperieures inferieures. Oeſ⸗ 


toilles fixees g erratrices:ayeʒ ſolicitude de ma da 
me puis quen voſtre pouoir ne ſcauoir neſt de fabꝛi 
qtuer vne autre ſemblabte a elle perſeuerant ch ſes 
plainctʒ / ma dame ey maniere dine vieille coeffee 
dũg counrechiefd me cõmeutt à tãt grãde cõpaſſiõ 
quey div aages dire ne le pourroye: ſey vint Vers 
moy. Et auec ceſte veneree a dich c au mõde face / 
ceſte bꝛiefue paroſſe me foꝛma. Peregrin pardone a 
ca dofenfe Hoi ie viz:⁊ plus ne ple. Et tinterrogũt 


pour fa cauſe de tel accidẽt entẽdꝛe:taiſible p aucũ 


tempse demoura. Et puis aornez ſes deux luyſans 
penfv de äfquee pefifes larmes ainſi me reſpondit. 


AVSeneure faignãt dune grãt maladie le Pere 


grin pꝛie de ſatiſfaire vng veu a ſaîcce Cathe 


nine du mõt deſinayn it accepte la eyhortation 


CChapiérefpp. | 
TIS) itie enuers moy eſpandue o Pere⸗ 
IL griy a tãt grãde extremite de ka Vie 
AI )] comme fn veois ma conduyt: quant 
—* TT fes choſes humaines nõt eſte ſuffiſan 
Ates:mais auſſi les ſpirituelles tu ae 
pꝛophanees: pour ſatiſfaire à vng petit + fugitif 
appetit. Par leq̃l toy de cͤtentement > moy de Vie 
demourrõos pꝛiuez:ſi cy diligence ne pourueoye a fes 
uident petit.a douſce Vierge de Soꝛie fpmage de 
ſaquelle ces iours paſſez as abufee: quant ey ſon 
ſacre ventkre as faict habitacle deffrenee laſciuite 












Hier ſur lextreme partie du iour eſtãt ſenfe > ocien 
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dy Peregrin. Fo.c.xxxiiii. 
ſe en ma chãbꝛe en celle foꝛme q̃lle fut martyꝛtzee 


ſe cõparut a moy. Et ey ſi grande frayeur ie feuz à 


quaſi moꝛte tõbay en terre. Elle me annonca eſtre 
a aduenir / ou q de Vie ne abſouldꝛoit | ou que fans 
cteur de la fabꝛiquee ſtatue fe lien où ſõ ſaĩct coꝛpe 
inhume repoſe ey pꝛeſence viſiteroit. Gt auec ceſte 
dette ſatiſfactiõ:lire de dien g fa ſiene ſappaiſeroit. 
Et en grant fatigue me ſuis conduicte a ceſte fene⸗ 
ſtre pour le tout te ſignifier. Et ceſt la cauſe de ma 
venue. Oꝛ Hoy comme de tous coſtez ie ſuis angu 
ſtiee. Et beaucoup pfue du tien à dux miey trauait 


me deulz: car ſe ie concede a la nature / ie me deſſlie⸗ 


rap de toute p eine. Et toy en cõtinuetʒ toꝛmens ſe⸗ 


tas perpetuel. Hi le long Voyage fu chemines / a 


lung a lautre de nous ſera la moꝛt pour labſence. 
Si tu demeures ſans yaller ie mourray. Fais ce df 


fe ſemblera fe meilleur. Fournies fes parolles com 


me moꝛte ſe taiſt moy cuenr tranffixe iuſques a fa 
diniſion de lame / de plainct enroe ainſi reſpondis. 

Ma daine / non les erreurs du Laberinthe de Cre⸗ 
te:non fes peines du mugiãt tamcau | non les cuy⸗ 


ſantes vndes infernalles:non peine exquiſe trou⸗ 


nuee ne pourroient pins grãt donfenr à ma Vie pꝛe⸗ 
ſter que faict ta preſente miſere / pour liberer + ſauf 


her laquelle me dedieroye pour perpetuet mancipe 


où cruel Charon / quant telle on ſemblable obliga⸗ 
fis feroit ponr foy ſalut. Confoꝛte toy treſchiere 
dan e:petite ou nulle eſt la fatigue que fn me impo 


ſes / areſpect de ce à voutdꝛoye faire. Mais pꝛe⸗ 
mier que au fetlet chemin iedonne commencement / 


kx 


 CLe premier ure 
“Je te fupplie me dõner vng ſigne de quelque cõfir⸗ 
matin de noſtre amour | affit à cõſole aggreabte 
me ſoif laller le retour. Ceuez fee penfy es ceuſx 
hauttains ma dame aĩſi me diſt. Ocielz ſtelliferes 
D ſonuerain recteur dee olimpiq̃s manoirs / ſe to 


irrenocable deliberation 9 eſte pour ſociale compai 


gnie de leſpece humaine me pꝛoduire en ceſtuy hemĩ 
ſpere. Pourquoyne me alienas fu du grãt pouoir 
de ce fier Cupido:la puiſſance duquel cruellemẽt ſe 
ſent: iamais ne ſe veoit: Bießeuree toute autre 
ereature qui de ſa pꝛopꝛe paſſion reſte cͤtante. Tar 
cacte finy fa peine ceſſe. Hats miſerable eſt à ſans 
refrigere ⁊ repos touſiours pene:art + ſe conſume. 
Aarddelle:domeſtique animaf / eft dône fe chant 
matutinel. A fa Seichaille fe meridiey. A fa Vlule 
Ce veſpertĩ. À fa Noctua fe ſerotiy. An Sꝛeſlette 
nocturnak. Au gal le point du iour. Tes petis ani⸗ 


mauly en variables chãtʒ: manieres + temps chan. 


tkent. Et moy de ſanglotz + emiſſemens inceſſam⸗ 
ment me repais. Quelle vie ſera fa mienne pour fg 
departie. Noy Poꝛtia pour Bꝛutus. Loy Coꝛne⸗ 
fia pour Pompee. Noy Caodomya pour Pꝛotheſt⸗ 
laus.Võ Penelope pour fe ſiẽ Vlipe tant de dueil 
dẽnuy né ſouffrirẽtq̃ moy. Quil euſt pſeu à dien 
que par meſſager de ceſte mienne oppintà fe æuſſe 
peu certioꝛer /affin de poĩt ne fe veoir.Heſlas de qui 
pourray ie eſtre conſolee. D combiẽ meſtoit᷑ plus 
donfp fe mourir toy pꝛeſent que viure abſent mais 
puis que ſant de foꝛce a fg cure de mõ ſalut enuers 


toyrq̃ tu te diſpoſes entrepꝛendꝛe fe fongz perilleux 
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du Peregrin. Fyo.c.vxxxv. 


chemin graces immoꝛtelles ten rendz Ey ceſte q̃ en 


partãt tu kaiſſes / tiẽne viueg morte fa refronnerae 
Daten eny paix / ayes de moy memoire. H nef ton⸗ 


moirre dh ciet. Quet᷑ſouſpir de ferre. Quethoꝛribte 


terremotisn. Quelle diſtinction de feu ey fair euſt 
onc en ſoy tãt de ponoirq̃ eurent fes paroſſes de ma 
dame enuers moy. Jep donufcehr cy moy font ret⸗ 


re ma face arrouſee daffluãtes larmes kuy mõſtray 


eſpaule ſans autre choſe faire. Ceſt a dire fa nuyt 
deffailloit z fe idur venoit Pꝛoſerpine cheminoit où 
fa maiſon du chien tricipite. Et Phebus ſoy char | 
an zodiaque acõmodit / quant fa triſte vmbꝛe ainſi 
me diſt. Eſtãq̃ las iuſques cy ay coduict. Si fce 


eſcoutees paſſièe cy ſoy ont choſe q te delecte de fg 
Aodoir ſatiſſaict ie ſuis cõtent. Vaten en paix inſde 


au teᷣps que feſtoille de Jupiter a nous fera retour 


Et a koͤenre ſia reuenir es curieux ef diligẽt a mon 


ponoirie fe abſouldꝛay de fa pꝛomiſe foy. Et plus 
polle me tint. Tar entte fes bꝛãches ſe diſparut fa 
parlante vmbꝛe laq̃lle moins adoloꝛee ne me Miſ⸗ 


ſa que feiſt fe filz de Ggeus fa royne Certenſoiſe / 


Neãtmoins conſole eh) fa / pzorniſe/reaſſumay g 
pins fee foꝛces iuſques a tãt quelle ſe repꝛeſenta. 
¶ Fiy du pꝛemier liure de Peregrin. 


I — ¶Cy apꝛes enfuyt fe ſecans; 


PJ Peregriy prie ſs chemin verela Soꝛie pour fai 
re ſon vopage aſaĩcte Tatherine du mât Synay. 


C¶TThapitre pꝛemier. 
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poſſeſſeur quãt ĩpetree licẽce ey grãde in⸗ 
Vduſtrie de fa miẽne genitrice feiſt deſcẽte 
EAdedãs Vne petite barq̃ en la cite de Oeni⸗ 
fe de moy 
la trouuay vne nef qui pour poꝛter marchãdiſe ey 
SHprie partoit. Cõnenu au naut õnier pour fe poꝛt 
noz petites beſongnes noꝰ dedãs meiſmes.Ceſte 





nuxct ey grãde pꝛoſperite de vent nous ioigniſmes 
Mi poꝛt Parẽtin / oũ par couſtume les nauigãs Oe | 
nitiens pour leur munition refreſchiſſement font 


Ppollo de la maiſon de fifa eſtoit deſia 


fidele amy Agathes acõpaigne. Arriue 








Fr UE EE VE TS TL IDE Ie ON ST. EZ. IT ad EE Ep IE TE Er SF EZ ar TE EVE — 


TS na 33 * 


— 


LS im. — 


ſup 





Là 








LT EE NR a 


jr 
—2 


— — — —— 


dE 


16 


pl 


du Peregriy. Fo.c xxxvi 
ſcate + deſcente. Semourez — : qͥ deux fn 
ſtree ine ſemblerent: dõneʒ fes voilles au vent ſur⸗ 
montaſmes la Dalmacie aurc toute Lepirote cfa 


accedon ye.Et ſans pfue terre ferir nous arriuaſ⸗ 


mes qu ſeyn Coꝛynthiatique. Paſſe le deſtroict de 
HByſmo: circuyſe ropauſme de tantique Saturne: 
conſideree fg region:reſaiſie fa vene de lartificieuſe 
oeuure de Dcdalus fauſtement ef cõnenablement 


GSolus noue gecta ey liſte de Oenus:ou pour nous 


refreſchir pꝛiinſmes repos par deux iours. Remiſes 
fes voilles cy pen de tẽps entraſmes en fa cite q dr 
grant Alexãdꝛe fe nom retient. Viſite le pays: auec 
AE de trois iournees:nous tranſpoꝛtaſmes a 

neufue + treſpopuieuſe Babiloine:de fa douſceur 


du Nit arrouſee. Denys la ſans repos pꝛinſmes la 


Dope deuers fa cifede Salan:ou par ſolitude xc aſ⸗ 
pꝛete de chemin a la fin de neuf iournees nous par 
uinſmes. Hafne: Venere g adoꝛe le ſainct lieu et ter 
ritoire habitacte du vꝛay +VBniq des humaines cheſ 
ſias. Contẽplee ſapparence dn treſfameux temple 
viſite ke pays du vieil Joſeph: es feropanfmne du 
fier Herodes en grant éranaif de coꝛps. À la fin de 
— iours cheminaſmes iuſques a mont on fa 

ierge bienheuree:la ſepulture angelique poſſede: 


Hoſpitalement ⁊ humainement acceptez des vꝛays 


tutteurs + religieux du gloꝛieux ſainct Benoiſt:ſa 
tiſfait a moy ponoir à la charge: ma dame a moy 
impoſee. Fe tepo de dix iours paſſe les his reinfe | 
grees / pfus que fa fonfôze dy ciefſonbvaiy legier: 

rendues fes conuenables cf decentee graces: pꝛinſ⸗ 


. ¶Fe ſeconð liure 
née fe chemin pour noſtre retour. Joĩct au fleuiue 
où de noſtre fanacre fut linſtitutiõ · Remirez e côſis 
deres kes antiq̃s ſeputtures desßpmiers patriarches 
arriuaſmes en ceſte plaine en taquelle de chair et de 
peau reueſtuz de noz fatigues 7 ocuure⸗ auõs ares 
ceuoir deue pꝛemiation. Legieremẽt dꝛeſſaſmes no⸗ 
ſtre allee deuers Rama pour entendꝛe ſe Nachel de 
ſoy pfant eſtoit ſaturee. Seſireux de veoir du ſang 
puerifp Herode reſpãdu en ce lieu nous trãſpoꝛtaſ⸗ 
mes. Et ſa purite conſiderant vers nous arriua fa 
tumuttuante / enragee ef indiſcrete vill enaille tur⸗ 
Ge des Arabes/deſàfs nous feuſmes faitz pꝛoye et 
captifʒ. Affligeʒ de leurs acouſtumees vilennies cf 
cruautteʒ Batuz ef deſpouillez feuſmes vẽeduz eh 
ſeruitute a Ing Cerchas  cappifainé leq̃t ſoubz fe 
ſoutdã ſouſtenoit fa charge 5 mille autres eſclaues 
 CTâÿutés eh ta neufue Babilonne feuſmes deputez 
auy offices ſeruiles de ka maiſon. Gt meſmemẽt cà 
rinucftemẽt a poꝛter de leaue du fleuue dut Nyt en 
ca ville auec aſnes g dꝛomadaires Hekas pf maut 
dicte ſorte de maiſtre ne nous pouoit le monde ne fe 
eiekappareiller / ceſtoit vng mõſtre de toꝛmẽt cruel / 
enuieuy /auare / yurõgne ĩ pudiq incontinẽt /capitat 
ennemy de foyg de toute boõte /ↄtepteut bien du 
mosde petit ext imateur /otinuellemẽt noꝰmenaſſoit 
de fain / de ſoifôe priſd ppetuelle où ð moꝛt violẽte. 
⸗V Peregrin dee Arabie prins pꝛiſonnier endu⸗ 
NAa moult de peines Et auec pluſieurs pꝛopos 
auec Agathes ſe offre de ſe conſoler. 


> = C 


x 2 EL En TE UE UE ee 2* 


| | du Peregrin. Fo.c.xxx vii. 
PA Gtagley ſi grãde inſqſence fe trayſtre @ ſce 


—X 





1} TRS fl fere denint à en facon de beufz noꝰ depu⸗ 
A T7 Ita a fa charue / fatigue continuelle inſu; 
LSL poꝛtable / ſouuẽ teſfoisnoꝰeſtoiẽtlescoſtes 


nsbsbꝛees p aſpꝛe caſtigation de baſtse / tes piedz fan 


geux g nudz le veſtemẽt dũg ſac / ceinctk de coꝛde le 
chief demy tõdu | fe mãger ou fein où pain au ſoleil 
biſcuyt / le boire de immũde + puãte eaue / ey gran 


be peine /le lict de paille z fe pf ſouuẽt la terre nne. 
En ſi grãs trauautx feuſmes detenuz q̃ fa cruciee 


vie autre eſpece de ſalut ne de ſoulas ne retenoit ſi 
non fa piteuſe memoire de ma dame GSeneure / lab⸗ 
ſence de laq̃lle tãt de dueil lame mauoit rẽplie / que 
fe peu de tẽps q̃ me reſtoit pour recreer mõ triſte Vi 
ure /en pſainctz gemiſſemens le cõſumoye. Gf ſite 
iour eſtoit acerbe fa nuyt treſirrepoſee trouuoxeCe 


 fopaf Agathes d non moins moy malq̃ fe ſien mo⸗ 


keſtoit voyãt fa triſteſſe de lame / et la langueur du 
coꝛps auec parolles douſces me cõſoloit en diſant. 


C¶Agat. FPeregrin pourquoy ei ſi gros pieure 


cõſumes fn fa vie t tõ eſperit. Pourquoy ne delaiſ 
ſee tu tes fatigues cf faſcheries. Pourquoy dc ler⸗ 
mes nõ pꝛouffitables effaces tu fa virile + plaiſan 
fe face, Pourquop fe cief et ſa ferre rẽpſis tu de cla⸗ 
meurs vaines. Pourquopy fa poictrine de coups de 
poing derõps tu ainſi Pourquoy ne reſerues tu fa 
vie a meilleurs vſages. Lons ne ſommes point ej} 
ſi grande oubliãce mie à dieu nayt de nous memoi⸗ 


re.Quelattendu gloꝛieux triüphe ſans fatigue ſe 


penféacârirjne acquis —— ——— 


CHe ſecond liure 
tains ef penibles queſtes ont recõmãde Vliye. Les 
peritʒ et naufrages onf cefebze Enee.Ees aſpꝛes ef 


infupoꝛtables commandemẽs ont deifie Alcydes. 


Plus de heroiques z ſemidieux à pᷣſte fe petit mõt 
de Okympie à na fait la femeuſe ef haulte Gꝛece. 
Plus ka petite villete Achademiq̃ de philoʒophes 
que fa grande ef fameuſe Athenes. Conforte toy / 
cr de ſi grande miſere douly en ſera fe recoꝛd:choſe 

plus aggreasble ne de plus grãt pfaiſir nauoiẽt fes 
dames de GBꝛece que de ouyr reciter fee peines la 
bours par leurs marys ſouffres cf endureʒ. Quãt 


tu ſeras an lien où amour fe lia / pour fe faire pꝛou 


uer ces peines inacouſtumees: auec vng ſeul re⸗ 
gard de Geneure toutes ſc oublieront. Reaſſume 
donc et prens koy cueur et amour à fa fin fe dônera 


Bictoire tant plus fa foꝛtune eft aduerſe / Fâe plus |, 
clarifie fa vertu de lhõme. Tar par longue pzoſpé4 


rite ne fut iamais eſperit humain recommande. 


chais fes choſes impꝛoſperes rendent fhôme grant 


e fameux. Alexandꝛemacedonien incõparablemẽt 
euſt eſte collaude ſe aucuneſſois euſt trouue quel⸗ 
que foꝛtune contraire:laquelle neſt enuers toy ad⸗ 
uerſe pour te conſumer / ains pour fe ppetuer en fa 
Oif de vꝛaye vertu. Quant plus Agathes mẽ con 


ſoloit tant pige me attriſtoye et lamẽtoye diſant. | 


Che.z-=D miſeraôfe à ie ſuie ey tout ie meveoy 
moꝛt. Jay renonce a ma ſalutifere eſperance. D 
couteau.O laz. O venin. O naufrage / il connient 
que fung de voꝰſoit moy refuge. CAga.Quet 
le choſe Peregrin —* plus que tu nas de cou⸗ 


1 
/ 


| 
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du Pereñtiy. Fo.c.vxx viii. 
ſtume fa triſte et dolente ame. Quelle choſe pleu⸗ 
res fr. Qui te renouueſſe ceſte lamentatioy: parfe 
amoy auec cueur péue ſincere ef de paſſion ſobꝛe. 
Amour point᷑ ne te fautt:ne nas ſuſpitiõ de pudici⸗ 
te /deſq̃ltes choſes tu peufx eſtre ſeur vne bꝛiefue 
paciẽte a tõ deſir ſatiſfern. CPere. æAgathes ic 
ne me deulv q̃ miſerable ſoye: et de pays + de famil⸗ 
le / et de ſerniteurs pꝛiue: ne auſſi pour eſtre pꝛoye 
dinfelices rauiſſeurs: ne dont ie ſuis eſclaue de ſi 
cehef homme:ne pour eſtre ſerre en ceſte dure ef aſ⸗ 
pue pꝛiſon:de tous mes amyo + de toute faculte de⸗ 
ſolc:et de la Vie rône fn voys incertain. Maio ſeun 
lemẽt me crucie de ce q̃ auꝝ ſouſtenues fatigues te 
ne veoy pꝛemiation aucune d de futur confoꝛt ſoif 
peſage. CAgathes. => De gui deſires tu ceſte pꝛe 
miation. C Pere, LF De Seneure. ¶ Agathes. 
Quant. ¶ Pereg. g- De pꝛeſent. ¶ Agathes. 
En quelle maniere. ¶ Pereg. Par ſettres⸗ 
¶ Agathes. ++ Ef cõment ſpar qui / ne où les pour 
roit on enuoyer. ¶ Peregrĩ. + Du ie me trouue. 
¶CAga. ⸗Quen ſcet elle rien CPe. Cõmẽt 
ſcauoit Penelope Vlixes. CA gat. + Se bien ft 
tonſideres tard fut la retrouuee. ¶ Per. + De 1e; 
ſtoye certain q̃lle me aymaſt du reſte me contente⸗ 
roye. ¶. Ag. ꝓA toꝛt tute lamẽtes. ¶ Peregtiy. 
Dien fe voulſiſt. ¶ Ag. => De quelle choſe eſt 
homme plus certain. ¶ Perc,. De fa choſe don⸗ 
+; Nee. ¶ Agath. SDuantes ſois ey paroles + eh} 
effectʒ a koy ceſt elle dediee. ¶ Pere. &Infinics. 
CAgatß. &De qui doncas tu EE | 
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Ce ſeconds liure 


ST HH ſoleilde fa hune / des planettes fa YHoyèé || 
de la terre q̃lle marche:de la maiſon où elle demen⸗ 


re:des habillemẽe qui fa veſtent:du lict ou elle her 
berge / de fa viãde quelle mãge:de leaue dõt elle ſe 
laue:du chemin p on elle va: de alu aqui elle 
parle:toutes choſes me font fa guerre. Agathes. 
2AImpoſſibke eſt dy pourueoir. Pe. Impoſ 
ſible eſt q̃ ie viue. CAgathes. &Qui ta ainſi aſ⸗ 
ſubiecty. Pere. XLRa ſplendeur de ſes luyſans 
veuſv. IAga. Si ceſte ſplendeur fut de toy cõ⸗ 
ne choſe ſpirituelle z inuiſible receue en tõ ame:cõ⸗ 
me ne la poſſedes tu [306 cõtraditiõ + amaritude: 
puis à ainſi eſt q̃ les habitz de lame pꝛeſtent leur cõ 
tẽtemẽt p memoire ⁊ nõ — ¶ Pere. 
Agaͤthes ceſt vng habit qui biẽ pen letifie ſâs 
pſence du reat oblect. CAgat. Adoc aymer neſt 


habit. C Pere. &Habit eſt biẽ feñfſe pꝛẽt cõme de 


riuãt de ſon pꝛimitif. CAga. ⸗VOccupose fe fèpe 
a cõpꝛẽdꝛe ceſte matiere / et pꝛenõs noſtre fondemẽt 
a ſcauoir à ceſt amour. ¶ Pe.æ⸗Amour eſt vne ef 
ſence mixte:ceſtaſſauoir diuine humaine ey vng 
meſme ſubiect. CAgat. + Comme ſe cõgnoiſt if. 
¶ Pere. Par fes oeuures g operatiõs. ¶Aga. 
eFIJe nẽtendʒ point cela. I Pere. æ Ceſte puiſ⸗ 
ſance ſee effectz oeuure viſiblemẽt x inuiſiblemẽt 
Tar ey vng iour en vne heure /et ey vng moment 
occiſt viuifie thõme. CAgathes. + CTõment ſe 
peult it faire. EPereg. ⸗ Dune ſeul regard en 
Bung inftãt fait de vif moꝛt: de moꝛt vif. Et ain⸗ 

ſi ſont deux operations repꝛeſentatiues x ſignifica 
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du peregrin· Fo.c ppyix. 
tiues de deux puiſſances] kune medionnee q lautre 
immedionnee + eſt grãt argumẽt de hhumaine + de 
la diuine. ¶ Agathes. E Peregrin fn ne me res 
ſpõs ſc amour eſt habit on accidẽt. Si ceſt habit En 
en ioys g rien na qui fey pꝛiue / fi ceſt accidẽt quãt if 
te plaira ten peulx liberer. Gf ſainſi eft il ſemble à 
de ton plain vouloir tu te toꝛmentes. ¶ Peregrin. 


Ainſi quit eſt puiſſance mixte / tel eſt ſony deri⸗ 


uatif. CAga. AÆXNQue ſeroit ce dôc habit: nõ pour 


ſa variete / Accident noy. Car fondement fiche ſes 


racines. Et comme il eſt ey nous de lunge de lautre 
te veulx exeplifier.Ee roy Aſſeure q de la veue de 


ſa chere dame vinoit / en petit moment ſen deliura. 


Hamon hebꝛien en vng ſub it ayme + deſayme. Di 
cela euſt eſte operation dinine itne ſi feuſt peu reſi 
ſter / ſi ce euſt eſte habit / ſi treſſoubdain neſe feuſſet 
oublieʒ Tar choſe empꝛiſe facilemẽt ne ſefaiſſe. Di 
do Philis par amour violentement leur Vie fini 
rẽt. Si accidẽt euſt eſte / pas neuſſent auec leur long 
pẽſer a fa moꝛt leur triſte Vie côbnicte. Le parler de 


choſe on manifeſtelraiſon ne ſe peult rẽdꝛe par ſta⸗ 
tut ——— eſt dãpne è repꝛouue. Gf pour ce⸗ 


e cauſe fut cõdãpne loꝛacte de fapiẽce. Croy moy 
—5— — te —— tãt * 
puiſſãce eſtre en ceſt indiſcret garſon. Vous amãtz 
appaſſiõnez eſtes cõme gallines cõbatãtes / leſquel 
les par eſperãce de victoire leur ſemble auoir des eſ 
perèe any piedʒ. Dons vouleʒ q̃ voſtre obſtinee in 
ſolence ſoif pour vng celeſte nom reckamee. Quelle 


choſe ay mode eſt plus cauſe de voue — ce 
J II 


| 


Ce ſecond liure 


faufo dieu. Amour de beaulte neſt autre que Ane 


obliuion de raiſoy / qui a frãc courage ne conuiẽt ne 
a Hâme pꝛudẽt | parcedéfranbfe bõſeit. Icrõpt fes 
hauftz genereus eſperitz. Il oſte ks ſalutiſferes 
ſalutations. Il faict fHôme lamentable / ireux ꝓdi 
gue temeraire/ ſuperbe / noyſif immemozabfe de 
dieu / du monde ⁊ de ſopmeſme. Scruiteur de cho 
ſes moins à honeſte / inſatiable:inſupoꝛtable / g touf 
iours dn mat penſant / homicidet diſſipateur de ſoy 
meſme cõme luy plaiſt. Il languiſt / meurt g ſe gua 
riſt. Gf voſtre imbecilite donne le nom de dieu a 
ces ſimulachꝛes vains + faulx de Venus de Cu⸗ 
pido.Heſlae qͥ eſt ſeigneur de fa Vie/æ cauſe fa moꝛt. 
Qui peult auoirt pfaiſir/æ cherche dur ennuy· Qué 
conſiderc pꝛudẽce ⁊ enſuyt triſteſſe. Peẽſes cu à ſi ce 
eſtoient dieux à tant de fois variaſſent: cõme ainſi 
ſoit q̃ fa diuine oꝛdination eſt immuable. Ne liſons 
nous fes fatigues + ennuytz:les ardeurs / fes ialo⸗ 
ſies / les adulteres / les ribauldies de Den! e de Tu 
piõo. Teſt Vne grande inſolence de attribuer diui⸗ 
nite a qui elle nappartiẽt. Ceſt ſeulemẽt vng pfai 
ſir pꝛemier voluntaire daymer + vouloir vne choſe 
a ſoy dekectable:laq̃lle depuis pour ne la pouoiracõ 
plir ſe cõuertiſt ey paſſion. Cela pꝛocede dũg cueur 
deſdaigneux fequef par fa puiſſance ſenſitiue voul 
dꝛoit ce qͥl deſire.Et jifaëônuièée à de fa choſe deſiree 
deuienne poſſeſſeur de timeur + de crainte dey eſtre 
ſpoliee pꝛiue/ en deuient treſſolicikeuxe curieux gar 
Biey laquelle curioſite ne peutt eſtre ſans paſſion 


de cucur: g eſt ſans oꝛdꝛe de raiſon. Et pour palier 


du Peregriyj. | Fo.c.vt. 
thomme ſans erreur ſe dit auoir eſte vioiente ref 


foꝛce de dieu. Et en ce parler eſtãt ie ouys vne voip 


À diſt.O ſa.O la. O coꝛps pareſſeux . O eſclaues 
tres oꝛs leueʒ vous.Aſnes inertz fes coſtes voꝰ ſe 


ront a cops de baſtõs cõptees. ¶ Peregrin. + D 


Agathes q̃lle voix eſt cela. CAgathes. "Jme 


ſemble que ceſt noſtre maiſtre allons nous en. 


DV Peregriy fut cõduit a fa culture dung iardin / 
@ parlant auec Agathes diſputoiẽt quelle cho⸗ 
ſe eſtoit Amour: auec pluſieurs raiſons:argu⸗ 
mens g lamentations. EE, | 
CThapifre.iti, 


EGuez de ce petit repos notte feuſmes con⸗ 


— > SL 


ouictz a fa cuféure dung grant iardin:qui 
1) |/ ine fut ſans noʒ eſpaules ſafner. Gf cõme 
a tuyſante roe du ſoleil cut fe tour pturi 
demôftre, Chargez de vai ſanfv vuydes anccfes 
dꝛomadaires noꝰ en allaſmes au Nif po+appofer 
defeane pour fa famiffe. Ey noſtre chemin faiſant 
reintegrer noz parlemẽs ſuynuir Agathes ſon ꝓpoe 
diſant à nous ſomes ſupereʒ de noꝰ meſmes: noiy 
dautre puiſſãce. Hipoſite fut hõme tẽpte:pꝛie po; 
unocq̃ an libidineux coucher de ſa maraſtre: ſi ny 






fut il point cõſentãt:⁊ pouree ner fut violete ne cõ⸗ 


rᷣraĩct. Penelope fut de mille ſeigũrs anguſtiee:c ſi 
veſquit cõtinẽte. Entre voꝰ amãtzʒ Vo! eſtes vᷣng 
tropeau de vaultours à ſuynez les cadauers > cha 


rõodgnes.Toutes voʒ vaſſiõs ſontẽ puſilanimes ⁊ in⸗ 


ut iles ſoubzmiſſiõs. Et tant pins Vos a tãt 
Z iii 


 CHeſcconsfinre 
ptus eſtes depꝛiſeʒ. chenelaus ap"/a Hefene : celte 


nõchatante de honte Bergôgne ſenfuyt g le laiſſa. 


Regarde ce à feiſt lavituperee Clitemneſtra à ſon 
loyal mary. Ceſt fa nature feminine / dautãt appe⸗ 
tẽt cõme elles voyẽet. Ceſt vng animal auare: haut 
tain / deſdaigneux:voluptueux + touſiours infide 
le. Et pource oſte de toy ceſte fantaſie q ſentence dé 
ſuyure amour:pourtãt quil eſt vng dieu. “Jf eſt po 
ure miſerable à außs dexcellẽs hõmes na eſtima⸗ 


tion ne credit aucun. Je ne te nye pas abſolumẽt à 


ce nom amour ne ſoif digne de louenge. Tar moyen 
nant fuy nous deuenons a fa cognition de chaſcun 
ayme ſubiect. Pourtant quen aymant nous cõſide 
rons:ſt en conſiderãt nous ſomes deſduitz où vꝛay 


ſentiment par meditatioy remébzance. Côſidere . 


Peregrin q̃ fa recoꝛdatiõ des choſes ſalutiferes ac 
quiſes delectent eſiouyſſent lame / t autãtſe letifie 
cômeefke ſe recoꝛde.chais fa memoire de voʒ Bains 
amours toufiours eff acompaignee de larmes: ſouf 
pirs / blaſphemes dueilʒ. Qui eſt ce à pleure vᷣne 

choſe par ſigrãt trauaik acqueſtee. Qui eſt ce d ia⸗ 
mais ſe lumenta de ſes voluntaires fatigues. Qui 
lamais ſe dotut de ceÿ pins luy pſaiſt. Ehomme pꝛa 
ticq cherche ferre ⁊ mer paſſe infinis perifs por ae 
querir choſe qui luy ſoit agreable. Et puis en grant 
diligence g contentement de ſoymeſmes fa cõſerune. 
VDous autres ne pardonneʒ a querelles x ennuytz. 


Et femble q̃ ne deſirez iamais autre ſinon deſtre à 


fienez de voz choſes acquiſes. Leſquelles ſi bien cõſi 
derees ch terre Arrabique:pꝛoye captif fe ont con 
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du Peregrin. Fo.c.pli. 
duict g rendu. Oꝛ ie te pꝛie q̃ pour lamour de moy 
En delaiſſes ceſtenon ſaine fantaſie. Et ne vueilles 
pener ne plus trauailler pour perſonne d de fa miſe 
re ſe triũphe. Ty pleures elle rit:tu fe toꝛmente/x 
elle ſeſiouyſt:tu cs pꝛiſonnier elle fibere:tu es mé | 


diants elle treſaffluãte. Deſia fe ſofcif eſt renouuel 


le depuis à delle departis / noſtre ſecrebe vVenue nous 
fera pour moꝛs eſtimer / laquelle eſtimation par fe 
long demourer ſe confermera / elle de nouueau a⸗ 
mant ſe pouruoyera. Tar aupꝛes de telle genera⸗ 
tion eflongnemẽt docif eſt obliuion de cueur. Laiſſe 
fa fureur / plus q̃ a hõme ingenieux ne conuient tu / 


es affatigue g auec ton honneur peulx mettre fin à 


ta ſi grãde mereur triſteſſe. CPere. A Agathes 
plraiſon aſſeʒ perſuadẽte tu teſfoꝛces treſfoꝛtemẽt 


nyer fg puiſſance de dien: d ſur tout obtiet la pꝛinci 
puͤufte. Et pꝛemierement auec ceſte vniuerſalite fa 


puuſte. |; 
cherches de TE quãt tu dis:que des choſes d 
cen ſoy nont raiſon demonſtratiue par ſtatut Athe⸗ 


nieſien ne ſe peult parler Di tu veulx diſtinguer 


e teps tu entẽdꝛas leſcripture. Il ſembla an peu⸗ 


pie Dathenes grief moleſte le mnugemẽt.Socratiq 


de vouloir antepoſer pꝛeferer vng dich incõgnen 
a leurs familiers e domeſtiques / qui eſtoit vouloir 
introduire vne nouuelle religiõ de dieux.Et pour⸗ 


ce que ſhumain entendement ne peult rendꝛe claire 
raiſon de la diuine eſſence: ſembla an vulgaire igno 
rant q̃ Hocrafes feüſt en erreur / parquoy ſuf con⸗ 


dãpne. Mais aun cae de pꝛefent nous ne ſommes a 
vouloir pꝛouuer choſes nouuelles: A me par euidẽ⸗ 


¶ Le ſecond fire 


ce confemer fes antiques “Fe entendz bien à ce nef 


pas eſperit cree ne ſubſtãcẽ ſeparee qni demoſtrat⸗ 
nement piriſſe dire ceſtuy eſtre dieu. chais ſeulemẽt 
cõuiẽt ſe arreſter a fa traͤdition de noz peres antiq̃e 
Zu ne ne ſcauras nyer q̃ aumour ne ſoif vne eſſence 
reclle e neceſſaire / laquelle tout luniuerſel modere / 
ſt en tant de diuerſitez fe peult pꝛeſcher cõme ſoubz 
quantes eſpeces ſe vient a tõpꝛendꝛe. Aymer dieu 
ſoubz ceſte eſpece ſpecifiee ſe nõme amour. dininc. 
Aymer le mõde eft amour mõdaine. A ymer dames 


ſoppelle ſen ſuelle. Et cambien à ce ſoyet eſpeces dis 


unerſifiees: neantmoins fontes pꝛocedẽt de ce genre 
damour qui eſt vne fenfe eſfence, Fa tourbe mobai⸗ 
ne ſuyuãt ſon iugement vne heure fe loue / vne au⸗ 
tre le dampne:feloy keur plaiſir ou deſplaiſir. Mais 
eſtant ey ſoy leſſence bonne: choſe mauuaiſe pꝛoce⸗ 
der nen penuff . Abdõc il ſenſuyt que amour eyiâfque 
ſignificatiõ où eſtroict où larme fe trouue / neft pas 
manuais.Peutt eſtre quiffe ſemble q̃ amour de da 

mes eſt vituperabl / ſi ainſi eſtoit tu ſeroys ey vng 
merueilleup erreur. Cur tout ce que de chaſcun ek 
cõmande celebꝛe > hõnoꝛe ne fe dort blaſmer / macu⸗ 
ler ne muer de ſa qualite Et ſi biey tu pẽſes amour 
eſt ia vꝛaye beatitude fouueraine lyeſſe. Quet [pi 
rituet / quet illumine / quel ſage na eren ne adiauſte 
foy a ceſte puiſſance, Qui fut pfus grant ny de 
dien q Dauid / pour ionyz defa choſe apmee com⸗ 


miſt homieide g adultere / & ſi merita pardon. Qui | 


fut pfus ſage q̃ Salomon touteſfois ifne fe ver 
gongna ſoubz eſpece damour de cõmettre bonttue 


SS PE EE A TE — — —— — + 


hurt 
» 


du Peregriy. Fo.c pf. 


J ene adoꝛe pas fa dame cõme dame/ mais comme 


ſimulachꝛe repꝛeſentatif damour. Ariſtote des na⸗ 
turaliſtes fe pꝛinſe cy la perſonne de ſamye Hermia 
adoꝛa amour. Cõme pꝛẽs fu en ta fãtaſie Agathe 
que fout fe mode ſe y peult fraulder + deceuoir. Au 
cuns entendemẽs ſubuerſez ont eſte qq pour vanner 
c chaſſer par nouueau eſperit les moꝛtelʒa pour de⸗ 
mõſtrer vng hauft ſcauoir ont perſuade amour cſs 
tre a fuyꝛ deteſtable.Quelle choſe pfus aggreable 
ſe peult faire a dien q̃ la creation des ames:ſaquel⸗ 
fe neceſſairement de ba dame pꝛocede moyennant a⸗ 
nour] tequel deffaillant ceſſeroit fe diuin ſeruice ef. 
pꝛoffitable adoꝛatioy. Et ſi biey cõſideres autre ne 
cõmande fa diuine + humaine eſcript ure ſi non a⸗ 
mour. ¶ ga, TF Doire/ mais ifdoit eſtre oꝛdone. 
Tyde. Ey q̃lle maniere. CAga. Il ne doit 
eſtre prꝛecipiteux / ne dommageux | cruet ne moꝛtel. 
¶ Pere.Quãt amour auroit ey ſoy toutes ſee 
qualitez ifnc ſeroif pas Hay amour. Aĩs pue toſt 
“Une ignoꝛãce amicitie. Ceutp dôc d pour fe paye ef 
pour fes amyse ſe ſont expoſez à la violẽte moꝛt a⸗ 
uroiẽt eſte emateurs inoꝛdonneʒqͥ a dire ſeroit vne 
cõfuſioy. Aga.Je ne parle point de ceuſꝓ fa, 
LPere EDSeſq̃t; dõc. CAga. LF De ceſt Vas 
riabfe amour feminin. ¶ Pere. Et ſil te ſemble 
lcite cõceſſible g honneſte pour vng amy laiſſer fa 
vie / pourquoy ne leſt il ſemblabte pour vneamye: 
de laq̃lle plus dc fruict + vtilite ſenſuyt pour auoir 
eſte pꝛincipe de noſtre ¶ Agath. LF Lä doit 


mourir pour choſe hoõneſte g non faſcine. CPereg. 


— I Ce ſecond tiure 
42 Pour q̃lle choſe pſus hõneſtemẽt ſe penfé moy 


rir q̃ pour maintenir ce que la loy nous commande. 
Dicee choſes eſtoient monumens pmaginaires cf 


non celeſtes EE ilz nauroient ey euſx tant 
grant foꝛce pour eſtre tranſitoires + ſont cõme acci 
dentz. Quant Hommes è femmes enſemble encheſ⸗ 
nes ont delibere de eulx deſfper / g iamais ne lont 
peu faire. Quãtz par ceſte paſſion ſont moꝛs / a nul 
yſage ne cherche de mourir / ne crois tu q̃ encoꝛes 
ſe retrouue aucun ſubgect à neſt digne de la grace 
donee.Quantz inconſeillemẽt meurent deſeſperez. 
Quantz effundent à deſpendẽt fe leur. Quantz ſe 
ſont pꝛecipiteʒ > crucieʒ non par deffault de lobiect: 
mais du triſte ſubiect. De toutes fes choſes fs doit᷑ 


parler ſelon le cas occurrãt / ou bien où mal diſpoſe. 


chais crop moy ſi amour de ſa vꝛaye ſource ꝓcede. 
“Ifferme ey nous vng tel habit à fe laiſſer neſt e 
noſtre puiſſance. Et ſi fa difecfis de Seneure ne 
cenuers mopy eſte q̃ inaginatine/ pꝛeſtement ie me 
abſouldr oye. Haie puis q̃ par le ciel ie yſuis 44 


cdtrainct / delibere ſuis enſuyure moy infallible in; 
fltuẽce.Pouruoyõs a noſtre fuyte puis q̃ autre cho 


ſe ne pouõs. ¶ A gathes. Taiſiblemẽt En me fie 
ne de mon liberal arbitre / quãt tu dis quil neſt pas 
ren ma faculte de me pouoir liberer dune paſſion à 
puꝛocede ſeulement de na pure g vꝛaye diſpoſitioͤn. 
Cperegrin. AFAgathes plus grãde à fa mer oc⸗ 
ceane eſt fa pꝛeſente matiere / debile eſt fa barque / 
ctranuaille fe nochier:g de taire a ſi haulte riue np à 
pas ſa fiance. Tout eſfois pour bꝛefue reſpôce ie fe 
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Bng heure 


du Peregriy. Fo.c.xliii. 
Prie q̃ entẽdes cecy. Je ne te nye abſolutemẽt fe libe 
rat arbitre.chais bien ie dis q̃ noſtre vouloir g non 
vouloir aucuneſfois ſe retrouuent conferueʒ entre 
les choſes arreſtees racouſtumees en noue / ql ſem⸗ 
Gia que ſhõme ne puiſſe faire autrement: etle pfue 
ſouuent perſenere ſelon iceyfy.Biey ie concede que 
quant il ſe y diſpoſeroit ſe pourroit releuer de toute 
paſſion:mais ce ſeroit en grãde ſolicitude œ difficul⸗ 
te. ¶ Agathes. à+ Choſe nya qui oultre fg raiſoy 
kyer me peuſt. O cõbien ont eſte deteſtables les poe 
fes phiſiciensqẽ ſi él umptueuſemẽt ont parle de 


la diuinite / attribuãt aq icelle charnetz atouchemẽs . 
generation ſenſuelle + fous fes deffaulx d eſcheoit 


ponoiẽt en vng effrene plein de libidinoſite. Oꝛ re⸗ 
garde de quante griefuete ef poiy inſupoꝛtabte eſt 
ceſ — hõme ignoꝛant ſefoy ſon appetit faict 
ng dien:puis vne choſe vaine ainſi df 
ſe reſiouyſt ou cotriſte. Et qui de ſon deſir vient ſa⸗ 
tiſfaireregracie Amour cõme dieu:duäfeſt poccôe | 
tout ſoy cõtencemẽt:maie q vient refuſe:courrou⸗ 
ce c marry fuy adapte tout deffauft cf confpe,. Pop 
cõme choſe eſt conſentante eſtre + non eſtre dien eh 
vng moment. Et par ce ieſtime q̃ vBous amantz fe 
pfus de fois eſtes de Vous alienez à me faict cõpꝛẽ⸗ 


diae q̃ voſtre aymer eſt vne acerbe paſſion. ¶ Pere⸗ 


grin. Elle neſt pas tãt mauunaiſe:mais tõ habi⸗ 
— nature te — EE — 5 

Pourquoy. ¶ Peregrin. our fe pꝛedo⸗ 
mina Maine ——— A donc mefencofi 
quee ne ſencfinenf a lamour. ¶ Peregrin. & Nõ 





¶ Le ſeconÿ fitiré 


ſitoſt / mais enfv eſ6zanf:z iamais né ſe refirèé.Cà 


ſidere auec quelle foꝛce amour a ſarmôfe Alcydes / 


Platõ / Ariſtote Dirgife + Saphoret de cenfy dart 


miſitaire Hanibal / Sertoꝛius / Semetriꝰ Phiſippe 
de chacedoine x Cucretius epicereus. Oꝛ Hoy que 
peuft amour ey vng ſusiect meẽencoliq̃. CAgath. 
En humaine nature queſt ce q̃ de ceſt amour. 
¶ Pereg.Ceſt vne paſſion pꝛochaine a la mes 
lkencolie. CAgath. AQ nels hõmes leur ſont plus 
ſubiectz. C Pereg. & Colſeriques. ¶ Agathes. 
Pourquoy. Pereg. EPour limpetuoſite 
dux chault humeur. Gf ſi Giey itz ſont plus volun⸗ 
tairce + ſoubdains / plus facilement ſen abſoulent⸗ 
muis fees melencoſiques cõme toy pour pigricite cé 
tardiuete due terreſtre humeur premier ſexpoſent a 
mourir à de laiſſer amour. CAgathes. SEJeme 
ſentz deſormais eſchapperey ſoꝛte q̃ ſes dardz ja ne. 
dois pfus craindꝛe. ¶ Peregriy. Beaucoup plꝰ 
ardent fes vieitʒ à les leunes pour fa cruelle faſcina 
tion / Tar loeil dung ienne merueilleuſemẽt aſſerre 
ef naure beaucoup plus à ieune auec ieune. Regar⸗ 
de cõme eh lanciẽne aage ſe inflammerent Dauid 


Maſſiniſſa Caton. ¶ Agath. ↄ Adonc deux ge 


nerations ſonf à ceſte puiſſance mouft ſubiectes. 
Cheret, TF De aufre generation y 9 qui beau⸗ 
toup plus ſe cõſume. CAga. => Faquefe. ¶ pere. 
2KEes cueurs pert eperceʒ. D combich amour eſt 
perilleuſe: ſcandaleuſe + vergongneuſe / et en ſi grã 
Ve foꝛce pꝛedominant que reſiſter on ne luy peult. 
Lie de Phedꝛa auec Hipolite / Canace auec chaca⸗ 


du Peregrin. Fo .t.pliiil. 


reſchirra auec fe pere | Biblis auec fe frere Semi⸗ 


rangs auec fe filz Et pource a telʒ + ſemblables a⸗ 
mounre ne fe vueilles appꝛocher / pourtãt à ceſt vne 
medicine à tranſperce fame g fe coꝛps. CAgathes. 
A ceſte maladie pa il medicine aucune. ¶ Pere. 
SF Biey pen. ¶ A gathes. EVO q̃ ce à eſte gran 
de cruautte de pꝛoduire fee malice a laquelle ne ſe 
peutt ſuſnenir. CPeregrin LS Dône toy garde 
des picipes. A gathes. IINIt eſt impoſſible / car 
ounutant inuiſiblement à pourroit pour y remedier 
eſtre ſubtil aſſezʒ. C Peregriy. A “Je te recoꝛderay 
ceque a moy ne pꝛouffite / et dautre chofe leſcriptu⸗ 
re ne fait mention. Eyxcercice coꝛpoꝛel / manger | ef 
ſoirée auec femme geſir eft par Raſis en medicine 
côtnanôe | poutce que ſoubz grande ſobꝛiete gift a⸗ 
mour muſſee. ¶ Agathes. &O quãtz effectʒ dis 
nere/ a mon croire impoſſiblee pꝛocedẽt dune cau⸗ 
ſe.QAui iamais entendit dire q̃ fa ſobꝛiete + le man 
er pꝛoduyſiſſent vng meſme effect. ¶ Peregtiy. 
Le ſoteit eſt vne eſſẽce > ey vng tẽps pe + deſlie 
Eoyſiuete eſt vne choſe q emmaigriſt g q engreſſe. 
CAgathee. <> Donc pfue les ſacrees q̃ les ꝓpha⸗ 
nee perſonnes de ceſte flamme ſont paſſionnees - 
¶ Pereg. A It eſt Bay. ¶ Agathes. Pour 
quoy. Pereg. E Entendz / lame eh [op reſtrai⸗ 
cte nulle choſe ſi efficacieuſement ne — comme 
elle fait de ſoy obiect delectable. Dx lobiect ð lame 
ceſt amour. Ik ſenſuyt par tant que vnye en ſoy a 
maie ne penſe ſinon de cc à luy eft plus proche. Ge 


poyréant ÿ eſt deſnue dexercice conuient q̃ ſoubz ff 


¶ Ee ſecond éinire 
ſagot damour ſe arde g cõſume / et acsmodement a 
ce pꝛopos ſe dit / que Dido ſenfe cf oyſiue en fa mai⸗ 
ſon larmoyant deyxceſſif amour ſe lamentoit : 


OVAgathes conſeille Peregrin 4 depoſer 
deſoꝛmais ſoy granfennuy. | 


4 [ Gtẽps oꝛes ſeroif de mettre fin ace 4 de 
JE 













riẽs ne nous penfé ſeruir Gf faiſons oeu⸗ 
ure virile x de louẽge digne /⁊ faiſſons ſes 


denigrer noſtre ame / laq̃lle en triſte habitude nour⸗ 
rie t cõfermee a de couſtume ſe depoꝛter cõme font 
ees petis enfans quãt en eulx iouant a vne pierre 


fes piedz ſe bleſſent / car de terre point ne ſeſleuẽt / du 


medeein ne ſe curent.chais pleurant et larmoyant / 


fe tẽps miſerablement pꝛes du lien ou ilz ont pꝛins 
leur mal cõſument ef perdent. D quãt eſt irraiſon⸗ 


nable / infirme + a craindꝛe fe perſenerer ey cela 4 le 
coꝛps dãpne | fane crucie / et de immoꝛtale la pꝛiue. 
Regarde en ce q̃ a lhõme eſt pas pꝛopꝛe et ſembia⸗ 
ble / cõme eſt tẽperãce / modeſtie / faculte de bien ope⸗ 
rer / manſuetude / cõpoſition de couſtumes / magna⸗ 
nimite gentilleſſe / foꝛce de courage / leſquelles ver⸗ 
tus ont gloꝛifie noʒ pꝛedeceſſeurs / fuys fes contrai 
res à ſont laſciuite / vie deſor dõnee / puſilanimite de 
cueur /tendꝛete de coutage à ſont fe pꝛopꝛe denfans 


ieunes:et regarde fe cõſeil quãt il tẽd a ſoy couchãt 


en retirant ſes rayons a luy / beaucoup plus reſplen 
diſt et tout noſtre hemiſpere enlumine. Gf ſelon la 


⸗ 


ſolicitudes + ſoingʒ trop pueriles pour nõ 


— 
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J du Peregcrin. Fo.c.xt v. 
timgnèoppinioy vukgaire aloꝛs eſt ſigne de ſereni 
te. Peregrin tu deuroys plus occultemẽt pour pen⸗ 
ſer le ſexe feminin / conſiderer laage / g meſurer quel 
payemẽet a vne grande ſeruitute à de couſtume do⸗ 
ner. Gt puis fe tout bien aduiſe bailler vng plus 
dur moꝛs au courãt cheual. Quel hõme ſage ſe ren⸗ 


gea iamais a ces choſes contraires tant à fu fais, 


¶ Peregriy. <=> Ey grãde iuſtance te me perſuade 
chercher et aymer moy pareit | pour eſtre iniure cf 
trudelite de laiſſer e chãget ſes femblables. Oꝛ voy 
en q̃lle amptie et ſeruitute ſe cõioinct fe poure auec 
ce riche / ke debike auec le foꝛt ke medecin auec fe ma⸗ 
tadeq ſont tous diſſemblasles ef ſi ont entre eulx 
pfne grãde cõneniãce x accoꝛd à leurs ſeblables cõ⸗ 
ne ſeroit fe ſage auec fe ſage / le ſain auec fe ſain / le 
riche auee fe riche. La pꝛouue kenſeigne fa raiſon na 
turelle. Negarde cõme fe ſec deſire lhumide /le froit 
te chauft:lamer fe doulvx / lobſcur lenlumine le vuy⸗ 
de ke pain/ le noir fe blanc le fofſfe ſage le ſerf la li⸗ 
berte / la hayne lamytie / la guerre fa paix. Gf pour 
ce pmetz moy de petſenerer en moy habitude + con 


ſtume en ce 4 neſt a nature contraire ne repugnãͤt / 


cõme En fes effoꝛce me demõſtrer. CAga. a Ces 
choſes à ku die eſtre cõtraires ey elfes ne ſot pas de 
keurs diſſembfabfee diſirees côme contraires· mais 
edme leur vꝛaye pfecfioy. ¶ Pere. & Qui eſt ceqᷣ 
rend thome plus pfaict à faict amour ſoif ſeblable 
ore biſſembéabte. Sit eſt ſemblabte il enſuyt nature 


e ſit eſt diſſembtabte ikſe rẽð pie pfaict ſelon fa tif 
ne inſinuationy. Oꝛ entẽdoe a lamour. ¶ Agathes. 


| ¶ Fe ſecons fire * 
EPeregriy pour trois choſes eſt lhome fait ſub⸗ 
iect ou p nature / ou p education | où par diſcipkine / 
aucuneſfois dé vices ⁊ aucuneſfois de vertꝰ. Fais 
donc demonſtration que par aucunes dicelles ku ne 

ſoyes eſclaue de vices / auſquelles naturellemẽt ta 
condition repugne. Et ne permetʒ que vng triſte ac 


cident coꝛrompe fes grãdes gracee | deſquelles dien 


ef nature ſi fingulierement fe ont doue ef garny. 


OV Peregrin fut appelle dn patron pour acõpai⸗ 
Iuner le ſouldan qᷣ alloit en A lexãdꝛie / on il re 
trouua Hyeronime marcello Venetien par fe 
inopey diquet if penſoit eſchapper. 
C¶Chapitre.sss. 







ETF T3 ꝓpos neſtoiẽt encoꝛee fournis quãe 
hu noſtre patron c maiſtre noꝰ feiſt appeller 


pour acõpaigner fa pſence du ſouldan / le⸗ 
Equer p race de viſitatiõ tẽdoit en A fevà 
dꝛie /detaiſſez noʒ vaiſſeauſx aquatiques / orꝛdone ʒa 
rengez en guiſe deſclaues loꝛdꝛe des cheuautx pꝛece 
dions.Arriuez à fa cite toutes fes natiõs eſtranges 
cõnie ſont Venetiẽs Seneuois / Naguſiens / A cho⸗ 
nitains / et tone cenfp de ceſte mer adꝛiatique vin⸗ 
bꝛẽt ſaluer reuerer le ſouldan. Sé entre autres fa 
venetiẽne nation plus hoͤnoꝛablemẽt ſe pꝛeſẽta. À 
lentree du chaſtek euzʒ la veue dung bourgeois ve⸗ 





netien / le nom duq̃¶ eſtoit Hieroſme marcello / hõme 


de ſonuerain eſperit ef haultain iugemẽt / auec leq̃t 
ie tenoye vne antique congnoiſſance ef amytie. Je 
iugay cy ceſte Vene que fe ciel de inopine ef nõ eſpe⸗ 


— Diſéntfefepe dé fa hhyég 


fn pére. Fo .c. xtvi. 
be ſatut me vonloit pourueoir. Laiſſe Agathes a 
Ez garde de noſtre maiſtre à patrõ p ent te les murs 
ſuynis fe venetien pour ne donner a ceſte humaine 


maulsicte tourbe cauſe de ſ[uſpifioy. Venu a ſoy 
logis me arreſtay a le cõtempler affin à fa veue de 


ſa cõpaignie daſſeurance ne me deceuſt. Conferme 
eh certitude me fais plus poche de lay. Eſtimant à 
ie feuffe qt que mendiant mecet ba main a [a bourſe 
me offre vng dyaͤſpere Humain ement le refuſay + 
par ſon nom pꝛopꝛe lappellay np diſant / à piñe grã 
de ayde auoye neceſſite. Auec les yeulv ontẽtif me 
regarde / g quant cõgneu me eut p doulceur en pleu 
rãt me diſt. O Peregriny q̃lle moſeſte aduetſe foꝛ⸗ 
tune (a cy conduict + rendu. Ainſi à ie puis compꝛẽ 
dꝛe ku cs eſclaue + ſuſpect / pource ne fe appꝛoche: 
mais ch paſſant ſans fuite de riens ſemblant de à 
affaire dône moy notice. Et ainſi en allãt dè fa Vif 
le au poꝛt neuf + vieitluy narray moy infoꝛtune. 
Et apꝛes auoir gecte de ſes peulx pluſieurs ehaul⸗ 
Des larmes ſautre choſe ne he diſt / ſinon Peregrin 


Fdclef refronncra fg voye. Po ceſte reſpõſe ne feuz 
pins cõtent de fa partie à ieſtoye de la venue retour 
hay ey grant dueil g fe tout connniquãy auec mon 
fidele A gathes fcâfme cõfoꝛtoit duuoir Bon coura 


ge.Et q̃ fa reſpõſe au tẽps:au lien ra fhôâme eſtoit 


* 


treſconueniente / me lamentãt de mon acerbe crue 


fort ſuruine fe vener ien qui ej) hetie paëfer me dif, 


LS ſoir tu viẽ dꝛas en mõ logis où ie — — de 

ↄmodite àa ta fuyte ayſeinẽt poꝛray dôner piĩcipe 
———— tek damien 
Lit 


{ 
\ 





U ¶ æe ſceonÿ tiure | 


pꝛemier ſomme fe cueur de fhôme plue vallidemẽt 


aſſault + cõtrainct enſemble mõ amy Agathes no! 
rẽdiſmes an lien deſigne / ou lamy de fa vrꝛaye beni 


 nofence/de nulſſe choſe — entrer des 


balles de cotton et deſpicerie muſſee iuſques a tant 
que la fureur paganique feuſt faillie et finye. 


"DM Le patroy de Peregrin auec extreme ditigẽce 


le feiſt chercher. Et apꝛes lauoir trouue fe miſt 
en pꝛiſon. A fa fin fut mis a raencon / c enuoya 
Agathes eh Italie pout querir fes deniers, 
UUWWChapitre.vSDi. + 
AJ toſt | Phebus de [5 hault ſeiour ſe de⸗ 
mõſtra / nõ feulemẽt fe pafrs/ mais toute 
voꝛboꝛe militaire enſembᷣle. Notes noʒ cõdi 
A cxäe /ſignes habitz / a noꝰ chercher done⸗ 
rẽt oeuure. Et affiy q̃ neuſſiõs vng ſeul ſuppoꝛt ce 
fe tumuſtuãte tourbe paganique feiſt auec elle ve 
nir les magiſtratz plus grãs de fa cite c ey grãde 







impetuoſite darmes enuironnerẽt + aſſaillirẽt fe fo 
gis du Venefiëſfeñf de coing ey coing perluſtrerẽt 
achercherente fut au maiſtre de fa maiſon la moꝛt 


aſſeuree ſi les caches eſclaues a fa h e du grãt 


ſcigũr ne enſeignoit. Pfus de la donnee foy à de fa 
pꝛopꝛe Dié fut tamy ſoliciteux. Et fermement nya 
eſtre aupꝛes de luy nutʒ hõmes de telle conditiõ. Le 
ciet qui aux miſerables eſt touſiours contraire per 


miſt que eſtant fe Venetiey alle hoꝛe de la maiſon 
pour negocier / le garſon de la boutique pour vedꝛe 


queſque marchandiſe introduick amena aucun eſ⸗ 


C UE — — 


— — = 
— 
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oͤu Peregriy. Fo.c.pł vii. 
krangier marchant lequel eſtimant par nous eſtre 
de la maiſon et auſſi ne pouant plus ſoufftir ne en⸗ 
darer fa chaleur du poiure haulfaſmes vng peu ta 
feſte. Vng arrabien qui auet fe marchãt eſtrangier 
aſſiſtoit / g lequel en ſoy frõc focif Dargne poꝛtoit / 
par le mouuement congneut fes miſerables cachez 
et auec Voip manifeſte nous teſtifia eſtre fes fugi⸗ 


tifs eſclaues. Retirez dis coſte fes ſacz noꝰ fuſmes 


kronuez / eh) grant rigueur @ violence offertzʒ ꝓ⸗ 


duietz au magiſtrat / tequel ſubitemẽt nous fait cà 


duire en vne pꝛofonde pꝛiſon où de fufcime ſupplice 
facerbe peine attendions. Noſtre bon amy par nou 
cay moyen telle grace impetra dn ſoukdan } que 
apres quelque fuſtigatiõ feuſmes de fa pꝛiſon deli⸗ 

urez + a deux poix do: raenconneʒ /pour feſquefs ſa . 
fiſfaire cf payer lamy fat au patron pleige ef cau⸗ 
tion. Je d pour foy tant de trauait ſouſtenoye pour 
dicelle ne deffaillir auec le bon conge de fap Dene 
tien enuoyay fe fidele Agathes qu pays pour ap⸗ 
poꝛter fe pis de noſtre recuperation et rachapt / par 


leq̃t de moy eſtat ie feis Violante participante. La 


choſe delideree ſur vne nef chargee qui de Alexan⸗ 
Die eh) Itatie alloit mota Agathee / et auec pꝛoſpe 
re nauigation Cypꝛe ef Rhodes ſuperees / paruint 
au mõot Anchonitam / depuis fequef fe reſte du che 


min feiſt par terre. Arriue a fa cite amorureuſemet 


fut recen. Siſſimulee fa cauſe de fa ſubite et ſcule 
Vente donna treſgrande diligence à compter koꝛ de 


noſtre raencon / et à faire tenir vne mienne lettre a 
Sencure quii eſtole de reſte eenenr. OE 


X iii 
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— ¶ Ee ſecond liure 
Peregrin eſcripf à Seneure de [09 eſtat. 

— CEChapitre. vii. 1 
EMA dame ſi en ptie lappaiſeedeeſſe a fes de 
JJ: |, ſires a eſte ꝓpice graces ĩmoꝛtelies ie redʒ 
I»,Rane du mien petit ę volũt aire exccrcico tu 
eAα cuei te fruic. Gf pource que faci⸗ 
meẽt pourroit eſtre aduenu à an diuin conſpect nes 

pꝛieres auroiet eſte auures + petites ie nay oſe vers 
royfaire retour. Hi pꝛemier ð tõ ſalut ne ſig faick 
certain. A ceſte cauſe ie te mãde mõ amy Agathes 
par la bouche duquet atiec le moyen dé Violante dé 
mon eſtat ſeras aduiſee. Et ſi par âfque autre acci⸗ 
dẽt mon abſence te delectoit / moins ne me ſeroit ag 
greable à fa pſence / quant ie ſeroye ſur cy quelque 
choſe ſatiſfaire. Et ſi en aucun degre de beniuolece 








eſt ia mienne fidele ſeruitute enuers toy. Je fe pie 


que de tes lettres deſgarny ne retourne vers moy 
fe pꝛeſent poʒteur. Car antrement plus que acerbe 
g violente moꝛt ie lextimeroye. Ayes de moy ſouue 
nãce ⁊ Vis en paiv . Diotante freſpifenſe à de moy 
treſamãte cõſolemẽt la leftre receue ſe trãſpoꝛta de 
uers GSeneure.A fañife p parolles pꝛopices feiſt cn 
tẽdꝛc auoir p certitude ſceu la âne ↄualeſcẽce le 
Bꝛief retour de Peregrin. Et pour fermer aſſeurer 
ſa penſee ambigue luy pꝛeſenta mes lettres / a fa re 
ception deſquelles — regard aduint a ma 
dame /cõme il faict a vng poure homme de queſque 
nauſrage eſchappe / qui par grant timeur reſte [nne 
aſpirer ⁊ congnoiſſance de ſopmeſmes Zouteſſois 
aucunemẽt retaurnee ey voꝛp rõpue / rauque g ado 
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du Peregrin. Fo.c.xt viii. 
wꝛee diſt. Helas on ef il le mien Peregrin /baiſee et 
onuerte lalettre de na foy fatigueg ſeruitute feiſt 
grãde cõmemoꝛation / qui fé vng merueilleux ſuf 
frage ayde a ma triſte g dolente Vie. Gf depuis 
ptuſieurs pꝛopos Vonfut pardonner à leſcripture 
pour doubte q̃ ie ne receuſſe ſes lettres ⁊ OT 
ne faire pf? ſoliciteux g ententif au reuenir. Neãt⸗ 
moins cõſcilec / ſolicitee @ pꝛiee de Violante a ſa fet 


tre donna tel pꝛincipe. 


EOV Seneure humainemenbe reſ⸗ pond a la 
rertre du Peregrin / leql la pecune nom⸗ 
Gee baillee ſe deliura de pꝛiſon. 
¶ Epapitre. viii. 


X IE 
. Eregrin fa diſtãce du pays | fa longu⸗ 

S Z Fa demeure:les ſouffers ennuytz:ma grã 

MES [Be atfenfe:fe fidel meſſage: meritoiẽt 






| 53 à noy petite lettre:mais biẽ grande epi⸗ 

> NL fire, ] eſuis en doubte que leſpargnet 
deſcripꝛe ne pcede de quelque indignatiõ à} ayes en⸗ 
contre moy conceue: pour auoit pie ſouſſert q̃ ne⸗ 
ſtoit ma voluntene mõ deſir. Et p aduenture enco 
ces que tu es caſtitue ch queſq ſiniſtre accidẽt ou de 
coꝛps où de pẽſee quita oſte fe pouoir deſcripꝛe. En 
q̃t eſtat auroit eſte ta fidele diſpoſitis toy aſſiſtät e 


pꝛefent mieutx ie paurroye entendꝛe que par bene⸗ 


fice litteraire Ea grace de fa deeſſe des treſſaĩctes 

prieres ie ſuis remiſe aux fermes de na bonne va⸗ 

fieuôe ſante Ey ſoꝛte que plus je nay neceſſit⸗ 
— | LTL: 


— Ce ſecond aure 


de ton abſence / a laquelle fe pꝛie mettre fi Gſtant 


eh leſtat que ic deſire les gtaces mercys conue⸗ 
nientz ie reſerue a pins cõmode tẽps/ qui a lung a 
lautre ieſtime eſtre plus agreable. Ke reſte de moy 
eſtat plus au long entedꝛas par fes lettres de Dio 
fante.Géf fe diſant a dieu. Eſcripte g cõſignee fg pre 
eune lyee cõme il eſt de couſtume dedãs vne Rhodiẽ 
ne nef feiſt le mien Agathes vers moy retour / le⸗ 
quel treſdeſiremẽt attendoye. chais ce pendant par 
texperience à iauoye ia faicte ie mettoye toute pei⸗ 
ne pour entendꝛe x perpetuellement ſernir fe patrõ 
ecappitaine. Car eſtant las ennuye de ſeruir a⸗ 
maour / me laiſſoye perſuader la mutation du paye 
pour eſtre lequartier oꝛiẽtal pfae à te noſtre detecta 
- Gfe, Et encoꝛes ie doubtoye à (a demenre de deux 
ans ſepare du pays ne meunſt pꝛiue de fa bõne gras 
ce de geneure. Pource à ceſt choſe difficile de pouoit 
"y preſence arme vigilant garder ce q̃ a pluſieurs 
plaiſt. Oꝛ veoy à ce doit eſtre en abſence + ſans ſo 
licitation daucun fidel meſſage. Facillemẽt ie puis 
croire q̃ de pꝛeſent Geneure eſt maryee a quefque 
dôme de moy plus foꝛtune. Eſtant ey ce doubteux 
penſer ic veoy du poꝛt deſcendꝛe Agatßes / lequel cà 


me mme eut pꝛeſente fa lettre / non tout ce q̃ le monde 


poſſede / non ce que la mer conduict j ne ce q̃ fa ferre 
germine / ne ce que fe ciel pꝛomect ne me pourtoiẽt 
retarder de fg pꝛeſence de Seneure.Ca pecune nom 
bꝛee / deſchargee fa caution / regracie de tout mon 
youoir lamy Oenetien adoray les dieux + pꝛiay (a 
foꝛtune en ceſte maniere. J 


— Li CT UE 
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du Peregriy.  . Fo.c.vfiy. . 

"DF Peregrin prie fous fes dieux à tuyfeuſſent fe 
NE en felice — ſe — — 
Italie ſe redit ey la maiſon de Seneure où 
iefut ſecretemet cache ꝑ aſtãne en vne chãbꝛe. 
Thapitre.ix. 
FAN, Cefeſtes eſperitʒ tous ie Ho! pꝛie / que qu 







fi fl PE tãt ſupreme deſir ayde voꝰ dönez Et top | 


|} bh lt frop puiſſate foꝛtune qumoîs de ph 
EAmt toꝛmẽter ſoys faſſe Ge ſi ſain ⁊ ſaufue 


ma demeure ſuis reduict/ cõtinucllemẽt ie ſacrifie. 


ray, Soit tõ ire reſaiſiee de pue me erucier /tu es de 
oꝛmais fe pꝛeſide de ma liberte / tu es fe vꝛay poꝛt 
emo) ſalut. Toutes fes graces ie te rendꝛay /tous 
les honeurs ie te poꝛteray tous ſacrifices ie fe exhi 
beray / ceſte tienne inoꝛdoſinee pe diligence 
eppofiray/tô effetree face ie adoꝛeray. tãt que 
leſperit moy coꝛps infoꝛmera | ey toꝰ tſieux ou me 
trouueray eh perpetuelle atteſtatioy fa *— 
gnetay Gf en ma maiſon ea celeſte ymage ie dedie 
ray. Ru ſeras ma vꝛaye lyeſſe g beatitude / a p tout 
le monde de toy 23 ta fa pofterife future 
tõ ſacre nom commanderay. Hefas ne fe ſoif choſe 
griefue de ſauluer vng home quãt ſur fes eſpaules 
de Phꝛipe te moutõ doꝛ feiʒ les vndes marines na⸗ 
ger. Aria ſur le daulphin gouuernas. Gurope ſur 


le toꝛean côſernds. “Jupiter en mugiãt beuf tranſ⸗ 


foꝛme hoꝛs ſa mer trãſieckas. Cirro expoſe a fa de⸗ 
uoꝛation ferine / de penpfes infinis deliuras.Ees edi 
ficateurs de Nome an ſuprꝛeme faſtigue du ſouue⸗ 


rain empite exaltas. Ajerion de Cecille des chiene 


ire ie ſi 


TN 





Ce ſecond finre 


nourry / fe —— reſcruas. Abidon des peril 
iii 

Elautue fg mer paſſa. Si depluſieurs ſeigneurs tu 
as eſte cõſeruãte / ne deſpꝛiſes cen qui auec foy 
cueur te demãde > appelle. Ne me vueilles dener / 
o excellente royne apꝛce tant grãde bataille victo 
rieutx retonr au ſecret nud de ma dame a maiſtreſ 


ſe· Is te ſunplie p ce ſacre nen damour / par feâfms 


eſperit auec ma dame aymee a eſte conioinct lie / 
ne me vueilles retarder. Et quãt pour reſaſier ton 
ire le felice retour he: vouldꝛoyes empeſcher / nau⸗ 


frage g inhume faie moy paruenir où fier ou mon 


crucie coꝛps puiſſe eſtre Ben deces beauſx peulx 
if humanite > doufceur ꝓcede. À * tãt gran⸗ 
jee pꝛieres ie meſtoye plafieꝛs ſamẽtabtes ſonſpire 
Finies fes polles noꝰ meiſmes ſur vne nef cretẽ ſoi⸗ 
ſe pour noꝰ tiberer de fa ſeruitute de ce cruel aua⸗ 
rs tirãt g ey nauigãt ſur mer agathes + hoy raiſo⸗ 
nids de geneure gide ſa maiſon / g de ce à de moy toy 
p diſoit me reſpõdit à ſelon loi! auoit fidellement 
dit violãte q̃ A naſtaiſe neſtoit ſans grãde ſuſpitiõ 
be Seneure mais de qui elle neſtoit nauree ne ſca 
rok riens. Éoccaſioy du doubter kay pꝛeſtoit Pang 
ſainct / lequel en groſſe eſtude g artifice Seneure a⸗ 
noit fabꝛique. Gé auoit faict bꝛuyt lauoir ſans y 
penſer laiſſe ey la chambꝛe onunerte / ou if luy anroit 
eſte deſrobe / la coulpe  farreciy aſcripuoit a ſes 
fretes. Anaſtaiſe diſſimule de croire tout ce dõt eſ⸗ 
toit foꝛt aliene / g ſeulemẽt po” gppcenoirè cõpꝛẽdꝛe 
ſi a ̃tqũg ſien amãt ſecret elle auoit poĩt dõone. Et 


t choyſe legtfere cy vne caſſete ſain 


— - — 


—— — — 
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du Peregrin. — Fo.c.lii. 


pourtant il eſt expedient den eſtre aduerty affiy q̃ 
par aucun tempe il ne vint à la congnoiſſance de 


Anaſtaiſe. Se ſemblables choſes ſermonnãt deſtẽ 
diſmes en liſte ynos eu humainement ſuſmes te 
ceuz duns homme de liſte de Venus Angiolo iolm 
nõme leq̃t pour fe tẽps q̃ nous y demouraſmes ho; 
noꝛifiquemẽt no! traicta. Troune fopoꝛtunite vils 
nauire Raguſiã auec pꝛoſpere a fauoꝛable vet ſen 
IE de qninze iours noꝰ ſurmoͤtaſmes fes cours 
Adꝛiatiq̃s iuſques au poꝛt Darimin ſeufs ſolitai 
res / quãt a oꝛeu g au ciet pleut / noꝰ puinſmes a noʒ 
doulces ⁊ deſirees maiſõs. Et toute autre choſe ob⸗ 
miſe meh allay a la maiſõ de Violãte /laq̃lle de grã 
de tẽ dꝛere comineue tumbee entre mes bꝛas cône 
exanimee. La fo:ce du cueur reuocĩe /celebꝛees ces 
plaiſantes cõſolatiõs 4 a noſtre amour cõnenoiet 
aupꝛes delle demourãt taiſiblemẽt ie trãſmis Aga 
thes deuers mes parẽs pour leur denõcer mavenuec 


neſtre plus toſt q̃ de quatre iours enſuyuans / affin 


q̊euſſe pf de faculee de vſer fa pꝛeſece de Seneure 
ſi ce hauft don meſtoit dn ciel impart y. Phebꝰ de no 
fire zenith deſia declinoit quanr de ma venuc par 
Diolante feis aduertir Akanne. A faqueffe pfent 
que ey habit Arabic me pʒeſeta ſſe a la poꝛte de Se 
neure cſans participation de perſonne me mettroit 
en ce lien ou ig auec leſtatue auois {fa nuyt cou⸗ 
—** pour fidele compaignie Viotante auce 


debi pas la voys ſuyngant Venuza fg maiſon y 
fuz introduit en grande beniuolence par Aſtanne 


qui me pꝛeſenta la main dexcre cfa foyme iura de 


CHe ſecond liure 


me reſeruer ſoubz fa fidele garde de fa châGre. Hu 


apꝛes auoir q̃lque petit de tẽps demoure / ie Voy par 
fa feneſtre de ladicte chãbꝛe Aſtãne auec Seneure 
qui eh ſecretes parolles mouuemẽs eſtoiẽt aſſem⸗ 
Blees / fournies teſquelles parolles ſe acheminerent 
veners fe chemin Joinctes qu hautt de la chambꝛe 
où attendant demouropye / ie ouys Aſtãne à diſt. O 
ia felice hebergement dung hõme + dune ſtatue a 
pieſent nude deſconſole· ¶ Sene. LF Touſiours 
auv amant telle eſt fa faꝛtune. CAſtãne. XA à 
fidelement ayme toute choſe luy ſuccede x aduient. 
¶Meneure.Je fais ce q̃ ie puie dois. CAſtã 
ne. Ayes bõ courage / car le ciel te apdera. He 
ne. EMDuyp biẽ à me trauailler. CAſtã. Tar⸗ 
diue onc ne fut fa deſperation. CSene. aA moy 
meſmes ne deſdaigne pour eſtre tant deffortunee. 
¶ Aſt. A Ains treſheureuſe. He. KF Quelle 
cõſolee nouuelle mappoꝛtes tu. C A ſtãne. Aga 
thee eſt Venun. ¶ Seneure.æ Antique eſt ce bꝛuyt. 
CAſtãne. FJe dis de nouueau. ¶ Se.a⸗ Eoõ⸗ 


ment las fn ſceu. CAſt. Jay parlea xp. Ce. 


Ré Tarde a eſte la comnunicatiõ. CAſtanne. 


+ Teſt a bâne fin poꝛ attẽdꝛe fe tẽps pins ꝓpice. 


Mene.A parler de choſe delectable toute Gen 
re yeſt biẽ diſpoſee. CAſtãne. S Iteſt biẽ vꝛay 
pour celluy qui eſcoute / mais nõ par aduẽture pour 
celluy qui narre.CHSene, a Die op quauezʒ en⸗ 
ſemble parle. CAſtã. AIł entroit cy la maiſo 

de Viotanteg eſtoit foꝛt jopenfv.C Se. 3 Dn 

fu me lye / ou à me deliure / ma if lettres appoꝛtees 
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du Perectin xo.etij. 


du a iftaiſſe Jderegriy. Oꝛes Di congnois ie à Ed | 


ke mocq̃e de moy auec ces menſonges / tu mas tout 
eſmen fe ſang. CAſtã. Sopes paciẽte fe tout᷑ 
ie te narreray. ¶ He. &Dis Vviſtemẽt ie ten pie. 
¶ Aſtã. æIkte vouloir viſiter. C Se. Hoy. 

¶ Aſtã. => Duy. ¶ Sene. A q̃lle fin. ¶ Aſtã. 


æPour fe cõſoler. CSen.æ Ceſte nouuelle he 


me plaiſt / ſi qſque choſe mauoit appoꝛte / ił la fe euſt 


baillee. ¶ Aſtã. Et ſi Peregrin eſtoit Venu luy 


dõoneroyes tu audiẽce. ¶ Sene. F Gy quef fien. 
¶ Aſtã ADedans fe iardin. C Sene. A fap 
nyer ſeroit cruaulte. CAſtã. =» Auec fa licẽce icy 
lameneray. ¶ Gene. A Adonc il eſt venun / biẽ as 


eſte cruelle à fe taire ſi longuemẽt / mais nonobſtãt 


fais for, vouſoir. Paracheuez ces arraiſonnemẽs 


ſe departirẽt. Venue la pᷣmiere tenebꝛe par Aſtãne 


fus conduict au lieu acouſtume. Hailly ſur ſa fene⸗ 
ſtreſcõme ſentis ouurir lhuys demouray ſans foꝛce 
cõme de tout mõ ſang habandonne. Gntre ce ſoleil 


qui ſieux tenebꝛeux pourroit enfgminer / aucune⸗ 
ment pour ma veue ſempalit. Ef eſtimant que ie 


feuſſe q̃lque ſimulachꝛe pour mõ habit eſtrange ſe 
arreſta + vonlut fuyꝛ. Et ſi par Aſtanne neuſt eſte 


confoꝛtee me pꝛiuoit de audiẽce. “Je q̃ de la famille 


de Pꝛoſerpine reſſebloye / choſe aucune en moy na⸗ 


noye qui de fa pꝛemiere veue teſmoignage rendiſt / 
pource ne feuz oſe ne hardy de faire motioy nulle. 


Touteſfoie Henenre Daſtãne aſſeuree vng penſe 
appꝛocha / mais au premier aſſaukt deux grãs enne 


mps ſe pꝛeſenterent Ceſtaſſauoir amour timeur 


Ce ſecond éinre 


ei mour auec ſes petites ſaiectes batoit leur enenr/ 


ef diſoit. Ouure ouure pꝛemier as eſte mon repoſi⸗ 
boire x ſiege. Timeur fe ſerroit et aux polles ſe fai 
ſoit ſourd. Et ſi dũg doulxſalut ma dame ne meuſt 
pꝛeſie ayde tout moꝛt ie tumboye. Entre deux tãt 
grãs ennemys ie fuis a ce point conduiet / q de fa tri⸗ 
fe poictrine voix yſſir ne pouoit. Ha dame mute 
moy ſourd + aueugle demourions. La plus haulte 


tenebꝛe ſuruenãs contraignit ma dame a fa imma 
turee et ſoubdaine departie. Je reſtay ſeul g de ma 


Die peſant ne me pouoye donner raiſon demõ eſtre 
ou ſi ceſtoit moy où vng autre/ Je ſaultoye de pen 
ſer ey penſer côme vng oyſeau de branche ey bꝛan⸗ 


che. Je pꝛlope le ciet q meilleure foꝛtune me cõdui⸗ 


fiſt. Et eſtant ey ceſt trauait / A ſtãne pour ne cõſo⸗ 
fer vint a moyſa tt qéfay fut poſſibfe ne me habã⸗ 
donna de loyeuy cõſoꝛtz / me pꝛomettãt tãt de tẽps 
ama commodite que raiſonnablemẽt ponrrope mõ 
affaire deckairer. Et auec efficaces polles + eſtroit 
iuremẽs Me atteſta q̃ iamais fe cueur de Seneure 
ne fut enflamme dautre feu q̃ du mien / lequel auſſ 
biẽ toing q̃ apꝛes ardoit / g q̃lle pet ſeueroit ch ex ſte a 
moureu ſe flamme plus q̃ an pꝛemier elle ne faiſoit 
Et combiẽ queiles aſpꝛes trauaulv de labſcence de 
uoient eſtaindꝛe amour / neãtmoins elle en eſtoit de 
plus en plus inflammee. Gf pourtant me diſt q̃ de 
poſee toute cure g faſtidiatiõ me perſuadaſſe pour 
ferme g cõſtant deſtte plus de Seneure ayme quõt 


home fut de dame / c auec plus grande foy g integri 
fe, Gf affin q̃ ientendiſſe de quante amaritude fuy 
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du Peregrin. Fo.c.plłiiii. 
nuoit eſte mõ abſence / elle auoit voue à dien dene 
ßabãdõner (habit de dueil iuſq̃s a moy retour. Gf 
retenoit celle meſme Vie quelle faiſoié espꝛemiers 
lours de fa fraternelle moꝛt. Soubzʒ ceſte delibera⸗ 
tion de iamais de couleur ne ſe reueſtir / ne en ma⸗ 
riage ſe lyer / ſe ppemier kumbze + moꝛt dung neſtoit 
appaiſee. Oꝛ veoy Peregriny à tu as ayme p tãt 
tu as grãt raiſoy de fe cõforter / regracier amour 
Recenz les amoureup cf coꝛdiaufv/cõfoꝛtʒ demon 
ray cõſole. A ſtãne pꝛepare vng fegier ſouppet ponx 
he redꝛe ſuſpit ion à fa maiſon ſe deptit. oꝛs paour 
de infamie / ialouſie damour / et laſſete de coꝛps me 
faiſoiẽt guerre tãt eſtoit fe miſerable cuenr afftict. 


OPeregrin attẽdãt fe cõofort de Aſtaͤne fut em⸗ 

peſche dũg grãt naufrage deaue. Et buy fut ne 
à pi de ſortir de la on il eſtoit. Et fut cache 

dedans fa cane du vin /de laquelle ſubtilement 


ſontir et entra en la chambꝛe de Seneure. 


C¶ Cphapitre.v. 
Néant de choſes eſtoit ma penſee va 
gante que ie ne ſcauoye laquelle pfus 
ie deſiroye. La refection pꝛinſe autãt 
que tinſtante neceſſite fe reqroit comẽ 
AL] cay peſer q̃lle fin ie pourroye dõner 
a mes choſes.Pour ce q̃ le tonſiours nguir p ſem 
blable paſſis eſt ſignificatiõ de petite pꝛudẽce. À fa 
fin vaincu de ſomeil cõmẽcaya inuoquer noſtre ſon 
ueraine dame + mere pour pꝛendꝛe qtq̃ repoe.chaie 
entrãt en doꝛmir ſabitemẽt ſe pſeta à moy bne ter 
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CEe ſecond finré - F 
tite eſpouentabte viſion. “Jme ſembloit q̃ ſto⸗ 
rauy où ciel empiriã / ou Jupiter cy ſouuerain em⸗ 
pire fe tout gouuerne ef modere / lequet dn royaul⸗ 
me auec ſes freres quereloit Et eſtoient de ſi gran⸗ 
Be fureur alumez / que fonte fa diuine maiſon eſtoit 
confuſe ef obſcure / ne pſus Phebus ne Lucina ne 
autre ſigne du zodiaque apparoiſſoit / qͥ en la royal⸗ 
le mãſion clarte pꝛeſtaſt. Et eſtant en ceſt cruel ſpe⸗ 


ctacle ſuruient vng / mais ie ne ſcay qui lequelcon⸗ 


tre ma voulente me fena et empoꝛta en vng lien 
ou en grãde amaritude ie demouroye. Came agitee 
de ceſte viſioy / ie ſentz ey ceſt inſtant ce dien à pour 
enſeigne poꝛte fe. Trident non moines troubkle défunt 
pour fa impoſition dy nom de fa ferre | qui depuie 
Theſeus miſerablement expulſa. Et "da pluſieure 
de ſes inſtaurateurs pour pꝛemiation de levres fati 
gues fa moꝛt a donne. Appellez fes ſiens Triton t 
Pakemõ auec la femme de Peleus / fa vierge Pa 
nopee x toutes fes nymphes de ſoy fier tridẽt ſrap⸗ 
pa Loccean de ſoꝛte que ey vng tempe firent chaſ⸗ 
cun keur office. Gf de faueur ne teur faillit Golns 
rant que eh vnginfſtãt fe ciel /lair g fa ferre de tant 
grande obſcurite furent tellement obtenebꝛez /que 
iuger on euſt pen de lung + de lautre hemyſpere lee 
fiveceæ erratrices eſtoilles eſtre dechaſſees. fa mai 
ſon ſe inũdoit cõme vne nef dung ſcopule et rocher 
au meillien de la mer ferne / tant que lien aucun ne 
ſtoit de ce naufrage ſeur. Pour fe dernier refuge de 
libera Angiolo deſcendꝛe en la chambꝛe ou mataſ⸗ 
ſeureſme herbergeoye. Aſtanne plue haſtinement 
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: buhérégh. Ko.c.fil. 
gite ba foutꝛe du cief a moy reuint / et me diſt que 
fa maiſon koute ſe ſubmergeoit + que loppinion de 


Angiolo eſtoit de venir ka St ainſi parlant ic ouyʒ 


ke mouuement de fa famille p keſ chelle. Je pfas fi 


ſibte et aueugle que vne tautpe cherchant quelque 


feu ame muſſer me dinertis en la caue du vin Gf 


ai mieukv que je peuz me cellay ey vne botte deſ⸗ 
fonſee. Gf me ſuruint en fantaſie fe ſuffrage de le⸗ 


gouſt pour ie kiberer de ceſte anviete / mais ig Pep 
kune ſauoit occupe: fes meſſagiers par toute fa ca 
ne auoient leurs lictz mys pour toger. Gt en ſi grã⸗ 
de foïce que fa botte on eſtoye cache teuerẽt de ſon 
tien éy ſoꝛte qt me ſebloit eſtre ſur le mont He olym⸗ 


pie / eh la darque du pere antique qui umaine ſe⸗ 


mence ey vng petit de boys ſaukua. À kzeure eſti⸗ 


| Map vne grande kyeſſe kes captures Arrabiques cf 
kes fatigues — quãt eft ppeſumptueux 


qui be ſafortune lamais ne ſe cotente. Je ſentz fes 


pteurs + crie par fa cite ſi habondãment qͥt me ſem⸗ 


dtoit fa cite pꝛiamide ou neronienne veoir enftam⸗ 
merſon vꝛayemẽt à fes Santes occupaſſent ce nid / 
qui depuis donna à Rome ſauluete. Angiolo auec 
toute ſa famille ſe foꝛtifia en ceſte chabꝛe qué eſtoif 


Bng pekit haulteret de ardz bout ans biey adoꝛnee 


ainfi q̃ ſi de treſfoꝛtʒ ennemys le camp euſt attedu. 
Licence me fut pꝛeſtee de vaguer p la maiſon pot 
eſtre chaſcun ey ceſt herbergement retire. Je mon⸗ 

keſchelle retrouuay vne chambꝛe onuerte que 
ke iugeay eſtre celle de Seneure où tant de lien ha⸗ 
Bitabfe auoit à fe ficf ponoit occuper. ——— 


 ! CÉeſeconffigeé.…;: 


eftoit le demouter / ta moꝛt de pacéle, Hiie.benergt ; 


que ſera cede moy ſi ſuis retrouue. Va ratſon nef 


gueres chaulde / et ie ſuie legier de dꝛaps. Di ie mey 


pars où declineray ie. Qui me ſera auãtgarde:qui 
me ouurera fa poꝛte:meilleur cõſeil me. ſeble deut⸗ 


tẽdꝛe fe iour en la ſoꝛte q̃ la foꝛtune ne lappoꝛteta. 


Vouſt et il leſtoit ſoubz ſon lict comman ⸗ 


daa Aſtanne dey-anoir ſoins. *. . ….. 
C¶ yhapitre.vᷣi. 
Enne Genre que Phebue a de couſtume 
Mnmaser ſeschenauty hoꝛe ð ſa haulte mai 
Mon fa trõpette de neptune loccean cy ſon 


TS 
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a fiel reuoqua. La famille faſſee ponr. a 


nuyt auoir veilſle furẽt ſoficitâes-enfétuf5s de pꝛen. 
Be en keur chambꝛe repos. Et ainſi que ie ſentis fe 
— àa leur retraicte ifs faiſoient me muſſay deſ⸗ 
ſoudʒ ke pudic et virginat lict dt Seneure taquelle 
auec Vvng grant ſouſpir tournee deuers Aſtãne diſt 


Ofatigue inutiſe. O peine en vain ſoufferte. M 


miſerable en toutes choſes qui ſoubz linfelice con⸗ 


ſtellation du ciel eſt nay comme eſt Peregriy. Plu⸗ 
fieurs ans ia ſont paſſez que plaifir na peu auec fp. 


herberger. GÉ quit foit vꝛay retourne eſt dn fati⸗ 
new r'peniüfe voyage a pꝛeſent eſt eh perit de 
ſa Bie. fis moy Aſtãne ou las tu mande ¶ Aſtã. 


Ehy fa cane du vin pour plus eſtre en ſeurcte. 


A Meneure. F Elle eſt toute naufragee. CA ſtã 
ne. Le reſte nen eſt pas eyempte. ¶ Geneure. 


EE 


du Peregrin. Fo.c.ſiiii. 


crop à meilleure choſe nous ne pouõs. ¶ Oeneure. ; 
aaerepoſe à na cotentemẽt. ¶ A ſtã 7 Que 


Zeufo tuq̃ face. ¶ Señ. Peſe de pourucoirſon | 


PS ou àfſeſanfue. CAſt <> "Jfeſx iour cﬀer: 
BSen Ees ſeruäsdoumêt.CÂR. xr Pouree 


q̃ tu te voutoꝛopes iféeſenbfe ainſi. He. #7 “Jf 


efaſpréé fachcux viure entre cefte ignorãte gere: 


Quetcruelſqt entẽdemẽt ſe pourroit auct fe voſtre 
tonfoꝛmer. Sy cueur ve pfonne ſernille aucune cho 


fe integre ne ſe retrouue. Aceſte pfide et mauuaife 
generatis ne ſe peult | ne ne doit commettre hc} 
fecret. Et pource en vain na eſte diet à cculx qn ſer 


nitute ſont ſubiectʒ be leur poſee Jupiter fes à pꝛi 
nez. Et pour de fa kienne me libeterſet du continuel 
prier ie me pꝛiueray de [5 amour. Qui iamais ven 
tant dennuy et de peine que ton faict ey donne· Zu 
fas chaſſe hoꝛs bé ceſte ch ze cômeſi ton ſeruiteur 
euſt eſte. Oꝛ ten va à dictt/if eſt ßeaucoup meilleuc 


deſtre ſeule q matacõpaignee. ¶ Aſtãne. xSene 


nrc fg coulpe dn ciefne doit ſur moy redonder | qué 
porxope ie ptus ne meiſleur faire en tẽps ſi perilleux 


Gé ſi le neiſſe pouruen au Édité grãt perit Je te de⸗ 


— * 


mande où He pꝛeſcrit nous en ſerions. Touſ iours ie 


ray ferule auec ta foy ct ſubmiſſion g id y ſuis obli⸗ 
geẽ / et p adnẽture plůs q̃ ie ne deuoye GT quãt a la 
notiee de Fe parens feuſt puenu ce iay faict pouf . 
foy/à ſerdit ce de ma Die. Æn pemfv Dich, EE 


— 


O poure matʒeurenx. CAſtã. Bis eſt it 
poure A eyrepoſer. Car ie 
€ 


— 


ration ſernille | que toutes vous puiſſiez cõfondꝛc. 


| CEe ſecond eiure 
ae ie tay obeye / car fe pꝛouffit / tʒõneur + fa Vie jay 


poſtpoſez a toͤn plaiſir acõplir · Et pource que de pꝛe 


fent ie ſuie pfas curieuſe de toy à dé moymneſmes] 


ſans raiſo né occaſion fn fe es contre moy irrifee, :; 


Mais pource feſt meilleur cheoir de ferre que du 
ciet puis q̃ ma ſeruitute fe deſplaiſt / en ceſt guerdon 
ef pꝛemiation te demãde licence > cõge. Peult eſtre 

q̃ vne autre plus foꝛtunee ne aura auec toy meil⸗ 
eure aduenture.chaie bien ie ſcay auec quellediffi 
curbte a tes appetis ſe peult obtemperer. De toutes 
les choſes incongenientes ef infoꝛtunees fa faulte 
men aſcriptz. Combien qͥlme ſemble fe deuoir ſuf 
fire que voulentiers + fidelement te faie le mieulx 
que ie puis ne ſcauroye faire, Haie puis que clere⸗ 
ment ie me veoy ey ce malheur tumbe / que pins 
de paw et damour en noz cueurs ne peuent eſtre/ 

auecc dien foyes demourante. n 


OVSeneure Aſtanne apꝛes pluſieurs diſcẽtiõe 
ſerecõſilierent / et Peregrin ſe deſcouurit fon 
Suement parla a Seneure / et puis ſen ſoꝛtit. 
 CCThapitrepi. 
Eneſt paelardeur dn faſſifamno: d' vaĩcq 
te pſonnes impudiques | dopte fes tpõs 
Welle fes animanfw/naure fes ſaĩctz / ſupere 
da (EG cicfs | a tuniuerſet lop impoſe. Mais 
Eeſt la timenr du grãt enflambement qui naiſtre en 
pourroit /q ma cõmeue a faire cõtre toy pétoffe. Gf 
pource ne fe eſmerueilles ſi.onffre moy deuoir cé 
mia couſtume / iay pꝛononce ce que pas ne deuoye. 
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du Peregrinn. Fo.c.tev. — 


uis ma varolle A ſtãne mamye neſt pout ey ticis 


qui ſoif te vouloir offenſer. Etſi le latʒ de langue p 
erreur a eſte enfrainct he limputes a malignite de 
curage / mais ſeulement a noſtre treſgrande confi 

dence. Tu ce makconſolante:tu ce mapenſee / tuee 
mon coꝛps.Et pourtant Va hardimẽt + ſans crain 


cte / car eſperit gentil amaritude ne retient. Regar⸗ 
de ie ke pꝛie ou eſt 1H — ar nonchalãce 
ne. C 


q̃ique mafne luy ſriuien n. Seneure 
ſi tu penſoyes à de ton aiſe contentement ien feuſſe 
moine ioyeuſe à toy / de la verite grandement eſfvs | 
gneroyc. Et à lexperience ſe doit foy adiouſter ie fé. 


laiſſe ke iugement. Helas Seneure voicy Angiolo 


q vient poꝛte fa face foꝛt troublee. ier ne vueit 
fe permettre ſi ſiniſtre infoꝛtune / ains vueille gar⸗ 
der que Peregrin ne ſoif retrouue. Et en ceſt inſtãt 
je oun ys Angiofo qui a haulte Voip cria. CAngio⸗ 
ſo. æ Aſtãne. ¶ Aſtãne. honſeigneur. CAn⸗ 
gioſo.æDeſcendz icy g ie te monſtreray fes ſain⸗ 
ckes oeuures. ¶ Aſtanne. «+ Hetas Geneure noue: 
ſommes moꝛtes. ¶ Geneure.VDa à luy g nye fe 
tout. CAſtanne EItle congnoiſtra. ¶ Sene. 


4 A face hardye vne pꝛouue ne nuyſt habit fe def 


fendꝛa / laiſſes ch fe ſoins à moy / pourueois ſeule⸗ 
ment que par vng moyeny ou par autre quil puiſſe 
eſchapper / t ſen fuyꝛ. yſſue Aſtanne de la chambe 
Seneure à fa feneſtre diſt. /Senenre, ++ Hoy pe . 


re quelle choſe de nouuean ef inferuenne. Aftakne 


eſtoit icy pour nectoyer chambꝛe | venez vng pei⸗ 
icyrg toy Aſtanne Ha veoir que IR 
— ii | 


¶ MHeſécondfinre 
Autre choſe ne me meuft/ſinoy vng Zaiſfeûn 
q̃ ieſtimoye eſtre fe pſus ferme / p violence de feaue 
eſt keue gnoue parmy fa caue comme ſi ſeſtoit vnç 
nef. Je vouſdꝛoye quelle euſt p°as de ſoing dc noʒ 
beſongnes cône celle en qui comme en moymeſmes 
ie crop. C Seneure. XElle nẽ eſt pas coulpable. 
C Angiolo.&It eſt bien vꝛay / ceſt leſgouſt qué 
a ceſte Heure ie feray eftoupper. Tar meilleur cf dé 
durer vng peu que endurer ſouffrir ſi, grãt peril. 
¶ Sene. AVous me ſeẽbkez ouf ennnye. ¶ An⸗ 
gioto. AÆ Ce peult eſtre le ſommeil. ¶ Ge.æAt 
fez voꝰ en repoſer. CA ngiofo. 8> Et — ferae 
tu. ¶ Sene.aJe Voye acõpaigneray. ¶ Angio. 
Demeure ÿ entendʒ a fa chũbꝛe. ¶ Seneure. 
Dieu Vvous aduiſe /alleʒ ch paiw.D dieu puis 
q̃ ſi facitement vne offenſeg maculee câſciènce delle 
meſme ſaccuſe / quil eſt difficike a celer par fes yeutx 
fe defſault dedane fe cueur côcen. Je ſuis vaincue 
laiſſe:trauaillee + fatiguee / crop à la dolente ame 
par paour ceſt demop alienee /ie tremble toute / ef 
de cha cune petite veriſimilitude g doubte auec fg 
triſte face / ie confeſſe moy maſheur. Las ou ie ſuie 
reduicteg venue Aſtanne. ¶ Aſtanne. SQue te 
plaiſt il. ¶ Sene.æ Dien ca bichtoß. ¶ A ſtanne. 
4Deoys me cy. CHHencute. + “ſx ſuis moꝛte. 
C¶IAſtãne.æJe ne fuis trop Diue.C He. <-> Cé 
mé Vôt fes choſes. ¶ A ſtãne. Je rie veoy point 
ccgcſt hõme / le vaiſſeau eſt nageant / leſgouſt deaue 
eſtt habõdãt [ie ſuis boute eſperdue.¶ D — Dt 
roit il point naufrage. —* veojr ſil eſt moꝛt où 


+ 


du Peregriy. Fo.c. vie 


4 Dif CAſtanne. Ikneſt point de beſoing:laiſſe⸗ 


en faire 4 moy g repoſe toneſpe riten paix: ſerre la 
châbueg ie chercheray fa maiſon · Et ſinene fc trou 


ne ie pꝛay a Violante ſcauoir ſit eſt point arriue. 
Cie. ++ Dn va g fais cõme tuge de couſtume. 


 ſcrmes fa chambꝛe me ſemblant eſtre temps de des 


finrer mn dame de tant grande ſoficitnôe. Et oul⸗ 


rre teſperãce miẽne ſe offrit ſoꝓpoꝛtunite cõueniẽte 

a parker de noſtre amout me dꝛeſſay fur les pics: t 
pena pen ie dis en ceſte maniere Ma dame Voicy 
kon ſetuiteur cõmande luy. Coeil du loup quant pꝛe 


mier regarde lhomme | itoſt ne le eſmentt: que feiſt 


\ 


ma paroffe: fôenenré | € qucunemenf]fcoubbecme 


biſ.-CHSenenre.<x Hifamifieremenf ſeveullent 
ſolicit er les maiſons virginales: ſi lamour eſt cſs 
Lat infamie neſt telle. yſſu de fa chãbꝛe par Aſtãne 


qui encoꝛes neſtoit partie me feiſt enfermer au lieu 


u le frere eſtoit moꝛt decede qui cõtinuoit ⁊ tou⸗ 


choit ala chãbꝛe de Sencure. Ea eſtoit vne feneſtre 


raqlefe ieſtimoye auoir eſte potir lutilite de lunga de 
autre ta poſec e miſe: poutce à ce lien eſtoit vng ſe 
cet oatoire ou nulty alloit / affin à micufy Gene⸗ 
ure peuſt pẽſer a la moꝛt de ſoy frere. Serre huys 
ouuerte fa feneſtre:ðlaiſſe fe courrouxꝛappaiſee cet 
ke face q ſeule eſt au mõde. Aĩſi diuiſez noꝰaſſiſmes 
Edx ce q̃ anoit eſte de moy g de ma Pie kuy commẽ⸗ 
craya narrer. Je neuz ſitoſt a mes fatiguee NE 
ree impoſe fi): q ie veiʒ larmoyer ces den cefcſics 
nmieres qui fut eternel ſalaire a mes ſouſtenues 


peines t trauautx. Cela fut vne — amenite 
A — 7— — eT ii | 


) Ce ſecond ture 


g moy debile eſperit. Cela me fut fe vꝛay confit 


ioye ſempiternelle. Gt ſi tous fes cõtentemẽs + plai 
ſirs de ces pꝛopos vouloye entieremẽt deſcripꝛe. It 
ny a langue non humaine aĩs diuine:ne tẽps etera 
nef q me fuſt ſuppedite pour hy pouoir ſuffire] pour 


tãt meilleur me ſemble ifde fa laiſſer en ta cõtẽpla 
fioy de lauditeur que dẽ pꝛendꝛc futigue impoſſiblſe 
DSDepuiẽ mille fois ⁊ mille foies fes parolles rememo 
rees cõmencay à penſer vne nouuelle mentioy puis 


lartificieuſe voye de leſgouſt meſtoit leuee.chaise 


i toſt ije ne leuʒ nommee q̃ ie veis Heneure aucune 


ment reucſtue ſa face de diuerſes couleurs encoꝛes 


miemoꝛatifue de Lyonoꝛe. Ce quepfne par ſigne q̃ 
par parolle me manifeſta. Tottteſfois le tout ie dif 


ſimuleray pour nẽtrer plus cy ceſte faͤtaſie d le Hoy 


age ni contraignit de faire, Ge Dng petit ia veue 


haulſee fe offrit a moy vne feneſtre eſtant ey vng 
coing ⁊ —— 

e eſtoit de telle haulteur qdelle meſmesſe aſſeuroit 
e dicelle oy nauoit ſuſpifioy ne regard né occaſion 


de la garder. Ainſi coſiderant ne ſembla eſtre ſeur 
le mõt — pour ks eirconuoiſines pfages regar 


Ger, Lardeura lentrepꝛinſe me perſuadoit: fa raiſo 
crignoit / les perifs ſe pꝛeſentoiẽt / infamie t moꝛt ſe 
offroient/: tant que impoſſible nec fembla pouoir ſi 
grande fafigne deuaincre. Ilme ſuruint cy fanka⸗ 
ſie de vouloir vferla facultedune eſcheſte de coꝛdes 


nouees:laq̃lle Seneure deuoit attacher a fa feneſe 


kre:a ce que ſans perifie puiſſe monter r deſcen dꝛe. 
Arreſtec loꝛdonance auec participation de Aftanns 


laq̃lle regardoit dedãs le iardin 


… — — — — — — — 
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A ET GA AS EA LE LE IE 


… bupberegeh. …. Fock. 


fe me paſſe ceſte amour euſe iournec. Apꝛes pluſieꝛe 


ꝓpost doufv arraiſonnemens auec fa graͤde abõsã 
ce de karmes parAſtanne fuz eonduict et acöpa igne 
a ſortir la pꝛte. 7. 


DP Pbercgriya laviſicatis du monarque a ſeigtt 


de la terre g de ſes parens grande lieſſe ſe t rãſh⸗ 
poꝛta e depuis ſen alla au lien ou Seneu re | 
Polipene peſchoient | e vng peu appꝛouc hez 
parlerent enſenblle.. 
C¶C¶WCſapitre. xiitic. 
A ð ma Venue eſtoit fa cite certioꝛee en ſoꝛ 
te q̃ de pfue me celer ne meſtoit facutte dõ 
nee. Ceſte meſme nuyt mẽ allay an logie 
de Agathes + enſemble parlant de Hene 
fre pꝛinſmes noſtre chemin deuers ka maiſon pater 






nelle. Et auec ceſte tẽdꝛete > chaleur damour fuʒ de 


ma mere recen que fut Lamia de ſoy amy Seme⸗ 
trius. Ca maiſon cõſolee:les parẽs æ kes amys/ fe lẽ 
demain matinj feuſmes faire la reuerẽce an monar 


que qui moine né me feiſt recueit᷑ que faiſoit Mene 
tnausa vlives quãt de Ilyon fa ruine meditoient € 
penſoient. Toute fa cite à ma viſitation accouroit 


tant quil ſembloit fa ionrnee auv concitadine xa⸗ 
mys deſignee Depuis aucuns iours vinant entre 
mes parẽs ⁊ amys Eſtant a tabte ſi tenoient ꝓpoe 
de pfuſieurs ef variables choſes. Et entre autres 

ne ſembla entẽdꝛe que la fille de Angiolo:auec lick 


ee pakernelle / eſtoit pꝛomiſe en mariage a vng gẽtit 


Pomme de foꝛo lepido.choins ne ms fut ennuyeuſe 


Ce fecond liure 


eaa parolle ouye q̃ fut le ſoupper de herſeus Hé: 


de couteur:de penſce t de cueur ie cuyday yſſir hoꝛs 


de tout ſentiment: iuger ne ſcauroye quelle non 


ouye cruaulte + generation de moꝛt ne me feuſt eſte 
ioyeuſe ⁊ delectable. Le conuy parfait fe iour enſuy 
nãt armede ire damour ⁊ deſdaing: cheminay Vers 
la maiſon de Seneure a laq̃lle aurc —— 
e ſecret z ſignes kluy demanday vne bꝛefue andiẽce 
artifice deſigne pour ſcauoir ſt de lentẽdue nouuelle 
fondemẽt ſe trouuoit Innuyt de fa nouuellſe eſcheſ⸗ 
te arme me cõduyſis ꝑ le iardin de — fa de 
ſignee feneſtre ou ic trouuay ke fillet par leq̃t ie fuʒ 
tire afferme ſelon loꝛdꝛe c aduis. SDeſpouille en 
pourpoꝛt ie mõte.Et nya fueille authõnalſe ſãs ſnc 
ne fiqueur qui ſur les bꝛanches ſoit plus ſegiere que 
eſtoient mee poutres iambes Gé quant fa veue ie 
hanlſoye me ſembla de veoir Ggeus quiſoy filʒ vi 
ctoꝛieux attẽdoit. Appꝛouche vngpeu de la feneſtre 
me ſembla anoix p tout le royaulme de Ditis che⸗ 
mine @ paſſe Prꝛoſerpine: Acheroy Cerberus. 
Joinct a ce fien me — ie fuz recen dune celeſte 
ſalutatiõ:voire /q̃ teſte onc neut Alcmena de Jupi 
. fer: Adonis de Denne | Hercufes de Deyanira: ne 
en ſigrãt amour nehonneurne furẽt onc venz eſtre 
receuz. Car moins magnifiq̃ à benigne ne ſuffire 
ception. Seneure ie ne ſcay pour quelle occaſion ef; 
toit veſtue dc fhabit q̃lle auoit:loꝛs que pour mme cà 
ſoler elle + .PofipenaVinñ:cnf peſcher:laq̃lie miuta 
rion ſi incõſideree x ſubite aucc fa longue ſolicitude 
de lachambzea la mere / damour ſecret moy @ de 


— 
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nouucau mariage ſuſpition pꝛeſterent. Parquoy 
voyãt ke tẽps le pꝛopos aſſeʒ ꝓpice ainſi luy dis. 


MHaͤ dame ie crop df neſt point neceſſaire ey 8ranbe . 


afftuece de parolles aoꝛnees ne adulatoires / narrer 


le grant amour que touſiours te ay poꝛte depuis fe 


fẽps que fe cõgneuz. Et combien iay eſte ſoliciteux / 
ſecret a curieux tãt de Foy hõneur cõme de lamour / 
par toy meſmes ſey peult faire iugemẽt. Et a celle 


eptremjte que me vouldꝛas obliger fe Fonf en bõne 


paré ſera de moy accepte. Car ſachant que tu ee ſa 
uis ſeur q̃ ne pourroyes ne penſer ne faire ſinon ce 
a toy eſt conueniẽt Gf ſi autre oppiniony encontre 
hop guopes:ie fe pie ⁊ ſupplie men vuciłles aduer 
tire de tõ ptaiſir ⁊ vtilite ſoyes ſeures Jeyſeray 


e gẽtille creat ure au mõde p excellece eſleue / ie 


ð 


auſſi content à toy meſmes:te pꝛomettãt à ſans iu 
remẽt tu le peutx ainſi croire. GEt ſi bꝛiefuemẽt ie te 

ſꝛononce mon parler tu me exxuſeras pour nauoir 

aucteur aſſeüre.chais toy de la verite mieulx acer 
tenee a lincertain pourras ſubuenir auec fe certam 


Hier eſtant ey vng mien bancquet / entre pluſieurs 
pꝛopos qui y furent tenuʒ fut it que fa fille de An 


giolo ſe deuoit ey bꝛef marier cy fa ville de foꝛrly. 
7a parolle fut ſi vehemente que du ſang g du man 
ger me pꝛinaze diſoye. O fatigues en vam eſpan⸗ 
zues. D fonte rinôeffafibfes trauautx où eſtes 
vous enioinctz. O dame plus cruelle que cruaulte 


cõme permect ton cueur ſi ignoꝛantement abandõ 


ner celluy qͥ ſur toutes choſes te ayme deſirant treſ 


ardantemẽt deſdictes polles fa verite chercher: iay 


¶ Le ſecond luure 


detisere venir vers Foy au vouloir de qͥ leffect de fs | 


_ ehoſédeſnens/e pourcẽ de ce q̃ fen doit enfuyure / et 


ſi aucune choſe en fa conceptioy ſecrette eſt reſeruee 


ije tke pꝛie ne ke me vouloir celer. Et ſi amais ma ſor 


aupꝛes de toy acquiſt merite fe ſupplie ne le nyer. 
Tar cacher fee choſes manifeſtes eſt plus toſt acte 


de curioſite àde pꝛudẽcede — tu ce vꝛaye da 


me g maiſtreſſe Ma ſignification g remoſtrance ns 
ſu ſans farmes +. coꝛdietʒ ſouſpire: fcſquels ch ma 
ame pifie r compaſſion engendꝛerent. 


‘OP Héeneitre narre à Peregrin vng couy qui aty 
— eſte faict en la che Font ! fe con 
ſeille a eftre de Ganne voulente | ny pꝛomet⸗ 
kante que de ſoy ſalaire ne ſera defrané. 
Pouyee eſtoit madame nia fa feneſtre 
AU no H ch) moindꝛe maieſte q̃ Juno ſe ſiet où 
PVceelaſte conſiſtoire.Gf en (anfre prie angu 
* taire de fa chãbꝛe eſtoit vne ardante e cke 
cc toꝛche de pure cire Vierge plus blãche à neſt nei⸗ 
sge / laquelle noy par vertu du feu /mais p la lumie⸗ 
re des yeuſx de ma dame la châbne illuminoit· Gf 
quãt itaduenoit quelle baiſſoit ou haul ſoit la Bene 
tãt ptus on moins te lieu reſpſẽdiſſoit. Ceſtoit vne 
choſe diuine de veoir ceſte ſublimite de peulv / a fa 
q̃ſſe ſans iniure pourroit ceder fe LEA Duye 









ma pꝛopoſition me reſpõdit en ceſte ſoꝛte. La replic⸗ 


quer ne fait meſtier a d voluntairemẽt eſcoute ⁊ fi 
elementayme. Lamour:la fopjfee peines / ta con⸗ 


……… bh Pberegeiz- Fæeo.c.liv. 
ſumption dn éemps/fa facutte deſpendne / tes mani 


feſtes perifz ne rendẽt certaine de kamour quas en⸗ 
uers moy. Et aſſeʒ me deſplaiſt de he pouoir eſtre 


> > ET 


— 
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kelle q̃ moy cueunt deſire affin que entendiſſes auec 
quete faueur ie tayme t obſerue. Mais ce q̃ fe diffe 


ee ne ſe aboliſt par tãt de fg voulente dn fiberafdä 
ecaur qui a plus grande cõmodite de tẽps fe reſerue. 


Des choſes nartees pour ney auoit ſcience aucune 
ie ne te reſpondꝛay ſia plain come ton cueur deſire. 


Mais bicen ie te aſſeure à de ce q̃ eſta aduenir dien 
ſeut ey eſt cgnoiſſant. Er — — obeyſ 
ſance auere pt ne abſtraindꝛoit 


q̃lle ſeroit ma von 
lente pour fe pꝛeſent me fais, Bien fe aduiſay ie q̃ 


ton cueur eſtoit en ce vouloir:tu ſeroyes de Goy 
ſens aliene:auec moyens diſpoſez + cõuenablee —* 

Te traict er laffaire auec —2 > 
accroiſtroit lamour e noſtre reputation augmente 


entemẽt de 


roit / a de nous feroit vng tel pꝛeſage que touſioure 
nous ſerions en ceſte vꝛaye inkegrite que à gentitʒ 


Fens eſt dene > licite. Il pourroit bien eſtre que au⸗ 


cuns/ x meſmemẽt cenfv qui les popos narteʒ ont 


tenuʒ auroiẽt entedu ce que te dicay. Ja ſont troie 
lonrs que moy bean frere ma faict ingiter a ia re⸗ 


generartion ⁊ baptiſemẽt de ſon pꝛemier enfant qui 
Je doit celebꝛer dimenche pꝛochain en legliſe de foꝛo 


tepido. Ef par aduenture quelques frenaſticques 


pfus des eſtranges que de ferre pꝛopꝛes affaires cu 


| riehfp auroient gfoſe cefte mienne allee eſtre a ceſte 
Té 


fin. Je nay /mais puis quit ne ſe peult riens fa 


ſans conclare / ne te vueilles ennuyer. “Je fe con⸗ 





rr CHeſeconñtiniré ) 
ſeille dé noy — car ſi veu yeſtoye tig nicre 
eſtant de toy ſoufpeſonneuſe pourroit aggrauer ig, 
fiennc et mienne condition / et encoꝛes mettroit q̃l⸗ 
que empeſchenient a ce que tãt tu deſires. Sepuis 
que fuz en ce capitak perif pour fa pꝛinſe et empꝛi⸗ 
ſonnement que bien ſcez/pfnſicars foie à mag mere 
tenu honnoꝛablement pꝛopos de toy pour vcoit ou 
ma Houfenfe encfineroié Et tant plüs men parloit 


| 
ij 


| 


1 


| 


ey plus grãde ſifcncereſtopeſfqué que pax nriffe eui⸗ 


dence ne peut cõpꝛendꝛe queſſe eſtois ma vouſente. 
En mille ſoꝛtes a eſpie moy viurc auec celluy de 


Aſtãne /laq̃lle non moins pendente que fidele ſi eſt 
deporter. Souuẽteſfois ma repete q̃ſtoit ée ſceinct 


deuenuſet a fafiy n: feis reſponſe ſinon q¶ mauoit 
eſte deſrobe g na onc [cen ymaginer où arriue il eſ⸗ 


toit. Oꝛ demoure ſoyal et ne doubtes de riens car 
teẽs fatigues en vain ne ſeront enduree 


DF Peregriy conſeille ef pꝛie a Seneure queffe 
pꝛeiane ke ſéeincé donne / lequel elle auoit per/ 
ſuadẽe a ſa mere luy auoir eſte deſrobe. 


Néres au parfer da ſceinct pour vou⸗ 












—8— F coir ſubuenir a toute pꝛeterite cf futu 
4 die re ſuſpition luy die ainſi. Madainca 
4 VE TI toyie ſuie venu ſernifenri ef eſclaue 
Amen vartiray tant pour fg grandeur 
de toy coura 






ge fonde en vꝛaye ſapience / que. auſſt 
pour ſamour que ne poꝛtes. Et face fe clef ce à fuy 
praira cur en toute bonne ou mauxaiſe foꝛtune te 


Wo — 
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du Peregrin. -Fo.cfy. 
reſterny eternet ſerniteur. Sottuerainement fere, 
mercie de ceſte bonne oppinion quenuers mop tu de 
monſtres. Et pource que du ſceinct auons fait men 
tion / ſi ton con ſentement y accoꝛde ie ſeroye daduis 
que ke reprinſſes / et dire pourroys quen quelque cof⸗ 
fre par meſgarde eſtoit muſſe. Gr à par cas foꝛtuit 


en icelluy regardant ſans y penſer klas retrouue . Et 
ſiquelque ſiniſtre fantaſie kuy pꝛeſtoit vng cerfgih | 


ouurage de gẽmes oꝛiẽtales deſquelles fee troncs 
arbꝛes dudit ſceinct ſont ennirânces leuer fes pour 


ras /t pour memoire de moy les tenir aupꝛes de (op . 
dont ie te ſeray ey ces ſempiternelles graces obige / 


comme ſi de moꝛt a vie mauoys reuocque. Dickes 
fes parolles drꝛeſſa ſur moy ceſte epcellence dyeukv 
qui moine ne ine confondit que fe ſoleil fait la nei⸗ 
ge. Et ainſi me diſt. Peregrin à ton iugement touſ⸗ 
iours me vueil cõdeſcendꝛe pour eſtre eh tout / auec 


ques diſcrete raiſon determine. Mais le croy que ey 
ce faiſant nous ſuſciterions beaucoup plus grant 


enflammemẽt que celluy dont il ſe peult ſouſpefon 


ner. Seſia ef eſtaincte fa fantaſie qui pꝛemier pulhl⸗· 


lula. Et quant de pꝛeſent ifapparoiſtroiéfa Venue 


feroit grant indice que aupꝛes de toy it eüſt eſte. Et 


pourec il me ſeinble quil eſt meilleur que perpetuel⸗ 


lement il ſoit entre tes mains. Bien té fe pꝛie que 


fnces que fe puiſſe veoir pour fe remercier dauoir 


ſi richement ennobfpBne ſi vile choſe / laquelle pvar 


dignite ou valeur ne te donnay: mais pour vng re 
coꝛd fidete de celle quii taynie. A ſheure me deſccin⸗ 


his et kuy pꝛeſentay en diſant. Je pꝛie a dien que 


ée ſeconÿ ftaé A 


qufreinenté if ne fe ye ne enflamme quit feiſt moy 


quãt pꝛemier le me donnas. Pudicq̃ ment en ſonbz⸗ 


riant me diſt. A maſt tremblant et rompu ne luy 
faiet ptus meſtier de vent. Pꝛins le ſceinct auec ces 
fte gloꝛieuſe et blanche main / et en regardant le ri⸗ 
ehe oꝛnement fap reſpondis / et tant que ie peuz et 
ſcen ta pꝛiay qui kuy feuſt cõcede de pouoir coucher 


A ines inſtãtes pꝛieres ne feiſt reſiftence. Haie fet 


J 
| 4 


et contronuer queſque nouuelle innention | par la⸗ 
quielſe / ſans noſtre conlpe / deuiendꝛione en onbfiqn/ 
ce: Gf pontrce eſt de beſoing en facoh dung ſenglier 
ſourd tenir les oꝛeilles ſerrees et ne croire pfus que 
a eſperit priudent eſt licite St ſi de malheur eiy quel⸗ 


| 

| | 
en ſa chambꝛe. Ce que a ſon maiſtre eſtoit denye. 
| 

/ 


up pꝛins e leuay de fa feneſtre fe tolloqua deſſite le 
sienheure lict Birginaf, Retournee vers moy ala 
fereneſtre peu a peñ deuenons ſans parler + forte ven 

ſãfßz/iuſques a ce quelle romyit fa ſilence pour dire. 


Peregrin die moy pour dien que ceſt que tãt ie me 


tkrouue anguſtiee. Je qui ptus grant douleur ſen⸗ 


toye fa confoꝛtay ch) diſant Tee eſpouentemẽs qui 


aucuneſfois pꝛocedent dé noſtre ame or de quetque 


eeteſte infkuxion né ſont a craindꝛe: pour eſtre choſe 
Haine et ſans effect en manière de ſonge. haie ma 
dame pour ſubuenir ace quii interropꝛe où alkerer 


pourroit noſtre amour fe vueilpꝛier que biẽ ſoyes 
abpuertie que eh) mon abſence ne pꝛeſte foypa cely 


d de moy aucune choſe ſiniſtre te rappoꝛteroit. No 
ſtre cite eſt toute pleine de faukv rappoꝛteurs x po! 
aneantir noſtre diuin amour ſe pourroit commẽter 


| 


— dy hereëriy. * Fo.c.tvi. 
hire choſe eftoys de moy mal ediffiee ne te ſoit en⸗ 
nuya le me dectairer affin à mon innocẽce ix puiſſe 
purger c demonſtrer. Et ey ce diſant / ey tẽps deſte / 
le gelope q eſſe/ ſans fieure / languiſſoit. Je qui ſca⸗ 
ueye que timeür nef. autre que. vne expectatiõ de 

mal tãt pfus me vouloye aſſeurer / tãc pins le ſang 
au cueur ſe congeloit. Entre nous les amoureuſes 
parolles eſtoiẽt fentes / amour ignare / ſouſpirs tre⸗ 
chez / regardz obliques / en ſoꝛte quifme ſcmbloit q̃ 
nature dé ſoymeſmes ſe eſmerneillaſt. + 


9 Fa mere de boy matin viſita Seneure eh 
chãbꝛe / laquelle a fn feneſtre parloit a Pe⸗ 
regrin Et auoit eny ſn maiiÿfe ſceinct Ep 
fa ſubite venue maͤternelle fe meiſt ſur vng 
lict où ſecretement fa mere le piint. 
¶ Cßhapitre.vi. | 
M⸗ — de Phebus de ſa venne indice 
faiſoit quant par Aſtanne feuſmes aduer 
A fie 2 ſoliiteʒ a la departie / pout auoir ſen 
ctuaucuy murmure cy la paternelle chan 
bꝛe.a licẽce dupliquee auec fermee ſouſpirs acô/ 
paigneʒ dhumbles / douſces ⁊ depꝛiantes parolles à. 
ſpouẽte amour me enſeignoit delle pꝛins cõge. Et 
encoꝛes neſtoye au ptir efbꝛanle q̃ ie ouys Anaſtai⸗ 
ſe q diſt. Seneure ouure fhupe. Subitemẽt fermee 
la feneſtre deſſoubz icelle Vng pen me retiray. Le 
maternel cueur / ie ne ſcay de q̃l eſperit tẽpte / oulkre 
fonte couſtume — e retira ey la chãbꝛe de geneure ou 
kreblãt / ploꝛãt / ſonſpirãt + veſtue la retrouua. Ge 





Ce ſecond binre 


neure ſe eſmerneillant de ſi grãde haſtiuete luy de! 
manda la cauſe de ſi ſubite venue / attedu que ceſte 
Heure pour fair humide eſtoit pfus cõmede ef diſpos 


ſee au repos que a autre choſe, La ſubtile merefup 


reſpõd que fa foꝛce de ſee larmes eſtoit ſi vehemen 
te que par occulte vertu luy auoient trouble fe res 
pos / et pour fa cõſoler eſtoit fa venue ⁊ auec curien 
fe inſtãce kuy demãda de ſon pleur er loccaſion. À fa 
qlle reſpondit fa fraternelle mont IE cauſe. La 
mere diſt, Ze veoir nouuellement de couleur reue⸗ 
ſtue / fe chief treſaoꝛne / a ceſte heure vigilante / ef 
pleurer toy deffunct frere ſont choſes aſſez contrai⸗ 
res.Et — ton operation alienee de toute bonte 
. honneſtete ta face triſte g penſiue / plus dr neſt cõ⸗ 
uenable à fa ieune aage | et leſpargner de manger 
er de dormir / la ſolicitude de fa chãbre / le cõtinuel ef 
cripꝛe/et lire choſes amoureuſes | auec nouueauix 
accidentz me pꝛeſtent quefque. maunaiſe oppinion 
de fg vie. Et quant aucun effect en enſuynroit qui 
denigrer peuſt noſtre condition ta vie plus à moꝛt 
ſeroit amere. Pource ie fe conſeille de te remettrea 

ces termes dhonneſtete que de moy as appꝛins. Et 
ſi âfque flãme foy cueur alumoit / eſtainctzʒ fa ſans 
pperſenerer Tar ce ſeroit noſtre ruyne. Gf ſi bien 
xõme mere de queſque pitie te acompaignoye / ſi ne 
pourroyes tu pour ccfg eſchapper fa ferocite cire de 
tes freres. Ef pourtant eſtudie fop dé eſtaindꝛe fk 
nat concen ſegncun cy ya. Ce pẽdant quainſi pairs 


— Joiẽt / ie à eſtoye entre feſcheffe et la feneſtre fe eſcou 


toye. Hafheyr et infelice inftupion du ciel permiſt 


Cr) C —— — 


Mm ⏑ 


du Peregrin. Yo.c. wü. 
que pour ſa ſabite venne de Anaſtaiſe. Seneure in 
cõſiderãmẽt auoit laiſſe ſur fe ficé fe dône ſceint / au 
quel eſtoit vnc ſiẽne kettre amoureuſe / laqlle p ſou 
ueraine doulceur je cſeruoye.La ſubtile mere ſans 
que aucunement Seneure laduiſaſt ſecretement fe 
pꝛiſt / et celeemẽt fe miſt deſſoubz ſa robe. Et depuis 
lauoir Hng peu reconfoꝛtee ſe teut Geneure quaſi 
unpaciente faicte reſpondit en ceſte ſoꝛte. 


OSeneure reſpõd a fa mere g laſſeure de ſd 
Gône Vie. Gf incõtinẽt quete fut partie ſe 
remect a parler auecques Peregrin / qui la 
pꝛie deſtre modeſte + obeyſſante a la mere. 

C¶EChapitre. x vii. NE 

LP] “À en mestedreog iennes ans kreſchere me 

NI te ip eſte modeſte + attrempee / ie ne dois 
UE cſtre.ey aage mature licẽciee g laſciue. Et 
ſt ic ſuis vigilãte / ſtadienſe / ſolitaire + de 
thabit bie aornee / poꝛr cela tu ne me deuroys daucũ 
mal ſou ſpecõner pour eſtre bitid a iennes Vierges 






dene e neceſſaire. Gt ſi onc au mõde fut feme de pu 


dicite g modeſtie ↄſernãte / ie pẽſe eſtre celle a laqlle 
oppinioy maunaiſe ne peult eſtre imputee. Ef inſ⸗ 
ques a pꝛeſent tellemẽt a eſte ma vie inſtituce:que 
plonëge ne p blaſme ne croiſt ne ne diminue. Sf ſi 
faulx detracteurs ont ↄatre moy aucune infamie cà 
ſpiree: trouue ny ſeta ↄmẽcemẽt ne fin / biẽ fe pef 
gloꝛifier à inſge-œfgage pᷣſente ſans chafticn et re⸗ 


neneur entre tãt grãt nobꝛe de ieunes homes inſo⸗ 


kentz en merneilleuſe od ſexuãce me ſais fonſionurs 
mh A ——— 


— ¶ Le ſecond liure — à ei 
depoꝛkee. St ſi aucuneſfois honeſtemẽt me detien⸗ 
en veſtemẽs / aoꝛnemẽs / ou eh) liſant chãtãt ou ſon 


nãt ſce neſt point de vice /veu q̃ ſéGfabfe facnféofuf 


de Mynerue dãnee a ſte coöpaignes. quelle eſtroicte 


ef pudique religion eſt ſans diſcretion et doulceura 


ſee veſtalles g religieuſes. Ne ſcais tu que dre trop 


kendu tãtoſt ſe rõpt / on tãt ſe amoliſt quil eſt de p⸗⸗ 


tite valeur.chais ainſi vinãt entre fes deux extre 
mitez tellement me eſpere cõſeruer / q a toy vergon 
gneuſe ne à moy dõmage aduenir ne pourra | ef dé 
ce fe pꝛioq̃ ſoyes aſenree: Fa vieille mere qui par 
fe ſceint retronue aͤuoit fondee ſon oppiniõ p leaue 
ſi vehemẽte tombant dee penfv'de ſa fille ne von⸗ 


kut la pudicite excuſer: maͤis delibera laudiencede 


fa fifke par autre moyen teprimer. D quifef diffi 
fede decenoir Vlive. O q̃ ceſ choſe ardue Atgus 
deceuoir. D cõbien —— p fautſe menſon 
ge eſtaindꝛe fa verite:laquelte de ſoy cõme fe ſoleit 
refayf. Hey ptant Anaſtaiſe ceſte reſpõſe feiſt-Les 


a 


ſeëné ſecogroif on it faiſoit meſtier. Je po” fes ou⸗ 
es parolles doubtant de fa ieune fermete de Hen 


ure me eſpoyéfapiey ſoꝛte q̃ deſcẽ dꝛe ou remõter 


oſoye. Le facile croyable retour de la mere me caf 
ſoit la paour. A deſcẽdꝛe ie doubtope q̃ geneuren ſe 
oubliaſt de deſcrocher leſchelle /on q̃ ſi tẽpeſtu⸗ 
euſemẽt fa deliaſt q̃ ſans aucun ayde ie krebuchaſſe 


ſignes manifeſtent les marchans:demoure en pap 
@de ame de coꝛps. Ceſte parolle ‘me trãſpercralt 
ueurſet me vint en penſee toutes fre ehoſceÿ né * 
pouoient offenſer. Haie fa variable g occupee Pi 


Dn Peregrig. ſoc. | 
du hault en Gae.A fa fiy me ſemblameilleur detre 


ſanlter ſur la feneſtre Typ donner de moy notice 


— — 7 — 


ſonuenance | Lañite incontinẽt qlle ment ouy ſubi⸗ 
temẽet retourna + eſt grande modeſtie y recoꝛday 
quelle feuſt ſubiecte g obeyſſante a la mere/t que fs 
mier ne deliaſt fa coꝛde que ch terre ne me ſentiſt de 
ſcendu. De doutces pꝛomeſſee confoꝛte z non [ans 
grãt timeur à ferre deſcedis. Recyciifecr ployce feſ 
chelle tacitemẽt du iardin pis / ſeulemẽt damout 
acõpaignie / Et quãt fuz pzce de fa maiſõ de petru⸗ 
tio arriue rẽcõtray vne bꝛigade de gens / ⁊ deſia far 
dãt clef ſtellifere du naiſant ſt relu yſant iout Ec 
re deſignoit aux gardiẽs de nuyt po! faire en leurs 
maiſõs retour quãt ſoubz fa poꝛte de Petrucio fuʒ 
retrouue / pꝛins x conduict au Mhonarque charge de 
oꝛdes qui biẽ euſſent ſuffiʒ a fournir vne nef du 
tout d ée EL capfure/fe ſceint: fa lettre fenez 
gauec autres pꝛeſumptions accumutees enſemble 


feitẽet. Anaſtaiſe certaine de noſtre amourt dp grãt 


pꝛudẽce eſtoit touſiours diſſimule. Petrucio paons 
reup on paour ne conuenoit / de nouueaut fiféres 
diffamatoires encontremoy ſe arma. DSeduicte la 


uſe au ſecret g ſeuliugement du monarque de ns 
: nfo:fnne.cas ainſi fcinfounay. | 


VPetrucio pere de Lyonoꝛe cy grant querimo⸗ 


nie ſe lamente au ſeigneur de fg écrre / lequel 
en doulce parolle ſatiffiſt au Peregrinyn. 
¶ Cyapitre x vinn. 
EE 


| TIGUEHT a 


CEe ſecond tiure | 
IOVOnuucrain Monarq̃ nuffe choſe nya pf 
cueniete ne de pus grãde cômecndatis 
II diane que eſt de ↄſeruer ſes ſubiectz. Gf 
al] pferes of par cfemnêce g vꝛbanite à auec 
uſterite:car enfre toutes fes autres Ver 
fus fa mãſuetude eft celebꝛeeg hõnoꝛe:taq̃lle a dien 
nos rés ſemblables. Ceſt fe peculier don de chaſcun 
gouuernãt terre dôner ſalut à vng chaſcũ: pôâner 
auy delinquãtz:g eſtre indulgẽt aux ſuppliãs. Gf 
ſia tous ſommes debiteurs p office de pitie p pins 
foꝛte raiſon fe deuõs eſtre a ccutx que nous ↄgnoiſ⸗ 
ſons leur conſe ruer ey toute honneſte + bonne po 
ce, Gf pour vꝛay ie te eſtime à tu ne ſeras ſi ingrat 
ne ĩiuſte eſtimateur des choſes paſſces: que fu ne ſa 
ches quete a touſiours eſte mon obſerngnce @ reue⸗ 
rence enuers fa dignite. Et ſi par longue ſeruitute / 
nõ ey res petikes choſes: mais en treſgriefnes offen 
[5 1e merite pardon / tant plus meſt ilk deu / puis que 
e loffenſe ie rendz penitent / e me cõſeſſant ſans cõ⸗ 
traincte auoib peche/de fonte miſericoꝛde tc ſuie di 
gne. La faulte qui de pitie pꝛocede non de mau⸗ 
uaiſtie ne ſe peult a vice imputer. Amour a eſte can 
ſe de ceſte miène pꝛinſe. La malle nuyt / fc petit plai 
ſir / le grant perit / linnocẽt charge / la guerre quauec 
ma dame ie attendz | fee cinq annees de trauaufx 
lili me ſoiẽt pour penitẽce. Pource ſeigneurne 
onne fa fantaſie a ſi ſubite colere / qui eſtennemye 
de tout bõ cõſeil. Et ne fe monſtre trop douſx: ne eſ 







coutant faufx rappoꝛteursqͥ noy ſenfcmêt des px 
urees (mais auſſi des publiques + des mongrctes 


D — 
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IR EE D - En ns le —— A - 


du Peregrin. Fo.ec.viiii. 
ſont peſtilencielles ruynes. Gf pour ceſte cauſe cõ⸗ 
mãdoit fe pꝛudẽt Pictagoꝛas à tenir ne deuiõs en 
noz maiſons nulſles arrõdelles: pour leur garrutite 
e Babit: dequoy tu as eſte touſiours aliene g capi⸗ 
Caf ennenꝛy. Dot qu iontdhuy nya regẽt au mõde 
qui en grãt nobteſſe:humanitẽ: ſpledeur de iuſtice: 
dꝛoit iugemẽt:ſtudieuꝝx de bõ arf /+ ſeiẽce ð tout ang 
fre office de louẽge ſoif pf q̃ top gloꝛieux renõme. 
Autat ſera fa dignite au inger cõme ſera ta mãſue 
tude au pdonner. Parquoy dõc gu petit erreur pꝛe⸗ 
ſte indulgẽce ⁊ poon:meſmemẽt pour eſtre plus ſur 
pꝛins dinfamie que de crime cõmis.hondus ienne 
Rõmain de loꝛdꝛe des cheualiers coxrôpu dune Ve 
hemẽte flamme de Pauline: de pape Rõmaine das 
me treſchaſte: laquelle moyennant layde de Flaui⸗ 
nius fut violee. Le venteuxliouuenccau du cõmis 


adultere leq̃t il auoit achapte pour cinq mpꝛiades 


ſe manifeſtã. Pourquoyta dame auec ſoo mary Sa 
turnin pour fa ꝓditiõ vſee ſe lamẽterẽta Thibere 
empereur rõmain:leq̃t depuis fes flaminiẽs ſubuer 


ſezꝛlegliſe derompue:leſtatue en À fBnfoy gectee:cõ 


dampna dexil chõodus:neſtimãt de grãde penitẽce 
digne fa coulpe qui de enragee a vVehemẽte amour 
pꝛocede.Touteſfois eſtãt en libere diſpoſitin du iu⸗ 

geãt de ponoir allerer minner fa confpeæ fa peine: 
fais moy cõgnoiſtre à fn mes ſeignent} + ie toy ſer⸗ 
vifchr,. Le debõnaire Kongrgue en iopeuſe + coms 
paſſionnce ſace : pᷣmiſe vne legiere + amonre caſti⸗ 
gation en paix me ſaiſſa: cõgnoiſſant en ptie aucu⸗ 
ae neſtre offenſe celluy dde moy à toꝛtſe —— 

vi 





¶Æe ſecond liure 
MVPeregrin en groſſe iniure parla à Petrucio et 
Agathe amoureuſemẽt recoꝛdoit à Peregtin 
quit ſe voutſiſt de poꝛter de ceſte fantaſie. 
.Eßggapitre.xipx. J— 
E iugemet faict auec ſatiſfactiõ damour 
cderaiſon le fof Petrucio aggrauoit di 







ceroit:cõme iniuſte g partialle ſentence 


auquet audacieu ſement ainſi re pondis. 
He te ſemble choſe griefue ne du deuoir allence [0 
Petrucio treſdefraiſonne ſi a ma vertu inckin⸗ fe 
monarque pont Moy a iuſtement iuge:tar par ſens 
ßlable cas ia entre fes dienx a eſte ainſi determu⸗ 
ne. Ce ieune phꝛigien de telle paſſiõ vaincn dona fg 
pöme a Cytheree. Aucuneſfois pour aucunes conſi 
deratiõs ſe iuge ce que aux autres ſemble eftrea if 
 Yerifecôftdire.An puiſſant martiat: A iax fut pꝛe⸗ 
fere:le poure Vlixe ne feiſt le ſemblable:le grãt Al 
eides entre fee ſeigneurs heroiques de fpncfpfe gre⸗ 
ce quãt Defamièce auec faulſe inſinuation fut cd 
dãpnee. Il ſeroit deſoꝛmais tempse de dônet reſpon 
cen frop ficencice langue g honneſter fa file de 





meilleuree condition que tu ne fais. En fa puiſſan⸗ 


ce ſi bien conſideres neſt de pouoir repꝛimer fes via 
teurs de la voye publique. SEt ſi ta maiſõ eſt a tey 
pꝛiuee:a nous fa voye eſt cõmune. Petit ennuy fé 
deuroit cauſer moy cheminer de nuyt / klequel a nul⸗ 
le maunuaiſe fin ne tend. Fournies les parolles ère 
wꝛouches par cͤmandemẽt du Monarque) chaſcun 
bien ſatiſffaict de ſa preſence ſe departit. Gf chemi 
nant vers fa maiſon Agathes doulcement mé cha 


du Peregriy. Fo.c.ixv. 
ſtioit diſant. Peregrin il ſeroit biẽ tẽps de reſtituer 
larme / larc g kes ſaiettes an cruet fier Cupido. 


Ehõnie viuant deuroit par telle maniere [a vie in 


—* 


ſtituer q̃ non ſeulemẽ ta ſoymeſmes / mais au * 
a fa malſon aup parens amys ſatiſfiſt. Quelle 
gloire quelle louenge fe ſera a ta poſterite deſtre 
eh ceſte fantaſie. Le monarque doit auſſi bieẽ enten 
die fa conſeruation des bõnes conditions + couſtu⸗ 
mes cõme de fa facuſte. Cato cẽſoꝛinus ſuf moins 
pꝛiſe des rõmains que fut fa cheuaterie de Scipioy 


laffrican. Gt quãt feukemẽt lon aduiſcroit à la foꝛ 


fe coꝛpoꝛeſte chõme ſeroit fe plus Vif qnimatdu mõ 
de. Ea vertu ſes conſtumes la Vie oꝛdonnee ef ces 


qui diſtingue lirraiſonnabilite. Te ſemble petite in 


ihre quant elle eſt vniuerſelle / les offenſes qui à pH 
ſieurs ſont faickes fe peuent x doyuent ſans peine 
Denger. Parquoy ie fe pꝛie où que fg delaiſſes ceſte 
fantaſie / ou que rh te pꝛiucs de vie / pour ne pfas dé 
mourer en ceſte laſ ciuite. C Peregriy.&Agathes 


ſevne fois par pꝛeuue entẽdois quelle eſt fa beati⸗ 


kude damour / tu ne vouldꝛois pdõner à trauautx € 
pemes tãt grandes fuſſent ilz ¶ Agathes. Po⸗ 
regrin quelle choſe commune ont mes aẽmonition⸗ 
guec ces tiẽnes reſueries. C Peregri. Je vueit 
que En entẽdes quelle foꝛce a amour · Quãt iẽtray 
cy fa maiſon de Seneure ma pẽſee eſtoit de ne con 
ſeruer 5efef embênaſeméèt. ¶ Aga. TF Pourquoy 
ne ken definrae tu. ¶ Peregꝛin. & Fe diray te. TZ 


me ma dame a moy ſe pꝛeſentames ſens intkericurs 


cômençerenfa frébfer: fes yeulx aeſpouenter:de ſi 


¶ Ee ſecond fiure 


grande lumiere ne peurent la veue ſonffrir: fa face 
en diuerſes coulcurs ſe changea ma langue mute 
demonra. Gf me ſonuint de ce d interuiẽt a ceutx 
ſoubz fes cẽdꝛes võt fe feu cherchãt auſq̃lʒ ſouuent 
ſemble eſtre eſtraict ced ‘ey Vn ſubit ralume. Ce 
«ft fa puiſſance de noſtre ĩmoꝛtet dieu:depuis ↄfoꝛte 
deces diuines polles acõpaignees de doyfp ris tou / 
tes fes peines arabiq̃s en lieſſe ſe cônertirèt. M dien 
q̃ſſe eternelle douſceur ceſt:auec ſi petites fatigues 
de floꝛy roʒier cueillir ſeblables fruictʒ. Trop mo 
Agathes quit neſt peine ne trauail qͥ retarder peuſ⸗ 
ſent ne deuſſẽt la millieſme ptie de non cõtẽtemẽt. 
C¶ Agathes. &Peregrin ſi tant fn pꝛenoyes de tri 
ſteſſe de mal faire que ku faiz de plaiſir > feſſe feli⸗ 
ce te pourroys iuger.QOuetpꝛudent:quet ſage g cler 
voyãt hõme iamais concederoit fe licẽtieux  faſſif 
viure contenir ey ſoy honneſtete aucune. ¶ Pere⸗ 
griy. A gathes nous ſommes moult debiteurs 
nu ſeigñt amour pour les grandes dignitez ey no⸗ 
colloquees e miſes. CAgathes. Las q̃ tu es Dg 
riable hoꝛs de toy ſens:quelle ignoꝛãce eſt ce icy. 
CpPeregrin. If faict Gôme pꝛudẽt ey tous fes 
cae ſuruenans / facond:inuiſible:magnanimie / aſſen 
xe:ioyeulv:diſcret ⁊ ſiberai. ¶ Agathes. 0A cõpai 
gnene fuz point de toutes ſes qualiteʒ quãd empꝛi 
ſonne fuz pour ceſte ſenſualite / ne anſi neſtois ſi 
conſtant inuniſible que de pꝛeſent tu demonſtres. 
Au es hoõme qui autãt fe eſchauffe cõme tu veois 
fe feu. O quil eſt dommageable quãd lon pꝛefere à 
66 Verite fa menfonge de tes viles operations / deſ⸗ 
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du Peregrini. Fo.c.kxvi. 
quelle ſeulement demoure vne fumce caligineuſe 


t obſcure. Regarde comme folement tu pꝛopoſe la 


kenebre a fa kumiere / la mort a fa vie / la pꝛudence a 
fa folie laueugle au voyane / la miſere a la gloire:la 
puſilanimite a fa foꝛce fa pourete à fa richeſſe / la ſer 
nitude à fa liberte / le verd au ſec / le doulx a fg mer: 
ke mauuais au bõ. Quelle choſe ſaincte religieuſe: 
juſte piteuſe: honneſte:digne ne du ciel ne de la tette 
ont ey euſx ces tiẽnes abominables paſſions: croy 
q̃ ſeuiemẽt fes vertueux ſõt poſſeſſeurs du cicf de 
ig terre. Ne peẽſes point q̃ les femydieux x fanicux 
hõmes euſſent voulu fenr {ps cõſumer en ſembla⸗ 
bfes cxercices pour eſtre eſ criptz a la diuinite. Tar 


be ceſt ardãt a amoureux deſir pꝛocedent audace 


tinuelle:amaritude de cueur indignat ion vehem⸗ . 
fe offẽſe de dieu du pꝛochain g de ſoymeſmes: guer⸗ 
res:papinces:fraufôece) dueit: bꝛuſtemẽt:homicidee 
fact diſpoſer lhome en toutes choſes contraireg 
deg à fane ge a honent. Ceſt fa cõdition de luinpo⸗ 
cièt amour:q̊ touſiours fa pfuade dagoir ce df deſis 
reg ef ſans iugemẽt:raiſon diſcretis g naturet dif 
cours g iamais ne péêſe ſinon ace qͥl ayme · Gf ſup⸗ 
poſe q̃ de fa choſe aymee fe poſſeder ſoit impoſſible: 
ſi ne pourra i pꝛendꝛe remede ne foulas aucuny Gf 
éantſccvatgifezderompf @ fache:q̃ de variables ap 
petis if ſe trouue commeu.qhais fa vertu qͥ au ciel 
fe reſiſte aux Vices| reuocque fg coꝛruptioy des 
choſesmaffaictes:z diſſipe toute malignite. Ceſte 
eſt ta medecine de toutes les paſſions de lappetit 
ſénſifif Teſte conſume toutẽ frifteſe gf confond 


¶ Fe ſecend ſiure 

Lroute puſillanimite. Ceſt lavꝛaye genitureg factu 

re du dieu ſouuerain. Ceſt la ſaincte + rellgieuſe re⸗ 
ſtitution dee peines fouffertes. Ceſte ſe venlt ay⸗ 
mer embrꝛaſſer pour eſtre ſeule digne de venera⸗ 
tion + adoꝛation. C Peregriy · Agathes / oncne 
fat que a moy pouoir ne accommodaſſe ma volun 
ke ka tienne. CAgathes. ETLKa voulente pꝛent 
naiſſance de conſeif/æ fe vonloir + non vouloir dicet 
fe pꝛocede / parquoy ce pendant à tu es pꝛochain de 
falut pꝛẽs fe g acceptes / car toute choſe adioĩcte ef 
deterioꝛee de fg perdue. Il eſt eaucoup meilleur ſe 
conſerner ſain / que par medecine ſe reualider + gue⸗ 
rir. Æa memoire ſeule des fatigues g ennuytz ſouf⸗ 
fers te deuroit eſpouenter. ¶ Pere. TF “Je-anray 
gtes polles regard c aduis. ¶Agathes. + Sars 
de bien à ce ne ſoif trop tard. Peregrin. FT 209 
ſommes a fa maiſon faiſons fin 4 no3 pꝛopos. 


AV Anaſtaiſe mere de Seneure eftoikmoyféÿofs 
te de lamour de ſa fille. J 
¶ Chapitre. vxxx. 
22cãt Anaſtaiſe aucunemẽt de ma captu 
Are + pꝛinſe aduertie taiſiblemẽt eſperoit à 
TE fa peine 7 — vedõdaſt ſur mop. Neti 
mem rec eh fa ſecrette chãbꝛe coͤmencaa regar 
Ver loeuure dn ſeinct g le faulcoy Peregriy / la ſigni 
—— aſſez facile. Selaiſſe fe ſceinct je 
lire apparente depoſee ſe rranſporta eh fa chãbꝛe de 
Seneure / ou fa eſtãt deſdaing fa cõmouunoit / chari 
ee ſadouſciſſoit / ſe conrroucoit / ſe mitiguoit / taiſoit / 
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ES du Peregrin. F7o.c.kx Bit. 
parkoit en elle meſmes / pẽſoit ſe doutoir ef plaindꝛt 
a Angiolo ſeroit aggrauer ſa condition / le faire fat 
ſoit teſmoignage de ſoy conſentemẽt:la mander en 


fa maiſon de quelque ſien ꝓche paret neſt pas oua 


be, Sf anfh ceſt moins mal demourer coutpable en 
ſa maiſon: que macuter ef donner diffame en celle 
dautruy. Et depuis quelle enf vng peu fa ſeiourns 


apperceuant fa feneſtre qui eſtoit mon refuge dift æ 


GBeneure eſtre trop venteuſe:et facilement genera 
fine de quelque manuaiſe valitude: parquoy tant 
pour fa cõmodite dee habitans que pour aorner la⸗ 


”icte chambꝛe defiberoif de fa faire changer cé icelle 


tourner deuers vng plus ſalutaire aer.Sf a ces pa 
rolles fiſt adioindꝛe fes effectz Tar tout ſousdain 
de plerre fg feiſt maſſonner. Gé voyant Anaftaiſe 


fa chãbꝛe des gens ſequeſtree apꝛes avoir vng pen 


ta demoure ſe appꝛocha de Seneure a laquelle en 
ßumanite ſimulee luy diſt ainſi. JF 


Sl Anaſtaife fonte ſeule be compaignie 
humainement chaftie Geneure. 
J . CCThapifreppt.” | 


Eult eſtre Seneure mamye quif fe ſemble 
D Foy pere hop cs choſes concernãs ton pꝛof⸗ 


fik ⁊ hõneur eſtre trop lentz et tardifʒ/qui eſt 
Giey fe contraire:ains cantinuellemẽt en auõs eſte 
et ſommes ſolicitenx ef vigilans. Gf eh eſt ſeute⸗ 


ment la coulpe n fa condition du mauuais tẽps:la⸗ 


quelle empeſche de ewèchferce a quoy dien / natu⸗ 
re gle denoir nous oblige. A quoy auons autant fe 


¶ Ee fecond tiure 
racur enflambe affectione à fa vertu modeſtie et 
dottrine nous conſeilent g obſtreignent. Gt ainſiq 
nious ſommes enuers toy clemẽs de noſtre amour 
larges dõnateure Auſſi croyõs nous à a noſtre von 
lente ſerge obeiſſante. De no priner de fg bône con 
ſtume + pᷣſece noꝰ ſera choſe foꝛt deſagreaqbfe, Mais 
noꝰ ſames plus cõtens be conſenfir a foy perpetuel 
bien / q̃ à noſtre amour ſenſuef. Et affin à fe tout en 
tẽdee p parolles de futur noue tauſss ꝓmiſe en ma 
riage 4 vng gẽtil home riche / ieune / ſage / beau / Ver 
rueup + de none tous grandemẽt ayme. Et eſt dee 
premiers hommes de fa cife de Foꝛky / on pour ceſte 
cauſe dc ton couſin ne eſte ſemonce ( inuitee. Et de 
uant q̊ nous ayons voulu cõdeſcendꝛe à ceſte ſain⸗ 
ce delibzeration / diligentemẽt auons cõſidere fg cõ⸗ 
ditis zquafite de noſtre terre pour anoir pfus pꝛou⸗ 
Fe de nous noſtre eſpere cõſolatioy. Mais fe tout 
Bien aduiſe ne congnoiſſons choſe pour Foy maria⸗ 
ge ſoꝛtable. Tar éons noz iennes gẽtilz hommes y 
mariages ſont de pſent obligez. Frãciſque filʒ An 
telio auec fa fille de Ceſar. A löert filʒ d Sigiſmoẽ 
aucc Hirochig de Saluano. Peregrin ð Antſoni⸗ 
auec Lyonoꝛe de petrucio/æ deſia ont fenr mariage 
par foy et copulation conſume Et dautre pour t 
dignea pꝛeſent ne ſe trouue. Bien nous ſcauons 
deces choſes as peu de ſoucy pour neſtre point de 
coꝛps ne de penſee a perſonne viuãte obfigce. Tou⸗ 
keſffois ſi quelque petite flambe ta penſee enflam⸗ 
moit:metʒ peine de leſtaindze / pource que ſouuent 
ik adnient que fes mariagee de iongue aͤmonr pon⸗ 
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du Peregrin. Fo.c.toviu. 
ſuynis ſe tournẽt en fin infortumee. Gé cela aduiẽt 


pout les continuellee ialouſies/pour fes ſouffertes 
peinee:pour fa perdition de tẽps de fa faculte que 


onf endurees ef ſouſtenue fes miſerables amans 
pot ſuyure amour deſquelʒ ifs font touſioure cõ⸗ 
memoꝛation ef eꝓpꝛobation qui eft pire q̃ la moꝛt. 
Je ne te recoꝛde pas cecp pour penſee que ie ape que 
ku ſoye telle:mais maternellement te admonneſte 
de ce que enſuyxure ſe pourroit. Dictes fes parolles 


bnpoſa fin a ſon dire. 


OP Seneure fe font diſſimute hardimẽt reſpõod a 
ſa mere luy declairãt q̃lle venlt eſtre religieuſe. 
. CThapitre.ppi. 
Gneure fes paroles oyes diſſimula ey ſa 
face ce à ſon triſte cueur la otraignoit mÿ 
frere en treſgrãde dignife + parolles aoꝛ 
Anees ainſi kuy reſpös. Si a pſonne onc fuʒ 
poureſtre / tenne ef redeuabte | ie le ſuis a 
toy grandement pour loffice maternel | lequel tant 







amoureuſement ne foyſionrs enuers moy vſe. Gf 
neſt moindꝛe lennuy que iay de non ponoir ſatiſfai⸗ 


re que te plaiſir que tu entendoye de moy receuoitr. 


Et come de ceſte matiere mas fait parolle me ſuis 


cõtriſtee poꝛ ne vouloir offẽ ſer la paternelle mãſutẽ 


rude /taq̃lle en ſi grãde ſolicitude a pis ſoing de me 


pourueoir de ce que au deſir virginat naturellemẽt 
ſencline. Mais ſig dien ne venly eſtre iniurieuſe 
cõuient de muer ſentence qui a toy faſtidiation et a 
moy peine ſera de ce qui pfus paire me deuroſt. 


¶Ee ſecond kiuree 
Tinq anea ia que dune dinine viſion fut cômeîi 
mon ame reſtraicce en ſes pꝛemiers "choſes vagant / 
contẽptant fa dignite des ſubſtãces ſeparees a laq̃l 
le attaindꝛe ne ſe peult Si neſt celluy q inſigne ſe re 
trouue de fg gloire de virginite. Et tãt me pleut ef 
fre eſleuee en ceſte eſtude de confépfatioy/à en tout 
ne deliberay ce pendant à fa vie me burcra eſtre a⸗ 


cripte a ce triũphal ſeionr virginel auq̃l toy eſtant 


ſage / piteuſe g religieuſe me cõſeilleras e par Foy cà 
mandement ie me eſuertueray de perſeuerer. Men⸗ 
tira dieux cft offenſe ſi griefue q̃lle y compꝛent auſi 
biey celluy à faict fa mẽ ſonge à celluy à donne occa 
ſion de fa faire. Et par ce tréſdoate: mere ne vueil 


fe point pour pfaiſir trãſitoire reſiſter à fa. divine. 
inſpiratioy:a laquelle cõtredire ſeroit peine eternek 


fe. Gf ey ceſte mienne ferme ef derniere vonlente ie 
vueil viure et mourir. Fa mere eſmeruncillee bre fa 
PE compoſee reſponſe ey ſi grande pꝛofundite 

eſperit / oꝛnee de parolles ef grauite deſ entẽces lay 
feirent cõpꝛẽdꝛe ckeremẽt / q̃ autre choſe q̃ la moꝛt ny 
auoit qͥ peuſt ceſt tant grant amour eſtaindꝛe > deſ 
rompꝛe. Cõbiey quey parolles modeſtes ef douſces 
fa perſuadoit de muer doppinion. Luy recoꝛdant cà 
bien il eſtoit non feulemẽt difficit / mais quaſi impoſ 
ſible ey ſon gage ponoir repꝛimer fes ardãtʒ embꝛa 
ſemens dela repugnãte chair a leſperit. Et encoꝛes 
de pouoir euiter fee laz damour / deſquelʒ tous fee 
fienv et pꝛophanes cé ſacrez ſont plains / les places/ 
chemins / auantmurs / maiſons / et tout ke monde de 
ceſte flãme ſont embaſes, Ne a iennes /ne a Dienfw 
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— du Peregrii. Fo.c.kviv. 

feh decrepltes ne pôône. Elle enflãme fes ſainctʒ g 
côſame fe cief. Lis fane g lautre eſcripture a fn ver 
ras auec q̃t trauail les ames bienheurees ont faict 
reſiſtãce. Mecoꝛde toy de leurs veilles aſpꝛes diſci 
plines. Pourquoy toy qui ee neeq nourrie ſi douſce 
mẽt a ton plaiſir / cõme pẽſes fn ſi toſt y pouoir eſ⸗ 
tkre immutee ⁊ atouſtumee. Les pẽſees de fa chãbꝛe 
ſaictes en vie oyſifue nõt fes effect ʒ ſi toſt epecutoi 
res cõme ilʒ ſont penſez. Gt fe pſus ſouuẽt entre la 


thoſe pẽſee zx lexecution il aduiẽt q̃ thõme p trauait 


vue par impuiſſance ſon par deſpetafioh de luy meſs 


mes deffautt en chemin cf pert fame @ fe coꝛps fouf 


enſemble. Crop HHenenre à de honneſtes cõmence⸗ 
mẽs ſouuẽteffois naiſt vne ſiniſtre a maunaiſe fin 
La nature de meilleure choſe ne pounoit chomme 
doner que de liberte. Et qui ſey pige eff rebelle a 
dien cé a icelle. O def grief et moleſte aux hômes 
francs g liberes de viure ſoubʒ (op de ſeruitute. Fa 
nimat qq des Egpyptiens treſbon eſt iuge auq̃t la na 
ture de vertu Leonique à pouruen auec fa legiere⸗ 
fe cheualine ef foꝛce Taurine / a de couſtume phabi 
tude de ne craindze les coups des enfetteurs:mais 
par dol et franfôe dee veneurs eny vne foſſe ſoubz 
terre ſe vient pꝛẽdꝛe /lequetſe voyãt ainſi captif/ re 
memoꝛant la pꝛiſtine biberée de vie ſeipꝛiue / mais ſi 
les — de re ceteſte don ſont curienx à doy⸗ 
uent faire bes moꝛtetʒ. Tes pẽſeee ſont trop indige⸗ 
Fez ef coferez, Troy moy q̃ quetque eſperit maling 
ſoubʒ vmbꝛe de ſatut fe perſuade à ceſte vie de la⸗ 
quelle apꝛee te contriſteras. De toutes ceſles que 
p 


À Ce pꝛemier liure 
dedans fes cloiſtres nous voyõs peu paruiennẽt a 
ceſte beatitude que par fantaſie ſonge tu eſtimee 
QAuui eſt celluy dey tant grãt ardeur doyue embꝛaſ 
ſer fes choſes ſi puerillement fondees. “Je doubte 


que tu ne ſoyes de fa cõdition des furieux qui pour 
medeciner vne petite nanreure du venin Gopnenf, | 


O que bien eſt abuſe q par moꝛt veult ſa doulenr 
 Kuerir Et ſi entre tes hõneſtes et amyables près 
ne peulx viure auec ceſte liberte / cõment viuras tu 
entre mille perſonnes indiſcretes communes (x igno 
rantes / deſquelles fontes regiõs ſant remplies. Et 
perſonne cler voyãt + bien cõſiderãte iamais ny en 
kre / ſi ce neſt on par ignoꝛance / par timeur de poure⸗ 
te ou par puſilanimite. Si tu y entres quellerenõ⸗ 

mee klaiſſeras En apꝛes toy. Foy doit pfus dé crain⸗ 


éfe auoir des louenges ef vituperatiõ dautruy que 


de celles à de noue meſmes ſont perſuadees. Pour⸗ 
fe quey noz pꝛopꝛes choſes ſommes iuges ſuſpectʒ. 
Et ſi bien conſideroys ta pꝛemiere cauſe motifue / 
facitemẽt de ceſte fãtaſie te alieneroys. A pfaſienrs 

donneras a penſer de fg vie. Et ſi En töbes an pat⸗ 


fer babiller du vutgaire En deſirerope nauoir one 


eſte nee. Peult eſtre que fn ne penſes de toutes fes 
Humaines cafmmifez fa plus pernicienſe/æ qui plue 
keſperit afflige Ceſt aſſanoir fa poyrete/fqquetles 
tous actes vertneup reſiſte:et de prus dõ mageunſe 
ne erũneuſe peſte on monde ne ſe retroune. Quãtʒ 
delicatz > gentikʒ pour elle vont deſoleʒ. Cõbiench 
meurt il: Combien ey periſt il ey feruitute. Teſté 


matʒeureuſe a le monde deffaict infinis coꝛps how / 


— — 


dur. Peregriy. fo.c. txp 


aoꝛables à pꝛoſtituez / deſſneſte mille cõuentz / con 
fpsõdu ritez innumerables. Teſt de luniuerſel la ruy⸗ 
ne / ia foꝛnicatrice de pudicite. Elle mect fe ſiege con⸗ - 
| frefhôncftcée. Soubz elle fa vertu ſe pert. Poꝛ icet 
, le pere en pfaiy murche vend ſes chers enfãs. Gl⸗ 
; fkeſtennempe de religion. Elle faict les mauuais. 
Dedãs fes tauernes / bodeaulx + lieux publiquee 
toufiours en oyſifuete eſt aſſiſe. Cas cõbiẽ le ſeruir 
te ſemblera aſpꝛe et difficike eftãt acouſtumee dec; 
mãder a autruy. Plus grãde cafamite neſt où mõ⸗ 
de que de — a ſes inferieurs / keſquelz plus par in 
ſolence q̃ par vtikite cõ mandent. Regarde a q̃lle tri 
) ſteſſe lobeyſſance dautruy mena @ condicict fe grant 
Akceides. Ceſte deſſaigneuſe g inſupoꝛtable charge 
repugne a font haultain digne eſperit. Quãtz hõ 
” me deſperif excellẽtz ont deiectez richeſſe / dignitez 
ce pꝛincipauttez / g ſeutemẽt de fiGetfe fe ſont cõtẽteʒ 
pour laq̃tle ßõnoꝛastemẽt mourir ſe peult Et ſi ſub 
— ſect te fais a gẽs eſtrãges / cõme deſeſperee te meur⸗ 
triras. Conſidere miſerabfe cõbien par veux ſolen 
unelz ſe ſont ata religiõ obligez / leſqlz pꝛofterne dien 
ji Ehõneur / ſans nukarreſt ſe ſont a fa liberte reduitʒ; 
 Jdarquoy Seneure mamye ne deſpꝛiſe point ce tãt 
beau benefice / affin à fa ſecõde penitẽce he taſſaille. 
Ta cõodition ne te pꝛeſte tãt de faculte q̃ ſans noſtre 
qbon conſentemẽt if te ſoif licite de faire aucun Bent: 
Et ſi haſtif mouuemẽt tauoit 5fraincfe a q̃tque pé 
tite choſe ꝓmettre / nous ferde q̃ la main papuſſe pk. 
kruſemẽt te teſtituera. pourtãt mue dopiniõ pont 
| Foy pare He cõtriſter la maiſon faicte dokente / la pã 
fil 


rente deſconſoler / et pour ne pꝛiuer de vie ta Bic. | 
mere / laquelle Ec pie à de ta fifigéfioy mafrimonigs.. 
- Te fa faces contente. Re aduiſant que meilleur teſe 
ta fg vie actiue que fa contẽplatiue: pour eſtre pins. |, 
vtite g vniuerſelle et de pluſieurs recõmandee Lee 
parolles finies eſtroictement lambꝛ aſſe en fa cõſeil 
lant de depoſer ceſte durete de penſce. 


0Seneure pour fes maternelles pꝛieres ne 

veult muer doppiniõ de ſe mettre religienſe. — 
Ant de vigueur neurent fes maternellet 
oieres quen aucune ptie de lobſtinee vou 
ente cõmouuoir fa peuſſent Et aps auoit 
Vng peu ſitence obſeruee:en ceſte maniere j 
Aſa mere reſpodit. Je ne crop poît à keſpece humau | 
ne eh ſoy. principe ſoit ſi diuifee à ce4 eſta vngcon |. 
ceîc/a vng autre ne puiſe accommoder pour eﬀtre, |. 
dung ſeuf fabꝛicatent cregénree,.GE ſi aucuneſfoie 
aduiet q̃ vng ſoif plkus ſage/pfue modeſt œ pfns pH |. 
Bique ÿ de fanfreſce neſt pas pourtant polir fe defs, , 
fautt dn ßmier Architecte / teqt de ſes graces eſt i 
ſte dsneur g tres afftuant —— À 








que lame ne refienf ſon den empire en fa coxppzelke . 
pꝛiſon / vient a eſtre pꝛedominee de fa partie ſenſw . 
tiue / taquelle nafnreffement aux choſes pfae deb⸗ 
îee ſe adioinct. Haie quãt raiſon la pꝛincipautte ey. 
noꝛus poſſede / quelle choſe pa if4 a lheme be) |; 
cife. Suppoſe que daufrap difficiteiſoit imer. No: 
fire voulente de nully ſinon deffe meſmee ne peuſt 


du Peregriy. Fo.c.ſvxi. 
eſtre violee. Quantes dames fameuſes ont pꝛefere 
a virginite a fa generatiue / fa continente a fa cõ 
uugale. Et ſi eſtoit en leur optiõ g libette de ſe allier 
aplus delectable. Si nous vhoulons en cheminant 
diſtinctemẽt chercher fa foꝛeſt hiſtoꝛienne / Hebꝛai⸗ 
que Mꝛecque + Latine / pfus dexemples ſe trouue⸗ 
edf quil ny a deſtoilles au ciel. Athlanta vierge du 
6 de Callydoine pour cõſeruer fa dignite de le⸗ 


1 fat virginat entre fees boys / foꝛeſtʒ niontaignes x. 


aplaines ſa vie mena. Camille royne dee Vokſces es 


grmes virilement ſe exercea | + de pfus grant til⸗ 


1 tre ne la peut Zurnus honnoꝛer que de fa nommer 


Ndierge. De quelle auctoꝛite eſt lhonneſtete viegina 


le / Iphigenia de Sꝛece le demonſtre / car les ventz 
ctraires appaiſa. Combien y en à il qui moꝛt ont 
ſouffert pour ceſte vertu cõmne ont faict Caffũdꝛa 
4 UE Ceſtuy gloꝛieux nom enfre fes ſignes 
dy zodiaque eſt numere g côpine . Quantes vier⸗ 
ugee Hebꝛaiques / Oꝛecqe Lacedemoniques: Spar⸗ 


mtanes Thebaines g Rommaines: pour conſeruer 


uleur eſta t a la moꝛt Viofenfe ſe ſont expoſees. An 
aftes te mariage repudie / ont pꝛint fa cõtinence. Qui 
violenta fa fleur de fa Rõma ine pudicite Lucrece 
ON mourir / ſinon lamour de fa chaſtete perdue. Ce 
lmeſine deſir a mort cõtraignit fa feme de Sick, us. 
Te ſeroit fatigue eternel de reciter linfiny nombꝛe 
udes ſacrees dames qui fa vertu de chaſtete ont an⸗ 
tepoſee a toute autre delectation g plaiſir. Catha 
g ine du treffameux Cypꝛe royne treſpꝛeftante de⸗ 


puis le funeſtecas deſon mary en treſgrãde 


C¶ Le ſecond fire 


mena fa cõtinẽte Vie quile regne conſerua. Oiolan | 


kede Sauoglia depuis kaftranſmigration de Ana 
Sens ſon mary touſiours demoura treſchaſte: abié 
q̃ile fuſten fréſienne aage delai ſee. yſab ethe Dur⸗ 


Gin depuis fe treſpas de Robert malleteſte eſtãt ey 


aage floꝛie | deſpꝛiſee toure autre v rile copulatiõ 


ey grãde paciẽce de equanimite ch vng monaſtere 


ſe dedia. Tamille de peſaro mirouer ę aoꝛnemẽt de 
Braye pudicite / pour gatder foy à lombꝛe de Con⸗ 
ſtãtin Sfoꝛcia en manifeſte cõtinẽce cõme en vertu 
ſouneraine ſa Die çonucrna. Si ces ſemydeeſſes 


pour amour de leurs deffunctz marys ſe ſ ont ainſi 


excercees / que deuons nous faire pour reuerẽce de 
dieu / duquel tout noſtre biẽ pꝛocede. Da main neſt 
point abegee | ne fa ferneur de ſa pêſce enflambee 
diminuce. Ceſt ſeulement noſtre fragitite mafk rei⸗ 
glee. Et quãt fa cauſe motifue regarde aſ. onobiect 
delectable auec raiſonaffe rmee toute choſe a ſouf⸗ 
frir eſt treſplaiſant. Gt parice moyen ie nc me deſ; 
fie point de pouoir ne ſuperer les embꝛ aſemens 
charnetz. Je ne me reputeroye point auoir acquis 


choſe honnoꝛable / quant a moy oyſifue ſeroit don⸗ 
neſce que pfae moy cueur deſiré. Cela eſt la gloire/ 


la louenge + pꝛemiatioy de noz fatigues à chaſcu 
hõme deyxcertice eft plus pꝛopꝛe fe cõtinuel cõbatre 
q̃ en pareſſe ſe repoſer. Quel hõme cõſiderant & pꝛu⸗ 


ét deſire acqrir la vertu de cõtinẽcc ſans fuyꝛce à 


tuy eſt cõtraire:cõme ſont ls regardz | parolles 
impudiques + oeuarcs deſhonneſtes. Gf auec ſes 
moyẽs f4ôine parniẽt a ce que ſon vouloir enfcnÿ, 


du Peregriy,  -Fo.c.fpvit. 
Seneure pꝛeuue fa pourete eſtre facile 
a ſuppoꝛter. J — 
C¶Chapitre. xxiiij. 
e excelſe eſperit ne cler engin fut ia⸗ 
Emais veu eſpotẽte de pourete / fe fez de 
| UPS Aaâtte aſpꝛe cinſupoxfabfe tu eſtimes / p. 
XAabdueture quitte ſébfe q̃ ingerer ie Bucifs 
fe de ſub uguer fes potẽtatzʒ Dajie ou Saffrique a 
viure ſelõ raiſoy:a vng chaſcũ vng Gié peu ſaffiſt. 
Gf pour fappefié ſaiſier treſor ny a ſuffiſant. Di: 
biẽ cõſideres fa pourere eſt fa ↄditrice de toutes ſes 
cifez/reparafrice de toutes choſes rôpurce : riche de 
grace:nue derrenrè faultes:⁊ aupres de toutes na 
fie du mõde de toutes ſouẽges eſt collaudee. Rez 
garde cõbiẽ en Ariſtide elle fut iuſte:en Phociõ béni 
gne:en Epaminõdas hõnoꝛable: en Socrates treſ⸗ 
ſage / en Homere diſerte. Ceſt cette d la haulte Rõ⸗ 
me de fondemẽs ediffia: tãt aymerẽt ceſtuy. C. fa⸗ 
Bꝛicius. Gn.Scipiõ:⁊ Curius à leurs filles du pu⸗ 
blique treſoꝛ furẽt douces matrices: Publicola ep 
puſſeur des roys. Et Agrippa du peupble rommain 
cõſiliateur pour leur pourete furẽt keursſepuſtures 
dee cõmuns deniers aoꝛnees. Actifñus regutus:le 
petit chãp duq̃t par ſeblable ſouffrete fut cuſtiuc: 
veſquut gloꝛieuſement. Ce neſt pas la pourete qui 
thõme depꝛime:ceſt ſeulement ſoy inſolentice auari 
cieux appetit:de ceſte ſaincte racine tout bõ fruict 
naiſt g neſt pas elle qui eſt cauſc effectiue de noz ne 
ceſſitez: mais eſt vne eſpandue cupidite:de laquelle 
blen heureux eſt renomme qui delle ſeſ —— J 
NE EE EZ p iii 







. ¶ Ee ſecond finre 
Seneure par raiſons x exẽples appꝛoune 
obediẽce eſtre vne ſouuera me vertu:⁊ And 
ſtaiſe de ce eſbahie ne ſcait ji auec Angiolo 


ch doit parler ou non. 
. CCTfapitrevvs. . | 
Obedience à turepouuee eſt cõciſiat rice 










TT dc toutes fees choſes crees enon crees | fé 


ſeiet fa cerre:æ / lu niuerſelaux hommes & 
Janimaulv voluntairement g naturelle⸗ 


deſfaillant commẽt y pourrions nous demourer:a 
ſernir dien:ce neſt pas ſeruitude:mais ptaiſante fis 
derte. Quantz philoſophes t ſcauans hommes ont 
deſire laifuyte du mõde:pour demourer en fa vꝛape 
liberte qui de vous ſernitute eſt appellee. a dame 
gßeſala auec fes deux rommains ne craignirent fa 
mmnoꝛt pour retrouuer fa vie:laq̃lle conſiſte en fa ſer 
nunitude de vertu. Je ne te nye ne meſvergongne ne 
auſfi ay cy deſdaing deſtre fa ſubgecte fille. Mais 
hiẽ ie dys q̃ ſãs ton cõge ie puis diſpoſer de tout ce 
q̃ le côgnois pouuir à ms ſalut appartenir Ef meſ⸗ 
memẽt es choſes qui concernẽt fa diuine reuerẽce:a 
faq̃lle beaucoup plus q̃ a toy me ſens obligee te⸗ 


nue. a main põtifiq̃ noꝰ reſeruerons a choſes pue 


neceſſaires. Et cõbiẽ à fa Vie actiue ſoit cõmandee 
a ↄteplatiue p.us de mõ cueutleſt pꝛochaine / pour⸗ 
quoy ie fc pꝛie de toi pꝛier fe deſiſter / pie à fe ciet 
na a cela deſtinee / anaſtaiſeſẽ toit fa grãdeur de la 
doulceur de geneure mille fois ſe repẽtit daubir 
pour medecine p fe cautaire cõmẽce Et ayãt hate 


trekt eiſſent. Et ſi te monde de ceſte vertu eſtoꝛk 
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du Peregrinv |. Focfvpiit 


1 -ecfiter le picd en arriere luy rñdit q̃ a ſa voulẽte fa 
ↄtẽteroit / mais q̃ pᷣmier dutout VBonfoit angiofo g5 | 


uiſer· O qleſt diff icile de ſimuler le rire ey vne face 
troubtee. Las qͥl eſt grief imiter vne faufſe noye. Ha 
tãt cõniet mal a hõmes pꝛudẽs des poffce dyuron⸗ 


ẽ 


gnes Vvſer / anaſtaiſe bõnemẽt ne ſcauoit p âf moyẽ 


ire polle auec angiolo de ceſte inafiere c diſoit en 
lle meſmes / ſi ie fais mẽtiõ du perregrĩ ce ſera vng 
nouueau alumemẽt de hayne c au vieil biẽ ſe peult 
pourueoir. Di je fp dis q̃ amour a alience geneure 
vne maunaiſe vie fur elle ſuſpecõnera: Hi ie kuy 
die à iay doubte dĩfamie / ſur moy fa coulpe cy met 
fra-Siie fais bꝛuyt à a entrer eymonaſtere eft ĩſpi 
ree it croita q̃ſleſoit groſſe / ou ql ya àf4à autre acidẽt 
Si ie metais / ie doubte à po” fe grãt amour fe font 
ne ſoit auec Peregrin cõmuniq̃. Gé venant fa cons 
gnoiſſãce de la verite ne redõdaſt a deteriorer ma ⸗ↄ⸗ 


dition. Que dois ie faire Qui me cõſeiſle.Quime 
ayse. Ainſi interuiẽta dfee choſes danfruy veult 


diſſiper. A il point eſte ven deſſoubz le cielplus grãt 
hoſe q̃ veoir Geneure amoureuſe / Qui eſt la crea 
ture q de ceſte flanibe ſeſt pꝛiuee: elle arf p trop Ey 
cela mõſtre fa ſpledeur ſa nobleſſe. Qui plus aymẽ 


plus eſt dine deſtre ayme. Loy doit pardonner a 


laage au pays / a fa licence de viure. Si ie luy per⸗ 


mectz aller: amour ſubtil decepueur cy donnera ; 
notice a Peregriy + fa ſuyura. Tar cy monaſtere 
non re foꝛme: à lamour ne ala pechne on ne ſerre 
iamuais les poꝛtes.qhille beguines:cõuertʒ: fanan 


dietes de dr appeautxiardimers: fainctz t faulx pa 


CEe ſecond liure 


rens / cõmeres / medicins c appoticquaires ſe tetron 
uent au mõde da loffice de meſſagier ſont tous y/ 
doines ⁊ pꝛopices.Parquoy il eſt bien beſoĩg deſire 
de ce aduertie. Gt ſi elfe nefi ſeure ſoubzʒ la gardes 
ſee chers parẽs eh [a maiſon ꝓpꝛe / cõme doy ie crori 
re q̃lle ſoif en la maiſon eſtrange. Les curese diligẽ 
ces dautruy ſont pfuslapparẽtes que — Et 
ne;Veis oncq̃s homme a qͥ la diſcipline dautrup pꝛe⸗ 
ſtaſt gros ennuy Phocion p grãde ſernitute fat treſ 
affecte à Chabꝛia auec laq̃lle par bien long tẽps if 
fut meritant / ⁊ touteffois pꝛeſtement feut recen de 
nourrir fe fitʒ depuis e ile deſaiſſe Touſioꝛs iay ouy 
des ſages recorder /q̃ pñmier q̃ lon viẽne aux armes 
koute choſe ſe doit eyperimẽter / pource à fonfhême | 
ĩpaciẽt auec deſeſperatiõ à de couſtũe ſe mediciner. 


Anaſtaiſe pour deſioindꝛe lamour dentre 
Peregrin geneure cõſpiraentre enfp met 
tre hayne par le moyen de fa ſeinture. 
C¶EChapitre. xx v„SDi. 
ae) Gmpo it eſt quẽ autre part noſtre eſperié 
Itourne / faire dn pꝛopꝛe deſdaing ce que 
Na à fous fes are ſeroit difficil. Choſe pfus 
34. dy ape ne accõmodee nec ſe trouue pour rõ⸗ 
, pꝛe vng ferme æ vif amour à vne foꝛte 
indignatiõ / a laq̃lle riẽs ne peult reſiſte r: Il cõuiẽt 
que le retrouue * ſoif cauſe de perpetuetteßhay 
ne entre Seneure + peregriy. Deſinieſt renaqmnee 
qe amour regne entre Éponoze +. fay / qui ayſe⸗ 
ment ſe pourra ↄfetmer:ſi de ſa part ie fais faindꝛe 





du Peregrin. Fo.c.ſxxiiii. 
be kuy faire pꝛeſenterſg en fe poꝛtant if puiſſe eſtre 
ven. Arreſter fe penſer fut éa malice retrouuee. Eio 


noꝛe auoit vne chamberiere qui Saſparine ſappel 
loit /laq̃lle par antique ſeruitute eſtoit a Anaſtaiſe 

treſobeyſſante c aucuneſfois fa maiſon frequẽtoit 
Edt eſtoit ſelon ſoy degre vne grãde blandiſſareſſe. 


— vng iour p fa re ſubtillemẽet fue p And 


ſtaiſe en ſon iardin appeltfee/æ en vng coing fe plus 


vmbaageuy retirees commencerent à tenir pluſi⸗ 
eurs variables araiſonnemens. Gf par ſimulee 
pitie touche dn cas de Aponoꝛe que quant elle ne 
ſe mariroit auec Peregrĩ ql cõuiẽdꝛoit ite menaſt 
ſa vie en cõtinuelle viduite / Ven la fame eſpãdue 
des —— mal faictes. Et ſi elle croyoit q̃lle Bout 
ſiſt ſeruir dung perpetuel ſilence / elle luy monſtroit 
Sne Hoye par laquelle telle choſe auroit bõne de 
ſiree fin la ſeruante qui plus auãt nentẽdoit ne ſca 
noit ou ſoꝛdonnce trahiſon tẽdoit / aſſeura Anaſtai 


ſee que hardimẽt tout ſon ſecret commiſt a ſa fidele 


aſſeurance / luy pꝛomettant dey eſtre bonne gardiẽ 
ne conſeruante. OVoyant Anaſtaiſe ſefoy ſa vou⸗ 
bente auoir dzeſſe la chamberiere luy diſt ainſi. Saf 


parine ainſi q̃ iay entendu il ya vng grant amour 
entre vngieune ionuenceau moult amy de Sene⸗ 
aAre de peregriij. Je vueit q̃ fn pꝛeignes cè ſceinct 


t a ceſte heure voiſes hoꝛs de la maiſon. Gf,côme 
tu verras Seneure + moy aſſiſes deſſoub z la poꝛte 
fais ſemblant de paſſer oultre Gf ſi bien ie fe appel 
fe faiʒ q̃iq̃ difficuite de Venir en —* qUe EL: 


as vngaffaire haſtiftouteſuoyes alla ſecõde fois 


1 


Ce ſecons fines. 
gppellee tu viẽdꝛas tout a loyfir. Er ſi ie te deman 
eq̃ ceſt à tu poꝛtes entre les dens / tu me reſpõdꝛas 
diſant / q̃ tu poꝛtes vng dõ a Cyonoꝛe de fg part de 
cregrin. La ſeruante ſans antre excuſatiõ ne cõſi 
ratis donna principe à locuure. Et ainſi q ſoub⸗ 
fa poꝛte les eut apperceues ſelõ loꝛdꝛe cõceu par de 
Aant paſſa. Appellee + pꝛiee Danaſtaiſe à vng pen 
agrreſter ſe vouiſiſt pour parfera elle / elle fefeift foꝛt 
difficile. Neantmoins apzes grãde inſtance + priere 


de demourer vng pen rite y cõſentit ⁊ accoꝛda.q 


fubtite vieille up taſta fe Liron ay demandãt que 
ceſtoit q̃ tant ſecretement poꝛtoit.A quoyſa foꝛgee 
chãberiere en face pꝛompte luy reſpond diſant. Par 
donneʒ moy ie ne fe vous puis dire ne manifeſter. 
Tar es choſes d zutruy lon ne doit evceñer fes met 
kes de [a cõmiſſion. Maͤis cn toutes autres q̃ a Vo, 


ſtre ſeruice appartiẽt ie me oͤffre pſc pꝛompte. Se 


neure curieuſe > ignoꝛãte de ſõ futur embꝛaſemẽt / 
cõme celle qui de grace de. langue incõparablement 
Cont fe ſexe feminiy furmonte /adiouſta au deſir de 
ſa mere parolles ey telle [u6éifife à fa ſeruãte inch 
nee a ſes grandes perſuaſions a leur pꝛie ſe rendit 
obeyſſante. Combien à deuant eſtroictemet fes as 
iure que iamais a perſonne Vinäte | ne par ſignes / 
ne par parolles / ne par elles ne par autres ne fé ng 
nifeſteroient. Receue fg foy en oſtage deſcouurit fe 
ſceint / g leur diſt q Peregrin de Anthonio⸗ pour fa 
choſe plus chere ql euft au monde fe mianSoik a Æio 
noꝛe / la pꝛiunt defe conſeruer iuſques au tẽps quitʒ 


publierõt leur mariage. Dickes fee pollee kaiſſa fs. 


Tant de ſa 


dnl Peregruny. Foctoys- 
Jrelnckg faignit auoir affaire pour quelque petit de 


redos /eſtant contente qͥtʒ le peuſſent côtempfer. De⸗ 


partie fa chãberiere A naſtaiſe tournee deners Se⸗ 
neure fap diſt. Signe + treſhonnoꝛable eſt laucteur 
Et eſt la dame bien heuree à qui par grace tel mary 
eſt donne. Hais puis à de fee plaiſirs ilauoit fruict 
rectueiftp/if-faicé ce quif conuient a vne foy virile. 
Eyonoꝛe entre les autres dames bien contenter ſe 
peult. Dans grande asmiration ie ne ſuis de ceſte 
tixure / car aſſez mal conuenient me ſemble / et pout 
celluy qui ba mande / ⁊ pour celluy qui laceepte / Ven 


que aucune cõuenience ie ny trouue. Et ſi ie ne ſuie 


decene me ſemble eſtre celluy que tu ouuras auec ta 
couſine damoiſclle veſtale treſchaſte. ¶ Seneure. 
Admiratioyn ton cueur ne aſſaille pource que 
veſta les religieuſes en leurs ouurages retiennenk 
voulentiers fa repꝛeſentation de ce que ptus conti⸗ 
nuel eſt a leur veue. Tuſcez bien que aupꝛes delles 
fous fers cloiſtres pululent de ces petis arbꝛes / cõ 
me choſe au lien ef any perſonnes monfé conuena⸗ 
Bfe / auſſi inconueniement ne fuy ef deſigne fe faul⸗ 
xon a cauſe que vng gentit oyſeau de gentille vian 
De ſe paiſt. Telluy duquek ſa mauuaiſe main dome 
fique ma pꝛiue neſtoit de telle ſoꝛte / car aupꝛes de 
moy nauopye ceſte affluence de gemmes oꝛientales 
deſquelles tu veois aoꝛnee foeuure pꝛeſẽte Ef auſſi 
neſtoit Ha ouurage ſi ſubtil pour eſtre fox deffait⸗ 


rit pont ſapzemiere epperience ne attaignoit a ſi 


pe > naifue couleur /ot nuſſi moh eſpe 


de la moꝛte 
de Fioparÿ entre ſee delicates dens eſtraincte. Fe 


— 


C¶WXe ſeconb finre — 
deſir de me conduire a fn ſecrette oꝛatoire / on de ou⸗ 


urer me ſera concedee fa faculte. Jay eſperance ou 


q̃ ie ſupereray ou eſgalleray fa pꝛẽ fente oeuure noy 
par aornemẽt:mais par ſouheramete dẽtendemẽt 
Te ſuppliant que me vueilles cõſentir ce q̃ ſans pel, 
ne eſt en ma pẽſee eſtably. Anaſtaiſe plus eſtonnee 
que ne fut Heccuba quant du cher gaige veit le mi⸗ 
ferable cadauer auec affluẽtes larmes fa pꝛie depo⸗ 
ſer ceſte affermee oppinion laq̃lle a chers parens la 
moꝛt appoꝛteroit. Pour fa — de certaines 
dames fut impoſe fin a ce parler. Et loꝛs Seneure 


de ſonlieu ſe leua pour ey ſa chambꝛe ſe retirer en 


moindꝛe fi ne tomba que feiſt Alcides quant 
e chemiſe fa face ſe reueſtit. La voix 


Viſage empaly / locil ob fuſque / le ſourcit efferre / fé 
haſif chemnet eñ faiſoient comme vne ſeruãte de 


Bachus vaguer À fa fin en ſa chambꝛe conduicte 


cy elle meſmes criant pleurant diſoit. 


—C BSeneure ſe doloꝛe foꝛt penſant fa eafyſos 
eſtre aduenue par Peregtin et fa perſuaſion 


de Anaſtaiſe enuers Aſtanne pour dinertir 


SGeneure nentrer en religion. 

¶ Chapitre. xxxvii. F— 
Journees anvieuſes ef irrepeſcee/ât 
tiet quelle pꝛoſperite /q̃lle douſce eſtoiſ 
fe encontre ſi grant malßeur me pour 





des deſolez / quant 


rolent cõſoler D moꝛt vnique vefuge 


ſecoyrrns tu ex |: 
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du qderègriy.  -Fo.c.fpy Bt. 
griefue peine / languiſſant ef infelixe fut leſtoille de 
a naiſſance / ie croy quen ma iournee natale fous 
fes dieuv cõtre moy cõſpirerẽt. Pꝛodigieuſe ſuf fin 
carnatioy mõſtruenuſe fa natiuite / hoꝛrible la Vie 
execrable ſera la fiy. O trayſtre ny auoit il dautre 
mopen à dechaſſer foy deſ ir, Di ant ces parolles ſe 
cretement arriua Anaſtaiſe à de [a cõpaignie ia eſ⸗ 
toit deliaree Kaquelle entendant aurunes petites 
famenfatids fut aſſeuree de noſtre amour donf eh 
aſpꝛe q̃timonie > debat encontre Geneure vouioit 
entret / ne euſt eſte la craincte de la fureur de Angio 
foc de ſes fitʒ qui la feirent vng peu diſſimuler / de⸗ 
lib erant de vſer loeuure de fa ſeruãte aſtanne laq̃t⸗ 
le cle croyoit en grande partie de ſa ſecrette ſconce⸗ 
ption eſtre ſcauante. Gé auſſi qui luy ſembloit que 
pfus familierement eft fidelemẽt fay pouoit ſes paſ 
ſions communiquer. Loppinioy decretee / appellee 
Aſtanne / dechaſſee toute perſonne / auec troublee ef 
triſte face fup diſt ainſi. A ſtãne / comme Angiolo et 
mopy de ta pourete æ ĩfoꝛtune auõs eſte pitop ables 
ef en q̃lle charite humanite tauõs recueillie / nout 
Tie 7 entretenne auec nous / ie penſe à par pꝛeuue fe 
pef bey entẽdꝛe. Et ſia noſtre piteux effect euſ⸗ 
ſent eſte coꝛreſpondãtes fes cõtinuelles operatiõs 
teſquelles p vng teps ae demõſtrecs / ie ne feuſſe de 
pꝛeſent de tant grant ennuy chargee / tout effois icf 
pere q̃ deſoꝛmais fn fe depoꝛteras /en ſoꝛte à faciſſe 


nêf pouruoveras à moy de toy a toy de moy enſem 


Ge nous pourrõs conſofer, Je ſuis certaine à bien 
entendz ou la pꝛecipiteuſe cure damour à} L5enenre 


CERe ſecond iiue 
conduicteſet quetʒ ont eſte en ceſte aterbe et cruell 
vope ſon cheminer ef affenre /feſquefs a fa fiy ont 
induiete de ce vonloir religieuſe rendꝛe /qui eſt vng 
principe de manifeſte deſeſperationy. Ef quant par 
Foy ien euſſe eſte aduertie legierement y euſſe pour 
nch tellemẽt quen ſi graͤe trauautx ef peines nous 
ne ſerions de pꝛeſent /carſi de ceſte choſe cõgnoiſſan 


ce a Andiofo parhienf / eſtimes fn quit cõgnoiſſel⸗ 


ſang. Ey quet dangier ſera fa Die cf fa ſienne. 

pource it fautt à tu faces que Geneure de ceſte faſ⸗ 
chenſe oppinion ſe retire. Gé ſi pour labſence delibe 
roit de non ſé akiener de la commencee fureur /tu la 


pourras fépfer ef induire de demourer par deux ou 


trois moys voluntairement en quelque kien recku⸗ 
ſe. Gt ie ſuis certaine à quãt ſera de fa veue pinte 
ſe muera doppinioy:-mais ſi ku as cõgnoiſſance qite 
aquelcum fa fiveree ſoif baiſſee ie fe prie ke me decla 
rerſcar en dinèrſce maniére oy luy poutra ſubur / 
nit Je tuy auoye ꝓpoſe duns noble mariage / mais 
il ſemble q̃lle ſen mocque / non point p eſperit de rell 
M mais par qtque ſecrete obligatiõ delle faicée. 
akaq̃lle ſi elle eſtoit entẽdue ſe pouruoyeroit. Sf 
Npar fre voye venoit * congnoiſſance due pe 


re et des freres / ie crop à Peſte ſikueſtre ne fut onc ſi 


uſpꝛemẽt pourſuynie côme elte ſeroit. Neantmoins 
ſi ia nouueſſe inſpiratiõ eſt veritable ie regardera 

de ta mettre en tien ou du coipé et de lame ſi elle 
ventt pourra ſoy ſatut acquerir. Dx Ba a ſubtille 
ment oeuure ainſi que iay vers toy afſeuree mot) 
oppiniõ A ſtãne entẽ dues fees parolles de Anaſtaiſe 
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fion ſi Bic 
ge enuers toy à de pꝛouffit enuers moy:mais ſi He 


du Peregrin. Fo.c. kvxx vii. 
tonte dotente ne ſcauoit où ſoy penſer adꝛeſſer / mal 


fe peul⸗ nyer ce à eſt manifeſte. A oſter Geneure dé 


ſa deſiree oppinioy luy ſembloit difficiite entrepꝛin⸗ 
ſeſet encoꝛes de traicter peille matiere eſtoit vne cà 


feſſiõ de fa ↄ»miſe faulte. Et dauãtage a neſtre obtẽ 


perãte a la voutente de fa dame y auoit peril de Vie 
Gf il pẽſant meditoit fa fuyte / touteffois apꝛes 
auoir Bng peu eſte en ceſt eſtat ainſi luy reſpondit. 


Aſtanne ſexcuſe neſtre ſuffiſan te a lentre⸗ 
pꝛiſe:mais vaincne par pꝛieres donna com 
mencemẽt à lheure laquelle rappellee par 
Anaſtaiſe à elle eut parolſe. 

CChapitre.xx viii. 
EIXAIA dame if ne ſeroit en ma faculte de te 
384 pouoir rẽdꝛe toutes tes graces à au tant 
HP Icrat merite feuſſent coꝛteſ ponduntes / ne 
ainſi à mõ cueur deſire de manoir recueil⸗ 
gtraictee. Ce qͥ ne redõde a moindꝛe louẽ⸗ 







nenre eſt faicte captiue damour ce neſt pas ma cont 
peg ſciẽce ne auſſi ſi tranſpoꝛtee ne lapperceut on6 
que par abſence elle ſe deuſt attriſter ne pe pꝛeſen⸗ 
ce conſoler. Et ſide ſa Vie fa rendue certaine / la cõ⸗ 
dition mienne na eſte enuers elle cauſe / quelle feuſt 
digne dune ſenfe petite moꝛtification. Mais eſtre 
pourroit quelle fcroie commeue de queſque diuine 


eunocation laquelle vient quant au ſouuerain dieux 


pfaiſt. Et ſigne ſeroit de griefue malice de luy faire 


reſiſtence. Parquoyon ſe doit bien cõſeiller a cequs 
TS + 


¶ Ee ſecond liure 


tes pechez dautruy ne viẽnent deſſus nos. Et da⸗ 
uantage ie cõpꝛens ſi ceſte empꝛinſe veulx pourſuy 
ure q̃ ie ne ſuis de ſi grãde auctoꝛite à remouuoit ie 
fa puiſſe de ſa ferme inſtikution / Ben que à tes pꝛie⸗ 
Tres eſt dure et obſtinee. Touteſfois ou moy eſperit 
ſe pourra extẽdꝛe employeray toutes foꝛces. Etaf 
fin que cõgnoiſſes fa ſernifnfe à iay à Foy / auec toy 
Hoy conge Vers elfe men ypꝛay. ¶ Anaſtaiſe. Va 
gfais ton pouoir. C'Aftâne. 2Autre choſe ne en 
tendz ſinoya te ſeruir. ¶ Ana. EQuelle fiy en 
attendz tu. CAſtan. Achale ſe peult inger pour 
eſtre trop dure. CAnaſt. EIJe penſe q̃lle ſera fa⸗ 
cile. CAſtanne. a+ Gite eſt ptus dure que marbꝛe. 
¶ Anaſtaiſe. AXVSi de ſentẽce ne mue lamort elle 


pꝛouuera. ¶ Aſtã. æCela eſt fa gloire des B2gys | 


amoureux à entre fes toꝛmẽs g ſa moꝛt ſe font par 
faictz ⁊ fermes. Ceta ſeroit fa voye pour fa confer⸗ 


mer ey ſon oppinioy. Car de ſemolable viande a⸗ 


mour ſe nourriſt. Et ſi bien tu conſideres ſe rexfbze 
religieuſe neſt autre / ſinon vng perpetuel mounrir.⸗ 
TA naſtaiſe. EAAſtane ces reſpõces me ſont par 
trop ameres. ¶ A ſtan. A Ce neſt pe pour offen 
er / mais pour recoꝛder q̃lle eft des amãs fa couſtu⸗ 
me q̃ auec toy ie ple ainſi. Neantmoins te ſuynra 
le perif que me cõmãderas /pource à aucuneſſois fe 
ras e la foꝛtune ſont pins executãs à ce à eft dedãs 
noſtre entẽ demẽt auec pꝛudẽce. CAna. 
eſtre hit te manifeſtera ce que moy ingenieuſe 
mẽt Va diſſimutant. Bien ie congnois q̃lle nye ce 


plus tuy płaiſt. Gé ne ſuis point ſi aueuglee que ie 
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…. du .jderegriy, -. Fyo.c. xx viil. 
netẽde ce q̃ deſſoubʒ tombꝛe de refigioy eſſe deſiroit 
Mais ſi de moy ſe retire enuers elre ie ſeray deſdai⸗ 
gucuſe. Et ſi elle demenre pſeuerãte en ſa fantafie 
rcle naura tẽps de voluntaire penit ence faire. Dz 
Vn en paivg pᷣſtemẽt vers moy conſofee retourne. 
Aſtanne / exucur de laqlle de tremeur eſtoit agite / 
chargee de pẽſees / diſſmmulant de faire antre choſe 
dreſſe ſon pas deners fa chambꝛe de Seneure. Et en 
icelle entree defa dee acouſtumee ſalutation fail 
ſa loffice. Pour taq̃ ile choſe Seneure aucunement 
indignee luy diſt. He. zz Cüttent es En ſi irreue 

renment ſans ſonner mot icy entrer. ¶ A ſtanne. 
ELelle eſt lobſernãce des religicuſes entre nõone 
veſpꝛes de tenir ſikence. ¶ GBere Tu es moutẽ 
pꝛudete:ie nay point ce péfer de me" Sonloir eh ref, 
gion mettre:mais entrelles rcfigjeuſes vng peu c5/ 
erſer. ¶ Aſtã AQuelle vtitice te viesꝛa de ce: 
¶ Señ . APour dõner repos an cueur:au paye: 
a fa maiſon:aux parens / g a ce perpetuel fraiſtre. 
CAftà, =" Hi ma requeſte ne trauuoye tropausa 
ci euſe ie te ſupplieroye de me ſignifier fa caufe ð tãt 
grande deſeſperation. Fa parolle ientendz la cauſe 


noy. ¶ Seneure.æ/Aſtãne Rememoꝛeree q eft en, 
nuyeuyx eſt vng redoubler de trauail. Car fa peine 
quti a toꝛt eſt donnee faict beaucoup plus doffenſe: 
E¶Aſt. Tu es en grãt erreur / ie vouldꝛoye pfas 
toſt eſt re de fans biafinec; que dela verite ingee. 
Si ta peine eſt indignement 


illee quet dueil ſera | 
ure. De cõſeilʒ + Gonnes paroſſes ee rot 
| | . 3—. i 


— — ¶ Le ſecond liure 


targes donneurs:mais ſi tu ſentoys ce q̃ ie pouue 
autremẽt iugeroyes. TH ſeez en quel ardeur iay 4) 
me de meſchant q̃ ienoſe par honneur nõmer. Bien 
ma rouſiours dee te cueur depuis q ð Cyonoꝛc ouʒʒß 
faire mẽtion que trahye deuoye eſtre. Cõbiey qué |, 
nie peſoye ſt viemẽt eſtte deceue⸗ jamais a choſe q̃l⸗ 

côgué ie ne pardonay affin q̃ umplemet entebiſt —— 
eſtoit mon tueur enuers luy. Cur toutes lee demõ⸗ 
ſtratiõs qt ma faietes nont efte ſinon amoureuſese. 
Et ſi die et le modẽ meuſſent iate pas neuſſe creu 
coque auidurdhuy de mes yruſvx iay veu. ¶ Aſtan 

ne. Suele hoſc eſt de. ¶ Sene. xæHelo⸗ fes |, 
os mei kroſtvat ta bouche ſeccoſt / la langue eſt uu 
“Peg nerrer la cruelle frahiſon be re ſceinct par moy 

inabẽfabꝛ iqueſteqt pur ſagniſicution de mwoyamou 

kay donay aulsa whuy ena munifieg faicé pꝛeſent 
 -NÉyonoit. Aſane. Cõme le ſceʒ tu. CMen 

nre · 2Saſpaune ſeruãte de Ayonoꝛe eſtant 0] |, 

Zfenteen grat ſitence fa mõſtre ama mere. ¶ Aſta⸗ 

ne. Cõmꝛ PRÉ ce/a q̃lle finſne par q̃lle cõmiſſion 
cquelle choſe comamne a fa more aucc Lyanoe. Ct 

font choſes qui excedent feſperif + a moP ne cõuien 

nent ſpour eſre pour ſimpte femme. En quelle ſate 
te veit ta mere quellt congneut que ſeſcoit le tich 
C iSeneute:FFJectopque-cenefuf pour fc riche | 
… gornemnéé dõtur eſtoit atourne:mais biẽ auoit ſaw 
Blance du miey--Gy:Cranñecperſiftance-fny na} | 

que ce feuſt ik. St coinme il aduint ie fx Vucilad/ 
uertir. Ceſte aueugtee et maißeureuſe chamheri⸗ 
re / par cas ð foꝛtune par la rhe paſſoit / fut appelltt 


— — — — 


du peregrin * : Fo.c. kypix. 
et requiſe de dire ce quelle poꝛtoit ch ſoy giron laq̃e 
le diſt eſtre don de Peregrin de Anthonio ——— 


Æponoze | 0x Veop ſiie tiendꝛoye auec moy raiſea 


viure plus ey amour. ¶ Aſtanne. RMha ha Pere⸗ 
griy cõme as tu eſte ſi villaiy t [1deſfopafainyjauy 
plus triſte villain ſifacftre telle choſe ne cõniẽdꝛoit. 
Seneure mamye iamaie on ne doit deſſaillir dung 


Boy gentikcueur. Et ne doit oh pour ceta ſe abſens" | 


rer /ne auſſi renoncer a leſperãce de vuure. ¶ Sene⸗ 
fire. LF Añonc if ne fe ſemble pas que iaye honeſte 
occaſioh de moꝛt. ¶ Aſtan. acr Dy pour fay:maie 
non pour toy.Quui ouyt ianais plus grãt mocque⸗ 
rie / pſus terrible fureur / ne plus parfonde fofpe que 

par deſpit duns ſien ennemy ſe vouloir laiſſer nous 
rir, Sainſi eſtoit q̃tle difference yauroit ilentre lay⸗ 
mer et fe Hay: quant egallement ſe deurait ſouffrir 
Entendement nya ai. monde qq ſinon honteuſemẽt 
peultt ſes choſes penſer + encoꝛes executer. Qui ens. 
tendit onc de vouloir longuement pener on. mou⸗ 
rir pour gratiffier a vng ſien ennemy. Quelle con⸗ 
ſolation pfus grãde pourroye bu pꝛeſter a Peregrin 


ſit ta cij havne que te abſenter du pays? Ne fexas- | 


Eu de ta mauuaiſe vie vns publique confeſſion. Ne 

fe extimera il pas quil ta deſpꝛiſee. Crops tu quif . 
et ſoꝛte gloire. Aouſiours ſe vantera dauoir faict 
ptus quit naura penſe. Gt᷑ ſi ſaꝛt queſque murmure 
que par ſoy moyen tu ſoyes ſequeſtree / tu mettras 
kes armes dedans les mains de ces. deux maiſons 
et lagnees. Ne te monſtrois tu en ce faiſant plus 
ienne de cerueau que des ans. Quelt — plus 


— 


nopꝛe peculier hereditaire aux bannys g ccimis 
/ fjque eſt le pefer de la fuyte. Siey —— que 
quant lamy pour cauſe de lamye peneroifg ſouffri 
roit ſeroit ti eſlouabte ſi fa peine eſtoit eſgalle pout 


a tavꝛaye amytie ſatiſfaire. Oꝛ ent ẽdis tu iamais 


ces incõueniens que fung dopne triumpher .fan . 


tre pener. Gf ſi amour vous conioinct enſembte 


Dons deueʒ deſpendꝛe vne meſme monnoye.chais 


ſia mes fideles recoꝛdʒ te Venfy condeſcendꝛe ie fe 
monſtreray fa voye parlaquelle en graͤde fauluete 


pourras cheminer. Gf ſi la trahiſon eſt — oi 
ſera dons 


ment kecõpꝛendꝛas. Et par ainſifg peine 
nee a ſes aucteurs | ⁊ non aux innocens. Et de ta 


part ie ne veoy point à chaſe y ayt pour t e trauail ⸗ 
ler. C Sene. AO Aſtanne à ie deſiroye bien de 


me ꝑpouoira ton vouloir ioindꝛe:mais tame amere 
meñt offenſee ne peult conſolation receuoir. ¶ Aſtã 
ne. ESeneure noſtre ame neſt autre choſe q̃ vne 


ſenfc diſpoſition / de raquelle nous faiſons cõe düg 


pace de cire q̃ nous pononseſelon noſtre arbitrake 
voulente augmenter où diminuer. Et auec telle fa 


cilite à fame ſe indigne auec celle meſme ſe peult le⸗ 
tifierceſiouyꝛ. noſtre viure neſt autre choſe que vng 
Vvouloirſc on iffe inclin era lame cõdeſcendera / par 


quoy ie te cõſeille de faire en facoy dung Hoy mesſe 
einqui pourroit a fa ll UA pur to Hope D 


ſon contraire. He Peregrin fe hayt / t toy €! Auete 


remetz ton a mour / la demõſtreras fa pꝛuãence. Et 
ſi a verite eſt qlte ayt trahye / il ne fera de toy pins 
de cas | pꝛatiquera où amout fe contraindꝛa 


—— 
— 
—— 

—— 


du Peregrin. Fo.c.fvxx. 


ou ſelon ſa couſtume triumphera. Chaſcune petite 


demõſtration que luy feras dauoir ennuy: luy don. 
ner a occaſion de fe, lier ey plus grant amour auec 
Eyonoꝛe.Et ſi ioyeuſe demoures en bꝛief temps re⸗ 
ſtera decen de fnne + de lautre. chais ſi de cueur cõ⸗ 
me ika de couſtume te ayme: ifne pardonnera à cho. 
ſe aucune pour ſa cauſe iuſtifier. Croy moy à gran⸗ 


de ſolicitude ne fut iamais ſans ardeur. Eſcripꝛe 
1 bay pourras vne lettre — deſſõ ingratitude ſera, 


indicatiue. CSe. O ſubtil cõſeil. O inueteree 
Aſtãne. Mais ſifma eſte ſi peu fidele es choſes pen 
pꝛobabies:quet ſeroit il es pꝛouuees (+ manifeſtes. 
Et ſi vng grãt doy if a fait à Lyonoꝛe vng moin⸗ 
dꝛe ne luy nyera. CAſtã. TNQuet inſenſe deſcou 
urit oncq ſa turpitude C GSene. Gnuers gens 
mauuais e iniques fee Vices ſont pour vertus eſti 
mez. ¶ Aſtanne. AIteſt bien vꝛay quãt au cõtẽ⸗ 


tement dune pꝛiuce ãpparente cõſcience. Enſcint €- 


eſtãs ſembla aux parlãtes dames ſentir vne voiv 
femblabte de celle de chynos qui fes ſeurs dh [iL 
talau ingement appelle: qui diſoit on eſt cefte mau 
eſe Aſtanne ou es tu. CA ſtd. Helas Hene⸗ 
ure ie doubte que fe ſoꝛt ne tõbe ſur moy. C Hene. 
Ba hardimẽt ſi de moy on ꝑle fainctz fe tout 
ignoꝛer.¶ Aſtãne. + Mais quil aydaſt. ¶ Gene⸗ 
ure.Queile pꝛouue ſe fera au cõtraire. ¶ A ſtã 
NEF Dieu:la face ⁊ ſa depꝛauee cõſcience fa Ve | 
rike rendẽt teſmoignage. HHenceure. à+ ©h quoy 

ae tu peche. CAſtanne. LF Ey choſequefconquec,. 
Cone. xr Dt quoy dôc asfn TE 

5 UN 


CCEEe ſecond liure 
Er Bi toy. ¶ Bene. XBiẽ tu es ocieuſe ſi les af 
faires dautruy foy cueur ſolicitent. CAnafiaiſe. 
Aſtã. I He. ++ Da jubitemẽt. ¶ Aſtã. 27 Je 
vois vers toy. CAna. Que faiſoyes tu. CAſt. 
+ fe tien commandemẽt. ¶ Ana. 37-Eyquoy ſe 
xeſoutt lobſtinee Geneure. ¶ Aſtanne. + Gücef 
encoꝛes ainſi. CAna. > D ſouuerain recteur du 
cief / dois ie tou ſiours eſtre en tout auge chaſtiee. 
Bne ſubtilite inuenile fait elle mocquerie de moy. 
Toute ſa mau uaiſtie ie communiqueray à Angio⸗ 
lo.Et ce que a pꝛeſenꝭ ay diſſimule incontinent kuy 
declaireray. ¶ Aſt. Anaſtaiſe recoꝛdes toy q̃ cet 
fa chair / ton ſang fa facture. Biey ſeroys tiran⸗ 
nique + de petit ſens eſtimee | ſi encontre toy meſ⸗ 
mes voulois eſtre cruelle. Chaſcun animal tant fe 
Foy ſoif il eſt conſeruatif de ſa pꝛopꝛe eſpece / tu la 
veuly diſſiper. En quoy a offenſe Geneure? CA; 
naſt. Etle ayme. ¶ Aſtãne. > Ef dieu neſt ſãs 
amout. ¶ A naſt. Ikeſt pudique / iuſte / hõneſte à 
ſalact. ¶ A ſtã. Et le ſiey neſt ſcandaleux. CLA; 
naſt. SQuelle ſcience ey ge tu. CA ſt. ka 
pꝛouue fe monſtre. CAnaftai.LF'Ey quete ma⸗ 
niere. CUſt. a+ Tonte fa cite delle a bõne oppiniõ 
Et de la tant grande vertu fa fame redonde. Gf 
auant autrement ſeroit il ne ſe celeroit pas:car no 


fre terre neſt ſi conſiderante / que ny a elle ne a au 


tres ne ſe pardonneroit ſi on fcanoir quefque choſe. 
Tu congnois Petrucio qui eſt homme de pꝛis à de 
fine. Oꝛ veoy que fc folie de fa fille eſt Vulgari⸗ 
ſee p Les impudiques bouches du peuple. Gf quant 


du Decegriy.. .  -ſo.c.fyvpi, 
de \Heneure felle choſe ſeroit / pareillement ſe parle 
roit hais ſi ta fille cf pꝛudente ſage / g telle eſti⸗ 
mee enuers chaſcun / pourquoy la Venfvp fn contre 
Dieu / Le moõde toy honneur diffamer. ¶ Anaſt. 
Tu parkes cõc font les eſperitʒ à ladueture / ie; 
renõce a fa filiation / a la geniture à toutee mes 
fatigues. Je me repute vne mafhenrenſe danoir 
Dvng fef monſtre concen. Ef qui a delle boy ſentie 
ment eſt de ſoy bien eſfôgne. CAftan. LS Anaftat 


ſe tu las fabꝛiquee ⁊ de telle tu eyiouyvs. Et de ces 


ultes ie ne ſuis point couſpable. Tu commentes 
en fa fantaſie ce qui eſt a tout bon iugement con⸗ 
traire g contre le debtoir vas trauaillãt toy + au⸗ 
truy. Itſeroit Hiey temps q̃ fu pꝛinſſe repos pour 
fe cornmut) Honneur. CAnaft. «+ Aſtanne af; 
fin que ne penſes qucdefanfw ie me toꝛ mente pꝛẽe 
ceſte fcéfre + fa poꝛte auec toy, fais q̃lle la fiſe en 
Ea pꝛeſence / tu verras ſi ce ſont ſignes de ieune 
filte modeſte. CAftan. Helas dôc elle à eſcript 
¶Ana. DOy. ¶ Aſtan. Qui. CAna. S À 
vng ieune impudiq̃ et incontinent. ¶ Aſtan. Et 
ke eſt digne de griefue penitence. CAn. x Dien ic 
remercie que tu tes tournee. CAſtã ES Jamais 
tauoye entẽdu. ¶Ana. A plain eh es de pꝛrefent 
infoꝛmee. ¶Aſtan. Que dit la lettre. ¶ Ana. 
Glſe dit telle choſe. CA ft. q la poꝛtoit. CAna. 
CTCelta vouldꝛoye ſcauoir. CAſt. Qui eroiè 
tu q̃ ce feuſt. CAna. NJe ne fe puis ymaginer. 
CAftan. Mais encoꝛes qui CAna. NJe eſti⸗ 


me q̃auec le ſeinct la mãda. ¶ Aſtan. a Jene len 


+ . CHeſecong fige. - 
tensʒ point, CAnaſtai. a+ Longue eſt lhiſtoire en 
Lovons la (up. CAF. Di men fauſſes fa cure je 
. Yenfiwgnec elle guerre perpetuelſe. ¶ Anaftaiſe. 
Da fa tup monſtrer / a fa rapportes affin àife 

congnoiſſe ſoy grief erreur. Gt ſe tet eſt le commece 
ment de ſe vouloir rendꝛe reſigieuſc. ¶ Aſtanne. 
+ Dn peche naiſt be ſalut. CAna. VODuxy bien 
a cueurx contrict. ¶ A ſtã FS Qui eft plus à diſpo⸗ 
ſea perpetuelle penitence que de vonloit du moͤse 
yſſir. TA naſtaijc. Crois tu quelle ſen repente. 
Aſta.s Je fecrops bien ſi elie a peche, CAna. 
KF À ceſte heure fe penfy veoir. CA ſtan. E xa 
geuglte de couleur ne iuge point | mais pout fin que 
veuty En que ie face. ¶ Anaſtai. LF Quelle re⸗ 
quiere pardon g ſoif obeyſſante. CAſtan. SRai⸗ 
ſoy fe veult + hẽneſtete ie commande: Je feray fof 
INce ainſi q̃ tu mencharges Sequeſtree de Anaſtau⸗ 
eEentree ey ta chambꝛe de Seneure auec vng cis. 
eſpargne Conte leſioyſt g de park en pf diſtĩctement 
le tout luy recite À qui eneure reſpondit. ¶ Se⸗ 
Ne, Oꝛ Voy te comment de mes pꝛopꝛes armes 
ie ſuis ferue moꝛte / ma lettre nyer ne ſe peult Si 
ie veulx cõtedꝛe fe iuge cf ſuſpect a cauſe mauuai 
ſe bane fin ne attend He pdo ie requiers ie me fais 
coulpable perpetuelle / come vng vꝛay ſubtil dece 
ueur ſe doit penſer pſus ouitre. O foy trop ſubꝛicq 
ou mas tu par leat ſeruir conduicte. A ſtanne ma⸗ 
mye pꝛeſte moy ayde. C Aſtã. EA Seneure ce neſt 
moindꝛe pꝛudẽce fe fuyꝛ que eſt ſe demourer:delaiſ⸗ 
ſe Iyꝛe trop puiſſante / meſure fe tẽps g fais que au 


du pderegciy. . - -Fo.cfpppit. 
Vvouloir dautruy il ſoit cõmande Et qui ne peult ce 
1 Îloy veult lon doit vouloir ce q̃ lon peuſt. Fe plus 
à ‘ſonnent dune aſpꝛe guerre naiſt Bne doufceipaiw. - 
> Par aduenture que,fa pꝛeſente diſcorꝛde ſera tõ vti 
a lite Pource q̃ touſiours eſtre ſanguiſſante / eſt vne 
a ppetuelle moꝛt / ne crois tu à Anaſtaiſe: de tõ ꝓffit 
nr ę hõneur ne ſoit autant que toy curicuſe. Soye de 
ii bot) cueur / g condeſcendʒ a ſon vouloir. ¶ Seneure 
u er 'Jamais te ne fe feray pᷣmier mourir vᷣouldꝛoye 
m * rõpꝛe foy.Et pourtant permettre dieu + le mõ⸗ 
dece q uilluy plaira / telle eſt ma ſentence + oppi⸗ 
nion. Congnoiſſant Aſtanne ſa derniere ruyne res 
ktourna deuers Anaſtaiſe / conſignce laletere fny 
dif) qué Heneure humainement pour vtltime bien 
uyrequeroit vng moys de temps a deliberer ce qui 
mluy ſeroit meilleur. Et pꝛemier tempter vouloit ſe 
3 lanonuelle inſpiration cſtoit dvinine où faulſe refa 
+ kion. Et paſſe ce temps la elle ſe remettra ey Ca libe 
m rte facutte Et de ſa Vie pourras diſpoſer comme de 
(ka vꝛaye fille + ſeruante. Anaſtaiſe ſi tu es mere:ſi 
tu es dame / ſittu ce noble ſi fn es amye de dien / tu 
neluy denyeras fg grace demandee. Laquelle aux 
dcondampnes de capitalle ſentence iuſtement nyer 
;. Ne ſe pourroit.Leſcouter de fg mere ne fut ſans df- 
ques tarmes.ais doubtant de queique peritfciſt 
vendꝛe garde a tous kes huys / poꝛtee/ feneſtres cf 
1 env par où entrer ou yſſir ſe pourroit. Et ne tuy ð 
dbuta ſa pꝛopꝛe chambꝛe auec lautre contigne + ioi⸗ 
— eh laquelle fe frere la vie determina / ou ia 
heureuſement auoye faicé ſeiour. Gf feiſt publier 


C¶Ee ſecond liure 
edinufguer à Seneure ſpirituellemẽt eſtoit dedãe 
fe pᷣmier cõuent de Ferrare / affin à moleſtee ne fuſt 
par viſit ation de perſonne aucune. Reduicte en ſon 
ſolitaire herbergemẽt / ef leuee leſperãce de aller au 
ficn de Foꝛſy voulut vſer le cõſeil de Aſtãne. Et fs 
mier q̃ a la lettre dõner pꝛĩcipe vᷣoufut ſcauoir à ſes 
roit fe poꝛteur dicelſe/et quet pꝛo ſſit ey viendꝛoit. 
¶ Aſtã. Beſia tay dut à fa verite fn en ſcauras. 
¶ Se.ECeſte facõ ne me plaiſt / car ſelõ le tẽpe 
ſe doit muer de cõſeil / de ſon after > eſtre ne pourray 
auoir notice pour eſtre où tu me veois / [tf me reſ⸗ 
põd à me appoꝛtera ſes lettres? Parquoy if me ſem 
ble q̃ auãt ſe doit bien cõſuſter q̃ determiner /a ce à. 
ke ſecõd erreur ne fuſt plus grãt que fe pꝛeinier. Tu 
pourras auoir maturee conſideration et puis nous 
ꝑferons.¶ Aſtã. EOMuis q̃ cõpꝛẽs fa there ioĩcte 
au plus hault degre de ſuſpitiõ q̃lle peult eſtre / noꝰ 
conuiẽt negocier cône de pꝛiſoy capitalle par aſtuce 
vouliõsyſſir il fautt dette impetrer à f4 petite eſpace 
de tẽps pour. ſatiſfaire atx clauier du ciel dune pꝛo⸗ 
meſſe faicte pour fg reſtitution dema ſante. Et ey 
ceſt voyage ie cõſigneray fes. lettres a ma couſint 
Eeng / iaq̃lle fes poꝛt era fidetement au te luy diray. 
¶ Seneure. ICeſte mode me plſaiſt ſoꝛt:anuaio 
q̃lfe di tfne ſera en fa facutte daller a 
cie ne elle a toy. C Afianne. KF Ne teyſonucie:car 
Ce ciet la Yoye retrouuera. It neſt nant neceſſaire 
de donner loy auꝝ amans que par eulx meſmes fe 
tout congnaiſſent. Faciſſe chofe ſera. de trouuer fe 
moyey de parler où de reſpõdꝛe. ¶ Seneurc. & À 





parlamenter donc me confeilleroye. ¶ Aſtanne. 
DOux pour entẽdꝛe fa verite. ¶ Señ.sæ Jene 
1 -ſeaarope eſtre hardie pour luſee traßyſon. CA ſtan 
ne. &Laiſſons lo ſoing des choſes paſſces entedõs 


“ii pfentes fe eſſayeray fe cõge de fa mere /g laq̃tte 
de Violante ou de Lena ie trouueray fa pꝛemuere ie 
ji. luy conſigneray fa feftre. C /Henciire. #7 Da que 
dien nous pꝛeſte bône gyõe. Sas autre arreſt Aſtã 
5 ‘Hé ſe recõduict dencres Anaſtaije cf diſt/if the ſe⸗ 
|, bie cõpꝛendꝛe que tacitement deñtberes que de teni⸗ 
pꝛiſonnement ſoftéaire de Hencure 16 ſoye partici⸗ 
dpante. Gt quãt ainſi ſeroie ne fa fatigue ne fo) coi 
nandemẽt ne reffuſcroye. Mais bien ie ſeroye coh/ 
tente q gꝛemier à entraſſe cy ceſte penitence ic péuf 

= ſeſafifſaireVns pe tap fait GD ie des apo 
+ -fiece pour ĩpetration de na ſante · Et ſiere plaiſo 
autre ſeruitute q̃ a Seneure mie oꝛdonner / vifueg 


moꝛte te ſeroye obligee | ie ne dis point pource qtaũ 
cbpamloe mennuye: mais pour feu] iours eſtre pruß 
ſincere aupꝛes dé cop fañite cône dieu ey cer gît 
ie. Standleg humitee Anaſtaiſe fut contenté, Ji 
penſt aller au tẽple Gf quaſi luy pꝛomiſt de fa libe⸗ 
WM —5 — DE RA 
cer de fgſernifnfé de Geneure /laq̃lle hole eſtoit 
|, Fréſinofeſtea-Afanné dous tant de mon allee e he 
yartie daue( elle Zoute ſſois le iuſte e itcux dich 
permiſt que pexſeucxaſſe / pꝛins cõge de Iſtãne ie Ri 
: ces la lettre qͥ ſtoit dc ceſte tencur. 


— ⏑⏑—⏑⏑————— 


[1] [1 


oo cpgcéderde Prregrin fuyeſcripé Bne féféres: 


[] 
À 

[4 

- .. 


.f frs j 4 5 l . 
, ¶ Chapitre. xxi. 7", vit 


¶ Ee ſecond fiure 






F > y Dinf ne teſcriptz pour eſperance q̃ iayede 
Aiamais cnoire par temps aucun pouoir ne 


15 Afoy ne eſperance en toyremettre. Mais ſen 


Remẽt pour te faire cõgnoiſtre fes/fanftes 


eſquelles ic prie a dien te pardoner ou bien fe ren⸗ 
dꝛece vꝛay guerdon q̃ merite ton aduktereẽ x pꝛoſti 


tuee foy. Tu as imife couſtume antique qui eſtoit 
que pour appaiſer fire des dieux failloit refpãbꝛe le 


fang dautrup. Ainſi que de Johigeniac Polixena 


Hyſtoire eſrripfe noue liſonẽ. Je compꝛens ta treſ 
griefue pꝛudẽce / en ce que pour de vaincre ey pins 


eſtroicte begninolence celſe pour d fe benefice de leſj 


gouſt fut trouue / as voutu immofer vne fidele ami 
re Jene croy pas à ice ſoit office dhome bien conſi⸗ 


derant / hayr lamy / pour lennemy gratiffier Pour 
may ſi bien rememoꝛes/tu ne feuʒ oncq̃s traicte ne 


pourſuyuy en iugement aucun ne ciuil ne criminel 


Pour tequel rendꝛe me deuſſes vng fef mercy / nyne 
feuz onc de ſi pet it pꝛis eftimee q̃ de mes futiguee/ 


Dey 4fs ſoyet debites /deuſſes faire preſent à antre 


dame de moy inferieure. Haie ceſt vne certaine na 


tare de gens inſolentz d croyẽt pouoir deuſv + dan 
tre tout ce qui teur vient en fantaſie. Bien regracie 
dien dauoir retenn aupꝛes de moy ſi gloꝛieuv deſ⸗ 
pouitle.ECeq̃t la ficenciee + pꝛoſtituee femme impu⸗ 
diquement a laiſſe. Et encoxes fi denier de la Vrrife 
ne Teulv / Cõme de honeſte teae faict / de moy mal 


prarter ne pontras/+ pour ton honneur ponrrops et 
deuroys impofer fin. Gé meill eur ſeroit le non ia⸗ 
nais cõmencer:car de petite extincelle pourroit pl’. 


du Peregrin. Fo.c.fxxxiiii. 

fir pfus grãt embꝛaſemẽt à fut celluy de Sagonte 
Gf dauãtage ie ne [His de ji vile lignee pꝛocree / ne 
ſi prince de bonẽ deffenſeurs que ſouffrir voutuſſe 
eſtre ainſi laceree. Rememoꝛer fe deuoys quelle ie 
ſtoye / q̃lle ieuſſe eſte + quete eſtoye pour eſtre. Tar 
veritablement ie meritoye deſtre acompaignee de 
plus grande gratituðe que ne mae demonſtre. En 
quoy / cõment / quant / et par qui / tu mas ofﬀfenfeejrè 
ten faſſe fe penſer. Gf toy eſtant pꝛudent tu ſerae 
de parolle eſpargnant deffectz encoꝛes pfue/ſe ay 
cune choſe aupꝛes de toy plue reſte de dire où de fai⸗ 
tre. Gſcripte fa lettre Aſtanne executa loffice / et ſi 
toſt ne miſt ke pied a lentree du tempke quetfe ne re⸗ 
contraſt Violante / a laq̃lle taiſiblemẽt conſigna fg 
lettre acompaignee de deux parolles et noh pfus. 
Confoꝛte Peregriy | Aſtãne doubtant nauoir au⸗ 

pes dette quelque autre ſeruante qui Teſpiaſt + nds 
taſt toutes ſes allecs + Vennyes fut Griefne du te⸗ 

fonr en fa maiſon treſcurieiuſe. 4 


DV VDiolante pꝛeſente fa tettre de Senente a fe 
regrin. Et cõme il leut leue cuyda tomber moe 
nonobſtant fes recõfoꝛtʒ de ſoy army Agathee. 

CChapiére.vup. . | | . 
A treſgrande amye Violante treſar⸗ 

] Dj ôanfede me ſatiſfaire en quelque cho 

UN blſcaccepfabfe ſoy peſant et antiq̃ pas 
]l/L JN verem⸗ maiſoy:z cõme elle me 
ut rencõtre douſcemet en ſoubʒriat 
me diſt. D bienheure a qui amour donne ſon fig 





CHe ſecond ciure 
routes les choſes ſuperieurces g inferieures fe obeiſ / 
ſent. Amour depoſe larc et fa phareſtre a {op ſencki/ ; 

ne. Oenus te reuere ef adoꝛe. Aloꝛs de fefſes.parol/ : 
fee e ſmerueille reſpondis. O Violante quelle bône : 
choſe eſt nee. Laquelle me diſt | toy meſmes fe ver + 
ras ey me monſtrãt fa lettre. Dee hebꝛieux larche 
du teſtamẽt / des chreſtiens fa ſeputture de fHumaih :: 
dieu / ne furcnt onc en tant grande veneratiey ad⸗ 
rez quen humbte reuerence et ſonbzmiſſoy e9 m6 . 
mains ie pꝛins fa lettre offerte / regraciay tat que ie 
peuz ef ſceu lune et lantre. Ef ſi toſt q̃ aſſis fuʒ les 
mains / enſemble fe cueur cõmẽcerent a frébfer. Dis ; 
lante licencice ſe departit ef ſenf demouray. Et ey 
a fantaſie mé ſembloit quauec debile @ perénpſee ; 
nef naniguer vouloye les pcelleuſes meurs ð Haf ; 
ſA Tarisdis quãt fn donfozenſe lettre ouuris Bu 
dit eptermine / de cueur eſtõne p ameniacle paſſioy |, 
feuz de tricy ſens oſte et diſoye. Las par quel trad⸗ 
keur dois ic ſans coulpe perdꝛe fes fatigues de fâf 
de ans. O ſiege de moy vꝛay repos. D auare aſſeu 
Fâce de na petite barque. O ſexe trop croyable. D 
Pernicieuſite incõſideree eſſe moh attendue ſuauite/ 
xſſe mon eſperee pꝛomeſſe. Criãt pleurant et liſant 


€ 


—— 
— 


fuz occupẽ dune affroce œ ſubite viſion car il me ſe 
Sloit q̃ Theſiphone et chegera pour me faire chers , 
eher le ropaukme paternel par fa dexfre me pꝛindꝛet 
E.t viz ſur la poꝛte de Pꝛoſerpine fe chien deuoꝛant 

Fil pour ia garde dicelle / et deſia le nochier aneclg | 
Fdme ef ſa barque au riuage eſtoit qͥ ey voix ranÿ | 
et barbe inoꝛdonce cryoit. Peregrin a toy ie Biens | 


; du Peregrin F fonctxxpv. 


mais ce petit qͥ aupꝛes de nous fé dernier meurt rc/ 


rardoit fes puiſſances efementcee en ſoy. Reſueille 


éôme Homme de pꝛofond ſommeit excite demande 
a mõ amy Agathes / qui pour le cas ſuruenn eſtoit 
ka arriue / que ceſtoit de nioy g où ie me retrouuoye 
les lermes je veiʒ: mais reſponce point nentendoye. 
Depuié q̃ Bn peu uz reconrne | ey moy meſmes 
les peulx leuez au ciefdiſoye. D du hanfc tonant 


royne merc g fille qui ſans quereſſe fe ſalutifere cu 


fant au deffaillant monde donnas. Et p fa faueur 
de qui tout luniuerſel ſe rege + gounerne / fais mop 
de tant grande grace digne à viuãt a fontes les fn 
tures gencrations ie puiſſe fon, ſainct nom cy ſem⸗ 
piternelle louenge cetebꝛer. Les parolles he. furent 
pfue toſt de ma bouche ſaillies à te ne fuz enuiron⸗ 
ne dune grãde lumiere / taq̃lle de moh ſalut ine don 
fia grant pꝛeſage. Ef ſe le dinin ayde ne me fauoꝛi⸗ 
ſoit ieſtoye pout eſtre nobꝛe en ka familte de Pꝛoſer 
pine. Et aucunement vng peun pine reuenu en per 


ſeuerant crier diſoye. O bon dient quel möoſtre eſt ce 
cry. O quelle repẽtine mutation dé ma fortune. Res 


— — — 


Te 


konrne deuers Agathes ey ſarmoyant fuy deman⸗ 
Bay quelle choſe eſtoit la moꝛt / laqlle ſi aux autres 
eſt critelle a moy pour Heure pꝛeſẽte ſeroit treſplai⸗ 
Jante. ¶ Agathes. SF Mort cſt vne diſſolution dr 
toꝛps las et fourny de nõbꝛes par faquetfe tous fce 
mẽbꝛes en machination reduitz ſe oppoſent encon⸗ 


kre tkes puiſſances vitales. Ef aloꝛs q̃ fe coꝛps deſ⸗ 
fautẽ dé fcé pouoir poꝛter les choſcé vitales ſe dif 


Gligerie,. C ere, LF" Hefge ÿf eoꝛps 5 TE 


C¶Ee ſecond ligre / 
iamais plus ſtâqueg las queſt fe mieny c neãtmoĩe 
ne diſſoult. ¶ Ag. ꝓO itl eſt biẽ miſerable à pour 
ayde demãde fa moꝛt. Mais ſi fe ciel et nature ne te 
Beulent gratifier du regard dune femme cõme per⸗ 
uertiroiẽt if5 ſeur cours /ſeulemẽt ne ↄuiẽt au coꝛps 
deſtre laſſe: mais auſſi qt ſoit de nõobꝛe fourny. Con 


trẽ taq̃lle oy dõnance nature riẽs ne peuſt. ¶ Pere. 


<> Quete vie dôc ſera la myẽne ſans OGeneure. 
¶ Aga. Telle que par toy ſera eſſeue. ¶ Pere. 
Pourray ic ſouffrir q̃lle [oit mal cõtẽte. Ag. 
FF Que y pourroye tu faire. ¶ Pere. + “Je fa li⸗ 


bereray. ¶ Agathes. Elle peult eſtre en pꝛiſon. 


Chere.LF'Jé eſt vꝛay. CAgathes. 4-7 Ef cõme 


feras tu. Pere. Par fonce.-CAvaf. FFT ; 
ſeropyce de ſentẽce capitale par fa loy cõmune muat 
cipalle iuge ef conâdpne. Chereg. FS Amour me 


deffendera. CAgq. ACõome it feit Achifes ſes 
ſuyuãe. C Pere. & Sloꝛieux eſt fe mourir a qͥ hõ⸗ 
neſtemẽt meurt. ( Aga. + Qui fera hõneſtement 
ceta. ¶ Pereg.Poue deffendꝛe lamy. ¶ Agat. 

<r Que te appartiẽt Seneure. ¶ Pere. Henk 


fement de vꝛaye amytie / ef ainſi que ieſtime pout 

moy eſt mal traictee. ¶ A gat. X Ceſt laffaire de 
ſoy pere. C Pere.æIłſoccira. CAg.æ⸗ It fa ſa⸗ 
Bꝛiquee. ¶ Pereg.æSi fa vouldꝛois ie ſecourit. 
poffiole. TPereg inſi te ſenbte q damnour € 
habãdõone. ¶ Ag. De qͥ te ſamẽtes tu. C Pere. 


De geneure qͥ eſt mal. CAg. Qui te fa dif, 


¶Aga. Bꝛiefue eſt fa requeſte g fe ſecours im⸗ 


— 


—— — 


| 


C¶pereg.æa lettre. CAgathes. Faie mey ;, 


EN RT EE TE EE 


J du Peregrin. Fo.c.txnp vi. 
ünn oppie. CPereg. > Mop fa cy lis la. ¶ Agathes 
FF Bey ie tay dit tant cy vcillant quen doꝛmãt 
ff touſioure tu vacilles. Et ceſte pꝛemiete repꝛeſenta 
MP. tion tu as cy lentẽ demẽt g fa pꝛens cõme diuin 030. 
fi] ckt. Ceſte dume de top venteux gloꝛieux a fot hon 
1H me ſe kamente |facrfte pourtoit eſtre q̃ par quelque 
(4 Ynefiène fofie ette ſouffriroit q̃lque incsuenẽt.Et 
M ſi qinſi eſtoit ta faucur ne fap pourroit gratifier. 
(lj Ains cõme choſe capitafes ennemye fa depꝛiſeroit⸗ 
oh Gépource pourueois dentendꝛc aãlle eſt fa cauſe de 
Fi ſoy plainct. Et ſi par toy deffaukt ey ce occaſion res. 
phi metz kame à pue grãt repos. Si autremẽt eſt / faiʒ 
êt ytout toy pouoir pour ne demourer en ingratitud⸗ 
M anlle a hoͤme fidelle ne conuient. Ef eſtant ey fefs 
IR nopos voicy Violante qui arriug deuers moy. Au 
mn deuãt dc laq̃ lle allay et luy dis. ¶ Pere. O ma 
ſli] ſeulle cſperãce doulce Violante | ptits deſiremẽt ne 
uch enpéus grande expectation Venir né pouoye dien 
ſi fs ſaue. C Violante. 8 Etſtoy Peregriy mõ amp. 
CUP’ queffe face as En ſi troublee cy quoy ſonffes choſes. 
7H damour determinees. ¶ pere. + Lis fa fetfret tu 
ni lentẽdꝛas.Caq̃ lle leue incõtinent toute patte amo 
— tie et par grant douleur parler ne peult. Gf delaiſ⸗ 





ſces toutes autres beſongnes ef affaires chemine 
[0] deuers la maiſon de Seneure. Et faicte reuerẽce a 
op lamere entrerent ey cerfaitis ylemẽs feminins. Et 
ml] apꝛes les auoir par long tẽps pourſuyniz demanda 
C5] defa ſante de Senenre. À laquelle refpondit gue 
fil pout fe pꝛeſent ny eſtoit pas. Et plus parolles ne 
uon ſciſt. Ret ournee deuers —— Aga 
J AA 





CEe ſecond liure 


fhce fa. miſerabte ef dans la maiſon p-iſonniete, ; , 
¶ Agathes. Peregrin foute diſſiinufatis pas ; 





reſſe ſortẽt de noſtre cueur. Ha Peregrin auec cor = 
rage Di:ifafaitfons fa maiſon ceſte nuyt + faiſonaa 
du couſteau fes herbergemens vagues. Zous fes 
doꝛmãs ſoiẽt mis a moꝛt / et les repugnãs naf fraës 
ctez é naurez. Et alnſi ſaluee retirõs noſtre Sene⸗ 
ure. ¶ Pere. A Cher Agathes voicy mes mais 
idinctes ey larmoyãtes pꝛieres. Te ſuppliãt par nv 
ſtreę vꝛaye amytie ne me vouloir de toh ayde ꝓmiv 
f defaiftitmecilenr eſt mourir que rõpꝛe foy. ¶ Aga/ 
thes. LF Se p timeur ou pour plus lendomagier 
elle eſtoit trãſpoꝛtee q̃ auons hous à faire. ¶ Pere. 
SF Ne doute riens/fenginy faict lhomme hardy. 
Herctifcs) Theſeus Perithous / Eneas et Oꝛpheꝰ 
pont ſutiſfaire a leurs deſire deſcendirent es enfers 
gpuis retournerent. Nous chercherons tous pps 
habitabtes auec les antipodes. Nous ſurmonterõo 
fa Dfipiène petcgrinafioy g le royaulme de Stigia 
pour. fa retrouuer. CAgathes. cré 
cile. CPeregrin. + Ey cefa côſifte fa vertu / beau 


courp plus grant choſe ieſtime fe pꝛemier muenteur 
de medecine / le tẽple duq̃l eſt au mont de Libie. con⸗ 


ſacre qui fiſt euocquer vne ame errante et la depu⸗ 
A ſa ſtatue. Ef la fif de pierre tranſ⸗ 
formẽt ey dien ayant du bien ef du martibere facul 


fe, Gt ſi chomme a eſte aucteur des dieux ne peult 


if éfce ef Venir vꝛay querenr e retrouueur des cho 


ſes crees. Amour cf neceſſite q aucc vng neu nous 


tiennent encheſnes nous feront plus oſez et hardis 


— 
— 


D geſera diffi· 


|. 7 
bh .Percétriy, . Fo.c.ſxxxvii. 
que ſe nous eſperions. O ſouuerain dieu. O grant 
architecte apde moy qui ſoubz fe poiv de la grãt pei 
ne deffaufv. ¶ A gaͤthes. INe trauailles poĩt ꝑ 
longues à grandes priercs noſtre dieu qui a la ne⸗ 
ceſſite ſert de ſoꝛaiſoneternelle:aquelle eſt maduer 
ſible g immobite inſoluble. Ceſt le variable ſoxf 
geſt miptiõne a fontes les choſes mondaines / leq̃t 
ilconuient parkir g endurcer ainſi quil viẽt. Soyes 
foꝛtt ne te pſoye le trauaik. Laiſſes fe lict a la cham 
bre:embꝛaſſe fénp5ije laq̃lle fe ſoficiterg. ¶ Pere⸗ 
grin. Si fuis ie bien debile. CAgat. Pꝛens 
reſtaurcmẽs. ¶ Peregri. SJe doubte feſecours 
eſtre trop tard / CAgathes. + De amour à en for 
nication de te tranſfoꝛmer ey nouuelle foꝛme cône 
depreſent tabandonne en ſi grande calamite. Sif 
eſtoit dien cõme tu narres ie me rendoype ſoubz ſon 
eſtandart ne fe laiſſeroit. chais ceſt vVng poure a⸗ 
geugle enfant: pource ée trauaille. Nono bſtant 
deliberes ce à meilleur conſeil te ſemblera: d,inoh . 
pouoir ie lexecuterap. CPeregrin. Allons a fa 
maiſon / entrons + Voyons onpeult eſtre ma Vie. 
CAgath. 3Cela eſt toute fa fatigue. Ceſt tout 
| lengiy/fa poꝛte fermee:les murailles hanufécs/ noꝰ 
ſans aelles q clef: + homme Hi dedans qui ſoif 
noſtre amy: ⁊ ou nous deuons aller point ne fenfen | 
| dons, ¶ Peregrin· TS Par fa feneſtre du iardin 
nou s pouõs entrer. ¶ Agathes. ꝓPar ſuſpition 
aeſte ſerree. C Peregrin. EAJe ſuis perdu aydes 
moy. ¶ Agath. LS Dopfa vng chartier q ved du 
Jin eſt foꝛt mõ amy:ſik te ſemble en UE 
; iii 


— ¶ Ee ſecond ſiure 

a vin quit poꝛte deſſus ſon char te cacheras ſans [ô 

ſceu ie le feray partir. Il conuient quil paße par 
deuant fa maiſon de Angiolo. Et ne pouant yſſir 

be fa cite herbergera a ſoy char dedãs ſotz iardin po⸗ 
eſtre moult ſoy familier. Ha nuyt obſeruce / Iheure 
deue fe cõduiras cy ſa chambꝛc dei Gencure: St ſi 
ca clle eſt en pꝛiant ⁊ larmoy ant luy requerras au⸗ 
bience. Et ſi la ne latr ouues par * meſme voye 
retourneras. Gf ſi par Grace de toy innocence con⸗ 
cede te eſtoit de demourer pour tout fe iour en ceſte 
maiſon / poꝛte auecques toy lc fif @ teſcheſſe ie poꝛte 
rapya la mynuyt en la rue du Sꝛanaro / ou a moy 
iugement à vne feneſtre par où pourras deſcendꝛe. 
It eſt beaucoup meiffeur vng peril ſecret que vᷣne 
croutoe manifeſte. Et de poꝛter fs faultes dautruy⸗ 
eſt choſe trop griefue. ¶ Peregrin. Fais fc ET 0 
T ie-qccepfkete party: Appelle à luy Fauſtino /tet éf 
toit fe nom du chartier / alongne du chariot tant de 
temps le amuſa Agathes que ſeuremẽt entra y ou 
Bentre de ceſt Baiſſeau. Et ainſi que nous au ions 
aduiſe / penje oꝛdonne aduint ſans aucun eff ect y 
deffaillir. HBumainement fut loge Dangiokoï + fe: 
chariot aupres de leſtable des cheuaulx repoſa. 
a 


ASeneure toute deſdaignee ſe voutut 
du tout pꝛiuer damour. Et Pceregrĩ eng 
Bnds vaiſſeau de vin ſe feit cõduire enf: 

la maiſon de Seneure. Et par inéercef: 

ſioy de Aſtanne eut audience. 7 

¶ Chapitre xxxni. 7 


C Ss A vue dv 


6 A ie 


du Peregrin.  -Fo.c.fvpypBiii. 
Enue (heure que fa pꝛemiation du veiller 
à pipi cf remis lultime chaleur: icelle par es 
nebꝛes eſpandues vigilãt plue q̃ tes gar 








bdiec dee coꝛpe ð Theſalie ſoꝛtis de ce vaiſ 


ſeau. De ceſte choſe ne ſe aduiſa Fauſtino leq̃t des 
dãs fe fein eſtoit loge pour doꝛmir /touteſfois pour 
le bꝛuyt q̃ ic feiʒ au ſoꝛtir cria. Laiſſes mõ vaiſſeau 
ho moy amy. Auqueltont baſſement reſpondiz. 

Nayeʒz paour Fauſtino ſeulemẽt vouloye ſentir ſe 
iktenoit bõ Viy. Hans autres parolles pfus viſte 
qung cerf où daing me cõduit an deſire heberge⸗ 
ment auquekpar couſtume vne luyſante lampe ar 
doit. Ca auoit vne fente laq̃lle me pᷣſtoit tãt de fa⸗ 
culte que ſaiſier pouoye mõ deſirãt ocit / cõme vng 
petit chien a lhuys demouray: en variables oppi⸗ 
ions « fantafies. Si ie frappe on neme ouurera. 
Si ie denoure on ne me ſetira. Si ie retourne Fau 
fino me deſcouurira / que doys ie faire.D ſeigñr | 
mour au vouloir de à cõſiſte tout funinerſcf ſeco7s 

Zoy / cõme deſeſperer 6) appellant ie die. Ma da 


me pitie / car à toꝛt ie ſuis cõſãpne. Ic ſentʒ Aſian; | 


ne qui diſt. Seneure ceſt Peregrin. ¶ Seneure. 
KF Dn eſt il le traiſtre. CAſt. Iteſt a fhuye. 

¶ Seneure. Gt quiluy à conbuict. ¶ Aſtanne. 
Amour fe contraintt. C genere. #+-Añonc 
tu crops quil te apme. ¶ Aſtan. Les perifs ou if 
ſe mect ne ſont pour pfauſir.Ef ſt bien conſideres ſa 

vie ſeroit a fuféine ſupplice obligee ſi la maiſõ ſe 
ſcunoit. ¶ Se.æEn fa chãbꝛe à Ayonoꝛe neſtoit 
moutt ſeure. ¶ Aſtanne. Cela IE 

— ii. 


¶ Ee ſecond liure 
cecy eſt par trop grant amour. ¶ Ge. Fais df. 


retourne. ¶ Aſtã. SIJtleſt meilleur deſpier cõm⸗ 


il eſt icy entre affin à ſik eſt fait no tre ennemy quié: . ; 


ne ſoit en ſa facu e de fe pouoir offendꝛe tãt cy fg. 
Pica fhôneur.CHHe,ZLS Tu luy peufw demãder 


¶ Aſtã. 7 Pae ne fene cõfeſſera. ¶ Se. ex Tek.  : 
/ 


feeftſacouſtume.CAftà.LFEſcouftce fe pourta 


juftification.CH:z. LF Quellechoſe eſt pine grã 
Be â:fa cfere foy.-CAftar, + Qucinnyfſt feſconuter |] 
ii mõde € tout plein de fraufôe. C He, 
HQ He nuyſt auy malades fe boire deauc froide, 
ATA ftà. LF “Jfaccroift fa fureur ⁊ diminue fa Ver 


fu, SCe. LS Tefz ſont fes ès de meſmes luya⸗ 
ec leur mẽſonge. CA ſtã. ST Dié tu ſeras enfant 


ſi ſouffres dfce Venôe du noir pour du blãc. ¶ Ge. 
TL me pourroit ifnyer à ie ne ſoye krahye. 
CA 


R. LF Peufé eftre ce neſt par ſa coufpe.[ He. 
Par quellſe dôc neſtoitle ſceinct ſiey. CAſtan. 


42 Par aduẽture luya eſte deſrobe + à vng autre 
vẽdu. ¶ He. Nẽtẽdis ie pas les parolſes defg 
feruãte. CAſt. +7 Fa raiſoy ne veukt quõ ſe fie eh 
femme ſi fegicre. C Se. Elle ne pẽſoitpoint per 


ſonne offenſer. ¶ Aſtan. ECMak ſe peult exxuſet 
quideſcouure fes ſecretz dautruy. CSe. EQui 


rois tu q̃ ce a eſte. CAſt. &Lauc teur eſt icy / ſans 
piges muttiptier à Verify fn faire. CSe.æcQuil 
Boiſe ſon chemiy. ¶ Aſtan. &Fais ey cõme bõte 


ſemble.hais ie veulx que ſaches dffut Geancoup 


pine faciife.daffer pour éop eyfa Sozje fa cﬀtre 
deux ans eaptif / q̃ tu RE a faire div has ponr fers 


lc ode | 
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by .ercgriy. - . .-. - Fo.c.bvyppiv. 
miner vne verite. Pour cefa iène fe offenſera il ne 
te perſuadera fc ſauly / il ne te rauira. huys eſt ſer⸗ 
re / la chambꝛe eft foꝛte:thõme eſt modeſte/ à toy hu 
mifig/ne ſops ſi auſtere / car ceſt acte villain. Gene 
Nre de ce parolles cõmeue pei a pen fa voy de ſey 
lict leuer en ſa blanche chemiſe œ venir a mop / ct 
Vns peu appꝛouchee baſſement je luy dus. 


OV Peregrin repꝛẽt Geneure de cruaulte: à es 
neure en reſpõdant plus cy fureur quey raifõ 
_ fe veult confondꝛer 

| CThapiére.vypwit. 


Cha dame /o foy / o cõſcience / de fous fes fa 

tigues en quoy pour toy ſafut, ie me ſte 
VI | cvpoſe ché ce cyfa pꝛemiatis. D damep 

REtrop grande crůdelite En me iuges ton en 
nemy. Jete pzieip lalumiere ð tes treſfutgẽs pehfy 
eſcoute vng pen moy parler. Pardõne ma dame a 
mon treſſoſoꝛeux cas. Soyes memoꝛatiue de (fu - 
maine pitie / ayes regard à moy cant long ſeruir/ eſ 
meune Cop vng pe dé mon dur ennuy / fu ſces eh) 
quante ſeruitute te ſuis eſte obediẽt / tant ĩ plus du 
mich vouloir q̃ moymeſme as eu pouoir. O mes in 





fortunes accumulces par tropamour à attendz tu 
cruelle / toute diſſimulatioy eft odieuſe. Que penſee 


tu faire en ceſte tiẽne durete ma moꝛt à fa: fin fera 
la tiene It neſt point en ta faculte de pouoir ſi graͤt 
amour ſepar er. Et ſi biẽ tu mas lie:tu ne me pour⸗ 
roye deſlier. Approchee vng pen auec ſoy Humanités 
me accueeillit en diſant. CMe. Pas toy dicy wi 


¶ Ee ſecond ſiiur 
ſerable face /ſimulee parolle cy frautde dueil côpe 
jee. Sentine de trahiſons fangue vicieuſe ſacrifice 
de Mꝛoſerpine / holocaufte de cerberu deftoꝛation 
de fhonnettr dautruy / le grant feu q̃ ig entierement 


menftamba ef fe peſent faict vne petite eſtincelle 


eſtauncte. Je jeute o treſmauuais:to ardeut ay ad⸗ 
moitie de mon amour / duq̃l pout me pꝛiuer de "Vie 
rauoye faict digne. hais pis que de tes trahiſõs 
ſuie aͤcertenee entierement ſuis deliberec mey defis 
nrer. ¶ Peregrĩ. Ma dame ne me vueilles nyer 
ce q̃ a lennemy ce cõcedexot ceſt vne paiſibfe audi⸗ 
ence. Gt ne ſouffres que parolle ſimulee ait plus de 
pouoir q̃ Due vꝛaye ſeruikute. Et en raiſon nãt ain 
ſi contemploye ſa beaulte toute nuc auec ceſte face 
non ouuree / mais de nature fe eſpece compoſte / ſee 
cheueulv dune ſple diſſante couleur luſtreʒ np pen⸗ 


voiẽt auee Vng aoꝛnemẽt ſur ſes celeſtes eſpaules 


eſtoiẽt dẽ tãt grande lumierc à la ou ilz regardoiẽt 
Fonte triſteſſe dechaſſoiẽt. Gt ſi loeil otre loeil ſc ré 
cõtroiẽt faiſsiẽt eyfacõ de mirouer da hoõme plꝰ a⸗ 
greasbteg gracicuſe ſpledeur red/q̃ celte à luy eſt pꝛt 
ſtee. Ceſte noble dame de tout es graces eſtoit aoꝛ⸗ 
nee / amour t faueur lacõpaignoiet | toute fragãte 
derotoit batnie / ſes tẽ dꝛes cãũdides mẽbꝛes arrou⸗ 
ſez de diumes gouttes deaue roſe 2 nectariene get⸗ 
toiẽt odcurs q̃ſẽblales au ciefne ſe recueillet.moĩs 
ententifie neſtoye a ſpecufer ceſte diuine facture à 


Tn ſimilirude rehſéfoit/ſcs ytulx 


eſtoit Appolo quãd fe chef de Venus miraculcuſe⸗ 


ME, depaignoit. Je à tãt grant trauail ſouffrir ne 


du Peregrin. Fo.c.vc. 
pouoye au cõtinuet plourer ne pardonnay. Et beau 
coup plus a ccuſoye mon ingrate foꝛtunẽ que rg cru 
ente t maligne accuſarioy de quelque ſiniſtre accu 
ſatenr ou relateur. Et ainſi lanetant par la gräͤt 
doubeur eſtraignez mecs cuyſſes cnjſembte.Gt par fa 
laſſete de fa fatigue mony corps cy terre tõbap ſi ru⸗ 
demẽt quen cheãt vvng bꝛas 1e maffolay. Ma paciẽ 
ce de ſi grant conſtance femunine evpugnee commẽ 


capa dire. 


OV Peregrin indigne cruellemẽt pfe a Senecure. 
¶hopitre.ꝓxxiũ. À 
A pꝛoye duchynotaurt / paſtute ð Buſiris 
viande de Elephãt / fa grant mere auec õ 
cruelfitʒ Fe puiſſedeuoꝛer. Et ce pẽdãt à en 
Vie ſeras fes furies ne te deſacöpaignent 
fes ſeurs pour fa continuelle mifere ke fik vital re 
ogẽt.Auecuglee /ſourde / mute + mẽdiãte re puiſſe 
eoir / vieille a malade ſãs humain ne dium ſuffra 
ge. Gpillee / bůnie g errâre p paye eſtranges ſoif fa 






vie menee. Sẽeẽtẽce de dieu par iugemẽt fe conſume 


Quet venimeup ſerpẽt pourtoit cõtre fe ſang iuſte 
tãt eſtre cruet. A mour deſpitenx cõme fe ſuppoꝛtee 


tu: ta ſaiette dia re vuknera feuſt eſte enuenimee 


tãt q moꝛte en feuſſes.O “Jupiter cõme ſouffte tõ 
oeit de veoit ſi grãde impitie q̃ pꝛoye ie te tuſſe pen 
vcoir ð gigãtz + toy ꝓſtituee Ven/ les rethz 8 vut 
cã ardãs cuuẽt eſte affin à bꝛuſlee te uſſe peu Veoir 


mercure q̃ de tõ hoſte euſſe eſte accephale à decapite 


evoꝰ qutres ceſicoles eſtelliferes terreſtres fleuuee 


CEe ſecond finre 


fontaines / Phanes Satyꝛes / Dꝛiadee Oꝛcades 


Nymphes. Dieup ſilueſtres + montaigniquee 
ruyne vous do nmine affin que de voſtre miſere con 
foꝛte ien prengne faulce /ficte æ ſimutee voſtre puiſ 
ſance: Et toy du ciel pꝛofugue Saturne ſrvng ſeu 
point de vigueur teſt demouree de nouucau mons 
De vng autre Chaos. Gridanus fleuuec gloꝛiculv 
pourquoy le pere auſſi bien à fe fitz ne feis Cy nau⸗ 
frage. Je voulo:oyce que le ſeu du cicf fa face de la 
terre toute encendꝛaſt tane que plus de habitation 
ne ſe retrouuaſt. Je deſire que fe cieffa rerre / hom⸗ 

mes dieux: T toute choſe elementee lune tontre 
lautrea moꝛt ſe puiſſe conduire / en facon que veſti 

ge humain plus ne cõparuſt: Charon / Cerberus / 


Rhadommantus /hynos: Chiens enragez:lavoſ 
tre manſion ſoif diſſipec. Vulcan ta fouldꝛe aerien 
ne tenflambe. Pallae auec fe ffeuue Pegaſeus cf 
les ſeurs Bons ſoyez ruyncz. Eſtoilles ercafiques | 
ejfixees:coꝛps ſuperieurs > puiſſances extraictes: 


eſperitz aerains g inferieure ſoyez tous ſans paiv 


*. 


Crepos.chauldicte fa plante qui pins reuerdira. 
Evyecree fa terre qin iamais fruict pꝛoduwma. Gaue 
bfaſphameë:z toy fier. Neptune cy ſi grant miſere 
vous puiſſe veoir à 4 vous ne aautre de ſecouts 
ne puiſſeʒ impartir. Les maiſons du zodiaque tou⸗ 


tes ſoyes ruynees Cuniuerſela touſiours drmoute 


ſans oꝛdꝛe. Truelle éacine qui onc en terre pulule⸗ 
ra:vẽtre:infertil. fruict treſmauldit· pourquoy mẽ 
chenas tu. En ceſte lamẽtation eſtãt:ie oy ka miens 


ne ennemye q̃ dift. Doulx ne amer poiné nete ay⸗ 


j du Peregriy. Fo.c.vci. 
deront. A yde moy dame reſpõdis ie / t permetz à eh 
la pꝛefente flanaie puiſſe arôze; “Ja pour toy mille 


fois ſuis moꝛt ⁊ de nonueau enco1es meurs. Cõtẽ⸗⸗ 


tes moy ma dame + pis gu feu me laiſſes ↄſumer. 
Dictes fes parolles embꝛaſſe fjnpeſe retirãt ſoubʒ 
petit murmure ſentie dûe diſt. O que cit eſt biefot 
q ey menaſſant veult mercy impetrer. À quoy [ſubi 
temẽt feiz reſponce.cha dame moymeſmes me blaſ 
me condẽpne dre ce quen ſi mauuaiſe conſtellation 
ſuis ne. ¶ Geñ. Tel fruict merite4 [eme mat. 


OM Peregriy ſoy ſtiffechanttc pic Seneure 
humainement quelle fe vueille eſcouter. 


C¶XVhßapitre pop. | 
Dieu ma dame quelle loy au monde eft tãt 
Cia [Barbare ek triſte quelle permerte fé! 
Aſaupplice denãt fa ſentence. Du eſt ta digni⸗ 
teſſla purite / la gratitude / ton pꝛudent iugement / ta 
nfſeillece raiſon qué ppꝛemier me dampnes q̃ meſcotz 
tes. Ae nentendz encoꝛes laccuſation et tu mie pꝛi⸗ 
nes de deffenſe. Eſcoutes pꝛemier / et apꝛes chY toh 
pouoir ſera de me dõner on fa vie où la moꝛt. Dain 
cu g lie ie ſuis cy fa puiſſance ey ce me iugeras ie 
ſeray obeyſſant / tacikurne > contant. Haie auãt ie 
te pꝛie me faire digne dune audienceſtaq̃lle autant 
ſera ſignificatiue de ta ſplendeut > ckemence | cõme 
de mon offenſe / affin que tu entẽdes quelle eycuſa⸗ 
tion ſera pour moy. Ma dame eftre conſtante ef fet, 


me eff choſe digne de louege: maid eſtre dure a touſ⸗ 


iours eſt blaſme / cõme pꝛocedãt ou dignorꝛãce ou de 


— 


— ¶ Ee ſecond finte 
malignite / q̃ ef fune et lautre ſont odieux et dma⸗ 
geables. Je ne te demande a enfcer Vers toy / mais 
ſeulemẽt à ayes tãt de paciẽce q̃ eſckarcir puiſſions 
noz pẽſees. Noʒ oppinios ne ſont tãt diuines ÿ par 
humain iugemẽt ne ſe puiſſe faillir. Voy fa hebꝛaiq̃ 
Et chaſte Suzãne ingratement fut accuſee g au pu 
Blic ſupptice conduicte. Gt par fa ſplendeur de fg ve 
rite merita deſtre ſauluee. Et aux fanfy delateurs 
dõonecs furẽt fes peines meritees /ſes ties pᷣcipiteux 
iugemẽs dux ſainct viure ſont entiere ruyne. Voſtte 
ſexe trop cropable / g de mal eſcouter curienx eſt ad⸗ 
uerſaire de dieu / du mõde + de toute pure cõſcience. 
Ne cherches point de peruertir vng ſi grãt amour] 
car qͥ ardentemẽt ſcet aymer cruellement ſcet hapz. 
Touſioure tay eſte lopal en grãde pꝛõptitude ma 
ſernitude ceſt demõſtree. Fas pourquoy ſans cauſe - 
ainſi a tort me chaſſes tu. Que feſt nuyſible anc 
mãſuetude æ pacièce tes raiſons narter g fes mien⸗ 
nee he deſpriſer. Je ſuie a toy a tien ie veulvꝰ mou/⸗ 
rir, Helas done conſerune ch Vie ceffc creature de la⸗ 
quelle plus ÿ mopmeſmes fu cs daine œmaifireſſe- 


. EY énénrerepréèé Peregrin du Vice be ſimu⸗ 
latioh. C¶ Chapitre. xxxxß. 
Sregrin ſi ie cropoye à fa penſee fuſt deliure 
du vice de diſſimutation donf as touſiouts 
AVBſe / tes pꝛieres menclineroient:mais pource 
que as pꝛins vng habit g couſtume / a quoy ſr fou 
fes autres choſes entendz. It me ſemble que pine 
gant pꝛudence ſera de demourcr de toyſloingtaine 


| 


) du Peregrin. Fo.c.pcii. 
que pꝛouche. Je ne ſuis ignoꝛãte à vng chaſcun en⸗ 
ſupé ce q̃ ps fuy eſt pus ꝓpꝛe / naturet e cõnenient 
Et eyꝶ ce ie pꝛeſippoſe Bag ſubiect imitat / duq̃t ſeſ⸗ 
longner ſeroit vng ſacrilege. Aux bataitlans ſe ai 
ioinct fa militaire diſciplinc. Aux eſtubians fa fiféc 
raire doctrine. Aup poetes fe donfp ef hault ſtille. 
Auxp hiſtoꝛiographes fa grande côgnoiſſance. Ame 
deceueurs g trõpeurs fa ſubtilite Duti be.La decc⸗ 
ption de Snee Anthenoꝛ a de couſtume ptaire. Je 


ſcay bien quen leur eſcole En ce ne / nourry cé ediffie / 
quãt res manifeſtes ſceleriteʒ en meẽtant / pariurãt 


deteſtãt / puãt / trauaillãt g larniopãt ge touſiours 
diſſimuſces. Aſſeʒ fc deuoit ſuffire de ta tãt aſpꝛe of 
fenſe pꝛenaere / ſans plus en mal faire multipliet 
Tar toute coulpe ſans excuſation en noy redonde 
Gr baey ſeroye du vꝛay ſens alience ſia tes ditz au 
cune foy pꝛeſtoye. Eſcouter fes parolles ne pꝛeſte⸗ 
toit nouuetĩe douteur pout ta memoire du mal paſ⸗ 
ſe et du tepe cõſume. Bien fe pie q̃ ſi du pꝛemier a⸗ 
mour eſtincelle aucune te reſte à ey celle paiꝓ en ka⸗ 
q̃tte ton deſtoyal amour ma conduicte ne laiſſẽs re 
poſer. Et quâf feirey ne ſeroit ſufſiſant a ĩpetter 
Tr de dog Je te pꝛie q ↄiure p fa iiz miere des yeulx 
de celle a laqlle ey ſi grãde anviete dn le pꝛemier 
fiey de noſtre amour / q de moy ayes cõpaſſion / ſans 
Pias auec ſubéifne ſecret eſperit pꝛocurer ma moꝛt/ 
caq̃ lle ſi elle teſt aggreable en parolle liberatle me 

prutyv dectarer / affin qué cẽuenablement ie y puiſſe 
ꝓourucoir / puis que a dien/an mõde/et a mon crue. | 
ſort ne plaiſt ̃ auec pfaifr e hõ neut ie y puiſſe ptus 


¶ Ee ſecond liute 
demourer. Oyes les aſpꝛes cf ennuyeuſes parolleo 
ne reſtay moĩs marry f dofent à feiſt le filz de Lao⸗ 
medon quãt ifſenfif kenfantemet du ſunufe cheual 
leq̃t a ſa vie a la terre donnerent cxtermination. 
Gta theure de aleinc quaſi faſſe ainſi luy dis, 
ↄvPeregrin ſe offte fout dernier ſupplice pour 

tetrouuer laverite. Et voyãt ſon obſtinee vo 
veunte it eut oppinion de foccire duns couſteau⸗ 
¶ Chapitrexnx WM 


Mi- eſperit douee g q̃ iuſquee a pꝛeſent tou⸗ 
AItechoſe a eſte entre nous commune. Pour⸗ 
quoy cs fa ceſte heure ſi eſpargnante de parolle a 
me faire entẽdꝛe la cauſe de ceſte tienne extreme in 
dignation. Nous auons cõſum⸗ vng mill ion de pa 
rores inutites | ſeaucoup meilleur euſt eſte de les 
deſpẽdꝛe en plus grãde vtilite pour ſatiſfaire a no⸗ 
ſtre loyal amour. Dice neſtoit à par ceſte voye ſimu 
fee tu cherchaſſe de rõöpꝛe kamoureup fict que quãt 
ainſi ſeroit auec moindꝛe parolle ſe jatiſfetoie a tõ 
deſir. Mais ſi autre choſe ne te retarde q̃ mon offen 
ſe depoſe ce courage/pourtant que tu cs de verite 
mMouitt alienee ie me offrea tout dernier ſupplice 
acar iuſte ↄfciẽce timeur ne recoit. La faukſe rumeur 
preſtement ſe eſtainct e fes choſes futures p les pꝛe 


| — facilemet ſe peuẽt cõpꝛẽ dꝛe. Rcgarde ſi ons 

é 
6 
be fo anion aſfenreferôie fe choſe fe ii 


AZAdame vuis q dien rnatyre te ont de haus 


te feiʒ trahyſon ne choſe dine de petite repxchéſièf 
— fidete ié fayfonſionrs eſte / pourquoy de 67 | 


—— — 


du Peregrin. Foꝛc.vciii. 
Ha dame it neſt pollible à fa Die humaine ſe puiſſe 
paſſer ſâs le moꝛs des langues viperees g trefcruet 
vllement dengins peſtiferes. Ef pource ne ſe doif 
crotre a ce quit ſe dit:mais a ce qui ſe fait / et penſer 
auec quet eueunr / pour quelle cauſe / et en quelle cons 
bition dé tẽps ce a eſte Qnet ho me ſans cueur @ du 
Font inſenſe ſe ſeroit voulu expoſer à tant de pꝛeci 
pitatiõs cône iay fait ponr perdꝛe fa ſeruitute de ſi 
ong teps. Si tu perſeueres ey ceſte durete cõuient 


ou que de nouuelle flamme ſopes tẽptee / ou de freſ 


griefue ingratitude Voxtee qͥ grãädement repugne a 
Fa peculiere humanite. ha dame le vꝛay amour pa 
tience recõgnoiſt nature donxfce / diſcrete et benigne 
de paſſion /ef ve fureur iamais ne ſe corröpt Car if 
nya au mõde choſe d pue froubfe fe vꝛay iugemẽt 
gie faict la cõmotion de fame qui eſt celle qui pꝛiue 
thomme dhonneur ef de Vie. Ef par tãt dame je fé 
prie remetz ceſte habitude / tẽperes fa ferocite / mode 
re la durete / embraſſe ka manſuetude / confidere celle 
tlemẽce qui a voſtre fexe eſt trefcõueniete / t agrea 
Bblement eſcoute ce à offenſer ne te peuſt Et quant 
offenſee de moy ſeroys que ſeroys tu: Ven à feruie 
hõnoꝛee ef adoꝛee te ſamentes /ta delicate perſonne 
nec kon ieune aage fe rẽd par trop difficile a eſcon 
ter. hais ſien ae cteu a vng mẽteur / pourquoy ne 
croys tu a vng nyant. Et ſi tu as pꝛeſte foy a vng 
detracteur / pourquoy ee fn ſi dure a vng veritable 
Troys ma dame q̃ vꝛay amour ne peult mẽtir. Si 


tu me demãbes /ie ne te nyꝛay nõ ſeulemẽt tes cho 
ſee faictes:mais auſi fes pẽſees cõme — q vi⸗ 


Ce ſetond liure 

auec le deſir de ke ſeruir g obeyꝛ / pource à tropcro 
Ble as eſte /tu es pfer — ou beſomg nen * 
Veſte moꝛdãte enme | ceſte vulpine ſubtilite /aurc 
maũigne nature touſioure diſpoſee a mal faire cõ⸗ 
mentẽt mille frauldes pour noſir e diuin amour diſ 
ſiper. Et toy aueuglee dors où tu deuroye eſtre ad⸗ 
uiertiede nõ tõber en trop grãde legierete/ veulv tu 
par faulſe relation à les fatigues de tãt dãnees ſen 
voiſent au vent. Gé ſi honeſte cauſe intercedoit de 
iq̃lque excuſatiõ ſeroit digne ron ire laq̃lle eſt plus 
fonbee en lappetit qué fa raiſon. Gt ſi deliberee eſ⸗ 
tois de me laiſſer / tu deurois vſer dautres moyens 
plus cõueniens + hõneſtes. “Je ſcay bien q̃ voſtre ſe 
Pe pour ſa variete ne peult longuemẽt ſouffrir cho 


ſe daucune duree. Reſpons ſiffe plaiſt au ſuppliant 


amour. GÉ notes q̃ triſte eft fa victoire à de raiſon 
eſt eſſongnee. À moy pen deſplaiſt q̃ vueilles eſtre 
de ton oppiniõ victoꝛieuſe:maie bien me deult à eh 

ſi ieune poictrine cõtre fs deuoir ſe impꝛimẽt ſem⸗ 
blabtes habitudes / le facife croire / le oſentir aux mẽ 
ſonges / ſot ſignes manifeſtes de pſonne aueuglee. 
Peufé eſtre q̃ En eſtimes en ceſte grande diſſumula⸗ 
tion attẽdꝛe ke nouucau iour:affin à de neceſſite cõ⸗ 
trainct ſans autre reſpõce de toy me departe / le par 
tir te decoit. Car pᷣmier ſouffriray toute moꝛt vio⸗ 
lente. Eſtãt certain à fa diuine iuſtice à aux inno⸗ 

cẽs eſt touſiours eſguſſe > pꝛopice ne permettraq̃ a 
toꝛt ie ſoye dechaſſe Et quãt aĩſi aduiedꝛoit en pleu 
reras en abſenceſce quen pꝛeſence En deſpꝛiſes. Ha 
cruclle q me ꝓffite en ſi grãt toꝛmẽt tauoit aymec. 


— — 
— — Pe a 
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du Peregtin. NE Fo.c. xciiil. 

Hue me vault tesbꝛasen croix fe ſupplier. Miſera 
ble q̃ iamais neuſſe eſte ne. Feuſt fe laict q me alai⸗ 
tta iſte venin / affin à poĩt neuſſe ſentu ceſte depar⸗ 


kie. Les qutres de fers amonreſonf ey ioye a kyeſſe 


Et moy enaymãt dinfelicite cf miſere fe cueur me 


paiſt. ha dame pourquoy a toy meſmes es fn cruel 


ke, Ru puertf loꝛdꝛe ð ta gẽtille nature laqlle pour 
qyner ſembte eſtre nee. Sis moy ſi me reffuſes / que 
cupdes En acquerir. Recoꝛdes toy à pins grãde feli⸗ 


cite neſt au mode q̃ dauoir vng boy amy. O ſplen⸗ 


deur de beaulte. Oeſtoille matutine. O ſoleil reluy 
ſant. O courõne des dames:poutquoy ſi vitement 
—35 Ey vng tiẽ fidele. Finies fes polles ſans qu 


emeunre de moy ſe departit. “Jr à autre ne cher 


chopelà fa moꝛt / entre fa peine mentate et co:pozells 


conſtitue — qui dt pꝛofond doꝛmir eſtoiẽt 
tẽpteʒ le tins vigilans: affin q̃ quelque ſernit eur de 
la maiſon de vie ne me pꝛinaſt. Pꝛoſterne en terte 
ſans aucun mouuemẽt attẽdoye fa fin de la nuyt / 
IS quaſi paſſee ie ſentis vers moy venir par fx 

abc Dnejfaqueffe le cropope eſtre ma vꝛaye bea 
titude. Ef appꝛouchee de fhnps furtiuement lou⸗ 
urit en ſubmiſe Voip me faict dedãs entrer. Def 


ia fa chateur eſtoit efuanouye + eſtoit fe pauillon 


befelice lict couuroit fire vere terre. Parquop mé 
fut cocede deDeoir la doꝛmãte deeſſe. Pour na ſaul 


gete fuʒ depoſe et mis en pꝛochaine chambꝛe / huye 


de laqulle / de craincte deſueiller Seneure / fut laiſ⸗ 
ſe demy oun ert. Subtitement triſte cf penſif/fe pꝛe 
filer entreomzris à fa fin ma PN NS [fe 





— 


I ¶Le ſecond finre 
roꝛps inftrme / de fa peſee anxieux de bon côſeit pri 
ne / cõuerty amour en deſdaing / ie pꝛins fe fulgeant 
couſtean obſeruee Penre dn doutv repos / et cõſide⸗ 
rãt la dame ſans ſuſpition ſes mẽbꝛes repoſer /indu 
ſtrieuſemẽt entray dedãs [a chãbꝛe / pour de ſoy treſ 


pur ſãg ma vile main ſouiller. Tireesles cour tines 


De ceſt pudic lict ie veoy ceſte belle dame doulcemẽt 
doꝛmitqͥ [a celeſte fate auoit de ſi grãt lumiere que 


reuerberant contre fe couſteaun allumoit vne ſplen⸗ 
beur à pfue grande ne pareille onc ne cõgneut Phe⸗ 
bus, Eſpouẽte / de tãt grãde dininite mon coura⸗ 


ge faict paoureux + trẽblant quaſi a ferre moꝛt tõ 
bay.· Et ne oſay pꝛẽ dꝛe laudace auec ce ferremẽt de 


baitler la merifee peine. Gé de faict acöply leuſſe ſt 
dela trẽblante main le glaiue eſchappe ne me feuſt 
Svubtãt de fg mefure du ſõmeil tauſiblemẽt de la 


chãbꝛe ſoꝛtis et ainſi muez fes eſperitʒ en meilleure 


part eij mon deſigne herbergement me reconduictz. 


BSG BVigilant x ponũciat eur dn chãt antelu 
a deſignoit la roꝛante matinee fée oyſeaulyx 


| VSeneure eſtimant Peregrin eftre par⸗ 


ty parloit dé luy auec Aſtanne / et tour⸗ 
ne ſon oeil Verffe lieu ou il eſtoit. 
¶ Chapitre. xxxxii. 
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P te Ardiy faiſoient doûfs chants mefoôienp 
accoꝛdz quant na dame ie ſentis en freſhumaine 


pꝛononciation dire. Aſtanne / quelle fin a eue faniy : 


laquelle ſage g modeſte / ie croy que triſte / reſpõdit. 


Señ. Pourquoy. CAſtã. ð Je tay ouy al⸗ 
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EE 
— — 


du Peregriy. Fo.c.xcv. 
ler tozt murmurãt. ¶ Geñ. LF Le peche Fux ſien 
fa peine fe ſoit. CAſtan. = Tu fe deuoye pourtãt 
eſcouter. ¶ He. LS Fée choſes manifeſtes nõt be⸗ 
ſoing de pꝛeuue. ¶ Aſt. &Puis à ainſi te plaiſt ie 
ef tẽps q̃ fn te retournes au vouloirð ta mere / Veux 
à dn tout᷑ es alienee de Peregrĩ:auq̃l as ſatiſfaict ð 
merey cõnenable. Et ſi ton oppinion eſtoit de impo⸗ 
ſer ſilencc a ſi grãde amour / pourquoy luy as tku ef 
cript? A quoy fuy as tu pſte audiẽce? pourquoy fas | 
tu expoſe a ſi manifeſtes perifs. Ponrquoy testu 
ſcã daliſee toy meſma s ſãs aucũ effect. Aucũeffois 
le trop ſcauoir eft nõ ſcauoir / deſomais ſe ventt yſ 
ſir de pꝛatique. ¶ Sene. Aſtanne / puis ] ſousz 
fe ciet ie ne cõpꝛẽs choſe fidele / il eſt meilleur de dꝛeſ⸗ 
ſer ſes voilles autre part. ¶ Aſtã. E Tonſionré 
auras aydãte foꝛtune. I Se. Pour mop it neſt 
plus dien eh ciel ne —— terre. Por moy ſont 
moꝛtes pitie q cõcoꝛde. Aſtã. Viure connient 
¶ Seneure. Day à d'Biure peuſt. ¶Aſtanne. 
Plus fé nuyſt loppinioỹ ka verite laqlle pour 
Vne fois denoies eſclarcir. ¶ Sencure. æJe meſ⸗ 
vergõgne de ſi grant trahyſon. Aſtãne. à+ Hôte 
doit auoir celluy à fa faict g nõ pas eelluy à la lauf 
— Beñ. ger "Jené puis ymaginerg dix fonc. 
¶Aſtanne. 4 Et moy nos demãder ny deuoye ⸗ 
Beneure. KF Fanf fa voye y ſofitifrra que fa-- 
vie y pourra laiſſer. ¶ Aſtame. à Æe-fera par tu 
coutpe. ¶ Seneure. Et fe dommage ſern à lux 
¶ Aſtanne. ⸗Bien tardee fuk lamour par ee que 


prets cõpꝛendꝛe par ces parolles leſquelles ſont ma 


BWBaiii 


CPe | econd tiure 


nifeſtes de inferieure penſee. CHHcne, TF Pour 
quoy rememoꝛe on cela on plus on neſpere. CAſtã. 


Idonc tu es aſſeure du ꝓmis mariage. ¶ Ge. 


— — 


BSeſia eſt copule. ¶ Aſtanne. LF Bien facile 


eſta croireſce à eſt en tout mẽſonge. Et ainſi after 
natiuemẽt parlãt ſoꝛtit de ſoy pauillõ auec vng ha 
Bit blãc toutouure de fin 02, iDecoir me ſembloit Ju 
piter ey ſa maieſte. Las moy miſerable quãt ie con 
templope ſi grande beaulte tout ie me recreoye. Ie 


— — Er 


— er 
— 


— 


veope ſes diuins chegenfy qeſtoiet Eriparfis.Tafs | 


miere partie inſqués au nez eſtoit pendãte.Cautre 
tes diuines eſpaules couuroit. Et fa tierce en cou⸗ 
ronne eſtoit retournee / en ſi grãt ſplẽdeur à au ſo⸗ 


fciffa lumiere auroit keuec. Ee cofbfanc one laict/ 


kes iones purpucines auec ſa bouche vermeille tãt 
grant feu mme alumerent que tout loccean eſtaidie 
ne keuſt peu. Et afÿeure ey moymeſmes diſoye. D 
diruceleſte ⁊ — queſſe choſe aupꝛes de toy 
peutt eſtre plus b⁊ 

main plus adaꝛer ne 
qui ſs veult bratifier ſi Von — 


eſt fe celeſte conſtſtoire. Iupiter pfeure. Mars ſé. 
denklt. Mercure ſe famente xHercgfcs eſt impacient. 


ZTout fe ropanfñne du ciel crye g ſe confrifte , Ainſi 
eſtant ef regardãt deca g détg/1e Deiz cy face ioyeg 
ſe rire Aftanne / a laquelle Seneure demãda larai 


> » - 


ſon de ſogris-Sé ecũe fup reſpons-Fe ſoteit regatde 


fe ſoteit / ⁊ auec loeit fup ſignifia fe lieu ou ieſtoy. 


La Veune de Seneure quaſi troubtee ainſi à Aſtan 


ne partant tournee druers iop diſt. De. loyaulte 


le — fa. Autre en coꝛpe hu⸗ 
Vucif, D felice > foꝛtune iour 


J 
ß 
1 
| 
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du Peregriy. yo.c.xcvi. 
ec traiſtre diſputer ne ſe veult. CSene. Si 
fin En ne impoſes a fa fantaſie facikement t iuſte⸗ 
mẽt fa moꝛt encourras. Et aloꝛe ſans eſtre requis 


fa pꝛiay à ſeoir ſe vouluſt + en ĩtegrite me eſcouter. 


huys aucc la clef ſerre + ma dame aſſiſe ey ces pa⸗ 
rolles ma bouche ouurie. A AE 


DP Se neure ⁊ Peregrin ſe miſrent ey ptuſieure ) 0 






œdiners parlemens + pꝛopos. 
…. CCThapitrepppBuii. - 
JVant de lantique foꝛtune ala pꝛeſente e 
Icalamiteuſe miſere fais TE 6. 
Mar s nerfʒ me deſmembꝛe 
quãt tu es aueuglee + inſtable foꝛtune / 
fes maunais fn exalte r les dons depꝛimes. Vne 


fois pour és hõneurtu te trouuaſſe en iugemẽt tu 


verrois fee operatiõs. Vergongneuſemẽt tẽ fuy⸗ 
roye. Quãtz ingenieux eſperitz + hõͤmes epcellẽt;ʒ; 
auec ceſte tiẽne variete @ petite coſideration as ma 

culeʒ + depꝛimeʒ. Quãtʒ meſchans + iniq̃e iuſques 
au ciel ſont exallez. Hacruelle / regarde en quoy ia 
mais ma purite fe offẽſa. Pourquoy à toꝛt me pꝛi 

es tu. Veoy à quãtes fatigues x peines inſupoꝛxta 
Ôfcs nas dedie. Gtencoꝛes inſatiable / de me pour⸗ 


ſuyure ne ceſſes. Eſtainctʒ vne fois fon ire: te re· 


coꝛde de fa condition. Si tu es miſerable / chaſcũ te: 
reffuſera. Si tu cs grãde de emulation:tu ſeras an 
gußiee / en ſorte quen chaſcun eſtat vne heure emu⸗ 
kee / klautre dechaſſee te trouucs. Pourquoy donc. 
O ignare ð toymeſmes cs En de — occa 

| tt 


C¶e ſecond tiure 


ſloy? Permet moy auec toy hânenr en paiv pouoir 
fuyz ce bien celeſte q chaſcuy aͤutre ſurmote. ¶ fé 


Ne. Fr jb ctcgriy moins vous ne errez entre voꝰ hõ 


mes q̃ font fes femelles quãt de chaſcũ voſtre fâit 
fa coutpe fa louẽge aſcripues à fa foꝛtune | lahlle 
aupꝛcs dhõmes pꝛudẽs eft nuſſe. Ge fous cenfy à 
ont parle de generation g coꝛruptioy e dee choſes 
bumaines iamais te firent mẽtion de ceſte matiére. 
Iteſt neceſſaire 4 à veult ſes erreurs excuſer attri 

ner la fautte a q̃lque incongnen violant pꝛincipe/ 


pour mõſtret de non auoir voluntairement peche. 


Tu te dois bieyperſuader à de tontes frs chofes iky 


R vne cauſe determinee / de laq̃lle pꝛocede tout no⸗ 


fire pꝛincipe / meillien + fin. C eregrin. Adoc te 
ieta oꝛdõne à touſiours auec toy ie ſoye en peine: 

¶ Ge. æPeregrin fa pꝛemiere matiere eft appa⸗ 
reill ee a receuoir les deux cõtraires eſgallemẽt / tef 

uetʒ ſont naturetʒ. Ne crois En q̃ dune meſme cai. 

e puiſſent pꝛoceder deux effectʒ cãtraires / keſquetʒ 
operoient eyn vng meſme ubiect. ¶ Pere. MPae 
nefg crois. ¶ Sene. Eexepte te meune: Dien 
eſt ſeut g ſouueraine bõte de laqlle pꝛocede tout ce |} 
nous ause ſoit bien ou mal / voyla deux cétraires 
dune meſme choſe. Note ke ſecos. Dar fa ptuye croif 
ſent g ſe coꝛrõpent ſemẽces eſt vne jenle lay A 
— dune choſe hors de raiſon / ceſt faire mentiotz 

efortune laquelle neſt auec nous comunication. 
¶ Pere. cha dame par ce ie cõgnois tu es phito 
ſophe ¶ Sene. APeregrin par ce à'iecôpxene fn 


ca vng deſloyal trayſtre· Et ſrtu eufſes ta vie de 


hu 


by Peregriys. Fo.c.xcvii. 

vertus +de modeſtie inſtituee / tu naurois occaſion 
de dãpner ne fortune ne autre. Bien te peulx côiri 
ſter dc ta depꝛauee conſcience ⁊ de la petite eſtime À 
faitz de lhoöneur dautcruy Je pꝛie à dieu à ceſte ſoit 
fg pꝛemiere à derniere louege q̃ iamais à op ta fa 
mdiſoy puiſſe aduenir dauoit decen vne ieune pu⸗ 
cete autãt de toy cõme de ſon hõneur amante. Gé 
ſi parfaictemẽt cuſſes aymee fidelemẽt fa foy ob⸗ 
ſeruee / tu ne te trouueroyes eh ſi grande triſteſſe de 
cueur / dien à ie croye eſtre ſimutee. Gr moy ſeroye 
liberee de ceſte anxiete q̃ iuſques a fin de fa vie né 


conduyꝛa. Done eſtes vne turhe de foy rompans q̃ 


quãt autrement ne vous ponez excuſer / le tout ap 
pꝛopꝛieʒ a fa foꝛtune/ laq̃lle p voſtre imðecillite a⸗ 
doꝛez pour celeſte deeſſe / puis en effect neſt autre 
choſe q ſonge. Tu cuydes auec ces tiennes tuctueu⸗ 
ſes baueries de ſatiſfaire au tant grãt cõmis peche 
que quãt moꝛt tu ſeroys ce ſeroit a dieu + au mõode 
vng vꝛay ſacrifice pour purger la terre de ſemblãu 
monfires feſquefs ſont coꝛruptiõ de luniuerſet. Dx 
voy q̃lle face côpoſeca toutes trahyſoͤs / larmes ſi⸗ 
mulees / parolles benignes + fouſpirs puetiles. Gf 
peult eſtre à tu faintʒ vↄne grãde triſteſſe pour te dõ 
ner couleur de qlque autre pus grande decepfrot}; 
Zefmoignage en eſt ta fop violee / le lien ſacre / lau 
tel de dien / leſquetzʒ eſtoient pꝛefens quãt fa foymé 
obligeas / t ſi a dien as eſte mẽteur / ie ſuis certaint 
* a moy ne ſeras veritabte. Te neſt moindꝛe in⸗ 
mie q̃ dõmage de cõuerſer auec toyſt pource ſera 
toy hõneur de nie corrõpꝛe la nectete dautruy dôe a 


Ce ſecond tiuree — 
lia fin ta vie ſeroit en dãger. C Peregrin· VO dẽ 
du ciet D choſe treſſeſiree O ſupꝛeme contẽtemet 


de nul tant q̃ de mopattẽdu. Quãt il tẽ plaira me 
verras ſentiras par tes maine ou eh) fa pꝛeſence 


trãfive. Que attẽdz tu:q̃ tardes tu:que demoures 


tu. Je ſuie coutpable ⁊ traditeur. Chere dame Vai 


ey le couſteau g la chair enſemble “Je fe pꝛie pcelle 


pitie d fe cief rege Couuerne Je fe pꝛie par fa paf 
ſee future cõſolatiõ à Eu me pꝛiues de ceſte infeli⸗ 


ce malheureuſe vie puis q̃ ainſi me ſemble fe eſtte 


agreable. Gt quãt ifne fe plairoit de maculer tace 


keſte main du ſang dung inique homme / le tẽps/ fe 
fie gle deuoir fe doiuẽt cõſoler auoir de op celle 


itie quif conuiẽt a ta diuine face no pſus veue 
Seaufte. Veoy mma dame Pouf me cõſume / ie are 


deffaulvi Pourquop ce tu ſi crueſle. Plus grãde cõ 


ion a lennemy de lennemy que toy de moy. Ne 


fees tu de q̃lle dignite eſt la ckemẽce:auec dien elea 
grãt afoꝛmite.Necoꝛde toy à fn es dame voire deeſ 


ſe ma ſinguliere maiſtreſſe oz vaincque human 
fet ſen fuye fa malice. C He." Huauope ie me 


rite/ſo Peregrin q̃ ainſi me deuſſes deceuoir· C Pe⸗ 
re.cas en quoy.-CHe. Puieẽ q̃ las fait biẽ 


fe doys tu ſcauoir. ¶ Pere.æ Et ſi tu fe tais cõme 
te ſcauray ie. Troy ma dame à cheminee qui tient 
fumee neſt a habiter. C Hen, chaiſon ouuerbe / 
de larron neſt pas ſcure. Lon doit eſtre fidele / taci⸗ 
Enrne/ſecref/æ des choſes dautruy cõſeruateur. Na 
noie tu aupꝛes ð toy autre choſe de laqlle fn euffee 
peu faire pſent a foz aymee eſpouſe Cyonoie ſinon 


— IE TE LL —— EN 


— LEE . EZ. 


BR ie — 


— EZ ES — — 


— 
— 


TR TG MET 


* ES 0 


— — 


— lE 


— — 
— — 


dns Peregein ·  -Fo.cpeDit. - 


du ſceincé qui fut de noſtre amour pꝛincipe / fefces " | 


iours paſſez luy as mãde par Gaſparine ſa chãbe⸗ 
riere. Je le veis / les parolles eſcoutay enſemle ta 
cõmiſſion viue eſt celle qui le poꝛta autre choſe ns 
ſcapy foꝛs à ſuis biẽ ſeure ne fas point faict pour po 
urete mais pour de cõtinẽtement me pꝛiuer. C Pe⸗ 
re. E cha dame pource que fa memoire ſouuẽt de 
coit / conuient ce qui eſt oublie eſcouter ey pacience. 
Te ſouuiẽgne que lautre fois quã amour nous aſ 
ſembla en tenantſpꝛopos du ſceinct + du nonueau 
aoꝛnement tu euz deſir de fe veoir g ch fa main le 
pꝛins / e paie ſur ton lict le gectas. Et cõme enſem⸗ 
ble parlions ſuruint Aſtãne qui de la venue mater 
nelle nous aduertit. Glle entra / auec toy parfa | te 
chaſtia / auſſi ſeſmerueilla de tes depoꝛtemẽs Fa⸗ 
cife choſe ſeroit que voyant fe ſceinct fequef denye 
ay auoys que furtiuemẽt fe pins. Et depuie aes 
cammẽtee ceſte ſubtilite pour pouoit pſus fegitime 
ment interrompꝛe noſtre amour x de toy faire au 


tre marche. Tu ſcesz biey que fanfy neſt tout ce que 


de pluſieurs eſt diuutgue | depuis ne parfapa toy 
que te tine pꝛopos de Foꝛſy. Tu ce bien ſouuenan⸗ 
ke de ce que me pꝛomis Gé ſi bie te tout Benfy con⸗ 
ſiderer tu trouueras que de toy ie ſuis traßy / c non 
pas toy de moy. doncques aſſeuree que fa 
coulpe neſt mienne Et ſi par tes lettres leuſſe en⸗ 
tendn it neuſt eſte meſtier de tant ſe affatiguer. 
Ceſt vne grãde diſcõueniance de Vonfoir ſans cau 
ſe aucune rompꝛe vne telle amytie g deſhonneſter 
lamour / plus conſideree lon doibt eſtre. Et meſme⸗ 


C¶Le ſecond ſiure U 
met en ces choſes où pa tant de perifs/frauanfp ⸗ 
diminution dhonneurt. C Sene. KF Peregriy.fes. 
paſſiõs exceſſiucs fe pfus fouuent ſuperẽt tavertu. 
Je fens ſans eſtre aduert ie aſſaillie de ma mere co⸗ 
me pie diſtinctemẽt ge de mop entendu dũg non⸗ 
Leau mar iage / pour leqt auoir refuſe ie ſuie où me 
voyeſg ſi pis ne me viẽt ie men pie cõtenter. De 


puis que ie ez veu fs ſceîce entre les maĩs de Saſ 


yarine ne ceſſay deſtre eſmene tãt q̃ a lindignation 

fa memoire ddna ien @ manda en oubliũce ce à pre 
mier cy fa penſee deuoit eſtre / pource ie te prie me 
pardonner. Gé en partie aucune ne aſcripze fes choz; 
ſes dickes a nulle malignite ne au deſir de. vonloit 
impugner cãtre Foy:car iay kouſiours defibereñ fn 
me ſoyes ſupericur Ge plůs me dueit be toy ennuy 
que ie ne fais de mes peines / auſquelles € eſtank 
loyat impoſerõs fin Face fe monde ce quit ſrauta e 
pourra /car riens ie ne leſtime. A Genre auec pei de 
parolle cy veue ioyeuſe me remift a pfue grãt doul 
ur + amour à onc nauoye eſte quãt en regardant 


ne diſoit. MO Peregrin tãt doulx + amer ma eſte fe 


gouſt de ceſtuy noſtre amour! ſoyons aduiſeʒ a ceq 
fa preſente doulceur ne nous coduyſee quelque a⸗ 
paritude. Et alors Fay reſpodis. Ha dame ie ſuie 
vé nouueau xecree pour fa claire congnoiſſance de 


ceſie fallace. Lenee ſur ſes piedz encommencee . 


Marcher deners fe iardin auec ſes yeutx g tangue 
Soquente me furent dict es cerfginee petites parot 


ſee q̃ Jupiter de ſoyropanfme.æ Plutoy de ſa mai 


ſon aüroiet pꝛiues. Pactie ma dame par Aſtẽnc me 


du Peregrimp. 7 -Ffo.c.pcid. 
fat porte fe vꝛay confoꝛtateur e grãt armigere de 
VDenus auec vne kegiere viãde et telle q̃ iamais fe 
bouteiflier de Jupiter pſue grãde ne ſemblable ne 
fap pꝛepara. Reintegre fa cõmemoꝛation / mes fati 
gues g peines par Afäâne me feiſt ptaſicurs parob 
es narrer à grãt cõfoꝛt furent ma Vic. Cõfoꝛteʒ 
a rcpeuz fes miſerabtes amans / chaſcun en | 5 fien 
ſen retourna. Sencure auec pluſieurs blandices / 
tis ioyeuſx douſces parolles paſſe vne bonne par 
fie du iour. Vaincus fes yeulx du grãt veiller ſe ds 
tibererent de pꝛẽdꝛe repos pour pouoir reſtaurer la 
nocturne laſſete. Elle de dãs fe lict x moy aſſis / hoꝛe 


touteſuopes de fa chãbꝛe nous repoſiõs Gf gueree 


fa ne feuſmes que te ſentis Seneure à en doꝛmãt & 
ſongeãt auec voip trẽblante diſoit. Peregrin ayde 
moy. Et reſſembloit tãt anxieuſe à triſte que ſi pas 
Aſtanne neuſt eſte eſueillee eſtoit pfue ſeure de fa 
moꝛt que de ta vie.Ceuee du ſommeit toute defixee 
ßõteuſe eſmeruneillee en grãt fatigue vint deuets 
moy / me diſt. It me ſeinbloit deſtre ey vng iardin 
de nouuclles herbes g fleurs reueſtu / c me ſolaciant 
par itelle verdure auec fes piedz nudʒ rẽcõtray vng 
ſerpent:leq̃t ey maniere dung petit chien couplee fa 
teſte auec fa quene / ey ſi grande amour mie recueil⸗ 
loit df ſembfoit me vouloir demander ayde. Faicte 
harbdie g⁊ piteufe auec mee deux mains fe pꝛins. Gf 
eſtant pour fa grãt froideur quaſi demy morꝛt fe cof 


foquay entre mes veſtemẽs fourreʒ pour luy rẽdꝛe 
le benefice de plus grant chaleur. Er comme en ſon 


corps eut remis la naturelle chafenr en taſtãt vi⸗ 
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¶ Ee ſecond figre 


ctonant toute ma chair vint a lendꝛoit de mõ cuent 
ſa teſte repoſer:g humainemẽt ſa quene eſtendãt di 
ceklle tout le coꝛps mẽbꝛaſſe / en foꝛte quen ma facut 
te neſtoit de me pouoir mouuoir. Gt me ſemblioit À 
Vonloye decerper entre les poignãtes eſpines vne 


odoꝛãte roſe quãt de ſes dẽtʒ atrocemẽt me naura 
tant q̃ par fa ſoufferte donleur tõba par ferre. Vng 


pen aße ic veis Vers moy venir vne nef / laq̃lle to 


tueuſemẽt kes vndes marines ſuffoquoit. Zu reſte 
de la reßſentatiõ ie nay de memoire. Helas en quan 
te amaritude eft conuertie fa donfce. noutriture du 
ſerpent. Peregrin vng tien fidele recoꝛd me ſera [of 
aerain refrigere · ¶ Peregriy. xLop doit eſtre de 
Boy gt conſtant courage ſane ſe eſpouẽter de nouue⸗ 
aufyv ſonges / pource que oultre ce que fes ymagina 
tiõs dn iournatrepos nous appoꝛtent / pareillemẽt 


_ fes viſions nocturnes fe pine de fois pꝛoduyſent ef 
fectz cotraites. Gt aſſez ſonuẽt ſe veoir conrroncce 


batne ⁊ mal traictee eſt ſigne dé ioye future / veoir 
fen on choſe ronge eſt ſigne de collere | veoir fane 
deſigne fleume | ploꝛer ef eſtre moꝛt eſt ſignificatif 


daug tucrcux gaing. Haiſier fe vetre de choſes dont 


cee g ſe tourner ch) fa votupte demonſtre triſteſſe de 
courage c ſãgueur de coꝛps. Caiſſons ie te pꝛie doul 
ce amye Seneure fautſe ymagination g entẽdons 
a celles vꝛayes à reallement + effectue emẽt nous 
puiſſent enſembfe letifier et reſiouyꝛ. ¶ Seneure. 


SF Peregriy fa moꝛſure a eſte de telle ſoꝛte à plus 
 peéiefeftime de moꝛt que de Vie, Hercules pꝛudẽt 


afvotogyeefempticn fouſioyredelonſengcfat lo 
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du Peregrin. Fo.CC. 


ticitenx in ſques a ce que poiné ne luy aduint ce quit 


auoit ſonge, Pharaon DSegypte roy treſpuiſſant 
pour interpꝛetatiõ de ſon ſonge ſuſcita tous les au 
gures / Auſpices Ariofes et coniecturateurs / en ce. 


teps la fameuv t reputez qͥl ſceut trouuer. Et puis 


de lenfant veritable augure diuin Daniel ey enf 
fa certitude qͥ bien en ce monſtra auoir autre fonde 
ment q̃ de vaines fantaſies. Gf pource fohÿ plaiſir 
ſoit fe tout me ſignifier:car playe pꝛeuene + bien cõ⸗ 
ſideree moindꝛe dãger appoꝛte. ¶ Pere. + da da⸗ 
me de nyer abſolumẽt fc ſonge / ſeroit vng deteſter 
fes choſes ſenſees: car il ny a hõme qui aucuneffois 
des choſes ſongees nait ven + cõpꝛins q̃lque verite 


Gé ſuppoſe que fa cõpꝛeßenſion effectuellement ne 


ſe Hope cõme elles font neantmoins ſont monfé re 
nõomees Gf — fes choſes de ceſte ſoꝛte par neceſſi 
te conuiẽt quelles ſoyent vꝛayes en font ou ey pat/ 
tie. It eſt entre pénfienrs acouſtumede dire que de 
ceſte cõpꝛehenſion aucunes ſont ſonges | autres de⸗ 
ninatfiôs/fesaufres pꝛopheties. Les pꝛenneres viẽ 


nent des anges. La ſeconde des eſperit z. Gf fa tier⸗ 


cede dieu. ¶ Gene. eneregrin en pꝛotraßant 


pꝛolongeant tu conſumes fe temps pour attendꝛe 


Genre de ta departie affin que ie reſte ſans conclu⸗ 


ſion.· Mais ſi tu maymes ſais ON ſage de font mõ 


accident. Gf ce que fn congnois eſtre [nr moy a ad⸗ 
aenir penſons auec pꝛudence fe reparer. Car bone⸗ 
ment ne ſi pourroit pourueoir ſi pꝛemier ney auone 
claire intelligence / ef par tant ſans riens celer dy⸗ 
moy fidelement et hardyment ce que tu en ſentzʒ. 


CHe ſecond tiure 


¶ Peregr. qya dame fes eſpeces de ſes ſonges 
ſont diuerſes. ¶ ene. LF Tu reſpond an deman 
dant / mais nõ pas a fa petition à me fait pꝛeſumer 
q̃tque choſe ſin iſtre. Et fi en ceſte ambiguite ru pſe⸗ 
ueres ie me reputerap de toy mat ſatiffaicte. ¶ Pe⸗ 
re. Madame aucuneſfois nous ſommes paou 
reũx ſans cauſe / a cela aduiẽt dung hume ur melen 
cofique/feñfponr nõ ſcauoit diſcerner ce qͥ lup eſt te 
pꝛeſente laiſſe ke lien a kymagination. Gé ſctoH ſoy 
arbitrat diſcourt deca et dela ſans aucune det ernu⸗ 
natiõ ne intelligence des choſes repꝛeſentees. ha 
dame fn ee encoxes agitee commeune pour fes ya / 
ſees triſteſſes / t par ce neſt merueilles ſi tu es tribu⸗ 


ee. Ea cauſe du ſonge par deux moyẽs ſe peult con 


ſiserer ſou de fa demonſtrãce g ſignifiãce de ced ſue 
nous eſt futurecõme fat celle de Pharaon par fail 


keit peutt pourueoir a ka Crãde penurie g ſouffrette 


de drains 4 eſtoit a aduenir / rautre mopen à fes cho 
ſes en fa fantaſie pꝛeſentees feuſſent ſonge. Gf.) 
cefa feroit meftier dauoir conſideratid aux choſes 


interietires exterieures.Ces interieures ſot deup 


La premiere ſe nõme animale / g eſt quant ce à loya 
konguemẽt penſe en veillant ſe repꝛeſente en fa fan 
taſie en doꝛmãt. Lautre cauſe eſt coꝛpoꝛelle nõmee/ 
parquopy dune interieure diſpoſitiõ de coꝛpe ſe peult 
foꝛmer momẽt:tequet direct emẽt conuient a fa diſ⸗ 
poſitiõ on doꝛmant fa perſonne ſe retrouue. Com⸗ 


me quant home ſonge deſtre en eaue / en 8racejoh 


neige /qui aſniẽt pour les froidee humeurs feſquel 
- fes celle heure ſont noſtre coꝛpe jominantee. Et 
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du peregrin·.. Fo.C.. 

decela ſounent ſuruient q̃ es cueurs peu eyptrimẽ⸗ 

tez ſengendꝛe vne peine de ce dôt neft meſtier: mais —— 

pour ſariſfaire a toͤ aſpirat deſir ie fe —* — — 
i 


biefuete te q̃ empoꝛte fe pſent ſonge. inkerßtůtid # 


dudqteſt telle. Pe iatdin verd eſt vng lien vééiftéſſe} : 


. feſerpêé adutant g moꝛdãt eſt vne pſonne 4 fopéè 
ioĩcte de kaqlle trahie ſeras. Ra nefq̃ tu veiʒ eft vne 
trãſmigratiõ de ta pſonne à vng lien incongneü ef 


 Mefencofique Pa roſe entre fes eſpines eſt ta ſepͤre⸗ 


entẽßꝛe. Touteſfois ce nõ pouttũt it faut eſtre te 
nir ſoy eſperit ioyeulx. Car celn pourtvit efire préf 
cede de qlques vapeurs inbigeſtes à auroient repfy 

lee vetricu lesdu cerueau fe gifs facilemẽt fe rénliis 
hoièt ch vaine timeur. ¶ EL touf — 
iaours lay entedu dire Fpfné grãde verite neſt ſoußß 
Keietq celle q̃ par ſonge eſt ponõcee· Eome de Jo⸗ 


ls dung tien grãd: mẽt deſire à autre chofe hẽ pui 


 ffteſceiptureteſtifie. ———— 


moy ¶ Pereg. XCe que tu determineras che} 
moꝛt ef ch vie touſiours auet toy fetay. ESreié. 
4. fin ꝑ aduẽture ces ſonges ſe tronuerdẽ⸗ 


hoſte dames. C Pet. "Ainſi fe denve nos cot. 


! affines choſes uperienréctyfellébiiér 
; fnffermece/à par noſtre pèſe nefongéragiif he 


. lmeniriene de leur fe. C Benenre NS Hinpie 


werneilleun deſir dentend:e quette hofe ef ſvn. | 


] ; | JET — Er — 3 — M . PAPON — I 
. DM Pexegrin ĩterpiete a Seneure ptufieuts ſpe. 
— —— 
7 Ecapiere vpi 


C¶Ee ſecond finure.. . 
HA dame / ſonge eſt vne oppꝛeſſion de ame 
UV Lon de coꝛpe où de foꝛtune. Et ainſi q̃ thõ⸗ 
Eme vigilãt eſt affatigue (ainſi en doꝛmãt 
eſt ſtimute. & GBe. eAIkmeſt difficile en 
tedꝛe pourquoy ſouuẽt ie ſonge choſe ou iamais na 
uoye pẽſe. CPer.O quãtes fois tu Ce courtou 
ces et reſiouyʒz / et ſi ne) ſceʒ loꝛigine ne fa cauſe. 
Toutes les paſſions de noſtre ame ne pouons pas 
cöpꝛendꝛe en veillant. Et ainſi en ſongeãt cõme ch 
veillant elles diſcourẽt / et en diuers tẽps mouue 
mens ſe voyent dinerſes repꝛeſentatiõs ponr eſtre 
fameiBne heure deſliee / e lautre liee. Et quant ag⸗ 
grauee elle ſe ſent de quelque mat / on pꝛeſent ou fu 
ctut / elle en rend —* par voye de ſimulacte 
kequel en diners tẽps faict dinerſes repꝛeſentatiõs. 
¶ Sene. Dou pꝛẽt fe ſonge ſa naiſſance / ne à 
q̃tte vertu it eſt attribue. ¶ Pere. Rã fa ymagi 









natiuc. ¶ Gene. En quelle maniere, ¶ Pert. 
FF Jefediray. Gy veillant les ſenſiblee extrin⸗⸗ 
ſeques mouuent fe fens / et e ſens cõmeutt fa Herft 


ymaginatiue. Gf on ſommeil quant ſlymaginatiue 
ſera pmaginee untẽtio qlle a pꝛinſe de lextrinſcque 
ou biẽ de ka Vertu rememoꝛatiue refourné a meult 
tke ſons cõmun lequet puis deſcend a fg vertu parti⸗ 
cutiere et fa cõmune.Et ainſi aduient que thõme 
ecõopꝛent fes choſes ſenſibles biẽ quilʒ ſoient extrin⸗ 
fequee.Pource à lcur intentiõ eſt dedans fes inſtru 
miens bu ſens. Gf indifferẽ tement viennẽt ces in⸗ 
tentions ou de lextrinſeque on de tintrinſeque. Ain 
ſi aduient u Hhome côftiéne où en paaur où en infit⸗ 


* 


+ 
PE > 


D. 


— 


=—. 


du Peregri. yo .ec.ii. I 
mite /taqlle pour intention de kymagination ſe com 
meutt ey diuers eſtatz + ſoꝛtes. La tãt grãde diuer⸗ 
ſite de ſonge pꝛocede de leuapoꝛatiõ | taquelle ne fe, 
ſeulemẽt fe ſens.Haie encoꝛes lymagination quãt 

le vapeur eſt grief/ et par telle maniere vient a eſ⸗ 
ktre lte. Ecs doꝛmans aucuneſſois ont leur ſens liez / 
ECEſelon la diſpoſition de ladicke euapoꝛatid ont vng 
petit où grant lichn quant le vapcur eſt grant / ey fa 
con qui ne liey reſte aucune fantaſie. Ge.cecp ce co. 
pꝛent au commencement dh doꝛmirt quant de beau⸗ 
coup de viandes oy a fe ventre farcy ſe le vapeur 
ſeretrouue plus remis / itʒ [apparent fantaſimés t: 
:. franſfozmees/diſcoxrcpfee/et ino onnees / comme 
it faict a gẽs valitudinaires + nõ ſains. Et ſi le mo 
met vapoꝛat eſt minent ſe reputent fe-fanfaſmes. 
ptfus o:dõnees ame ſuruiẽt à ſg fin du ſôge a cenfs.. 
dqui de viãdes ſont ſobꝛes e honc ſtes. A ceutx ka na 
kure a poutuen dc grãde pniagination ef grace. Gx : 
ſi ke momẽt ſe retrouune petit. g noy empeſche nõ ſen 
bemẽt cymagination reſte libere: mais anſi. fe ſg. 
vVBmurn ſtãt à chome doꝛmãt inge kes chofes  fes.ſis.; 
wilitudes en celles eſpeces qſ es ſont. Et ancunçfe 
fois ſe retrouue letẽdemẽt ſi libere quẽ ——“ 
pute g faict vere ę ſilogiſmes. Et fut ſentẽce natu⸗ 
 talifte noſtre ame auoir tãt de ſoꝛce à de ſa natur⸗ 
poroit ↄgnoiſtre + cõpꝛẽdꝛe les choſesfuturese mei 
memẽt quãt elle eſt retiree ð lẽe peſchemẽt coꝛpꝛet 
fßict tetoꝛa elle meſme / a lheure viet a péjciper des: 
— aaduenirLaq̃ lle Pb n ſeroit gelebꝛ eequãt 
lſſe contederoit fame receunoit fa cognition ſelon fs 


Pi ¶ Le ſecond iüute 
rticipation dee Nees / par laqlle voye elle cðgner 
—* Ui * —** toꝰtes effectʒ:mais 
ponr kempeſchement co:poxefne peutt. Defâquelfe ‘1 
choſe ſifibere a deſflee ſe trouuoit luy ſeroit cõcede 
ta cõognoiſſance des choſes futures. Cefte maniete 
de —— neſt point cõnaturelle a noſtre enten⸗ 
demẽt / ains fat ce qͥl entend e recoit vient par im⸗ d 
—0 des choſes ſuperieures ſpirituelles / os vet 
fn dinine / on reuekation angelique | ef aucuneſfole 
par operation diabolique. Teſt choſe aſſez manife⸗ 
ſte q̃ fes coꝛps ſuperieurs ſe influent cs infetieute n 
et par impꝛeſſion deulx ſe muẽt les fantaſmes. Et 
eſtant feé coꝛpo ceteſtes cauſe de fa cognifioy de plu 2: 
ſieurs futures choſes beaucoup pfus operati/ in 
nies en doꝛmant à ey veillant / pource q̃ en veillant 
itz ſont poꝛteee /et ptuſtoſt ſe reſoluẽt par le momẽt 
aerain. Maie par eſtre la nuyt plus repoſee ce foy +: 
pꝛent plus facilemẽt ſe retiẽt + vient du ciel Hug ſi + 
trãquite dontx repoſe momẽet drcômenfé fe fãtaſ ÿ 
me par keq̃t ſon pꝛeueoit les choſes a aduenir. Et de: 4 
ceſte pꝛeuiſion aucunes pꝛouiẽnẽt par vertu de pla⸗ 
netdes à eõ ſen en la natiuite du naiſſant enfant 
quant fes ſignificateurs de la natinite peruiẽnent 
en lien conuenient daucune participation. Oubien 
uãt vng ſignificateur regarde lautre à lheure cy 
Vie relle diniſion. One autre eſpece vient de heu⸗ 
meur du cpe] icelle na demonſtration ne ſignifi n 
cation aucune Ef ce aduiet quant thome ſuperba⸗n 
bonde en colete / ou en quantite / ou en — f 
la ſe congnoiſt qůant iffny ſemle de veoir feg ecſt y 


— 
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du Peregriny. Fo ꝛec.lit. 
ſigne manifeſte de cofere/ @ ſi luy ſembte de veoir 
eaue fa fleuue pꝛedomine aun coꝛps/ + ſi fa mefencos 


be eſt ſuperieure ifeft aônie quis eft en tenebꝛes /on 


lon doitſeſtre ſuffoque / au bien que foy poꝛte ſar ſoy 
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viſiõs qq puiẽnẽt des planettes apparoiſſent ſoubʒ 


deuv manieres / ou vꝛapye / ou hi] e. Fes vitabtes 
portent la verite de ce à eſt futur. Etſcelles à de Da. 


j hifeſont ſignificafince p1oce8éf defa'debite Bert 
des pfanetfee.Gf tant ſonf debitcs quitz ne penen 


parnenir au lien où fee veridiques ptanettes ſeiour 


| ifimais ſot plus foſ vſiono dym TT 


Memoire / parquoy ifs ne ſappꝛochent tant df 

ſent ta verite demoſtrer. C Seneure. AXAItz font 
touteſfois aucũs hõmes à qui fes ſonges ſont prue 
vꝛays g¶ auv autres. ¶ Percgri. FItᷣ eft vꝛay 


huañt kes ßömes ſont de AE ini 


— eh ces hommes fa vertua ſi gran 
dedomination à autãt icʒ copꝛennẽt en doꝛmãt que 


fis autres font en veillant. ¶ Sene. KF Dt ps. 


cede quon ne refirenf les choſes cõopꝛinſes ey ſonge. | 


peres. Be thumidite fazffe oppite fa Daye 
des eſperitz: a faict vng ſonge ſeinslable à fa moꝛt 


oyg chofe interrompue. ¶ Sene. A Tout ce que 


dous cõpienons par nocturne viſion vient ika ef⸗ 
tre appelke ſonge. CPeregrin. AiNoy/pource ij 
autunes font fãtaſmes:autres oꝛacles autres Dt. 


ſtone. Kes pꝛemiers viẽnẽt entre la veicle g le ſom 


ietcõme ferotfce veoir ferit ou occite:ou ſe veoir 


daguant t errant: on vroir dinerſife de grãs choz: 
14  Vroi ET UE 


ſoubʒ keſpece de ceſt malßeureux dfe trahir a fe ſer; | 


xede. Pere.⸗ 


. Ce ſecond liure 


ſes kriſtes e ioyeuſes. Les ſecondz quant it ſemot 
veoir perſonne ſaincte on ſpitituelle / ou pꝛudente 
taquelle riens ne pꝛonõce de ce qui eſt a aduenit deſ 
ſes nous-Fetigre quãt nous Voyôe cy. ſonge celle , 
vinaye eſpece à nous faiſions en veillant. Cõme ſe 
xroit de garler / emoaſſer: ſolacier vng ſé amy eyce 
ſte vꝛaye foꝛme & eſpece ql eſt. Gf ces viſions ſont 
en tout differẽtes du ſonge:leqt ſe repꝛeſente ſoubz 
. fafigure dautre eſpece cõme tů as faict en voyant 


 pené-Gf par ce fautt inerpꝛeter q ſi ſe feuſt eſted 
ſis / tu aurois reatemẽt Den fa perſonnẽ qui te feta 
mal. Auſſi peult facilement aduenir à ce qui teſtap 


— — 
RE 2— 


: Paru ſe verifiera ch a perſonne de àigue ficy any | 
pourec q̃ tous fcs.ſongce.ne ſont pas ꝓpꝛes. C/D j 
fe. deregriy ie frébfe toute g ne ſcay dõt ifp9 . 
cede. UF EF Fame qeféhabiibônce idee nef; 
feſquefs ſont fa foꝛce dee mẽbꝛes ſeſt retixee dedͤe 
ſes puiſſances ke parce eſt ainſi agitee · Ma dam 
de ces choſes a ſuffiſance par aduenture en atte⸗ 
diatiõ auons parke. Poutuoyds aux cas occurtou⸗ 
Et ſi adnerſe foꝛtung permettoit que deſtitue feuſ 
 ſede ſuffiſans mediateuts entre toy g moy parfo , 
ſenlle pourras vſer de benefice de coſte feneſire gu 
ecttarôe au iardiy de Violante ou x vng fillet po 
ras deſcendꝛe tes lettres. Auſquellce g iour g nuyt 
feray garde cõueniente ſanon pourtant que ie peſt 
q̊ quons neceſſite ſi extreme:mais ie fe recoꝛdevng n 
ag repentin ynls ie fx diccy cequeie penſe. T9 | 
Imre neſt de ngéigcchgine a à koue Hônenr g pr:ovf ; 


du Percgrin. A Fo.cc.liii. 
fit puiſſe ðſplaire: maie peult eſtre q̃lle ayãt regatd 
a noſtre viure demoure retiree de fe vouſoir com⸗ 
plaire en ce q apertemẽt il entẽs à tu deſires. Bien 


ſuis certain q̃lle a cẽgnen ma côôrtioy eſtre pfus cõ 


uenãte a la tiene que nulle autre de fa cite. GEt ſi la 


ion ne loc cupoit pfuſieurs ane 4 Zôeffe neſme 
ſe fi 


ſt reſoluc. Foy aduis ſeroit quey feiſſe tenir âf 

die pꝛopos paſtanne puis que a elte as cﬀfr bailtee 
Igarde· Gt ie crop q par Boy moyen la perſuadat 
facilemẽt ſe diſpoſera a tricker fa matiere auer An 
giolo / fa vonkente de qui entenſu pourrons phus 
ſeurement pꝛoceder:g auec moine de regard. Da Dr 
termination ne deſpleut a ma dame: parquiop ve⸗ 
ne Aſtanne deuers none x de noſtre voutoir ins 
founce ſen affa deners Anaſtaiſe: + ſoubʒ grande 
ſilence teb parler Huy eyxpoſa. EE — 
dA ftanne bu conſentement de Peregriy 
cclteement parte aAnaſtaiſe de lamoui⸗ — 
Seneur e Peregrin affm déénifembfe - * 
ſeʒcoupler par mariageee.. 


TE ¶ Chapitre. x J TE — EE ; | 
EE ne routroie Anaſtaife ey autre choſe 








petus apertement faire demonſtrat ion de 
Fm ſenitute obeyſſance quẽ dauoirott⸗ 
cteuſeture de es € 
cret co 








neen· Loquelen tãt grande eriſteſſe tu cher 


bes de ſcauon puer ce q ie puis côprenffe no par ſcie 


1k 
jui 


ꝛmais pas quetques petis pꝛopos. Meneute effu 


ſemẽt e coꝛdialentt ayme Peregrihde Anthoine. 
CC ſii 


hoſes manifeſter le 


¶eẽe ſecond liure 
Et auec ſi grabe feruẽte cf eſtablie à pemier ſonf 2 
friramitfe moꝛtz q̃ iamais |: cãioigne a autruyen 
nariage. Je cyſidere lhõme/ la qualite facôditiay 
a facutte q touſiqurs ay ouy iuger femejttenrDla 
ferre Gf ſeyfeméé luy reſte le deffault de-fanti fat. !/ 
ctioy hayne de voz maiſon. Leq—l vice eftâtdeaÿh/ un 

— doit redõder au dõmage des innocene 

moſ ernes teſquelʒ Viuet en Vie poftià g couſtũeq if 
Fenerenſes.Renerenfcnenf ie fay eppofe.ceñ moy l 
Feur hey a dif}fais-en ge quil te xfona / mais ilme 
mte q eu doſe p afréhze.quec Yne Bône cômuni; Ui 
tis de Angioto. Eꝛaefue choſe ſemola à Anafiai ir 

— pouoit matureren ce. petit Fépe/ce À paaſieurs ſui 

ſiecles nait pen veſchauffer. Gt pour le dur pat; n 

fp fat Vnüpenfacifnenc/ phis afe diſe. Je ferope 1 
évééteŸ dieu æ nature eufſent dône a Sencure ais ir 
fre courage q̃ celluy quelle mõſtre a ceſte heure af⸗ !/ 
——— nous.Et #: 
ſi bie a kaffecte deſit znturnoit touſiours ſe doubte | 
fa de loyalle integrite en ſoate quen tous cas ſe pri 
uera de nous. Touteſſoisla ce q̊ ¶nttõcs que cômi ù 
mere ie layme ien parleray atfec Ingiolo / Cdu font ! 
 fg-hdônerqynafiét/ affin q tupuiſſee dꝛeſſet geneure | 
gge chemy quipagx xi meileur fea Auäftaiſcey à 
achãbe enixee fcf principe donna a ſoy parter. · | 

- PF -Anafiaiſe de febièfabfe matiete pfe4. Angio⸗ . 
ls ſoy marwqu it fut traicte de la trãſ migra⸗ y 
tis de Seneine. Et retournee Afãne a Pere 
ein lay diſt eſc outoi nartyde auec ele; } 


—— re xli. | 
CA 








xd. 


du peregrinyv | fFs · cc. D: 
fe Nyiofo ns amy ſouuteſfo meſt venu 





Cauſe iaſte de douleur ne maſttainct a te faire pa 


tolfe:mais ſeulemẽt pour te retoꝛder ce d ef ogena 
bie pour noſtre hõneur. Geneure noſtre commune 
fille ſe amour neme decoit / ſans iniure des autree 
damoiſelles de ſonueraine gentilleſſe ſepeult iuger 
Ia pꝛemiere. A pꝛeſent elfe eſt ioincteſes ans à; pins 
grand honneur nous ſera de lauoir pour voiſine à 


poux fite ey fa maiſs ¶ Et toute noſtre affinife nef 


has ſans ſefmerueiller de taãt grande diſſimulatio. 


Au moyen dequoy ie fe pꝛie de fp faire telle pꝛoni⸗ 
—— — quen dir Femôftres 
ſage. Car ie ne vouldꝛoye à par noſtre coulpe feuſt 
ſa bonne renõmee denigree. ngiolo humainement 
gſcoutãt les parolles toue g recẽ mande feſ périt + la 
ſaticitnbe de Anaſtaiſe / a pis ainſi luy diſt. Zeue 
ecõuenable choſe eſt au pere de doner fe douaire / a 
l mere fe fournir de fa fille / auy parens du mary 
De mapyart ie ſuis pieſt + qppareitfe. Semblaue À 


 Anafidiſe fa reſpõſe eſtre ſatiſfactoire: kuy deckaira 


pcas ouſtre ſoy vouloir / diſant trois loute ya quẽ 


paſſant par fa rue rencontray ma commere Hoſne 


Theque / laqile me raiſonna de maryer Sencure. 
Je tuy reſpondis noſtre voutoir cõmnnj eſtre tet / ſi 
NOUS trouuiõs quelque choſe qui a noſtoe gre fuſt. 


¶ LEe ſecond liure 

Gt enkre kous les ieunes gens de fa ferré me recom 
mãda foꝛt Peregrin de Antonio pour eſtre treſriche 
e ſeul enfant dõt bien foꝛt ie te merciay. Jelle te re 
re faisa ton plaiſir. Tout indigne reſpod Angiolo 
ii fe mõde ſouffriroit fHey.daffiniée:finoy 
qauec Peregriy de Antonio / pour eſtre de famille a 
famille inimitie conſumee. La tubꝛique langue de 
Anaſtaiſe ne peut tenir fa ſifence et) enſuxuant ce q̃ 
Aſtãne ſuy auoit oꝛdõne: mais deſcouurit quefque 
peu du bon vouloir que Seneure auoit à moy / dõt 
Angioſo fut ſi courrouce quẽ ji grãt rage ne ardoit 
fe filz de Tethis pour fa moꝛt de ſon cher amy: quil 
faiſoit pourt ceſte parolle. Et defibera dn toud la pꝛi 
aer de vie / touteſfois vſant de meilleur cõſeil auec 


— Anaſtaiſe æ Aſtãne cõmencerent a tricter de fa. ſes 


erette tranſmigration. Cõſermee loꝛdꝛe A ſtãne de 
uers nous retourna + beacoup pſus q̃ ſte nagoté 
Aacouſtume dn parler fut eſpargnãte Elle nous cõ⸗ 
mencan cõpter Vne certaine hiſtoire de ſe vouloir 
deyartir dus ſeruice de fa maiſõ / cõgnoiſſant la mau 

nuaiſe diſpoſition de Angiolo + de A naſtaiſe enners 
elłle.Noʒ cueurs mois attriſteʒ ne furet que fut fe 

pere quãt auec ſes filz ey fa tour ſerre ſe ſentit / dõt 

bepttis de fa fame fe ſurnom ſo:fié. Nonobſtant an 
mieuly queie penzainſifupdis. ;. .. 


Db Petcriy de tout ſoy ponoir flatte Aſtanne 


dtaq̃lle ia auoit penſe de krahir kung lautre / fi 


mnablement deregrin auec grãt perifde ſa per 
.ſonne partii de ſq maiſo. 


¶Chapitre. xli. 
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dh Peregrin. -  -Fo.ce. Vi, 
ee Stânefonfionrs tay cõgncue fidelediſcre 


IN. te adoulce / g de nous txeſgran de gmpe,"Je 
14 Da Qfe pꝛie tãt quifmeſt poſſibte que tu ne none 
PDucitkce habandonner en ces affaires ſi eytremes 
Gt puis que la face de la pierte eſt obtenebree / ie te 
pꝛie ne me nyer eeſte grace de me faire efcoꝛte pour 

ir hoꝛs de ceãs /taqͥlle ſans autre conſideration 
me reſpõdit nie fé Yonfoir Re ne ponoir:pource quefs 
le cra ignoit les freres de gencure leſquelʒ en fg chã 






Bꝛe eſtoient fous. Ca miẽne dame du cruel trauail 


affligee a ferrecôme demye moꝛte tõba. Gé apꝛes 
fes foꝛces redoublees me diſt aĩſi. Peregrin ne plus 
honneſte ne plus cõueniente ſepulture a noz coꝛpe 
foꝛrtune ne Jupit er ne pouoient appareiller q̃ eſtle 
pꝛeſent hebergemẽt leq̃l tãt de fois a eſte de noſtre 
amour vray receptacle. Dz pꝛens ſilte plaiſt lecon 
eau mourõs enſemble, ha dame reſpondis ie / 
Dinde g ſoyes ferme q̃ te ayderayg te pꝛie q̃ énfere 
coꝛdes de tout ce q̃ auõs tenu pꝛopos enſemble. Sé 
apꝛes ces parolles dictes men ſoꝛtis de lachãbee et 
nien allant taſtant fous les coingz de la maiſon:ie 
veis par entre lobſcurite de la nuyt Aſtãne / qqui ta 
citemẽt retournoit de Anaſtaiſe deuers fca enfans 
qui me fut indice de ma ruyne. Aloꝛs je dis. O dieu 
deffendꝛe ne me puis / offenſer on me penft, Pꝛieres 
nõt point fie:menaſſcs me aydet. Retourne He | 
ncuxre / ie fap dis q̃ eſtroict emẽt elle fermaſt ſõ huye 
e q̃ appellec aucune choſe ne reſpondiſt. It xausit 
gu cõmencemẽt de leſchelle vnẽ petite chabrꝛe à ans 
ciẽnemẽt ſouloit eſtre Vae eſtude de pꝛeſent eſtoi⸗ 


EEE TTT Pe EN 0 ye: dani E 
« -. 


— 
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"Ct fecond liure 


deſacouſtumiee / fame repoſay Gt a grãt peine ir 


feuz arriuee q̃ ie ſentz Aftane appeller fee. freres di 


BSeneure armeʒ/ lefquetʒ ce motez eureᷣt leſchelle 


fermerent Guys/è eh Boiy aigre appellerẽt / Sen⸗ 


ure laq̃lle fe teut pour vng tẽps ſane reſpondꝛe à 
donna indice de quet verite:touteſfois a kafin on 
urit thuys g entrerẽt dedãs ſa chãbꝛe. Enfv entre 
lans autre cõſeilne ayde ie deſcẽdz keſchelle / plus 
ecgier q̃ Bent fuʒ rendu dedãs fa rue publicque. Gf 


ſubitemẽt mé allay a ce coing ou Agathes demon 


rant auec leſehelle me attẽ doit. Sur la terre ie Mé 
aſfis ſans pouoir donner né receuoir voip ne ſalut 
maig auec ſouſpire zfermee"ey taiſant luy fign⸗ 
fioyr ma maunaife condition. A gathes me acôpals 
grnant auec ceſte vꝛaye beniuolence mme recõfoꝛtoit 
geſtre de cqurage vicit/p 


urtant q̃ a hõme foꝛt ne 


yerult le ciel contrarier. Eeſt ſigne dung eſperbu et 
egy tout effemine / quant pour vng petit matheur re 
miect toutes foꝛces.Quet ſecouro pẽſes tu de pou⸗ 
dir aautray impartir /quãt de ayde ⁊ de cõſeiltu es 
ſi empoury. XRunt auec parolles quauec ſes maine⸗ 
mie ayda a me conduire ey lien ou eſtre à parler en⸗ 


ſemble pourrione feurement. Artiuez en vng carre 


0 


ſourgguores wing de la maiſon dre Angiolo ie en⸗ 


uoyay Agathes paſſer deuãt M poꝛte de Oeneure 


paous veoir ſaucun y eſtoit | ſi motion aucune €) 
icelle — ahnîcéap auoir au⸗ 
cuns armeʒ aubedãs de ta poꝛte de Geneure moutt 

faciturnes paiſibtea teſquetz ſemtoient guetket 


tous lee paſſane Sir cce propas nousallaſmee en 
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M UE EE EE EE er 


du Peregrin. Fo.cc. Vif, 
ta maiſon g du tout tuy fais aduiſemẽt. equek me 
voyant en tant grãt errcur de la moꝛt de Dençure, 
eh riãt me cõmencea a dire, Dquè nes boy hâme. 


quant des autres creatures pꝛẽs pine de ſoing/que. it 


it qͥ tes ont fabꝛiiquees. Cõmẽt fe perefv tu pers. 
ſuader à Angiolo hôme ſi treſſage ſans autre intel⸗ 


figèce Hontſifch ſoy propre ſang firänizer.Neſrez. . 


tu q̃ ceſt acte dhome pꝛudent & ſage /fes deffanfw-de 
ſa maifon plue toſt par ignoꝛãce à auec pꝛudẽce mo 
derer. Et meſmemẽt où de pudicite ſe fait mentioy 
Je ne te nye pas que .ũt tu ger eſte depꝛiins en 
fa maiſon q̃ a tous deutx enſemb 

fes peines meritees. Mais puis que foꝛtune par cõ⸗ 
treeſchãge de fes fatigues ten a libere / attendz den 
tedꝛe fe ſucceſſif de fa ma tiere / a laq̃lle ſelon lexigẽ 
ce par moyẽs hõneſtes on ſecourra. Re te toꝛmẽteas 


ne te mãſtre e9 actes / en faict / ne en parolle parficis. . . | 


pant. Et fais à pfus puiſſe fg modeſtie ef pꝛudẽce q̃ 


fa vaine ſuſpition dautruy Quel courage crois tu 


que ſera le leur / ſi eft vꝛay q̃ ſope denonce quant ilz 
ne fe trouuerõt point desuns fa chãbꝛe.Et q̃t cueur 
eſtimes tu q̃ aura Seneure dentendꝛe toy ſalut / et 


q̃ile hardieſſe elle aura pour fa deffenſe de ceſte inia 
re.Cyderes.TF' Las Agathes itʒ la depoꝛteront. 
¶CAgath. Je Veop bien que paſſion parfesend * . | 
urce à pfus toſt tu te conôeſcensèæ croi... . 


pas toy.Pource à x 
fé auchan bic conpcient. Hafie fappfee. 
ou raiſon ne ſe cõſent / Attẽdons ſes lettres 


⁊ pourra faire. ¶ Pere. ⸗Delib ere ſuis ponrgfis-.: - 


ke neuft peu dõne· 


nt/2 s teſquel⸗ — 
fes ſerdot de fa verite ſignificatines de ced ſe degag. . | 





—— E € FL eue. à 


mourir. ¶Aga. 3-+ Cela denoie faire quãt auec el⸗ 

le tu eſtoys en ſa chãbꝛe. CPeregr. A Pas nefs 

me ſembla pour ſon honnear. ¶ Aga. 2 Gncoꝛes 

moins le dois faire pour ton weuft car il eſt plus 
e 


grãse copioſite de ſemmes à de D 


dien ne nature conceder a fHôme à de luy donner fa 


vic Parquopy elle ſe doit cõceder conſeruer ef acc, 


moder a meilleur tẽps. Reconfoꝛte aucunement Né 


colloquay dedãs fe lick inſques à fâéà fa pꝛemiere 


trõpette de lheure meſueilla / et dꝛeſſe ſur mes piedz 


plano auec Agathes me fut dit q̃ ka ſeruãte deKyo 
noꝛe occuttement eſtoit venne deuers moy. Eſmen 


de ceſte nouucaulte auec aggreable + Humaine fa⸗ 


ce allay au denant delle / kuy demãday de ſi inopi⸗ 


nee ⁊ non acouſtumee venue loccaſion. Caq̃lle / titeʒ 
Fons deup en vng coing / me commencea à dire. 


> Fa ſernante de Fponoie ſe pꝛeſenta a Pare⸗ 


brin ſet kuy narra comme a linſtigation de 
Anaſtaiſe auoit pᷣſente fe ſceinct à Eponoꝛe. 
—CEChapitre. xlii. 
Eregrih “Je foꝛmide ef crains fa pé 






ſon encontre toy oꝛdonnee g executte. 


—8 roſite de cueur ſaquelle mietfp qué 
moy congnoiſt fa ſaincte foy du ſilence. Le tout te 


reeiteray / te pꝛiãt q̃ ey kaumoire dejfa fiele poictr⸗ 
ne fe vueillee TU Et la ſimplicite de ma At: 


Dite. Hi tu la pers. 
nais nefa rcacäfierae | pins riche doy ne pouoit 


ſence donbte de 9 rouurir fa krahy⸗ 


| Mais confiante de fa pꝛudece g gene⸗ 





du heregriy.. Fo .cc. Vii, 
fioyfe pfaiſe remunerer dune haulte ſifence. La fox 
ce de lamour fe denoir de fa ſtimulante conſcience 
me forcẽt fe declairer le tout Gé ſi en vne ſeule cho 
fe de moy offenſe te reputes/les mle en croix fes 
genoutz douoͤlez pardon ie fe requiers. Eſmerneil⸗ 
le de telle choſe veoir / enſemble delle prfopabfe fon 
te autre choſe — /humainement fa leuay de 
terre et in cõſeillaya eſtre de bon courage / pourtãt 

quey moy cueunr ny auoit choſe ſi indigeſte ef dure q̃ 
ſemblables pꝛieres ne entendꝛiſſent. Auec bõ cueur 
cf pꝛõpte langue expoſes ce dfte pſaira / et a la man 
fuetude pins pꝛõpt quea toffenſer me retrouueras. 
Es elle en pleurãt cõmenca a dire. Je ſuis ceſte po⸗ 
ure ſimple cf trop cropable femme à poꝛta fe ſceincé 
a Lyonoꝛe nõ pas pour te offenſer:mais pour ſatiſ⸗ 
faire a Anaſtaiſe / laq̃lle cy ſigrãde inſtance me ſup 
plia. Et nent endant fe cõmencement ne fa fiy ſinon 
pour te tourner en vng tien euidet bien / treſ voulẽ 
fiere cõſentis de fe faire. Mais pource q̃ facilement 
de ma cõpaigne à eſt couſine de chariete ta chambe 


riere peult eſtre que aucune cõgnoiſſance ey aurois 


eue. Je vueil q̃ ſaches q̃ ce na eſte faict pour aucu⸗ 
ue mauuaiſe fin ptãt de mõ coſte Touteſſois autre 
pole en ma vie ney feis. Gntẽdule font la tẽuop⸗⸗ 
ay or ſa ſimpkeſſe + auec la pẽſee occupee me redui⸗ 
fis vers moy feable confoꝛt Violante/ laquelle de⸗ 
puis fee narrees poffes / des choſes faictes fa veis 
de ſoy pſſir. Ce nonobſtant pource que ſa maiſoy . 


eſtoit cotigue ef ioignante celle de Seneure / la feis 


certaine de loꝛdꝛe que nous anions aduiſee / paur 


. Céeſeconÿfluée. 


ãget it tecenoln n03 tettree par fe moyen du filet, 


Tontente fut de accepter la charge deſtre vigilan⸗ 


Ee]eEſifeffres ancunee entre ſée mains venoiet ſu 
bitemẽt tes me appoꝛteroit. Et ſi opoꝛtunite D tẽps 


ancunfe offr oit de pouoir viſit er ſa maiſon de He. 


neure fe feroit danſſi bon cueur quelfe auoké de cou⸗ 
ſtune. e ſoir paſſe fat deſcendue bne fcffre pix fe. 


lien ou eſtoit fe filler / traquelle ey grande confiance 
et amytie me rappoꝛta. Et eſtoit de ceſte teneur. 


Pi Scneure empꝛiſonnee en chãbꝛe eſeript vne 


lettre a Peregrin | laqlle leue appelle en ayde 
coeſpericz errãtz / deſqkz tuy apparut Dip 


e enſ emble raiſonneret dy vice dingratitude. 


¶EChapitre.xliiii. 








— v23— dictoꝛreux grec a la captiue Ant 
hLomache. queſtoit enuers nous ba mau⸗ 


mais fe uſte et ſouuerain dien a fa tãt grãde franl 
Sea beige fe ponoir. “Jc 

ſalutq̃ troublee de mõ trauait / leqt par moꝛt ou PE 
érâſmigrafis ſe finira. Je te attedꝛay eh ce fie 0% 
ſans ſuſpiei9 nous poucrons tous dev conſofer ſc 


ou deffauldꝛa fa Deérbatfe pꝛronõciatiõ fa mẽtat ⸗ 
telligence y ſupplira. Dide fa ſecõde ie ſuis aggr⸗ 


tice ou fe fen ſe retrouuera tkonguement NE demonr 


ra cete / ne fe vueilles toꝛmẽ ter / Tax fa lon 


beancoup ptus de peine me aceroiſtrtroit. 





ée fecicédpenté eﬀtrég.nieiftenr vſage noſtre affar 


REA gaiſe penſee de fa ſeruãte aue⸗ A naſtaiſe 


enec ſuis moins conſolee detà 


-Gregriy refnte fat ons Ofipée (of. | 


oo 
— 


— 


du Peregrin. Fo.rc.i. 
referue. Auec cueur dolent et trifte ie eſpẽdiz a dien 
ces ſuppliãtes pꝛieres à faiſoit ia deſcõſolee Daph⸗ 
ne et vitiee chicypſa Thalia quãt antre choſe pue 
ne puis. Combien que enuers dieu ne pẽſe eſtre en ſi 
grãde cõtumate q̃ ſiie viz ie ne vcoye à fa ſeruile in 
gratitude fg peine q̃lle a meritee nos paruenir a 
ia fin de noſtre deſirja laq̃lle pẽ ſant nous cõſolerõe 
et deſirant y paruiendꝛons. Thoſe nya ſi apte a la 
fruition de fa vie bienheuree queſt loubliãce des in 
iures receues / la vengeãce deſquelles ſans mẽtale 
paſſion ſe veult reſeruer en tẽps cõmo de ef diſpoſe. 
Et quant plus diſſinulerons tant plus facitemẽt 


deniendꝛõs poſſeſſeurs de fa ioye bienßeuree. Soye 
nugnec dien z te ſouuiengne de moy. Ca lettre leue la 


froide ſueur toute fn face me baignoit tant que ne 
pouãt lennuy ſouffrir me retiray ey lacouſtumee re 
kraicte +. eſfongnez tous mes ſens arbifranfp ainſi 
rêmècay a dire.D ames deſquelles ſommes colon⸗ 


nes ſe aucune de Baye fut onc toꝛmẽtee de ceſte ins 


gratitude viẽne deuers moy / pource à a miſerables 


eſt ſouuerain reffuge veoir fes autres de ſemblable 


paſſion oppꝛeſſez Il me ſembla p le tẽps ſilencieux 
op les enfans de Aſtree cõbatre enſemble tãt fut 


xande la tourbe de ceulx q y arriuoient. Vne vm 


bꝛe ptus humaine ſptendiſſant à les autres Boca! 
lement me appella diſant. O Peregrin et grãt rai⸗ 
ſet te deuiv ſemblables cauſes pluſieurs pꝛedeceſ⸗ 
ſeurs ont fait vaguer. Aloꝛs /bien que demy moit 
bit: iL en moy cf kuy dis. D ame vagante 

quelle pitie de moy ta pꝛinſe que à mes — CÉ 


eo — 


* Che ſecond liure 

fa:nenfafièe ſi pꝛeſte as eſte. Diʒ moy p courtoiſe 
qui es tu toy nom. C Scipion.a⸗ “Je ſuis celluy 

Scipion qͥ a moy paye depuis fes innumerables fa 
tiguesc rappoifez triũphes — fes 
oẽ ményd.-Gf à Heure reſponñis.Cyder. ær D de 
reuerẽce ef de foire digne. O eſperit eſlen cõme 4e 
tu daigne ainſi me reſpõodꝛe. Gf ſima demãde ne 
folle on temeraire cõme vagues fn ainſi par ceſt he 
miſpere g territoire noſtre: pourtãt à fa haulte con 
dition meriteroit an ſouuerain ſeiour de Jupiter fe 
premier ſiege. C Scipiõ.æ⸗Ee a eſte pour ſatiſſai 
re a tes humbles pꝛieres:e pource à fc tẽps eſt bꝛi 


eſtraĩctz fes parolles me diz pourquoy cH ſi grãde 
inſtance plue de noſtte nyd q̃ dautres es requerant 
a demãdeur. CPeregriij. c Pour auoir plus fide 
fecôpaignie: mais bien voulentiers ie ſcauroye ch | 


me aĩſi indignemẽt tu fuʒ exiſe. CScipio.æ Dit 
puis fee hanféee entrepꝛinſes eyecufces : fa libera 
tion du pays:la depzeſſis des ennemys:et pluſieure 
gens faitz tributaires. Ka nourriſſe vniuerſelle ds 
tons fes potentatz pour me hõnoꝛer de ſon acouſtũ 
mee pꝛemiation entra an ſenat: ⁊ pꝛemier quen par 
tir hõnoꝛablemẽt me HT Fas Hd 

pioy q̃lle choſe eft ſi cruelle:q̃lle vniuerſelle peſte eſt 


ceſte la:q̃lle choſe eſt ſi inhumaine ef terrible: pout 


dieu ſoy nom ne me vueilles nyet . ¶ Sci. Ceſ 
inctratitude. ¶ Peregr. SSuek habit eſt leſien: 
quelle grace / quelle dignite. C Scipiõ.æ De xe⸗ 
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gard troſpꝛeſtant cf ropafſdefoquence treſpiteuſe , 


facsde / dhᷣabit modeſte: mais de pluſieuts conteurs | 


… | 


4 — — 2 ⸗ 
La 


dit Peregrin. Fo.cc.x. 
de alleure graue / de couſtumes inſigne / de pitie ve⸗ 
nerable / fa miſericoꝛde apparẽtemẽt pꝛõpte / aſtu⸗ 
cieuſe / ſubtile / ka chair latẽte / ſenee de mille macu⸗ 
fes / pernicieuſe + ſans reſpect de perſonne aucane. 
Delle ny a ſi pꝛudẽte ne ſage qͥ ſe puiſſe garder. Et 
tãt pfus thõme eſt ſolicitenx / curieux / t loyal a biẽ 
ſeruir: tant ptus delle eſt il tormẽte. Cõſideres Fu 
rius / Coꝛolianus / Pompeius/et Ceſar dictateurs 
auec kes eſtrãges dautre nation | cône ſont Eigur⸗ 


due / Theſeus / et Hanibat. Et ſi tu veukv diſcourir 


par le mõde: tu en verras manifeſtes exẽples. Tou 
te la grace a ſent en eſt pleine. Toute ifafie ſoubz 
ſon eſtendars ploꝛe:ſa faulſete a pſône biẽ meritee 
he poonne. Toſideres Cathoy Cicerõ / Scenecque / 
femozaf:æ fe poete Lucan. Cherche fes hiſtoires fn 
verras Socrates/ Hofs/Dats/ Ariſtote / helchia 
bes / Ariſtiite auec Phocioy:tous de ce fen ont eſte 
bꝛuſteʒ. C Peregrin. æ Hey retrouuẽt il aucũs d 


auet elle ayent grace. ¶ Scipion ESeccueurs 


kraiſtres meſchans + puſilanimes. C Per. Du 
ſetrouue etffé. C Scipi. AÆ Se celle pulule / lair /la 
kerre / locceany / empires / rvaulmes eſtatz / potẽtatz / 
petitz et grans / ſacrez et pꝛophanes:a autre choſe 
— ne ſe entend / a ſeininer autre on ne ſeſtu⸗ 

ie:a recueillir chaſcun ſe trauaille. Ceſt fc dieu du 
fonfy monderceſt [a gfoire ef ſa louenge: ſans elle 
neſt concedel e viure. De ceſtoſcelerite dependent & 
pꝛocedẽt tons fes deffaillemẽs. ¶ Pexe.æ Aidien 


graces rendz que de telle peſte nous ſmes liberez. 


AF Liz vng pen fes modernes hiſtoi⸗ 
EE paie cebit 


fe ſecond cinre 


res |ef En verras côbicy ſa queue va virdnant. Et 


pource Peregrin à la couſtume du coꝛps ĩfirme:au 
cuneſfois eſt de cs paiſtre de choſes contraires. Don 
kentiers eſcoutes ce df fe pfaift pour fermer fé coura 
ge a fa foferâce ðs paſſiõs:leſq̃lles ey grãde fatigue 


quãt viennent immeritement ſe peuent herberger. 


¶ Pere. 3 Fa cauſe de mon martyꝛe benignemẽt 
vueilles eſcouter. A fa perpetuelle ſeruitute me deſ 
diay dune moꝛtelle deeſſe pour ſatiſfaire a laquelle 
ie ne pardõ nay a choſe aucune:bien que labourieuſe 
ef capitale feuſt. Fa infoꝛrtunee dame de ſon ſccret 
mat cõſeruatiue auoit vne ſienne ſeruante dy ſang 
pꝛopꝛe nourrie:ſaqueſſe par diuerſes fallaces + ſub 


tit eſperit fa pꝛiuee du pays:parẽe g faculteʒ:ne en⸗ 


coꝛes ne ſuis aſſeure qué Vie foit demouree. Oꝛvoy 
ſide lamenter apperte raiſon poſſede. ¶ Scipion. 


Ey luttime degre de la pfonde miſere iay Bey! 


Ta haulte Rõme: toſt apꝛes du mõde imperatrice. 


Ees influences du ciel de varier iamais ne ceſſent. 
Et pour neſtre ſubiectʒ à voſtre puiſſance humau⸗ 


ne affermer ne ſe peuẽt ſelon voʒ appetiʒ:mais cro), 


moy que tant grãt eſt fa fonce de fg vertu:que enco 
res a fa vꝛaye cõſuetude de la dame aymee ſerge ré 


ſtitue. Tant de vigneur neurent oncques les Tar. 
quiniẽs en noſtre ferre auec leſcole des ingratz:que 


konguemẽt peuſſent durer, Caͤfoꝛtes toyſet eh ay⸗ 
mant perſeueres. Car a gens diligens ef ſoliciteux 
tonteſchoſe eſt deue /et auec fe tẽpẽ par pꝛudẽce ſiad 


ioindꝛa. Fee Scitiens peupte treſbelliqueux tat eh, 
furãt q̃ en enſuynant cõbatoiet. Et pource fe grũt 





du Peregriy, Feo .ec.pi. 


poete grec louyt Gnce pour fa ſciẽce de crainte / car 


ee neſt moindꝛe vᷣtu fe fuyꝛ à eſt le demourer quant 


le tẽps ainſi le conſeille. hon vieit Concitadin chã 
tant c fuyant noſtre pape ſaulua / mais ſe ainſi en 


fuxant lennemy ſe vainq / combien eft fa foꝛce pfus 


grãde eſtimee ſe aliener de ta volupte des douleurs 

de cupidite + de timeur / aucuneſfois plus de ches 
min ſe fait ey demourant quey courãt. Et pour ne 
fe laiſſer ſans conclu ſion qui fe plaiſe pour auoir de 
ta dame fa deſiree g fatigueuſe pꝛemiation / ilte cõ⸗ 
nient chercher ferre > mer g le lieu quia D:phene 
ka belle dame reſtitua. Et ka troueras fa fidele reia 
frice de ta felicite. Dictes les parolles ſe diſparut 
ba ſaincte vmbꝛe / t me deſpleut grandement de ne. 
fg. pouoir en partie aucune regracier. 


VAgathes du tout fa ict certain cõſeille 
aA Peregrin a laiſſer les eurese ſolicitu 
des des choſee dautru. 
¶ Chapitre. xt vii. — 
—VVDyvamyagathes du tout faict pticipãt 
ALL ęſcauãt en ſoub ʒriãt aĩſi me aßmõneſta. 


< — Les eyxpers medic ins en craignãt ne reſti 
tuent nonplus fa ſante quitʒ font eyteme 


enf medicinant. Voy en quelle timidite g cir 





— eũſpectiõ pꝛocedẽt fee labourcurs a recueillir leurs 


———— J 


cuttures + labourages. Ef pᷣmier quitʒ entent vne 


plante ilz obſer uent fe cours de fa fune / la qualite 


du tempe / c fa ſituation dela ferre, Mais ſi ey ces 


petites choſes fe veult vſer de diſcreke pnudẽce tãt 


DD iii 
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¶ Fe ſecond liure 


ptus on fe doit faire quant it eſt queſtion de la vie 
€ de honneur. Le ſigne manifeſte de grant foꝛce 
ceſt la crainte des choſes contraires. Je te pie poir 
ena ſatiſfactiony ne ée foit ennuy eſcouter vne hiſtoi 
re exẽplaire. Du tẽps paſſe il fut vng religieux du 
ſeraphic leq̃t pour ſe donner renõmee de vꝛaye ſain⸗ 
etete vſoit en ſa tasle atinuellemẽt dügs meſchãtz 
rethʒ / deſpꝛiſant toute autre aoꝛnee vſtencille fafa 
me creut de ſi grãde auſterite qt fut digne de legliſe 
militãte cardinat. It ſemũla au houteiſſiet à pout 
fa nouuelle dignite fo deuoit laiſſer les rethz à pré 
dꝛe ceſtuy habit à a fa cardinale tabfe cõuenoit.Ce 


que he vounlut point cõſentir fe ſeigneur / diſant que 
croiſſant fa dignite ne ſe deuoit diminuer Hhumilite 
Eyicelluy teps nature deffaillit au grant pontife] 
où fie duq̃t fut colloqueq eſfeu ce bon carôinat-Le * 
boutilſlier ainſi quit auoit de couſtume ſappareilla ih 
poux couurir cy fa chambꝛe papale / ſi toſt quey 


icelle fut entre fe pape voyant fes rethz doulcemẽt 


en riant luy diſt. Je nay plus de poiſſon à peſchet 
parquoy nay pine affaite de rethz / tu kes peulpx bit 


oſter. Ke ſeruiteur ſubtil entẽdit que tautes choſes 
tendent à leur fiy/è quant a icell eitz attaignent ſe 
Beult muer dhabit ⁊ de couſtume. D de pꝛeſent 


Peregriy mon amy amour na plus choſe aucune 

auec toy/ne toy auec fuy. Gt ſi Seneure confre fo!) 
Bvouloir ſouffre Te neſt pas ta faulte / car iamais 
ne te voulut croire:ne a fes recoꝛd ʒ ſe accoꝛder. 


nin 


Cphercgris. D Agathes cõbien ileſt pfue p30/ li: 


pꝛiea vng hõme ſage demoyrir hegreuſement que if 


| 
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du pPeregriy. Fo.ce.xii. 

de triſtemẽt viure. Mytridates roy põtique voulut 

plus toſt tõber cs perifs de ſa vie à reſſembler eſtre 

ingrat. Voyõs dentendꝛe an ſalut de Geneure dux 

quelie ſuis mouſt trauaille:ie doubte quelle ne ſoit 
depoꝛtee en quefque iſfe viande de Geſte cruelle: ou 
en quefque obſcure pꝛiſon mancipee. CAgathes. 

Per grin a hõme poure vergõgne / ne a hoõme in 
flexible cõſeitne cõuiennent:puis à dux viure ſibere 
ne te ſoucie: dignec hoſe eſt q̃ meures ey ſeruisute. 
Penſers eſtranges fe croiſſent en fa penſee quãt ey 
ſi grãt trauail des affaires d autruy pꝛẽs cure: anſ 
quelles pour cõpaignie touſiours aſſiſtent miſere @ 
doukeur. Et recoꝛdes toy à qui bon conſeitꝭ deſpꝛiſe: 
dn tout poure demoute. Pfuſleure choſes ya qui ð 
puis fa fruition g iouyſſance pꝛeſtẽt t reſgrande mo 
leſte⸗ Faiſant retour fe grãt Rõmainy du ropaufme 
des Epirothes ey fa ſaincte cite Ef conſid erant fa 
triſtecmiſerable ſolitude moult diffe rẽte de fa clar 
fe > ſouueraine ſplendeur de fa cite euerſee ſe dolut 
dauoirfen ſi grande victoire ſoy nom celebꝛe: eſti⸗ 
mant plus de louenge dauoir conſernee fa ferre ſur 
fontes autres beſtes ttiumphantes ſans ſon nom: 
que fa veoir ruynee auec [a memoire. Peregriy ne 
vdueilles deſhonneſter les choſes daultruy ſoubz cf 
pece damytie q de pitie. Et te recoꝛdes de ce que di⸗ 
ſoit Phocioh Dathenes a hombꝛe de Chab:ia 
que ceſt vne choſe griefue gouuerner fes enfans 
dautruy. Du as fg cõgneu Angiolode vie ſi depꝛa 


nee dé voutſiſt immolera occire ſa fiſſe.Si toutes 


fes filles amoureuſes denoiẽt eſtre decapifces/ biẽ 
— ———— DDD iii 


¶ Ee ſecond ſiure 


pets cy demourroit dimpugnies. Helene Sreheni 


lamina Laſie et Leurope | depuis fe diviſme ay 
eiſt retour a ſon mary. Et fut acceptee / honoꝛee / ef 
magnifiee. Phelippe de Macedoine fes adulteres ð 


ſadamne pacientement ſouſtint. Sigiſmonde Tarë 


tine de ſoy pere depꝛehenſee cy lien public fut de! 
Afp ch grant pitie g cõmiſeration acõpaignee. To! 
ées honimes ne ſont pas comme Ptholomec: qui fx 
filz out deſmẽbꝛe a fa femme pꝛeſẽta. Auſſi ne ſot 
itcõme fa royne Ciſſenia / ne cõme Pꝛogne | chedee 
ne Scyta. Mais tet eſt Angiolo que fa fille eſt hu⸗ 
main ſclemẽt a piteux. Gf pourtant ne fc vueillee 
toꝛmẽter ne faſcher / car tant plus moindꝛe ſolicitu 
de eh) demõſtreras / tãt plus toſt cy auras cõgnoiſſã 
ceſt ſi feras deux eſfectz: tacitemẽt fe purgeras de 
ta calumnie g accuſfation ſelaucune par Aſtãne teſt 
imputee Et encoꝛes ſe courras a fa expectation dé 
GBeneure. Ou ſifn pſeueres en ceſte demõſtration 
ce qui a tout le mõde eſt cele impꝛudẽtemẽt fe feras. 


manifeſte. Et noy voulant tu nuyꝛas a d fu cher⸗ 
ches ayder. Pꝛẽs moy amyable recoꝛd g diſſimulãt 
Bſe ke eotraire de te que fe cueur fe ſtimule Ceſor 


dé paix g repos touſiours ſtudieux ſe mõſtrag auee 
grande ſolicitude entendoit à choſe militaire. “Je 

crop quit neſt choſe quiplus lauiruy trompe que eſt 
faindꝛe fe contraire de ce quon veutt. CPeregriy. 
Agathes it eſt plu; naturel a homme ey gran⸗ 
de eſtuðe embꝛaſſer lee choſes cõtraires. Parquoy 
puis q̃ le ciel et fa foꝛtune ainſi mont deſtine/ pay⸗ 

ans fe deuoir a lamytie + puis face dien ce quil luy 


du Peregrin. Fo.cc.piij. 
plaira. O ma dame quelle violente pꝛiſon fe poſe: 
de:quellien indigne fe retiet. Quel Cerberus cms 
peſche fa venue:maie ſi entre les choſes humaines 
ta vie conduictz / ou ſi de la pꝛifoy coꝛpoꝛeſſe es defi 
uree / quelles ames fè acõpaignẽt:q̃l eſperit að toy 
louyſſance. D ma Vie. O mony repos du ig repoſe 


cueur. D tranſquil herbergement de moy trauail 


O Bꝛay repoſitaire de mes pẽſces / p q̃lle voye / par 
quel chemin iray a foy : Quelle guyde quel condu⸗ 
cteur mec ſera p le chemin: O ame ſi tu es vague / ſe 
cours moy dune veue. Et ſi au ſciour angelique 
triõphes / en telle foꝛme qͥt te piaira près vng coꝛpe 
pour me letifier. Et ſi ma couſpe encoꝛes nes ioin 
cte au lien des ames purgees / ne fe ſoit ennuy de Ve 
nir a moy onc à Septe pompee feiſt Gabiẽ. Et ſi 
des vitales puiſſãces ee dame recoꝛde Foy de fa dõ 
nee g oſtee foy.Les ioꝛs fes nypct5s/festéps/fcs hey 


‘tes t les momẽt ne paſſet auec ſemblables Voy 


plaĩctes. Serõ ↄu de ces faſcheuſes cures à fe cheur 

ↄtinuellemẽt me rõgeoiẽt exploꝛay toꝰ les ficuy de 
la cike d daffinite + eſtroicte amytie auec Angiofo 
ſe tenoiẽt. Je ne exxeptay monaſteres / temples ſa⸗ 
crez pour veoir on fa clarte ð tãt grãt ſplede⸗ eſtoit 
ln terꝛe. Et doubtãt de queſq̃ ſecrette + pꝛiuee priſõ 
de ſa maiſõ entieremẽt me diſpoſay ð chercher tout 
le logis de Angiolo pour veoir ſi ma dame y eſtoit. 
O dieu quelle eſt la choſe que amour ne puiſſe fai⸗ 
re. Je me adꝛeſſay a vng palefernier dc Angioloret 

ſousʒ ſa foy ie me cõmis ⁊ fiay. equel des champs 
a la maiſon du fein conduiſoit. Au dernier charme 
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¶ Ee ſecond fire 


muſſay/ tant de tẽps par les cheinins conſumaſ⸗ 
mecs que cõmodite nec eut de fe deſcharger. Au pꝛo⸗ 
fond de la nuyt deſcendis du char} auec ſouſpire 
infinie me appꝛochay du ia felice herbergement:!le⸗ 
quefance clef adulterine ouuris Ef en ſi grãde agi 
lite cy icelluy entray que de moymeſmes ne me ſen, 
tope. Je tronuay fe ſieu de fonte perſonne Vague, 
Et᷑ ne me penz féperer à mille fois fe pudicque ficé 
ne enbraſſei @ fenñzoif où ma dame ſon bean vi⸗ 
ſage repoſoit de farmes ne baignaſſe. De coing en 
coing cherche tout be reſte de fa maiſoy/a diligente 
ment epamine riẽs ne retrouuay. Le palafernier a 
fa fin tant de coꝛdes me pꝛeſta à pau fe mur deſcen⸗ 
dis 9 ferre/on de fg maiyte laiſſay fa deſpouille. 


oꝙ ka matince fupuant Peregriy ſolicita tous 


cenfy à ſont en deuination expere pour cuy⸗ 


der trouuer Geneure. 
C¶Ehhapitre.xk vii. 
UE matinee treſfoꝛt anguſtiel: x beaucoup 
. olus quen fa cõceptiõ dig grãt cõtẽptatif 
— — ſe peult cõpꝛendꝛe:feuʒ ententif de ſolici⸗ 
EIter toeceuty qͥ de deuinatiõ ſõt pꝛofeſſeꝛs 
par aſtronomie / nigromancie:cõpaignons deſperitz 







fſamiũers:geometrie:ppꝛomãtice /ſoꝛt:viſion: cours 


de la lune:auſpice de volatile: pfemẽt de moꝛtz:vb⸗ 
tus de pſeauſmes:oꝛaiſons pticutieres: ſacrifices: 
ieuſnes:reuelatiõs + deuotes contẽpſations. Je ne 


retrounuapy en noſtre ferre perſonne qui a moy tant 


grãt deſir peuſt ſatiſfaire. Renõmee fue à ſoubz la 
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du Pcregriy. Fo .cc. viiii. 
doꝛaſion des dieux ſimulez Theſſalie de magiciens 
ſur rout le monde eſtoit munie. Gf pource fuéey ſi 


grãde opinion Humaine face aduſte à ig ie — 
ſ⸗ 


fes hommes cy pierres / les fontaines en laict f 

muez / les ſtatues cheminer /tes murailles pler / fes 
beſtes du paſturage pꝛeſager / > dn ſoleil ſubitemẽt 
oꝛacle venir. Et de ce fait deſireux me voyant def 
faillir lhumaine faculte / tẽtay ð imploꝛer fa dinine 
clemence / laq̃lle ia au poete de fa grecque deninatià | 
fut tãt cõcedee / qͥl peult humilier fa Ferocite de Go 
lus / trãſquiller Neptune deliurer fes nefʒ des gre 
geois / ey Aulide ples vetz pꝛiſonnieres detenues / 
pꝛedire fes dix ans de fa ſanguinoſãte victoire.Et 
fonf ce q̃ de ſcauoir fut denie gu ſubtit Itacenſois 
Cau diſerf Pilien / enuers feſquefs par don rocfrop 
des dicay eſtoiẽt reſeruez cõſeil ayde / penſee main / 

courage & couteau. Et aucuneſfois viẽt à eſtre cõce 
de a vne ydiote / ce à a pluſieure ſages eſt incõgnen 
Parquoy cõfidẽtement à la haulte entrepꝛinſe me 
pꝛeparay. Deliberay de circuy tãtde pape habita⸗ 
bles q̃ a mon beſoing ſuffrage retrouuoye. A la de⸗ 
liberation ie donnay leffeet / a dhabit au nom ra fa 
puſſion cõuenables me veſtis. Auſſi de tel ſeruitenr 
acõpaigne que ſuſpition aucune ne ſey pouoit pꝛen⸗ 
dꝛe:ſouſs3 vmbꝛe de vouloir viſiter lapoſtre de ga 
lice Apꝛes auoir impetre fe conge de ma <here mere 
genitrice / g ð mes foyanfv amys auec Agathes me 
de — de titoy auec fa triſte Progne eſ⸗ 
koit ſolicitãte ð retourner a leur fatigueux kabour 
quãt tumsꝛe au parler impoſa fin: me pꝛomettant 
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¶ Ee ſecons tiuure 


en lautre tenebꝛe ſoubz vngsꝛef g diſtintt epild⸗ 
gucde parolle ſati / faire ama tant grande aſpecta 


tiony. Latone de lung g de lautre hemiſpere faicte 


apparente poſſeſſereſſe/a ſon acouſtume fien retour 
nes ainſi lhiſtoire enſuynis. 


— ¶ Fin du ſecond liure du Peregriy. 


MV Peregrin delibere chercher tous fes paye habi 

tables pour retrouer Seneure Gf ne pardon 

na au nauiguer / ſen alla inſques ey Cyne⸗ 
res terre de Cipppꝛꝛ·. J 
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by Peregrin .· go .cc. vꝰ. 
C¶Ehapitre pꝛemie. 
G diners penſ ere cures ſoliciteuſes chat 


VU Jdocte/fg Ville ð Coꝛnatiẽne œ-Fayäâce paſ 
DEAſeee parhins 9 Foꝛty. Gt me ſemoͤlant fæ 
vopye trop ii HI me recõduictz entre les mõtai 
gnes g motignolles / ou rencontray chedulle / Tinis 
telle Gateate. a ie paſſay les montz appenins 
arriuay à fa floꝛie cite de Siglio en laq̃lle eſtoit re⸗ 
nõmee dine antiq̃ dame à de ceſt art de nigromãce 
eſtoit treſexperte g ſcauãte ſâe pardõner a trauail 
ne a deſpẽſe a ſes parlemẽsme retrouuay. Pꝛiee / hu 
miliee / deuaincue g infoꝛmee q̃lle eſtoit mon anxie⸗ 
fe p vne certaine ſciẽce ſpderalle me diſt a ad⸗ 
nenir q̃ deuãt à fe ſoleit tout ſon ʒodiaque enft enfæ 
mine eh grãde felicite verropye ma donfce dame LE 
neure.· Regracice et ſatiſfaicte tãt de polle à deffeck 
au mieulyx quil me fut poſſible me mie à cheminer: 
deuers laneiẽne ferre q pour enſeigne fa louue nour 
tiſt. a ne me ſemble deuoir faire autre cõmemoꝛa⸗ 
tion:mais à deuois fe cõſeit teſeruer iuſques a eftre 
en fa cite Romuliẽne Gy laq̃lle venu g mon penſer 






cõmunique auec vng mien fidele amy /me recoxäap 


fg region doꝛient eſtre le pays dee Haye oꝛacles. Ar 
me de ſi grãde auctoꝛite cõſeit / me tranſpoꝛtay en 
PDarthenope / g paſſant par fa Trinacrie ie trouuay 
vne barque GEſpaignolle:ſur laq̃lle ſurmontez fes 
deſtroictz de Scilla Caribdis nous ioigniſmes a 
fa cyme dn mõt de Jupiter. Contẽplee fa montai⸗ 
vne idee auec ſa mẽrueilleuſe grãdeur / ſoufflees fes 
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C¶e tiers liute . 
voiſles dee Vêkz laiſſaſmes lantiq̃ Nhoñeé/Kaét 
doine / Theſſalie / Hoecie + fa haulte Typxeiæ par fe 


rocite de v entz paruinſmes en Troye on par kite de 
Neptune depoſces fes voilles + rames par vne im 


petueuſe pfuye nous feuſmes pouſſeʒ dedãs fes rip 


nes du poꝛt où Pꝛotheſilaꝰ la moꝛt receut. Perſua 


dez de lantique foꝛme de ceſte tãt grãde cite delibe⸗ 
raſmes Agathes + moy totalemẽt fa viſiter. Et en 


regardant + noz vouloirs reſſaiſiant rencotraſmes 


vng tõbeau de ces parolles eſcript. Hectoꝛ ſãg mar 
tial ſonsʒ ferre eſcoute ces polles. Dien te ſauue 
reſpire vng pes pour lamour de tõ digne paye. Tõ 
Ityon cite inclite encoꝛes eft habitee / et tiẽt homes 
dien ptus q̃ toy debiſes:mais ji ir UT 
neſt pf:fenecs koy zdirae a Achilles. Theſſalie deſ: 
ſoubz fa eneade de ſent giſt. Cõtẽplee fa ruyne nõ 
pas loing de ce tõbeau deuãt noꝰ ſe ÿſéfa vng mar 
Bꝛe de ſogue ſtature on eſtoiẽt engrauez vers de ce⸗ 
ſte ſentẽce. Je miſerable vertu fes cheueulx tõduʒ 
außs de a tõbe de Aiax ſuis aſſiſe en grãt cueur ep 


 pifſceæ poꝛce q̃ aux grecʒ fa doloꝛeuſe deceptiõ fut 
meilleute:vene ſuis deiecteeil me ſembla cõiuctu⸗ 
rer ceimarbꝛe eſtre le tobeau de Aiap leq̃l deſeſpere 


pour fe bouclier dachiles a moꝛt ſe dãpna. Saluezt 
BSenerez ces eſſeuʒ eſperitʒ: donneʒ fes voilles aux 
vẽtzʒ feuſmes faitz pꝛouches de la mer Helleſpõte: 
M fe ſalnay:⁊ ayãt pifie de fa ieunt 
fille de Sexton adoꝛay les veſtiges de lamoureuſe 
tour x dis O foꝛtunee maiſõ d bu treſardãt amout 
la renõmee entoꝛe tiẽe:⁊ en bꝛefues poles deteſtar 


 ôngpheregriy. | Fo.cc.x WM, 


teſtroicte mer 4 an iounẽceau de Abidon ſi courrou 
‘rec eh ſoy detrimẽt auoit eſte. O vꝛays amãs biẽ⸗ 


heurenx auſquelz p grace eſt dône en keur pꝛeſence 


feur amour a fier. Je miſerable cõbatz lincertain: 


expugne fa foꝛteſſe:⁊ enſuyps ce q̃ ne cõgnois.Ainſi 


raifonnãt æ faiſant voille noꝰ rediſmes à Bizãce: 
oh deſcendus viſitaſmes le iadis fameux fêpfede | 


ſaĩcte Sophie / t de pꝛeſent oꝛd habitacle de linſolen 
te beſtialite mahumetiſte. Et ey peu deſpace conſi 
deraſines la vie / la couſtume:la condition auec fes 
potitiq̃s vertus de ces gẽs:q̃ ſont paillardiſe:yurõ 
gnerie auarite / dol / fraulde ef deception. Gt cy rez 
gardãt plus onffre:ie veis vng grec à en fa cite de 
Rõme mauoit eſte amy + domeſtique : le nom duÿf 
eſtoit Theodoꝛe:de fup ie fuʒ humainemẽt recen et 
coꝛdialemẽt interrogue à eſtoit fa cauſe de ſi long x 


eſtrange pelerinage. Les yeulx Vers ferre ſa bou 


che honteuſe me teuʒ. Et eſtimant Aheodoꝛe à indi 


gnution de pꝛince: on naufrage de marchandiſe ey 


fuſſent occaſion / effuſemẽt me feiſt offre de toute ſa 
facutte / tant quil me fut poſſible le remerciay il 
⸗ 


ſãe ploꝛer de ma calamite fe feis ſcauãt:dõt fe fre 
pꝛubẽet maiſtre ſe riſt me diſant. Rude eſt celluy ho⸗ 
 megcherche de faire boys hoꝛs des foꝛeſtʒ. Voſtre 
docte italie de fonte vraye ſpeculatiõ eſt ka royne 
ſonuuecraine:icy nous cõuerſons entre ignares / eſcla⸗ 


tice ⁊ gẽs de vꝛay ſens pꝛiueʒ / parquoy if cõuient fa 


fantaſie autre part dreſſer Le renom eſt entre nous 


que en liſte où Atiadna fe coꝛps faiſſa pa vng hâme 


qui facitemẽt ſecourir pourroit à ton curieuꝝ deſir 


OE ES be Sobre oud ; 
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ME CEe tiers flu 
Quãt vng peu repoſe ſeras fn pourras pꝛendꝛe fé, 
chemin puis quen ceſte oppinion tu Venfy.perſché/ 


rer / laudace ne vueilentrepꝛẽdie ð te chaſiderine en⸗ 
coꝛes de Fe diſſuader lamourcuſe empriſe pour eſtre 


noſtre paye a ceſte paſſion treſenclin /et ſenble que 
fous fes etemens enſeinble fes cõplexions ſont con⸗ 
ſpirees pour nourrir amour. Et ce quey hiſtoire ſe 
fiſt ce neſt que vne eſtincelle au regard de ce q̃ a pꝛe⸗ 
ſent ſe faict. Touteffois auãt à fn partes ie vueilq 
q̃tques jours faces demeure aupꝛes de. moy / affin 4. 
pat ſcience tu entendes ce que te die neſtre de la ve⸗ 
rite alienee. Faict domeſtique + appꝛiuoiſe auec da 
mesc damoyſelles mille fois en ſouſpirãt fe dis. O 
Italie miẽne nation à fn es ruſtique / ceſt vne doyf 
ceur ſouueraine gẽtille la couſtume de ſes dames 
aupꝛes deſquelles biey ſemble amour [ans armes 
kenir ſoy empire ef ſeigneurie, Ey celluy temps fe 


ſousdany auoit ennoye a Bizance ſes caduceateurs 
ef embaſſadeurs de paix pour confiner aucuns f/ . 
mites du ropaufme de Mexſe. Par le moyẽ de Theo 


Boxe je gaignay lamytie de lũg dicculv 9.4 lart oꝛa⸗ 


toire treſfamiüier eſtoit / et tant qué [a galere a ſoy 


departir ie feuz recueillyſta mer pouſſee audacieuſe 
ment auec mille naufrages feiſmes vne longue ef 
periſleuſe traicte Et iuſques à ce q̃ / dieu grace / ſaul 
nez puinſmes ay poꝛt de fa hault⸗ famagouſte on 


ie retrouuay vng cẽturion de parme fa cõmis pour 
ra garde ef tuition de fa terre / duquel cõſolemẽt fuz 
reten. Je croy et ſuis certain que Venus + Cupido 


fonte fenr puiſſance pour dernier teſtament en ceſte 


ou 


M NE TE — 


du Peregriy : cfôécpBii 
ifte delaiſſee Diners pꝛopos tenant aceſtuy centi⸗ 
rion demanday ſi aucun hõme la ſe trouuoit q dar 
daſtronomie fcuſt decoꝛe ef pour docte tenu. Cequeẽ 
un mẽreſoondit. Ey Cirenes ferre freſferfife pd vn 
UT ßome qui ſe nomme zaccus leqẽ de ceſte ſciẽce exat. 
[07 kee fefcoîe grecque /antiq̃ / et moderne. Le deſir oui⸗ 
UU erencceſſite me croiſſant pꝛins Vae guide auec fet - 





— 
— 


kres du Centurion me pꝛeſentay a zaccus auqtd 
aAn nerſes interro gations manifeſtaͤnt moy infirmite 


UL lagqieffe eſtoit de ſi longues annees auec tãt de #3 
UN kigue 7 de trauaikquauec beaucoup thoinñxe.ſofi; 

li kade ſe acqueſteroit fe mâéuenufp ef aſpꝛe royautni 
ii de Perſe. Le tout par luy entendu pꝛcmiſe vne fc; 
T rangue en parolles oꝛatoires me cõfoꝛta / me pꝛian 
ſui que deſormais vouluſſe repoſer en plus ſeur poꝛt #;; 
phi fragile barque / eãr il cõprenoit que de ſi tẽ peſtueuv 
1 vetʒ ainſi debilemẽt armee né pourroit euader y: 
UI gi nonneſtant que ey mopmeſme vouluſſe rumu 
am ner a quelle infelicite a quãtes meſchanſetez / miſe⸗ 
iU fes eruynes à cõduit fe monde ceſte vaine paſſic:. 
ji Tcſindignage ch rend laffrique œfeurope.H nâé +: 


ii] fermes ampfies/Benigofences | affirites ſe ſont :5 


un uerties en hayne pont ceſte inoꝛdonee paſſioh: QUhn 


ni} feiſt cruekz kee romains auec fes. Sabie / ceſte evi7.+ 
pi | ſurete. Qui medita fa ruyne des Tarquiniẽsc· 
gun tage veneriẽne. Qui inacufa fg mauijon imperia 
ini, de Tlaudius:ceſte peſte vniuerſelle. Qui diſcoꝛl. 
it. Ce ar Põpee:ceſte ↄmune foꝛcẽnerie. Qui dâp:.; 
—9 ſig Anthoin e Ckeopatra: ceſte friuole infirmit 
00 Quiſaonfa Demetrins:ceſte amere — porit 


| À 


— Ce tiers tiuree 
laq̃lle Siphax ſouſtint premier deffaillit de foyh 


dicelle ſe pꝛiuer. Qui vainquit Hãnibat /ceſte inco⸗ 


ſideree amaritude. Qui dinfamie rẽplit fes haultz 
entẽdemẽs de Socrates / Piats: Ariſtote:verces cf 
Ptholomee degypterce vain appetit. Et ſi particu⸗ 
fiereméèf aux choſes moyẽnes tr pefifce fépozeltcet 
ſacrees auec locit deſcendois:tout fe monde trouue 
roys coꝛrõpu depꝛaue. D côbiey eſt louc. D com⸗ 
bien eſt heureux a dien pꝛochain:q̃ de telle paſſid 
ſe ſcet biẽ moderer. Rappelle mon fifs lentendemẽt 


marry teffoꝛces ch ces operatiõs:q a dien ſont au 
ceptaðtes:au mõde hõnoꝛables:g a (op cõtentemẽt 


Gt laiſſe cefte amaritude où à pluſieurs ans ch fra 
naiffané + fe cruciãt ſans fruict aucũ tu cs demen⸗ 
re. Et autre choſe nas recueilly ſinon trauaulx:lar 
mes:ſouſpirs:gemiſſemens g cruciation de cops dd 
dame. Perdition de teps: cõſummation de faculte: 
amiſſion dhonneur:denigration de fa maiſoy:infa⸗ 
mye au paps:acquiſitiõ de hayne ppetuelle à ta po 
ſterite:triſteſſe de parens: a fa fin lyne de dieu. R⸗ 
uocque mon fitʒ fa deſuoyee raiſon en reueſtant (hd 
me it ns pas lanimal. Et depoſee ceſte rage / pſeuere 
aupres de noꝰ ꝑ aucũs iours:affin à par longucut 
de kemps mãdes en oubly ceſte effeminee paſſion. 


<P zaccus gallogrec de Cyneres apꝛee pfaſiexrs 


ſafntiferes admonitions faictes à Peregrin eſ⸗ 
cript a Anſelmo eſtãt en damas fe recõ mãdant 
affin à ny fuſt fauoꝛable en tout ce dé ponrroif. 
— . Cygqpitre.ii. 
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du hderegiy. | -Fo.cc.p'Vill, 
Tcobiẽ à les paroles bt-zaccue feuſſent 
NT pfus agues + penetrãtes à foufôze du cief 
IE J neâtmoïe lardeur eſtoit ſi treſpiiſſãt qué 
ptu aucune 9 fn raiſoy ne dönay et. Et 
aĩſi douſcemẽt ſermonizãt getta zaccꝰ vng ſouſpir 
en diſãt. Hi ceſtoit fa voulente de dien ie ſeroye cõ⸗ 
tent à vng noſtre frere qui habite ey Damas fuſt 
icy pꝛeſent. Ey celtuy hõme reluiſt vne diuinite qui 
arreſter pourroit fe ſoleil au meillien de ſon cours. 
Helas cõbien ifeftfacife a croyꝛe ce d ſe.deſire dedãs 
fe triſte cueur. Et auſſi que peuẽt faire frs paroles 
ſainctes dedans fa pêſce de Gens pucifiez.Gf a ceſte 
cauſe pꝛiay zaccuk qͥ fup pleuſt me donner vnes fet» 






tres recõmandatoires a ceſtuy frerc}fe nom duq̃t eſ 


toit Anſelmo / car ie croyoye p fes merites de ſg be. 
titude ne ponoir bien liber er de ceſte mienne anvie 
ke / la cauſe laſciue / la grauite de lhõme / la vꝛaye re. 
ligion / la Vie auſtere fa ↄtinuelle ſolitude / fa mays. 
uaiſe exẽplarite retarderẽt fe pẽeſer a zaccꝰdeſcripꝛe 
touteffois de pſuſieurs pꝛieres exoꝛe ef conteſte eſs 


cript vnes lettres declairãt ſa ſante g mon allee es: 


parties de Damas. Eſcripte e cſigillees me bailla 
keſdictes lettres. Remercie cf pꝛins conge de fp res: 
nins eh) Famagouſte / on par aucuns iours ſeiour⸗ 
nay pour neceſſite de nauire. Et apꝛes que vng peu 
ie euʒ attendu vne galeace floꝛentine aquelle ten 
dboit en Alexandꝛic contraincte | de toe mente fut ia 
gettee. Cõuenun du poꝛt auec fe pafrô ne leua gaſ⸗ 


ſez raiſonnablemẽt en voille faiſant nous meiſt y, 


Alexãdꝛie / on certaine marchãs ie tronuay de fa. 


*C¶Le fiere iure 
voye de Zamas cheminoiet / ou en huyt iours fav: 
et trauailleʒ nous cõduiſmes. Gſpiee la cõdition de 


Anſelmo me feit oônite en ſon diuerſoite / leq̃t eſten 


fa fin du bourg à finiſt an pies de la montaigne /oů 


du iuſte Abel fut cõmis ke fratricide. Je regardoyr 


la grande populoſite dicelle cite et fe ciel achaſcune 
Habituse biẽ diſpoſe La eſt vne muſquee antec trois 


ours ſur leſquelles ſont trois legiſferes /leſquelz ſe 
lon fa ſentẽce + oppiniõ de ceſte enragee ſecte au der 
mer igement aurõt a iuger les vifʒ (+ fes moꝛs. 
Raſſafie aueunemẽt ia veue / ie iugay vꝛayement 


cèHeu eſtre celluy à fut eſfers a fa fornication de no 






ftte pᷣmier parẽt. Apꝛes mé tourndd g eh contfèptant. 
ie regardoye le pertit habitacle ou habitoit Anfelmo 


Aui bien eſtoit ſicgnificatif de grande ſainctete. Les! 
deues reuerences x ſalutatiõẽ faictes luy cõfignay 
fée lettres de zaccus/leſquelles en grãde douleur gc 
cepta / et la face doulcemẽt me baiſa dien remerciãt 
dena cant humaine ef non eſperee viſitation. Refe 


ctionne aucunemẽt fe coꝛps renuoyay Agathes de⸗ 
uers te conful Benitien / on iuſques a hoy retour 


mefut art endant etit a petit arraiſonnãt mõtaſ⸗ 
Acxs au hen ou inhume cy pis giſt fe fifs de: A5à. 
Apꝛes ndus eſtre aſſiz auec aihoûr fraternelle me 
WvBiend a inteeroguer de ma raiſon / de ma pꝛouince/ 


er puys duqtheeie moſtroye Vne épiquiſe ſciẽ ce pour 
HM ſt enberttine à Rome du faïnenp direc Biſ⸗ 
ſt GEn pꝛotedas ey noʒ ppoe me demaa ta cau⸗ 


ſed TT IA PN la 
r 


fhietbpeiftayey 


coñioyde fir Je · d¶mo hy 


Æ 


Wu A 


/ 


fame de tel cõmencement: fa fiy duquel eſtre bonn? 
Oſez. me defflay: neantmoins dn deſir de fa necf 
ſite enhardy luy expoſay mavieg ce qui de telle po⸗ 
regrination eſtoit cauſe:kuy pꝛiãt porirbiéix que au 


dur inſupoꝛtable poix:cõſeil ayde ne me deniaſt 


Tar telle fut de la reuelante vmdꝛe loꝛacke q̃ viſ⸗ 
ter me connenoit fg maiſon de Pꝛoſerpine ſi ſciẽce 
veritable ð la dame aymeẽ deſiroye.N5 fane grat 
deſdaing fut Anſelmo depuis ces choſes ouyes⁊ a⸗ 

inſi me diſſt. 


oOV Anſelmo noy petitement ſe lamente fe zae⸗ 
cus Touteſſois luy vaincu des pꝛieres du 
Peregrin le conduit a chercher tenfer. 
¶Vpapitre.nuin. . +; 
BIN Trac En es:ſi en tãr ð tẽps vne foie 
DAE ng ta vie meſuree ſot ces peregrinatiõs 
Ide faire pour ſeblabtes choſes. Veuſx ta 
Epꝛophaner ma côſcience de cela ey quoy ia 
mais né penſay. Helas zaccus meritoit cecy noſtre 
tãt ſaincẽ amour / meritoit cecy noſtre mutnee cha⸗ 
rite. En vng tẽps a lamy le pꝛochain ne tu ſcãda 
liʒe.Par aduẽture ces choſes me aduiennent poir 
plus grande penitẽce de mes offences. Peregriy rie. 
de cõſeil ne de faueur ne fe puis ſecoutir Mais comn 
ment te mote ilau cerueau à fa diuine Pôée a ſem⸗ 
blables folies fes oreilles doyue pꝛeſter:puis q̃ à de 
4 cõceder neſt licite: eſt 


mander ce dfne cõuient ⁊ q̃ neſt ficite : éf 
vne manifeſte iniure. Seſiſte toyde ces impudie 





Peres e ne laiſſes point la diuine manſuetude:a ce 


EG in 


C¶VTEEe ticxrs llure 

que pfas grant ire ſur toy ne ſe acumule. © uãt be 
ncdictioy grace eſperois / laſſe quaſi du dernier 
rrauait ꝑ douteur ie tõbay ey terre / fermeg delibere 
pꝛemier de Vie à de telle grace me pꝛiuer. Aiĩſi eſtãt 
ic Veiz de moy petgeſfongne Anſelmo / lequel les ge 
noutx doubfez enyterre / eles mains cõplies auec:es 
peufy larnmoyãs an cieffenez qu ſouuerain pere fai 
ſoit oꝛaiſony / mais deſſfa ferre nue fuz vaincu düg 
grief g doufp doꝛmir c ne fut la puiſſance de lintel⸗ 
ĩectiue ame tãt ſepee à ſoubʒ petit murmure icné 
cẽdiſſe dire / q de cõſeil ef poure / cõuiẽt à de trauait 


habõode. Ca teneur de ces pa rolles reſtraignit lap⸗ 


tie ſenſitiue au cueur / en foꝛte à de moy aucune cho 
ſe ne pouoye. Eſtonne cõme viateur / qͥ fans guide 
doubteuſe vope chemine / me tournay pour regat⸗ 


der ſi perſonne fa eſtoit à ſecourir me peuſt. Seul/ 
eſtoi t anſelmo anÿfey ſuppliãt dis. A yde moy pré 
Car de moymeſmeo ſuis deffie. En bꝛief parler mc 


reſpõd. Taie toy. Gt ey cheminãt regarde ſe choſe 
paq toy amour aduertiſſe. Fait vng peu pfus ſcut 
puinſmes ey vng lien on eſtoiet deux grãdes yma 
ges / pour leſqueſes cſpouëte vers Anſeſmo moetẽ 


if 


geay cõme fe poulain ſoubz ſõ allaictãte mere / feâf 


me cõfoꝛta ey diſant à ie ne doubtaſſe cà none eſ⸗ 
tiõs au gloꝛieux royalume du Grant Jupiter· Seſ 


cenduz auec legier t incroyab le cours au piedz de 


ctes ymages trouuaſmes vng petit fleuue feñfarro 
ſoit vne obſcure plaige / eſtoit trop pf à Euphua 


els U 


l 


t 


! 


N 


tes irmnpefucuy pꝛofond | — eaue noire dia⸗ 


phanee tant q̃ a regarder ren 


oit grant terreur. Kanh 
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Du Peregrin. Fo.c.xx. 
eſtoit vng vieillart oꝛt auare à auec vne ſubtile 
barq̃ attedoit ſoy poꝛtage ð cenfy qͥvouſoiẽt a lau 
tre riue paſſer. Paourex deuenu:redarde ceſte bar⸗ 
que faÿite me ſembla fa vꝛaye triſteſſe. es rames 
eſtoiet lachꝛymes g trauautyxrles trãſtr es + blancz 
ſouſpirs ↄtinuelʒ: la ꝓpꝛe penitẽce ſempiternelle:la 
poupe ptie poſterieure dãpnatiõ La eft circöfuʒ vne 
tourbe ieſtimable laq̃lle pos obſcure vmbꝛe dpenfv 


coꝛpoꝛetʒ cõpꝛẽdꝛe ne ſe peuſt:ſinon à ceſſuy qui par 


diuine grace luy eſt concede. Je me vouluz meſler 
par laſſems lee pour veoir ſi etre fes triſtes ombꝛes 
Benceure poiĩt ſe retrouuoit:cais fa fatigue fut 8 
loeuure fruſtree. Eticane an paſſer me diſpoſoye 
dône fe ſalaire au cruel nochier:le pꝛiãt à linfeable⸗ 
barque an riuage vonluſt affermer:pour pkus aiſe 
ment en icelle ſaillir. Rout trauble en fa veue auec 
arame leaue frapparg fa barque reculla en me df 
t. Retourne ey arriereucy Gas na flãme à cueurs 


Vvifz puiſſent biuſter. A ces dictz fuʒ ſourd: chais 
par ba vertu de Anſelmo feuſmes receuz. Et ainſi 


eſtant ie ouys bne vmbrequi diſt. Commẽt ainſi 
6 tu eſte des ta natiuice Peregrin appelle: C Pe⸗ 
egriy. EECe fut de mon malheur vng pꝛefage. 
¶ Ombie. Adonc vn ciel ſe cauſent kes noms. 
¶ Peregrin.æ Si bien tu conſideres fe fifs de He 
ctoꝛ pꝛemier Scamander c puis Aſtaneus fut aps 
pelle. Et à Tantalus [a dure fortune fe nom luy 
impoſa. ¶ Vmbꝛe. AQue penſes tu retrouuer 
par ſes fleunes moꝛtʒ. ¶ Peregrin. ⸗ Contente 


ment. Combe. AF Quef fien TE iamais 


6 ii | 


¶ Ee tiers tiure 
cõfoꝛt᷑. CPeregrin.&Queſque fois vᷣne choſe na 


rurelle pꝛoduict effect cõtraire | cõe ſont fes fermes. 


q pꝛouiẽnent de ioye ⁊ de triſteſſe. Et ſe bien fe fien. 


Ittriſte / ſi pourroit il bien otenir choſe q ſeroit mõ 
“crier pſaiſir. Ombze. a Que de ſentence / cela 


t:5 ge retrouueras. ¶ Peregrin. æQue puis ie eſ 
perer icy oultre. ¶ Vmbꝛe.Crudeſte / ingrati⸗ 
ide⁊ ſouueraine auarice / parquoy ie fe cõſeille de. 
etourner en tõ nid + de fa foꝛtune cõtẽter fée peuſy 
Tar racine franſpfanfee fe plus de fois ſe ſeiche. 


.OPeregriy veit quatre vmbꝛes leſquelles 
paſſcient ſur la barque de Acheroy. 

CEßapitre. uinijůjůjßß. 
TS NV fa pꝛoꝛeeſtot quatre vᷣmbꝛes leſqlles 
cen oↄpłaignãt ſe douſoiẽt (fe cief + feue ſoꝛt 
accuſant. Je demãday a Anſelmo. Pour 






Aquop pteuret ainſi ces Imbꝛes puis À icp 
repẽtir ne fes releue. CAnſel. Lame ſepareë/ 


inſt reſpõd:eſt mal purgee / encoꝛes retiẽt de ſes 
Fabitudes coꝛpelles ſa memoire / + pour non auoit 


cy lautre Vie recey ð ſesoperatiõs fe diuĩ ſataire / ſe 


lamentent doulerõt juſqs a lultime purgatiõ où 
tauez ah fleuue de lethes de tãt ſe oublierõt. CPe 
re. VAnſelmo /les nome de cenfy cy ne me ſoyes 
enyãt / car auec leurs trauqulx ie conſoleray nies 
douteurs: ¶ Anſel. O cõbiey Peregrin ſon fes 
g„rtifices differẽtʒ / euſx auec toute raiſo g debuoit 
ſe deukent | + toy par volunte languis: Le nom te 
nnifeſteray. Ce pꝛemier eſt Ferdinas roy Parthe 
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du Peregriny. Fo.cc.vxx 
nopean qui eſt Naples. Le ſecõd Charles bourgõ⸗ 
gnoy. Le fiere Galeas milannoys Le quart Ichã 
galeas ſon filz. À. .jderc. a+ Las Anſeimo. ¶ An⸗ 
ſef, &Dꝛes nõ plus /eſcoute veoy a te tais. Sue 
res foins du rinage ic veois Venir vne meryerffen 
fe multitude de gens armez / leſquelz auec ioye @ cà; 
gratulation fes triſtes mbꝛes acõpaignoiẽt / entre 
keſquelz ie congneuz Federic durbih / Sigiſmond & 
Robert maleteſte: Alexãdꝛe Cõſtantin de peſa⸗ 
fo, Le paſſage fait ie veiz Pang grãt chien qui frois 
teſtes poꝛtoit /freſhozribfe + d-cryef abay: lequel ſur 
fe ſricifde ig poꝛte royalle de Pꝛoſerpine eſtoit coun 


che) a ceulx à ſans doꝛps paſſent na ponoir de fai 


re offẽſe. A icelluy Anſelmo dona vng pain! feñfrà 
geãtt abayãt ſans offenſe paſſaſmes. A pꝛoſerpine 
appꝛoche auec voix ſuppliante fa depꝛiay diſant. 
IF Peregrin fait oꝛaiſon a Pꝛoſerpine pour ra⸗ 
wvoir OBeneure eſtimant quelle fuſt moꝛte. 
Vnpꝛeme deeſſe facilſe choſe doit eſtre de 
impetrer guerdõ de ſj anfreſfoie à eſte e⸗ 
[A ête. Je fc prie pfcs maternelles fati⸗ 
ques qué ſemblable ce benignemẽt qe 
puuees q̃ tu ne me denpe ſecours. Mercyte demãde 
Pifee celeſtes aſtres /eſqͥlʒ gloꝛieuſe ce anôbzee.Mer 
cyp les inferieurs eſperitz / on de tout pouoir fe ſees 
ptretiẽs. Hercyp les naturetʒ elemẽs. Mercy p les 
nocturnes ſilẽces. Hercy p les ſpledeurs de fa nou 
helle tune: Mercy p fes minphitiques fecretz. Las 






A 


¶ Ee ſecond fhgre 


ne me denye | 0 ſonnerainc deeſſe ce q̃ ia a autruy 


as concedẽ.Se fa mienne dame GSeneure en ce tien 
royaulme par ſa malzeureuſe forꝛtune immat ure⸗ 
ment eſt deuenite de fane reſtituer ne fe ſoi choſe 
grefue. Fais moy o deeſſe inmazfelc p fa nõ engẽ 
dꝛee puiſſãce de tãt de grace digne. Ne ſoyes auatu 
cieuſe des graces ſomferes:deſq̃lles as gouſte:af 
fin q̃ ſans ennuy ragoir fa puiſſe. La deeſſe faicte 
pꝛopice:de regarder cf y veoir ne feiſt cõmodite: 
encoꝛes de retirer ſe choſe y eſtoit à mã grãt trauait 
refoꝛmer peuſt. Regratiee g adꝛee la deeſſe au dep 
tir noꝰ arxiuaſmes au lieu au ſat les cruelles filles 
de Achers:leſquelles cõtinuellemẽt exagitẽt g ch; 
meunuent thumaine generation. La eſt vne infinie 
rourðe dé gẽs poſſedee g dominee cõme ſcide ſo} em 


pire pꝛocedoit. Specutee ceſte pꝛemicre partie nous 


ingniſmes a vug paluz + fie houeux ou du pꝛe⸗ 
nier fe paſſage eſt plus difficilec labourieux.· Ceſte 
eſt linfe rnut paluz q̃ ð toute triſteſſe abõde· Ceftuy 
eſt erbergemẽt des obſtineʒ homes iniÿe Dicy 
toñ paſſe au lien de toute eſperãce pꝛiue. Je dema⸗ 
daya Anſetmo en q̃ lle region nous eſtions. Et me 
reſpõdit à ceſioit ey la dermiete partie Segypte. Je 
meſmeruciliay de fa grãde circôferèce ĩmeſurable 
du pays. Gt ioꝛs me diſt: admiratiã nete pꝛengn⸗. 
ZRout ainſi ſe paiſcẽt fes eſtoilles dn ciel icy basꝛcõ 
me itʒ ſont ey lautrehenuſpere:podce taiʒ toyg Viès 
Et ainſi cheminant puinfines au fleuue de Toccls 
tue à de paſuʒ de Stiꝝ ſe deriuc.A noʒ yeulp ſe of 
frit Phlegeton leql cõſidere noꝰpaſſaſmes: + de lu 
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du Peregriny. -ſo,cc.pp ii. 
pꝛent ſoy oꝛigne Lethes fleuue infernaf/fa de noy 
coufpes delaiſſons fa memoire.Appꝛoch eʒ vng peu 
voyons vng thꝛoſne ſublime où de grãde aufterite 
gde craintiue face eſtoit aſſis vng roy tenãt fe ſce⸗ 
ptre en ſa main. Je pꝛiay Anſel ro dine me taiſſaſt 
Gonſtér ceſte rigoreuſe pᷣence. Aloꝛs. Anſelmome 
rãdit. Peregrin pour toy encoꝛes neſt venu fe tẽps 
teqt cõbien quif ſoit fard ſi te ſemblera il trop pꝛeſt / 
pour ta ſatiſſactiõ dè ef roy / ie le vueil declarer. 


VPeregrin arriue a fa pꝛeſence de chynos regar 
da ke licu du treſfoꝛmidable iugement. 
TE Chapitre. Vi. J 

Gſt ce renõme chynos a la veue duquet 






veſcuſe auec quelles eſt moꝛt. À ceufp fa fe mentir 
cſt impoſſible. Et a ceulx leſquelz a leur bon ange 
aurõt eſte obeiſſant ſerot colloquez qu ſiege dee pi⸗ 
teuſes erepoſecẽ vmbꝛes ou ſãs euie / triſteſſe ne tra 
nait leur vie meneront. La ſont fontaincsde pur e / 
—— e criſtaline eaue / les pꝛeʒ de fleurs x roſee 
vᷣdoyãs. La ſe trouuẽt eſcole de philoſophie poetes / 
Hiſtoꝛiẽs pfaitz hoes reguãs auſq̃tʒ fa bru cy fer 
re a eſte vvng dien / chãtz: melodies acternetʒ accoꝛ2s3 
auec bõone ppetuelle cõſeruatiõ. Ca ne ſuit ſroitq 
enuye:ne chault à reſolue mais le cieftépere:tde cà 
tinuet ſacrifice Ceutx à de couſtũe mauuaiſe õt. Ve 
ſcu touſiours ſerõt c agitez à choꝛrible iugemẽt de 


....Ce tiere fiure | 
Herebue:a traicteʒ par lobſeure region de Chaos 
ou eſt la muſtitude dee cruelz mauuais hõmes. 
La verreʒ tãtalue mourant de ſoif! fes entrailles 

de Tikius fa pierre de Siſipho:les autres de cruetz 
animauly lacereʒ. Autres de flamme ardãte côſns 
mez. Autresde nouueautv tomẽe perpetuellemẽt 
crucieʒ.Neunis tant les bons q̃ les mauuagis ey aſ⸗ 
fems lee tous ſe pꝛeſenteront ata Vente de Lachez 
ſie qͥ vng chaſcũ en ſon habitude confermera. Di 
felice > henrenx ſera celluy a qui fa bonne Vie aura 
eficginyeGf apꝛes lange daitlee a fa pꝛriuce garde 
foufes ſes ames a cloto offrera: laque lleparratiffi 
cation le tout appꝛonuera. Atropos fa tierce fer a 
uec fillet immuabte ke tout perpetuera. Tee myſte 
res acomplis courron au fleuue amelite: chaſcun 
pour ſa neceſſite beuura: a ſeront faitz oub lians de 
leurs paſſees opergfièe fee nouuelles confermant. 


OVHHeregrin en grant eſpouenkement oyoit fee 
is g plainctes des ames paſſantes de ce ns 

de ey lautre. — 
TT NE CŒThapitee.Vii. -. . |. |. 
Etſtoit Dne frayeur ð ouyꝛ fe cry desames 


—— 
—*2 





vxaſſantes:auſqͥlles pont leur maunaiſe 
À RS) Vie paſſee eſtolet donees triſtes habita⸗ 
—— des. Gt aux nautree plaiſantes g vertuen 

ſee gagne demeure leur eſtoit ofiguee.Ca ẽ vne plai 
ge du benefice de toute verdoyãte herbe pꝛiuce ede 
nuee· D merueilleux pdige. Ddiuf iugemẽt ſecret 
OD abiſme à tout entẽdemẽt excede/il me ſebloit ÿ 
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du Peregriny. Fao.cc.vxiii. 
dè potfce | fune du cief /faufée de fa terre venir 
tourbe infiniedames ſtune luyſante / lautre fetide / 
vnes de poutâzes ef taches infectes. CLes autres a⸗ 
uec griefue fatigue ef oultre moyen trauaillees / e 


lamentables Voix /crie a murmures ſe pꝛeſentoiẽt / 


fs autres eſtoiẽt ey face delectables. Autresde cho! 
es bõnes /piteuſes ⁊ ſainctes parolles fai ſoient / ſe 
on fee habits auec feſquefsz an mõde auoiẽt veſcu. 
Toutes deuãt fe ſiege des trois ſeurs de blanc reue 
ſtues ⁊ encourõonees / en thꝛoſne ſeãt ſe pꝛeſentoiet. 
Et au premier à Cacheſis ſe pꝛeconiſeur de laquelle 
eh criãt pꝛocla moit. D ames peregrines d cy eſtes 
pꝛeſentes pour receuoir fes ppetuelles habicudes / 
thaſcune ð ſa vertu ſoif curieux car elle ſeule eſt in 
uiotable ⁊ tibere. Tout fe reſte eſt ppetudile ſeruitu 


te. Ee iugemẽt d ſur vous tombera eternellement 


vous duręra. Dicfes fes parolles chaſcũ ſe reueſtit 
de ſes haditudes à ta couſtume be -Fa pꝛemiere Vie. 


„leur auoit enſeigne. D à eſt difficife de naiſtre oꝛt 
et mourir hõneſte. Ka Vous Verres aucunes ames 
de tpꝛans cf iniques hõmes pꝛendꝛe habitz diuere. 


Aucuns dung ours ſelon quifz auoiẽt ouure / les au 
tres habitz delectables reueſtuz ſe iouyſſoiẽet cõme 


Odꝛßheus lequel des dames deiecte ey cigne. Laiſ⸗ 


—9 AE 
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ſes les immundices ef a fa pudicite ſe appꝛoche. O 
bienheuree ame a qui de ſee offenſes loubliance eft: 
concedee, Je ne veulx pas Peregrin à metaphoꝛe 
troube ton ſens. Tous les miſerables moꝛtetʒ de 


ceſte boiſſon ſe nourriſſent. Ceſt leaue amelite qui 
noz ames en ſempiternelle calamite lyees detient. 


C¶Ee tiers fifire — 


Deſtuy eſt le fleuue de voluptueuſe ſeſualite e dé 


Vices eſquelʒ ſe laue lame moꝛtelle / a la fait imme 
moꝛable de toutes les graces df leſtoiet enſeignãte. 
Celluy Phlegeton eſt le ꝓpꝛe ardeur de ire g de cu⸗ 
pidite. Ceſt fa pſenitude de noʒ couſpes.Ce Coccy⸗ 
thus eſt ſignificatif de pleurs gemiſſemẽs. Le ſty⸗ 
gien palud des dieux ſimulez tãt adore / eſt celluy à 
tiẽt noz ames ſubmergees ey ſolicitudes dõmagen 
fes.Aupꝛes duq̃t voys ces Honféonrs à fes entrail⸗ 
fes deuoꝛẽt. Ceſt fe toꝛment de fa mauuaiſe cõſcien 


ce / laq̃lle ruminant ſes erreurs tremble + crainct fa. 


pꝛeſence du ſeuere g iuſte iuge. Doicy Tãtalus qui 
la fain de ſoy ne chaſſe auec labundance des pꝛeſen 


fes põmes / leſqueſles ſemble ſa bouche remplir. Ce 


eſt lardãt kreſdeuoꝛãt deſir de la ppꝛedominãte aua 
rice | qui iamais pour copioſite doꝛ ne dargent ne ſe 
reſaiſie. Voy ceulx à des rayons de fa ronge ſonf di⸗ 
ſtraictz / ſot ceulv d ſans cõſeil ne vertu oùhf an mõ 
de beur Vie menee ſans choſe aucune par raiſon diſ⸗ 


cretiony ne conſcience moderer. Negarde ceſte grãde 


pierre tournee retournee eſſe ſignifie ceuſx qui €) 
Vvain leur temps conſument. Teſte autre immen⸗ 
ſurable pierre qui ruine menaſſe / eſt fa penitence de 
cculv auſquefs fa tyrannie a eſte dien ey ferre. D+ 
de preſenté faiſſes fes lieux cf ſpecfacfes | monfons 
qu bienheureux ſieges des ames purgees. 


Bb Peregrin interrocue Anſe lmo quii 
choſe fane... |. 
¶ Chapitre, viii. 


du Peregrin. For poliit, 
ſelmo puis que le tẽps fe côceôc/fe fie ke 
retuiert / et fa matiere ſi offre fe pꝛie me de⸗ 







Ickairer quelle choſe ef fame. CAnſelmo. 
SF Tef vne foꝛme eſſentiale du coꝛps ĩtellectuet 

fe rationnelle / inniſible /a immoꝛtelle. Et furẽt au⸗ 
cane qui dirent / cõme fut Baliey ſouuerain phili⸗ 
rien noftre ame eſtre cõplexion. Perſuadez de ceſte 
raiſon à toutes fes paſſiès ſe ſentẽt en lame / laqqc 
ſefronbfeiſecômenfé/ſe letifie faict de variables⸗ 
mutations. Et choſe qui neſt de cõtraire qualite ne 
peult receuoir ſemb labte alt eration / par ce ſemble q̃ 
re ſoit cõplexion.A quoy ſe reſpõd fe coꝛps + fane a 


noir diſtinckes et determinees paſſions /leſquelles 


ſont peculieres et pꝛopꝛes cõme au coꝛps coferig eſt 
fa cofere,Gf ſont ces paſſions de ſi grãde foꝛce / q̃ la 
nc ey ſes pꝛemiers mouremens nya empire he Go | 
ernemetfainſià pax evenpfe nous voyons dune 
nefd eſt des pꝛocetleux vẽtʒ cõduicte ⁊ agitee / laq̃t 
teſe peult eſtre regie ne gouuernee dy nocher: ſup⸗ 
poſe Jde tetexcercice it foit pourueu à ſcauant. Gf 


qquãt cela ſe cõcederoit q̃ lame feuſt cõplexion:et cõ⸗ 


he complexionnee receuſt les paſſions / toute guer⸗ 


re ceſſerdit entre elle et le coxps / contre lequel touſ⸗ 


outre fa voyons repugnante quãt il deuie de dꝛoit 
eheminde thonneſtete. Oultre cela ſe dif à fes cho⸗ 
ſes crées dé diuers contraires ne penent eſtre foꝛme 
ſusſtãtielle:car a icelle nulle choſe ne luy eſt cõttai⸗ 
rene encoꝛes ſuſceptible du pine où du moins:com⸗ 
me eſt la choſe accidentale. Parquoy donc ſc peult 


concturre noſtre ame neſtre cõplexion. Ceregrin. 


ii  CHetierééinté 7 
*Je vouſdꝛoye bien ſcauoir cõme elloe — 
et quelle choſe et fhônne an vẽtre maternel. CAn⸗ 
ſefttio, pPar ſetẽce naturaliſte ſe dit q̃ pꝛcmier if 
eſt animat q̃ hôine.Gf auant qͤl ſe termine en hõme 
ſe participe auec tout fe mode et pource dꝛoictemẽt 
ſappelle Hierocoſmos | ceſt aſſauoir mõde mineur / 

car UE pꝛemiere generation cõuient auec les pier⸗ 
res. Et a ceſte cauſe auec accõmodee trãſfoꝛmation 
eſt fabute Pirrha auec ſon mary conuertir les pier⸗ 
res en hõmes / et ceſte conueniẽce ſeulemẽt regarde 
au pꝛemier eſtre. Depuis conuiẽt auec fes plantes 
arbꝛes ef herbes quant a fa puiſſance vegetatiue 
apꝛes auec les beſtes bꝛutales quãt ala ſenſitiue 
au dernier auec nature angelique quant a lintelle⸗ 
ctiue / laquelle neſt infuſ e du haultain dien ſinon de 
puiefe coꝛps oꝛganiʒe:pource à a tãt bee foꝛmene 
cõuiẽt ſinon matiere bien diſpoſee et PE cõme 
eſtant celluy qui doit infoꝛmer tout ce q̃ u gouuer 
nement de khomme eſt neceſſaire / cõme ropne c da⸗ 
ne regir + Couuerner ke eoꝛps. Peregrin · æ An⸗ 


ſefmo admiration ie pꝛẽe q̃ eſtant ceſte ame de dien 


éree infuſe en ce Tugurion coꝛpoꝛel/ pourquo el⸗ 
fe ne faict demõſtration de ſes pꝛomiers habitudes 
ppoꝛtees de dieu. Pꝛeinler q̃ te coꝛps fequet At 
diat emẽt depuis quit eſt prodnict ey puiſſance mon⸗ 
ſtre ſa longitude / atitude c profundite /g iacline fn 
me ainſi à bon luy ſeinôféfef où if kup ptaiſt. Can⸗ 
ſefmo. LF Fame vne ptie de ſes habitudes cache 
A femps/côme ſonf affection e / cou⸗ 
ſtumes/ 


ôhférifez/detifntioh/oppifioy ſoing fi . 


— — — 


— 


— 
— — — 


TS 
| — du Peredtiy. Fo .cc. xxv. 

inihf noire et entendemẽt. Mais foh dif g iteſt vꝛay que 

il] ta ſapienceentendemẽt diſcretion viennent auee 

im) le tẽps cf croiſſent / encoꝛes à ce feuſſent habitudes 

nucu. coꝛpoꝛeſles g non de lame / pourtant merueille ne fe 

im) puene. Car eſtãt en fa foꝛce dau coꝛps conic eij ſd pꝛi⸗ 

em ſoy vient a eſtre foꝛcee par fa ſ eigneurie dautruy. 

he CpPe.s⸗ Anſelmo adõc neſt elle cõme fn dis de no 

io fécnpéropne meregttcjepehant câme Poſe Dio 

abs fenfee neſt de penit ence digne. Mais dien efcénef 

inn ayãt cure de toutes choſes cõme il a PR ſer 

jai ou gonuernement dine matiere coꝛpoꝛelle vne [nb 

m ſtãce tãt ſpirituelle x tuy dôner pꝛiſon ſi defcõue niẽ 

ſa fe-CAñſéfmo, > Peregrih fes choſes animecs ſs 

ii tranſmuables /et ſelon leurs diſſertes ſont pugnies 

jj) cÉprémniees Fame qui eſt du Bien > dn maé capubte 

hu . Pouf la foꝛce ð ſon fibcrafatbifré eſt frâſmuabfe de 

mi fina lautre et peutt ouurer cela d plie fay plaiſe 

up. ef fbeé ſi grae puiſſante àſop ranfeny petil ſas 

op fer. Gfch asherat a fa dinine voulente toutes the. 

1). ſes luy ſüccedẽt en bien et en ouurãt fé côhfraité de 

mdb. ela eſt pꝛemiee· Cf cõbien q̃lle ſoit ꝓcedee de dienſ 

—— neſt pourtãt à dire q̃lle ſoit impeccable ↄm⸗ dien 

quibien ſenſuyneroit quãt ele ſeroit de ſoy fibera!. 

9 arbitre denuee. St fe coꝛps ſi elle neſt eon entante 

9 Nef point de ſi grant foꝛce quii ka puiſſe conunincre. 

ni. ChHereg- Tuneme reſpondz cômenf itz naiſ⸗ 

gut cy fenr pyrite. Oꝛes parfes cé ame nen 

je] -Mecope-CAnſef er Jf nenaiſete pds / mais ſot 

qi, Iifuſes-Cpere. KF Fantſe ef dôhccefte naturels 
keraiſon qͥ die home ſengedꝛer dé — tßom⸗ 


2* 





. — Cee tiere eiure 


nie ſe enkend ſino pe compoſition bucorpeef de, 


ne, Donc de ceſte ſoꝛte compoſe 
tion et noy iuefuſion. 


Anſetmo repꝛẽt Peregrin dee erreure qͥl ſon / 

ſtiet dr tame et meſmemẽt de fa reſurrectiõ dicelle. 
Eregrin entendz g chaſtie ce faulx erreur] 

car ſi lame cree eſtoit il ſeroit neceſſaire df. 


|, 


enf par genera ⸗ 











A fc ſe reſoluſt ey ſa pꝛeiacẽte matiere come 


— falct te coꝛps. Et ſi ainſi eſtoit / come ſeroit 
elle toꝛ 
cõniẽt il depuis fa creatiõ de lembꝛion iuſq̃s a lin 
ſis de came. ¶ Anſet. a+ À lenfant maſte quarãte 
iours / et fg femelle octante. C Pere. A Gy celluy 
tẽps à fait kembꝛion. CAnſ. It croiſt ſe diſpo 
ſe a fa receptiõ de lame. ¶ Per. & Adoc ſans ame 
lenfant croiſt. CAnſel. E Je ne le dis pas ainſi: 
mais il croiſt p vigueur de fa vegetatiue. ¶ Pere/ 
griy. Shar ce moyen partie des ames ſont crees 
¶ partie ſontéinfaſee.CAnſef. LF Cobien que la⸗ 


ne intellectine cõpꝛenne ceſtes puiſſances | ceftaſſa/ 


noir ſenſifine ef vegetatiue ſi neſt cepourtãt ſinon 
vne ame:car ſur vne / lautre ſuruient. A fa vegeta 
riue ſuruient fa ſenſitiue / et IEE intellectiue 
Gf par ainſi en (homme ſembfe trois ames ey vne 
puiſſance:mais pour fa dignite de lintellectiuel ſap⸗ 
pelle foꝛme eſſentiale de chome / ceſt celle à des bꝛu⸗ 
tauiy ke fait different. D quelle cruaulte ſeroit de. 

Ayer ſon immoꝛtahite / de taq̃lle ſeyfeméftes captifʒ 


mẽtec ainſi à Eu ſentz. ¶ Pe.æQuel tẽp⸗ 


Ta 


 felciiieeslefiuyſanéteep guiſe bag cpu ous! 


du ſbereyriy,………… Fo. pp DL 


et mefehãs ey ſeroiẽt henreux ef gaignãs ſia Vng - : 


fenps eſtoiẽt tiberez ſans peine de fenre iniquiéesz, 
À Pere. 8 HQ uäé fes ames ſont éranſmigrees où - 
ſen Vont ilz / et par q̃l chemin neqͥ les conduit / Ven 
zelles ſont neufues e ineppertes du pays. CAn⸗ 
iii Peregriy elles viẽnẽt en ces priſons par 
—— toꝛtue et ꝑ mille perifsz + dãgiere meſmemẽt 
celles qq de cupidite ou mauuaiſtie ſot fetides mas 
culees / leur conductenr ceſt celluy ange qui leur fuk 
baille en leur Die pour les garder uefque autre aæ 
eſtime ainſiqua faict Pithagoꝛas à ſeulement paſ 
ſoiet de coꝛps en coꝛpsou elles ſe deſectoit᷑t où attrij 
ſtoiẽt ſelon leurs merites ou demerites / qrepugne 
roit a fa diuine omnipotence. Car ifſembferoif q̃lle 
ne peuſt creer plus des ames q̃ celles qui ſont erees. 
Ef ſeroit la reputer / denuee de ſouueraine puiſſan⸗ 
ce.Et à cõme ifs ſoꝛtent du coꝛpe q̃lleg ſey vé 
au lien dfenr eſt depute. Pereg. x Tes ames q 
appoꝛtent ilz auec elles quant elles viennent iey. 


CAnſefmo. 8 EGruditiõ ę education c ſelon ce q̃l 


les auront ouure leur ſeront deputeʒ lieux cõuena⸗ 
bles auec bons on maunais gouuerneurs. ¶ Pere⸗ 


grin. &Ces ames apparoiſſent it iamais aupꝛec 


denous. CAnſefmo. LF Duy bien. C Peregriy. 
Edt en quelle fo:ne.C Anfefno. «+ Gültes.ſonf. 
eh ſemblance de ſimulachꝛes / leſquel; pour neſtee 
purgez ſe retiennent aucunement viſibles / et celles 
qui ſont obſcures tant ſont vagãtes quifs paruiẽ⸗ 
nent a leur immũdicite. Aucunes ſont purgees nis 


— ap frs avis — 


5 "> y x 


Ce ficrs ture 


<. No À » 


rôiné de Horfieré[Thamarſéé fbivotiènc feu 
tres ſont ey leon tranffoꝛme es come fut Aigo. An 


Le H = 


tres en aygte pot hayne créâcunétômé-Açaihens 
Athtantas /leſqtʒ ponr né pouoir ßðoner ch cõbat 

eſteureẽt — batäifteurAnffre en pimaiſie cõ 
me Therfifee pour ſa puſillanimite. Autres ch po⸗ 
ures cône Ofwvrs feâfponie fa paſſée ambifioh el 
keut ta vie ôiis ßome pine. Cydere, Gſtant gin 


— 


— — 


ftſes ames ent endent itz aucune choſe de ce q̃ nous 
faiſons ¶ Anſet. ⸗Aucuns ont ab ſolumẽt dif q 
ndn Auttes ſoubz diftintfioy ont pte ceſtaſſauoit 
tes danees aucunes chofte netendẽt ſinon pretiela 
fion de quelque qme mourant d leur refere ce q̃ kuy 
permect a diuine iuſtice / pour plus grãde penifençe 
x amaritude de ceutx qui teſcoutent les anies bien⸗ 
hearees auſquelles p fa dinine fruition eſt done fe 
pounoir de contepter ta poictrinẽ de dien en laqlle cõ 
me en mirouer retuyfant toutes fes choſes cf non 
crees ſemble i les entendent toutes fes choſes hu⸗ 
nmaines. ¶ Peregr. FSi lame du coꝛps reueſtue 
retournoit au mõde / ſcauroit elle 6iè fe kout diſt 
ctement reciter. ¶ Anſelmo. XxJe crop q nõ pour 
ceque fee choſes incompꝛehenſibles ſont inenarta⸗ 
bltee ſg eſt plus toſt vne frayeur que vne cõopꝛehen⸗ 
….ſloy de ſon éſſence. ¶ Der. F Anſetmo i.opcehef 
SGemiſſemens g rien ne veoy. Anſel. Le fen ke⸗ 
crucie· Per. XO Anſemo parte du poſſibte ie 
he Zeiz ont feu ne flambe ſans dumnere conime eſt 
eftuy. Et encoꝛes eſtant lame inyiſibfe g PS 
bie csme veulx tu perſuader ltée ſoient éohiééées 
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du ppetegtiy. |, foc vp, 
du feu:q de ſa nature ef fupſanfæ apparãt. Je ſcay 


Bien à gupꝛes dé toy la naturelle raiſon eſt inanife⸗ 
ſte:qque le coꝛps ne peult ries faire ſi neſt patouche⸗ 


— 


ment ⁊ nut coꝛps ne peutt teſperit toucher pource q̃ 


fes choſes ſe touchẽt à qleurs vltimes ſont enſem 


gte:mais teſperit na Dffimie aurũ: comniẽt feroit il 
dôc du feu crucie · Ourtre ne te ſemble il csuenabie 
e nxceſſaire q̃ fe agent + patiẽt ſoiẽt enſembfe: e tel 
ne peutt eſtre teſperit auet le coꝛps: parquoy ſembte 


ton dire aeſtre veritabte. ¶ Anfel. IPeregrĩ ie 


vueitq̃ ꝛ iefnemẽt entedes fe fen neſtre aget prin⸗ 
cipat en keſperit: come oeuure e inſtrument de dieu 


eſtel eſt le feu a fame à eſt la fantaſie a lentẽ demẽt 


agẽt. Gt nere doit ſembler choſe merueilleufe que 
aucuneſfois ſe recoit pfus de trauait en doꝛmant à 


en veillant / car quant lame nauroit iamais audte 


ptinc ſinon ia coprehẽſion intellectuelle dela diuine 
inſticejcetà eſt ——— ſupptice· Et par ce 


itfgict ey ja ppie eſpece· ¶ Pere 8 Sipeine infer 
nate neſt autre que cõprehẽ ſiõ intellectuelle ce neſt 
riẽs eh coparaiſon de celle de noꝰ miſerables amãs 
cer touſiours eté nous afflige g fame le coꝛrps. O 


cosien it eſt meill eut de demourer icyrque deretour 
neb qu mode. C Anſek. Peregriĩ acifemẽt ſe deſ 
piifeceñfs entés ſi ſeutlemet coſiderois ce q ſera 


Ferpetuet dauccle kepoꝛeltu fervie autre iugemẽt 

Teſte peine quant cte eſt infcke nie fe peutt oſter 

anẽ diuine diſpoſition + voʒ paſſtone amoureuſes 

Sut Yoûihéaitée 6h) Vng monent vont x vien⸗ 
ÿ ) 


Fl dois frauoir fe fen ainfi eſtat ne tuiſt pas come 


———— 


UE) 


. np: 


En jE ¶ Ee tiers ſur 
aitt. Je te tiẽs blen pour excuſe /pource q̃ parkes ch 
mie hõme dappetit t non de raiſon. ¶ Pc. A Tes 
amẽs ſe reueſtirõt elles plus de feurs coꝛps? ¶ An⸗ 
ſefmo. 3 ODOup neceſſairemẽt. Che. + Par âüe 
puiſſance diuine où Humaine. CAnſel. #7 5 eulle⸗ 


mee p celle de leur fabꝛicateur nÿ dautre. Che 


Ic croyoye q̃ laã nature à ce faire fuſt aſſes puiſ 

ſaniẽ diſant te docteur des gẽe qͥ fa reſurrection du 

Frat tegifere humanifie dien a eſte cauſe de ka no 

f re.Et par khumaine vertu eſtãt buy reſſuſcite par 
xofkémeſmees reſſuſciteront fes coꝛpe humains. 








ob⸗pderegrin demande par quelle puiſſance. 
reſſuſcitent le amnee. 
Ebapitre 
RXourd erreur fo eternelle tiẽne dãpnatid 
Ed To afienc de vꝛayſens catholiq entẽdʒ ace 
LR ſte bꝛiefue reſponce / ihumanite du grãt fe 
Agifere fut organe de fa diuinite/en ſoꝛte à 
te reſurrectioh ſe aſcript a la diuine g non pas a 
fftumaine nature. ¶ Peregrin. A Anſelms ne fe 
rousbtes point/ce neſt moindꝛe vertu tenſeignerq̃ 
eſt tappꝛendꝛe. Eſcoute ma raiſon Ey ia nature ya 
deup pꝛocedeures / vne a cõpoſer / + lautre a reſſoul⸗ 
Bdaeſg ce qui ſe commence cy lung ſe termine ty lau⸗ 
tre Et luneg lautre terminatid eſt ſubiecte a lactiõ 
de nature / faqueffe ſi elle peult reſſoutbꝛe fa choſe 
ctompoſee: celle meſme actiona lieu ey ſon contrai⸗ 


re . Donc ik ſenſuyt que la nature peuitf eftre cauſa 
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wé defareſutrecfionr quan aucune choſe pdef 
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ſant à le frimamẽt ſe mouue cy cẽt ans⸗ 
contre ſe mouuemẽt diurnal keq̃t ſe fournira docci⸗ 


du Peregriy. Fo. cc. xx Bit, 


fautõꝛoit tinftuction du ciet y ouureroit. ¶ Anſet · 


En quelle maniere? ¶ Peregrin. ES En ceſte 
ſoꝛte:deſſoub z fe ciel nya nulle choſe nouuelle | ef ce 
qui eſt a eſte r ſera. Ef par le continuel mounuemẽt 
du ciel / retourne a ſon fitue point: chaſcune foꝛme 
ey ce meſme nombze! queſſe eſtoit. Er ainſi fa 


nature ſera puiſſante de la generalle reſurrection 
CAnſelmo. Quant ſera ceka. C Pere. À 


pꝛes le grant ay qué ſera paſſe teſpace de trent e ſix 
mille ans | + cy ceſte maniere retournant fa cauſe: 


retourneta leffect. A loꝛs fee coꝛps ſuperieurs tous 


ferontk retour à celluy meſme point iii ii 
ns degre 


dent e9 oꝛiẽt en fréfeſipmifans. Gf parceſcnbfe 
roit ceſte reſurrection eſtre de puiſſance naturelle + 


nõ diuine. ¶ Anſelmo. OPeregriy vẽtre ſans 


fcauoir pareſfeux € ociehpir peu ſoficifeup de fon 
ſatut. O trop ÿſumpfuenfy cõtre fe diuin ſcauoira 
pouoir: O frop ententifa fa fantaſie du ſnface ; 
Berofus. Dn de pꝛeſent remetʒ ton dampne erreur 
anéé ceſte euidẽte raiſo:laquelle pꝛouue fe ciet eſtel⸗ 


ke ne ſe monuuoir doccident en oꝛient / cara theure 


pourroit eſtre an cõmencemẽt dé Cãcer ceſte eftaif 
Cedn neufieſme cicfd iafut an comeneemet de Ca 


Pricozne/@ par ce ſe expoſe le monutmẽt di Huitéeſ; 
me. Et celluy dn ciek eſtelle qui eſt le firmament eft 


en aucũ peti⸗ cercle deſcript ſe principe de Aries 
@'de Xibꝛa / lequel mouuement eft de venir rez 
tourner ſelon fe pꝛincipe — A ſis 


Lec ticre liure 


cle monte | pr loppoſite du chefde Libꝛa mobik 


deſced + aucũueſfoie Arics deſcẽð Lib1a môre Gt 
en geſte maniere ſe mouuet kes eſtoilles au huytieſt 
me ciet ſelon la tongitude enſcinbfe:mais ſil ſe ppou 


uoit ce mouuemẽt ey aucũ tẽps ſe fournir dedãs fe, 


q̃t toꝰ les cercles inferleurs retouruer ne poñrroiët 
a ce meſme poĩt ſitue:que ia eurẽt gu pꝛincipe dece 


motzuemẽt ie te ccederope ton oppinion. À faäffe 


cõttarie ceſte raiſon q non ſeulemẽt de cauſe eﬀficié. 
te depend fa Fen ect mais — 
matiere /laqlle peult bien augir au ciel vng autt⸗ 
poinf cy côparaiſoy Et par laction du fiberaf arbi . 
fre peucnt les coꝛpẽe cſtre cmipeſchez qf3ne ſopèt.e9 . 
telluy point ou premier eſtoiet. Et encoeg yat feffe. 
action pourroit eſtre fe corpe diniſe g fg matiere diſ 


fiberatarbiéee de neceſſife neſt ſubiece ala -canſaûé, 
te du ciet. Et ꝑ cõſequẽt denecgſſife.né retournerõt 


perſe €) coꝛroboꝛation de ce entẽ dz cecy. Lacte dy . 


a ce meſme poĩtqͥtʒ eſtoiẽt pmier | à cõſideres biẽq 
le naturelagent ne peult eT Tide momie oi 


« 
7 vw» 4 » 


mutatis. Sé lung ne tautre ne peult refourner cel. 
luy meſfmes. Adoc du pzcrnier au dernier nafurene . 
peute faire ceſte reſurrection. O à cef choſe folle de 


toire q linftuxion du ciel paiiſſe de nous faire ce de 
voulðꝛa quo nenai 1310 

au mãde cf proDuict Vngtoy ou ſrſgyenr:ſiceſ 

oeuure diz ciet ſenſupuroit à éenfp naſtroiet ſoufis. 

——— ylegũr oq neſt verite 

233 Donc foy pff gehiere neſtre p phiſſance 

ne grace he planettee: mais ſeulemẽt decelluy dien 


A 2 





reſiſte vne naturelle euidẽce quãt 
* 


TF "PY. SE TE. LF — — 


— 


FE — = AS TI 


—— 


— — — — — 


—— ⸗ 


— — — UT — 


dn Peregriy. EFo. cc. xxix · 


duqẽ toutes no5 choſes ſelon ſoy GoypiutteméEproce. 4 


Sent.AÀ.ceÿ fu die à fa nature peuſt reſoutdꝛet par 
conſequent cõpoſer.a cõſequence ne tient. Cratay 

phifoſophc peult biey diuiſer les gemes: mais conſo 
—* non. Dx veoys Peregriy cõme fg penſcé tulrẽ 
plis de mifte exrenre/fa fin deſquefs neſt autre que 
trauail de coꝛps moꝛt de kame. Et aĩ ſi perſeuerãt 
ey ces delectables r ſalutiferes ppos nous ET 
mes es triſtes c lachꝛime Uv champe. OS 


e°d Peregriy eſmen de compaſfion ſeine 
ie — — 










—— t e.xi. 
— AE Spit) A compil foie! echo emer 
I douyꝛ fes a — 2 — eſe la⸗ 
ES Imẽter ey ſes calliginenſes pꝛiſõs. A qucije⸗ 
ee voulteurs continuellement fes entraiſles deuo 
—8 eypeine perpetuelle. Aux autres fes viandes 
pꝛeparees né paſſoient en ſubſtance pour ne pouoir 
manger Et autres tournoient pierres auec ineffa 
tꝛote fat igue g acte labourienx. Se ceſte tant hoꝛ⸗ 


rißle viſion fair paoureuv demandaya Anſelmo 


pourquoy tant grant peine x fatigue mutille ſouſ⸗ 
kenots.Ees pꝛemicres ames reſpõdit Anſelmo ſont 
derenfv à eſtãt en vie de Feurs pechez iamaie repẽ⸗ 
tit ne ſe voulurẽtg ſonf ſans miſericoꝛde de feure 
offẽces Gt de ſinterieure cõſciẽce ſtimuleʒ ſont cõme 
tu oys cpagifez/câmenze affligeʒ. Ne pour leijr ad 
uãtage ne ſe muera iamais fg dinine inſtice }| pour 
ff fe fcnde telle ſozteq̃ riene np vautt le TS 


—— ¶Le tiers ſiure 
tir. ELee ſecõodes ſont fes ames des ges auſquelz fa! 
unarice a eſte dien en terre Et tant plus eſtoiẽt de ſa 
culteʒ affluãs / ctãi moĩs à ceutxg à autres eſtoitt 
tigerautv. fes ricrces ſont de ceufw à en treſgriefue 
tmnãnie onc ſeurs eſtatz + ſeigneuries gouuernees: 
ê qui ont plus par leurs ſubgectz eſte eſtimez par 
crainte que par amour / pource vont voltigeant ces 
pierres inutillement. Je apperceuʒ Senys de cicille 
tyꝛant leq̃t entre fes connis auoit ſur joy chefleſpee 
nue auec vng petit fiffpee. Ong pen eſſogne je veis 
Bne grãde ymage auec deux faces lune de grande 
vinacite / lautre ſi treſpale x obſcure que aux po 
pꝛes gardes dõnoit paour g frapeur. Cõmeun aucu⸗ 
nemẽt demãday aQu nſelmo de à eſtoit ceſte terrible 
 face.-À quop feiſt reſponſe eſtre celle du ſeigneur de 
lnfernalle region / fequefde nous eſt appelle Dis. 
MPar ces denðv faces enféñâs fa moꝛt du coꝛps quãt 
de lame ſe ſepare. Gf fame quãt elle ſe in forꝛme au 
coꝛps:qui nef autre ſinon vng fiey: pꝛiſon ardue ef 
atroce ſepulture. a vene reſaiſtee / partis du kKeu 
tant crimineux nous arriuaſmes cy ces renonmez 
champs ouen douſceur à fellcite ſes ames je repo⸗ 
ſent Ge chaſcune de ſoy habitude memoire retient 
mefmement de ce que pus on mõde elſſc ſeſt cperci; 
tee / ie ſuppliay a Anſelmo de me mõſtrer fe lien ou 
es ames amoureuſes ſont miſcteeee. 


, …. OP Percgrih veit vne grande tourse de 
LR EE NE 
a -CCT pifre:vii.. À Me 


SA UE — —— 


dn Peregrin. Fo.cc. xxx. 
A reueſture bu chãp eſtait ey veue dauril 
J. cvde pintepe auec vng pꝛe touſiours Der 
Ndoyãt de myit hes:geneures / palmes g ar 
bꝛes odoꝛiferãtes aoꝛne de couleurs de gẽ 
mes oꝛientales / fontaines ckeres criſtalines / iar⸗ 
dins delectables + cultiueʒ ey toute apparence de 
plaiſirs tre ſaptes:d amee + homes a diuers exerci⸗ 
ces ententifʒ / pour cntrer ou les ames demourtoiẽt 








kes aucũs auec chantz / les autree auec dances t ar⸗ 
monies:autres eh iouſtant cheuauchãt eulx ſofa 
cians / autres auec fraude | homicide + trahyſon ſe 


pareilloiẽt a féérce de lamantinepoꝛte / ſur fe [on 
met de laq̃lle eſtoiẽt eſcriptes ces parolles. DO moꝛ 


 fels toute voſtre cure meſt enflammement. Con⸗ 
traint du defir de veoit je ſuppliay fee gardiens de 
me dõner telle commodite que regarder ie peuſſe ſe 


famede ma dame Seneure eſtoit encoꝛes point fa 


venue:en grãde ſikence eſtoiẽt ſes gardes ainſi que 
marbꝛines ſtatues / chafcũ deukvſtenoit vne clef en 
main. GEt celluy qͥ ſeoit main dextre lauoit de fer 


fuyſante + taillante / lautre eſtoit de fin oꝛ auec icel 


Le on entroit Et auec lautre ſe dechaſſoit celluy qui 


de y habiter eſtoit moins à digne / tãt pꝛiay auec hũ 
Gfce pꝛieres fe gardien:q̃ par fa poꝛte demp ouuerte 


me al, grãt Venc/à auec foieffe tout ieregarday 
“Je vei: 


3 deux vmbres: faune de mirouers chargee: 


lautre ey ſemblance dũg iardinier:qͥ vng iatdij de 


bõnes Herbes cultinoit /eſſes eſtoiẽt he regardeure 


nuet crucieʒ out eſtõne me arreſtay. Lone dif » 


C¶Ee tieres liure 


Anſefiho-Aſes pon teſte heute ku cy entede pig. 
nen guras mars céfliy {pap appefikfe mate” 


€ onnerne bar telle maniere fe cuenn des amis"; 


naftãma oné/âfs ayẽt voutn pour aymer ceſftemort 
geeſt epit eſſite — — veiʒ vne 


[OE 


chaire cyfaco) dé Froſhe —— —— ; 
aucune mutruude ddo 


vatãte:laquelle eniiirônoié aucu h 
mesſteſquetʒ auec fopauféé de cucur ghotenf ſetñh 
amour g auet foy eſpandue: liberatit er pitie ciemẽ⸗ 
— *— ———— 

Rhtha: Pheliope de France ſes drux prentiers g 


ecrans murmure enuers fg fille ge Dinéeſfans 
rop. Apꝛes leſtãdard enſuxnoiẽt Fe. 


T3 


Eyonnet /Nicote Boꝛſo eſtenfe Federic 
Tharkeg Didiſins8 4 Robérk ak teſte 


neébemaifercateRobétélnfencriy:Atepanbe 4 
 CTéäftâfty de peſargi Pierremarie roſſo· Coſme de 
meâirié:-Henfinotfte:e"Fâquts/Anfhoiné marcel 






Affermiee la Bèuequcnnehièné none viſmes ſepa⸗ 
res quatte vmbꝛes auſq eo ſembfoieñ ginogr fai. 


ſoif chãp/ Charles de Motono chcôtre de fa agulu 
re Nopolion Baſin: @ Charles deſogfidfé aucune 
mẽt vng peü eſtongne ie ouyʒ parler de choſes haut 
EE Te EE ce aie. fé ni — eſtoit 
hahßommet ottoman oys de France: Francoie 
— matiere fdréaBichonneyre 
foire de ſa ferre: Charles Ÿ Bourgsgne: Ogfegé 


Piconfeghec ſoy pꝛemier fiee Et me Voyant Anſel 


mode — çey face ioyeuſe ſe extour 
na vere moy g me diſt. d ource que heure ef bꝛef 





—— 


ongncuz Afphonce 


péeni 


vons enfmãt vous laiſſes precipifer (fige 
neur/lautre ia faculte et kautre fe temps temeraire 


dn peregein · Fo · c. pppi. 
ge connient ſe tener. Mais pꝛemier gie fe departe⸗ 
ece qui fe ſemble choſes merneilleuſes particulle⸗ 


rement fe narrerarx 


————— 


* iniftéation. Gé de famé de Aſianné qui” 


cſtoit moꝛte. Peregrin ente dit fe Hex où, 
Beneure auoit eſte tranſ migrre. 


C¶ Cphapitre.xiijij. 


€ Épéftony ſonéfes fimitres veues damoura 


| ] } fi ſont fon deleckables et pour cueillir la 


1. 


enr chaſcun en ſa treſgrãde iacture ÿ court 
fa poꝛte aymãtine ſont fes cures des danics 


an pꝛemier regars debonnaires | mais au guerhon 


ptus dures que diamentz en ſoꝛte à fes miſerableoͤ 


ft ⸗ 


amãs a lextremite dé viure condiuiſent. Les éofon 


nés be gẽmes fnyſdinfes orientales ſont fes media⸗ 


Fénre de ceſt amour /le ſquetz de bonnes patolles cf 
pꝛomeſſes ſont larges doneurs: mais deffectztreſeſ 





s. Leſcripture deffaiclãte parquoy en 
taiſſez pꝛecipiter lung tyon⸗ 


mient. Et puis mocq̃; ſans aucun fruict Vous fron . 


——— 


nesEcs clef ſont doꝛ + de fer | quec la pꝛemiete on 


entre ſceſt tribut / lißeralite magnificẽce. Auec tau 


fre on eff dechaſſe ceſt par auſterte auarice / aſpye⸗ 


fé/ônrefeſinhnimanite g diſcõneniãce. Fe ſtege Vac 


* neſt autte choſe ſinon p ceffuy amour eſt vng 


onge et ymaginee paiſſancẽ poijrce ceſt le lien va⸗ 


PA 
1. 


gue. Ceutyx qui kenuironnent auec modeſtie g cour⸗ 








toyſie æ par excercice vertuenx onk acquis honeur 


g fame. Ees autres auec appetis ſenſnefs / ont pat 
foꝛce gaigne quefqué pꝛemiation de renõmee:mais 
no! pas clere ne vertuenſe. Gt ſi bien fe femble di 

tiennẽt fes bouches ouuertes an confinnefcrier jf 


ſont ifs pourtãt ſâs mot ſonner:mais de vie amou 
reuſe ont veſcu a ſont cp enfrez auec ces tourmens 
qͤtz demonſtrent. Ef ainſi les autres ſelon que lap⸗ 
parẽce fe ſignifié. Aepuis à thõme ey ſenflãmant y 
eſt entre de tãt de cheſnes eſt lie que pſir nen penfé, 


Gſperãce / ialouſie appetit / deſpẽce / ceurroux / paix 
guerres / bos + triſtes regardʒ / parolles donfceeæ a⸗ 
meres / nouuelle mutatid / cauſtumes laſciuitez / mo 


deſties / largeſſe et chichete / pꝛomeſſes pꝛomptes ef 


tardiues:obſeruãce ſimulee g diſſunulee aucc fee pe 
tis las eſt homme encheſne. Et ſemble à fa faculte 
de ſon liberal arbitre luy ſoit teuee:en facon que de 


ceſte flãme ſeruiteur ſe retiẽt. Toutes ces ames de 


beurs pechezrepẽtãtes ſont fg plus grãt gloire attẽ 
bie. Cõſidereʒ tous ces fiez ie demouray de don⸗ 


leur ineyxtimable charge quant nous veiſmes pr 
Vvmbdꝛe obſcures neuble caligineuſe en finfernaf pa 


fn5 deſcẽðe vne ame auec vehemẽt ery mercya pu⸗ 


tie demãdãt. Eſtonne miſericoꝛdieux demãdaya 
Anſelmo q̃l peche / moy pere conduict ceſt ame au 
lien de ſi grãt cruciemẽt. Tout pẽſif aĩſi me reſpõd. 
CAnſ. Ce pẽdãt q̃lle a veſcu touſioꝛsſa Vie €) 
ingratitude > toꝛmẽt à menee. ¶ Pe. Anſelmo 
mẽõ amp p ceſte ſaĩctete à en foprefaift dis mopð qt 
ctymat vient ceſte triſte —*8* 


qetẽps it ya que # 


coꝛpe a faiſe eh Ecrre.AÀ quoy me reſpôäif.Toy me}. 
+ Mes demãde fap ** pꝛemier à fa bouche au 
demãser ogurir lame pꝛeſagee / toute troubtee UE 
ſayay moĩs de fupꝛ à feif phemiſſa du piteu troia. 
NHais la diuine omnipotence a kaq̃lle aucune choſe | 
n ne ſe peult cacher / pour ſa pfusgrãt douleur demon 
s rer la feiſt. Et pvertu de Anſelmo cõtraincke en ci 
qant diſt ainfi. Aſt. Aſtaãne ſuie de és languit 
voccaſion. O cruelle vouluʒ ie crier / quãt elle eh) ſouſ 
1 pirãt et pleurãt me diſt. Que tu es heureux Pere⸗ 

x griny a qui de ta peine le guerdon eſt pꝛepare. Kaiſſe 
les kamẽtatiõs g franaufv à ceukv auſquelz fa dos 
leut ne releue. Ceſſe trayſtreſfe qui a ouf le monde 
ctauv enfers loy impoſe:me cõtraignit à limpiten⸗ 
heg ſceleree ocuure qui fut lauarice / de laqlle toute 


lnpitie pꝛocede. Dies fes oꝛiefues patotkes effet. . 


1/ 

| doit eN SN € Anſelmo fa rcnocs | 
| qua a ſoy pour entendꝛe feftat de ma dame GSene⸗ 

ure. ¶ Aſtanne. 3 Toute petite demeure me ſem⸗ 
ble eternel ſupplice / ef ſi pitie aucune en ſes infer⸗ 
1 hanfy lieux eſt reſeruce. “Je fc pꝛie ſo ame ſaincte/ 
4 que tu ne ſoys de oh fatat chemin einpeſchante. 
dkhhais quãt tu ſeras ſatiſfaict à toy ardant deſir de 
ne moy paix. La vieille qui ſur ladꝛiatique ſe tiẽtſ 


poſſede ta dame Seneure. ¶ Peregt. & Atoꝛe ey 


lamentant luy die. Large cf confufe eſt fa reſpon⸗ 
ſeſtrainctʒ fes parolles. Dis mop fe licu om elfe. 
demeure. I Aſtanne. La eft vng conuent dedie 
acelluy qui au mont de Caſſin de vie ſaincte glo⸗ 
| fle pꝛincipe donna. D: par toy meſme en doctri⸗ 


>. 


¶ Ee tiers kure 


ne teigle deſo mais ta Die, Cidre. TF Côment 


‘Deg do: ſe oꝛigene. Keſtaure de tãt grãt fo! 
ICE NIiS Pi néf auy 
debiles mẽbꝛes. Et eſtãt entre fa vigite et le ſom⸗ 
meit ie ſentis vne voix à diſt. A homme negocicuv 
ſommcit t ocioſite ne côniennenf; Eſueille comme 


entra elle a. ¶ Aſtan. e À parker de ces choſes fe 
cicfne pmect [Ba Vis éh paiw. Car a home [0 1% 
féuv foꝛtune tuy eſt cõpaign⸗. SDictes ies parollee 


fonfe doloeufe eſponetee en fuyãt de nous ſe diſpa 


rut O diuine iuſtice q nulle choſe moins q̃ honeſte 


nèfaiſſe impugnie / p ta clemẽce âe ꝑmis fe dõmage 


'girecperpetuefſipphce ſe terminer an fie ou frauc 


met ſur 
up pue mẽ Mie pour dôner repos au⸗ faſſes cf 


rnpure de ꝓfond ſonmeif eſpouẽte de la repꝛeſen 


Aali de ceſte veue / deca g a me tournay pout veoir 


ſe pꝛeſentes eſtoient fes choſes veues /mais ſeulle⸗ 
mẽt veiʒ Anſelmo qui eſtoit au lien de ſon oꝛaiſon. 


4 


A 1. 


5 Pt . Deſecription dut | PS quan Peregrin 
ME Doufuéf ficchcier de Anſefino. . . * 


C Chapitre.piiii. 


[4 


4 NL Gſiatfafifie de Herebꝰ la quarte chatrue 






benerooꝰ dꝛeſſoit quãt dene choſe me ſé 
LF) dora fiberer-Anſefmo de ma tãt grãde inde 
Atude kuy die. D ame eſleue eſtant ptee 





|] 
2 
w 


… infeérceſſione ſatiſfaict a defibere auec fo) 6e) con⸗ 


‘Ge apꝛes fa dinine commẽdation pꝛendꝛe detierés 


dvemoſtre PILE moy chemin. outtrecutsãce bie) 


grande e 


érope ſi par parolles inutiles vouloy⸗ 


Rciffaire an cõble de Fes diuines obligations q̃ [ir 


0 du Peregriy. Fo.cx.xxpiil. 
moy de auſquelles ſi auec fes effectz ſe vouloit [a 
tiffaire / ie ne appeteroye de hydapx le freſozſne de 
Octouian ke hault empire. Et ji de parolles le von 
koye faire toutes les diſertes langues cf grecques / 
ef dat ines ſeroient mutes / et ſe par exercice coꝛpoꝛet 
fes fatigues du filz de Alcmena ſeroiẽt nulles / re} 


pect de ce q̃ ton benefice eh) moy colloque merite cf 


oblige. Et noy ayant choſe aucune à pſus pꝛecien⸗ 


ſe ſoit / nea ta dignite ne ama grãt foy coneniente / 


pꝛẽe de moy ceſte partie on toute dilection tranait 


come en leur ꝓpꝛe ſiege ſe teſeruẽt, Et de ce te pic 
Faire ſelon tõ voutoir arbitral. Fournies fes paro⸗ 
fes de ardãte charite / taut enflambe auec fes deux 


paulmee des maine fa face nie pꝛẽt / et pudiquemẽt 


vaiſee ainſime reſpond CAnſel. A Ce pendant 
quen Viet ay electiõ ſommes de pouoir gue noſtre 
debike nauicelle diſcourir par ceſte mer pꝛoeelteuſe 
Vvopos decliner les lieux des rochers /deſquetz font 
toccean eſt plein et eauconp ptus ſont tes ſecrets q 
kes manifeſtes, Affin q̃ du tẽps et de naus meſines 
becenz ne perdise fe cet g lo monde come font ceu. | 
“gd teur dien en terte eſt laſciuete + appetit inoꝛdon 


“he. qhon fitʒ ie te atõpaigne de doloꝛeuſe cf pitenſe 


A EE inutilee + indefalli⸗ 





fatigues lefqueſles pꝛocedent pout indiſctete⸗ 


nee aymer· DOm ne romuet a perſonne cler Hopâb 


ne defireux dhonneur / lequel rant plus de toy ſel | 


tongnera fanf pqus de ia ſenſuatite tappꝛocherac 
St ſi bien en penſee repoſee ku conſtderes quelle eſt 
N fin de ceuto q̃ ceſte vie — —— — 


J  CHe tiers finre 
eſtre autre choſe q̃ trauail a douleur. Zôc ce ptÿäât 
q̃ eg ſeigũr de toy gonuerne ceſte tiene piratiq̃ bar⸗ 
quec/d taq̃lle aſſiſtẽt infiniz mauuais eſperitz:auet 
telle pꝛudence à tu denoſtres de toy be fes choſes 
eſtre regẽt + gouuerneur. Tony aage neſt plus eden 
fe de cẽſeur:ains à font autre deurois eſtre pere et 
maiſtre. Et ſi la pꝛeſente noſtre ſimilitude contẽpla 
tiue te ptaiſt | ie te offre auec celluy cueur que toy 
ſalat ie deſire. O bien heureup geflenz eſperitz ch 


chair humaine a ÿ noſtre ſolitude de leurs penſtex 


a eſte vnique refuge. Felice extimer ſc prult aqui 
par grace du ciel eſt concede de pouoit ſes pꝛopꝛes 
trauanty en telle compaignie digerer. Scipionde ⸗ 
puis its rememoꝛables victoires autre cboſe pins 
que ſolttude ne demanda. O reluyfant hermitage. 


 *Dhetrenſe vie de fagurefe procchefi.congnoiſſa 


ce de foy meſmes le ſequeſtre de vices / fe repos du 
oꝛpeſta puin de lame / a vꝛaye coſiſeratis des cho⸗ 
ſſec Vtilee la declinatiõ de tous peritʒ finſidiaten 
cireunaentions dennemys. Ces choſes conſiderant 
oꝛateur Arpinas depuis e troubee Senat e les ſa 
rigues ſouffertes a ſen Otabte lien polir ſon xcpooſe 
gbduyt:ou pat grãt dan fémifibiere ſappéffa, Quin 
us martins ſceuola home treſconſeile o PIE 
tiee vie ne trourua voye pfus ſcute que fut de ſete 

tiret ey ſolituðe anguſtabepuis quit ent ‘fe mondt 
Baincu fait cogniféur umatent dea douſceur de 
eſix ſolitude Fonſiarirs polle:en faiſait. Ceſt le ſou 
las des pꝛefent es fatigucs/ fe guerdon des pꝛeteri⸗ 
es / et la vꝛaye eſperanee des futures. Senecqut ſ 
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morafdephiefes paſſez trauautx de ſon ĩgrat diſci 


ple mal guerdone / autre que vie ſolitaire deſideree⸗ 
ment ne requeroit. Ce grant Theban auecc lequel 
la militaire e litteracle diſcipline eſt nee g eſtaincte 
pour ſe liberer des anguſtiees cures a fa bienheuree 
vie ſe trãſpoꝛta et par grãt ſolicitude a la muſique 
et a la harpe fe dedia. Telluy grec qui à Troye dõ⸗ 


; nafag derniere ruyne entre fes ßcipiteuſes oeuures 


de la guerre autrẽe dikection que ſolitude ne trouug / 
ceſtuy indubitable dhᷣumaince ſcience oꝛacle Socra⸗ 
tes departiſſoit le temps ey ces oeuures qui natu⸗ 
rellement ſont ptus de paiy que dé fatigue a ceſte 
vice ſont debiteuts. Ea fontaine de helycon g le mõt 
Pernaſus. A icelte rẽdẽt hõneur feſcofe philoſophi⸗ 


que. Gé tout haultain entendemẽt fait reuerence / 


ceſt le ſalut g fa gloire noſtre / ceſt le fondemẽt de fu 
neg de lautre vie Elle fait les delinquãs dignee de 
— — elte lieue lardeur / aux imbecil⸗ 
kes pꝛeſte da memoire et keſperit aux deuyez de rai 


ſonſe ſens aux indoctʒ fg pꝛudence ſaux puſt ani⸗ 


— — ——— 
— — 


x Te 


— — 


mes (4 magnan A donné couſtume 
ef continence. Et ſi fe reto 


etkour ao natif nid deſi⸗ 


res recoꝛdes toy de faire raiſon a la vie / on pays cf 


aub ſouffers tranaulv. Et fi en paſſant veops zac⸗ 
CHE de ina Dôhe cõualeſcẽce fe pfaira fe faire certain 
En ton electlon eſt laſſer ou demourer | car çe que 
ptus fc ptaira cõtentemẽt me ſera. Maie bien ie con 
—— e q̃ au retour Eh te achemines pour eſtain⸗ 


vdꝛe vng pen de nuyſant ardeur que tu eſſes a viſi⸗ 


ter ſe lien on Pok heremite ſa deſ — coꝛpoꝛelle 


¶ Ee tiers liure 7 
kaiſſa. Et pource que a ſourdz ef a muets foffice do⸗ 
raiſon eſt de petite efficace audience aucune ne pꝛe⸗ 
ſtoye aux ſalutiferes polles de Anſelmo pour fé ſi⸗ 
mulacre de Seneure:ſaq̃lle en ſi grãde vehemente 
dedans mon cueur aſſiſtoit à ey autre quelle penſer 
ne pouoye. A raiſonnãt deſcẽdiſmes a ſon petit 
Tugurion duq̃t aucunement recree:manifeſte et re⸗ 
gracie ct bõne paix me departis Et ſubitemẽt mme 
recõduitʒ af maiſon du confut / duqe fuʒ repꝛine et 
asuerty q̃ ſi toſt ne deuoye appꝛehẽder fa couſtume 
de la moꝛeſque nation / pour neſtre de nature a linfi 
delite ⁊ auarice merueitleuſemẽt enclinee Remercie 
de ſon amoureuyx recoꝛd ⁊ paternel cõſeil apꝛes le re 
opos de quatte iours me cõmanda ſoubʒ la foy gou⸗ 
nernemẽt x garde düg Senenois qͥ dedans fe Cay 
re de pierrce oꝛiẽtales eſtoit ſouuerain negociateur 
Zone picipean chemin cy huyt louro a ſo domici 
……- feno?arritiaſmes/feâe eſtoit en fa re ja ret,-Faict 
recoꝛdable de ce q̃ Anſefmo mauoit dif mefranſpo: 
fap Vers labbe Ve iacobites à ð Iermit age on Pol 
demouroit la cure tiẽt cf ey grâbebifigéce le garde. 


ovHPeregriy viſite les antiques monafteres / 

et meſmement celluy de Pot hermite. 
Svapitte s. 
—Vrant ce épée les cõuentʒ eſtoient de mã 
ger treſneceſſiteu vpour la freq̃ntatio des 





k "7 3 À lnpefneriv arrabes. Ef pource bay fut ne 


Eceſſaire mãder vne nef pour charger bledʒ 
ſur laq 


elle ie mõtay cf chemmay par fe Nil enu⸗ 


du Peregriy. Fo.cc.vxxxv. 
roy krois iournees. A main dextre vers Lindie ma 
ieur trouuaſmes fes ſalines du Soulday: on naiſt 
le ſel de diuerſes coufenure artificie. Eſſongne de la 
Bne iournee ſe trouuent fes veſtiges de tris cene 
monaſteres:x diceulx yena ſeulemẽt ſept qui leur 
pꝛemierefoꝛme retiennent:lee autres deſolez eh fer 
re giſent. Te ich eſt vng deſert de ſoixante iour⸗ 
nees de chemin deuers Inde. Fa ne ſe trouue fueit 


les:arbꝛes ne herbes:neẽ choſe a (humaine Vie pꝛopi 


ce:eꝓcepte aucunes fontaines de treſviue cane, 

Gt quãt it aduiẽt à fe ſoleil regarde fa ferre, Ceſt. 
merueilles a conſiderer fa ſpl endeur que rend cefte 
planeure par la vertu des pierres d la naiſcenf:feſ 
queffcs toutes tiennent dn luſtre oxienfaf: ie ey re 
cueiſliʒ vne quãtite qui bien ſuffiroit a fa põope du 
pontife hebꝛaique. æ euotement fuzaccepte des fre 


res feſquefsz daulmoſnes ſont treſlarges donneurs. 


La ya fours innumerables deputez a fa fabꝛique 
du pain pour fa refectiõ de chaſcun qui paſſe:et de ce 
ſe maintienent fes lieux. Faict au temple la reuerẽ 


ce:adoꝛee fa ſepuſture dn grãt hermite / humaine⸗ 


mẽt des freres licencie dꝛoictement retournay au 
Cape Gf apꝛes trois iours paſſez me recõduitʒ y. 
A teᷣandꝛie: ou ie trouuay vne galere vVanetienne/ 


auec laquelle none declinaſmes ey Cypꝛe · Surmõ 


teʒ Rßodes ⁊ Crete auec fe hiſmo quaſi aſſeurez de | 
noſtre felicite eſtions deſia mouſt conſofez quant ce 
ſte ingrate + pfus à chimere cruelle qui ia ſes qua 
tre imperatrices a ferte deprima Ef ey ſoꝛte fes hu 


us 


mulia à autre choſe iſtoire  Ffeabfke deuſx pfus 
— NE œf 


¶Le tiers liure 
ne reſte Gnuieuſe de noſtre grant allegement con⸗ 
tre noſtre galere fes filz de Aſtreus / Titan Auro⸗ 
ra cõſpira q̃ iamais pfus cruet ne tant fe ff; de Da 
tarne pour lenfant Epaphus ne experimẽeta. Laſ⸗ 
ſeʒ trauailles fes mariniers ð foꝛce coꝛpoꝛetle poꝛ 
fes impetueuſes vndes à toute noſtre gaferc deaue 
rẽpliſſoient / miſes fes cnffecs voilles pour fa grãt 
charge cy telle impetnoſite larbꝛe enclinerẽt ql ſem 
bloit à noꝰ veoir q̃tous feuſſiõs antipodeʒ touteſ 
foie par grce de celluy qui larche dh grant perede 
fembtabte naufrage fibérajnous puinſmes ey vng 


ieu deſert: auq̃t gectees les ancres pour reſtaurer 
noz foices perducs feuſmes quelque tẽpe repoſans 


oV peregtiy eſtãt e Macedoine ſurpꝛĩe dn ſom 
meil ſendoꝛmit avne fontaine on il fut delaiſſe 


de ſon nauire ꝑ la meſgarde du patron dicelie. 


WD 
Toe. 


¶ Cßpapitre. x vi. 
















Iauoit:noꝰ pꝛefta facnffe de vng pei no! 
ſolacier. Altereʒ pour fa ſoifa noꝰ venue 
ptue qua chaſſe cerf par fa cômneuc vertu infertctiré 
induſtrieuſement cherchions fe — de quelqu⸗ 
ntaine pour fener linſidieuſe ſoif. Et ainſi chemi⸗ 


pour ſoy ardante chafenc deſeichez nou⸗ 












nant ſoulaciant raiſonnant none eſlongnaſme⸗ 


du riuage deux mille pas ou retrouuaſmes ce quẽ 
ſi grant deſir cherchions / pour la laſſete dn trauait⸗ 


Far ebus deſia a ſon coucher inclinãt lequel 


— — — 


— —— SET — 


— ET 


le coꝛps.Ce manteau mis ſur fa terre mue noz faſſes + 
mẽbꝛes fa colloquaſmes. Et font ſonbdain fes diſ⸗ 


du Peregrig. Fo.ec.vxx vi. 
coꝛdeʒ freres repacifieʒ a noſtre galere paix t repoꝰ 
dônerenf fa fitte de H:rebus nous — 
humide aer nous enſepueltt Gé deſia Cucinia fai” 
cte de ſplendeur liſerale none inuitoit an chemig 
pꝛoſpere. Quant fa trompette de noſtre galere 
reſonnoit g vngchaſcun au rentrer conuyoit: ceulv 
qui pont pfus ſeur repos ſar la plage eſtoient c ou⸗ 
chez ſe reduiſirent enſemble Et eſtimãt le patroỹ 
chaſcun y fuſt tant pour la nuyt / à pour fe grãt dey. 
ſi de faire voille a fa felice nauigation fut deſan⸗ 
eree la galere Caiſſez enfrcfe bope buyſſons ey fiers. 
ſecret lee miſerables Peregriy Agathes. Gf tãt 
fa demouraſmes que Aurora de. nous pifoyabfe 


auec ſq premiere veune de noſtre grant mafnong fut 


mononciatrice.Eſuxcilleʒ ſur fes piedʒ dꝛeſſeʒ en le⸗ 


giers pas courons Vere fe poꝛt où ſeutement dela 


mer auõs la veue / ſans nefne home qui aux miſe. 
rables dõnaſt ayde nullement tetrouuer deſperan⸗ 
ce Hhabandonnez | laiſſons noz triſtez bouches en 
grans clameurs / lingrate fortune | fa nuyt / le ſom 


meil / g nous meſmes tachꝛimeuſement accuſant. 


Comme chicas affamez errans decagc defa diſcou⸗ 
tions. Ignoꝛance du chemin / fain / pourete:triſteſ⸗ 
ſe:trauail:amout: ialoufie: deſdaing e caſtigation 

de nous,meſmes nous acompaignoient. Ef ainſi 
eſpouentez cf fas de chemin: en cheminant par « 


uinſmes à fa fontaine qui de noſtre mal eſtoit occa 


ſioy. Laquelle voyanẽ cy ceſte ſorte la impꝛecaſ⸗ 
mes et mauldiſmes. D fontaine cruelle que iqfe 


bel Narciſus eny fleur conuertis. D fontaine ingu⸗ 
—— PH 


¶e tiers ture 
maine à ke gentit Acteon en beſtiale foꝛme trãſmu 
as. O fontaine qͥ de fa loy diuine lepeuple retiras. 
O fontaine deſpitcuſe d fce foyanfy amanse avne 


acerbe moꝛt côônpſie. D fonfaine ingrate en quoy 
tamaie te offenſa Peregriy / ql meritaſt p tõ ſouef- 


doufty e ſomnifere murmure à ſi grande extremite 


de vie eſtre conduict. D — mauldicte Diop 
D ſofeif trop piteup 

pourquop en fa pꝛemiere vene ne mas tu dé Vie pi 
ue. O dame de NE deſireczbiey ie Vegyefecis 


nee infelice. O doꝛmir crue 


et les eſtoilles:les ventz:leaue:ta terre g toute cho 


ſe elkementee:a (a ruyne de noſtre tant grãt amour 


eſtre conſpirez. O quant eſt heureux celluy qui ſut 


autreriue ſe repoſe / Mais treſpeureux à iamais ne. 
naſquit. Feuſſe ie certain:o chere dame q̃ vng meſ/ 
me cueur informaſt deux coꝛps g fe pener rfe moy 
eir aiſez me ſeroient:mais ie doubte q̃ la longuede 


meure ne mecte en oubly mon fidel ſeruir. O eſpe⸗ 
ritz qͥ cy ouſtre vagueʒ ſe TT ey vous eſt 


reſeruee annäces a ma dame fa miene venue auec 
ferme ſciẽce ð fa retrouuer / g de ce fa réfez certaine 


‘OM Peregrĩ fut dedie a fa feruitude des paſtenre 
poitr ſubuenir a ſg grant faiy. - — 
a  CThapitrevVi. - 


ps 


rir leur deuoir faitz ſolltitenx de ka neceſſite 
RXherbes racines auec fapôe he fa fotaine nous 
pꝛeſterent vng treſſobꝛelrepas. Paffe be fiers ions 


Té éohuhencoicnEfes vetres Duypäexa reque 


I kommencerent noz yeulx a ſeſbloyꝛ € obſcurcir bât 


—— me Er ———— —— STF et y — — — — — 


— ⸗ 


— pr DA EE D — — 


rer rv —— — 


— De Vn 
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pour humidite nocturne à pour ſuſage des dures 
aſpres — triſtes viandes quant fes. paſteure autec 
keur beſtail paiſcant ſentiſmes venir deuers nous: 
deuãt feſquefs pꝛocedoiẽt quatre chiens de merueif 
leuſe grãdeur @ ferocite / rfefz nefioièt ceutv que fe 
grãt Afepâäze pour dõ ſupreme an roy Albain mã 
da teſquetʒ cõme apperceuʒ nous eurent auecfeur 

cruet aboyemẽet g legier cours eſtimãt à fuſſent be⸗ 


eg LE 


— — 


BT - WS — 


— EK 2 #7 


"web 


ſtes ſauuages ſe a5LeſſerentZere noue: tant plus 
leur cours redoubloitt à dee paſteurs auec le ery eſ 
toient animez. GEt ſe layde duns grãt arbꝛe ſur feât” 
tõme oyſeautx perchaſmee ne no euſt pꝛeſte fa vie 
nous eſtiõs faitʒ pꝛoye de chièe/feſquefs enſẽbte fes 
paſters ioĩctzʒ qu pied de larsꝛe cruellemẽt katroiẽt 


TE pourtãt mmieufp neſtoit fGôme entẽ 


u que ke chiey / pour la incõgneue dure g aſpꝛe lan 
gue. Nous vopsõs fes ii auec ſaiettes morꝛtel 
les / les arcs tenduz |} feſperit ſubtil c oeil entẽtif a 
noſtre vie par fermes ameres: ſouſ pirs trop ptus 
chauf q̃ flambe ardãte: pꝛofondʒ gemiſſemẽ eꝛ ſão 
langue pꝛonõcez eſtoiẽᷣt noʒ deffenſes. Xouteffoio 
fa diuine vertu ancunement fe cueur des ſilueſtres 

fteurs mitigua inclina Humaine compaſſion 
epoſez les arce en ſigne de ſeurete eſtenduee fee 


Matins auec ioyeuſe face nous firẽt deſcẽdꝛe. Neceſ 


ſaire nous fut auec ſignes noſtre tãt grãde infoꝛtu 
Ne narrer. Comeunz de pitie interieure voyans n05 
facee pout fa. deuoꝛãõte faiy deuenir paſles / noꝰ in⸗ 
ntiterẽt a (eur domeſtiq̃ table. None à riẽs pſus ne 
deſirde / la treſſumaine offre ioyeuſemẽt acceptee 


SE A A TETES VO SP déc er CT a — * 
a IEEE EE AE — a a EEE 


Ce fiere finre 


ROUE trãſpoꝛtaſmes a fa refectioh coꝛpoꝛełle.Pꝛĩe 


en abundance ce d eſtoit pour noſtre neceſſite conue 


nable a fa debilitãte fin [uc done repulſion. Leuee 


ſa table nous nous deliberaſmes à leurs ſeruices: 
ainſi que fe tempe <fa neceſſite fe. vouloiet. Et en 
ceſte amere ⁊ fatigueuſe ſexuitute: feruat trauail 


ant cheminaſmes y fa docte cire Dathenes:en fa. 


uperbe Thebes: g cy la treſfoꝛte hegera eh la 
ulte chycene:leſq̃iles cõme pꝛofundemẽt ainſiq̃ 


foſſopeurs de ferre cherchions pour veoir ſi choſe 


dantiq̃ memoire digne ſe y retrouuoit:trouuaſmes 
Vae eſtatue de marbꝛe d fe chief auoit plein de che 


neułyv auec loꝛnement ſeiondeue pꝛopoꝛtion qͥ none⸗ 


ſignifioit ou de Venus ou de fg filte de Ceda eſtrt 
anõubitable veſtige. Gy la cõtemplant de ſi grande 


meruecilſe ſeſtõnoit A guthes accuſant fecief ingrat 


qui a noſtre aage de ſeblable beaulte auoit fait de 


cgration:gen ſe lamentant diſoit / Dſiecle geori 


xeux. O digne aoꝛnemẽt de leternelle beatitude. O 
exaltee beaulte pour laquelle non Faſicæ Gnrope 


nais fonte fa machine du monde + cet Enipᷣiriam 
laiſſer ſe deuroit. O paſteur troyan de ſi riche pꝛoye 


D mõde heureu € elle felice. Bopant Agathes vs 
mente a faue ſi grãt louengee blaſme ð noſtre tepe 


ainſi qͥ ſe dieu le ciek g nature de rout fefcfte don 


pꝛiuenous cuſt “Fc vouluʒ que a ceſte ymage ap⸗ 
pꝛouchaſt lingenicuſe fantaſie. Et ſequeſtree toute 
fa paſſioy dey cueur de iugeãt tõber pourroit / mẽ 


bꝛe par mée ſingulieremẽt deſcendiſt a faire iuge 


ment:que par aduẽture ne retrouuoit fe ciel de ſes 
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graces enfers nous ſi auaricieux cône it diſoit. A⸗ — 


gathes ſe ſonb zriãt me diſt. Pꝛemier ie tay entẽdu 

que parle euſſe s. Dꝛ puis à tu ce de ſemblabte copa 
rition ſouueraiy cenſeur iuges toy meſmest garde 
que appetit de fg verite Loy dict neſlonge. Et pour 
ce à confcicnce fraudulante cõtentemẽt ne pꝛeſte a 
Genre encriãt ie dio.Omemoꝛabte ſiccfe beaucoup 
plus auꝝ poetes pꝛeconiʒeurs q̃ an cief debitenre, 
La diſerte Bꝛece à recõmãder ces choſes ey partie 
aucune na eſte mute Tu peulx Veoir à dieu na/ 


ture ont au ſexe feminin donne fe comðle de fenre 


graces mais en Seneure ſeule en plenitude ſot col 
loquees.Ca Gꝛece renõme fa beautte de Heſaine: 
fa continence de Penelope: fe ſincere amour de Ar⸗ 
themiſia / la feruẽte tolerãce de Hipſicrathea:la fox 
titude dc Zhamar / le conſeil de Ehetis: fa modeſte 
de Argia / la pitie de Antigone / la merucilleuſe con 
ſtance de Zido. Extolle laꝝommaine maieſte:fa 
pudicite deCucreſſe:la grauite dechartia. Ee éreſpi 
fopabfe de Vẽturia:lardeur de Poꝛtia:la ſobꝛete 
eſpargnee hylarite de Claudia: la facecieuſe ekegũ 
ce de Julia:ta doutce vꝛbanite de Cicilia: la foꝛtits 
bede Coꝛnelie:ala haulte celſitude de Kinig.Haie 
ſi toutee ces choſes auec la pꝛeſente ymage compu 
rois enſemble:petites ou nulles fes retrountoyes a 


reſpect de celle qui fut g eſt ſeule au monde. 
M Perekriy'Benn cy tiſte de Biomedes froyug 
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CHe Flers finre 
Ip, Éparfie de ce fien cheminãt parhinſmes 
D+ — gey fa cite du grãt Alexãdꝛe /c Cueres di 









thesq auet bꝛief murmure pfeueroit ke louer laage 
paſſee fa noſtre deſpꝛiſant. Hne heure fewcercice mi 
fifaire / vno autre lart litt eraire recommandant: 
bup ſemblant q̃ bonne fortitude / ſcience / ccuſtumes 
foy:clemẽce:mut ificẽce foꝛtõe:heauſte / dignite:gra 
nite toutes gentilles choſes ig du mõde bã 
nyes. Auqlreſpõdis cy.ceſte ſoꝛte. TPere.æ Aga 
thee moy amy:toute gage en ſoy temps ceſt lamẽ⸗ 


ſtãt du ctymat on le grãt Roõmain ey la 
DOtaillãt fut fugitife ꝓflige “Je ſetic Aga 


tee. Et ey ſuperabõbance ont᷑ eu⸗ pſeurs:cris:ſame 
tations:trauauſx:cruaultezʒ auarice:ignoꝛance et 
aueuglement. Ong chaſcun ny a pas eſte ſemydien 
comme ſyſtoire chante. ais ce a eſte vng vague 


penſer de ceul y tendẽt à haultes + generoſes cho⸗ 


ſfes.Et nous autres de lectezauxehoſes pꝛediqueee 
vituperons fes noſtres pour louer celles dautruy 


Ted neſt pourtant digne de blaſme Tar F vng 
eſperon à fa poſterite de enſuyure vertu. Gf 

ce que ſa matiere eſt digne de repos : + dung eucur 
ptꝰ ſerain ie vouldꝛoye quelle feuſt differce a bnf, 
autre temps. Et ce * auons ſera kabourieuxa 
fla poſterite redꝛa plaiſir. Sefia entroit le moys de 
celluy qui ſes compaignons du royaut ne dechaſſa 
quãt ſoubʒ la lumiere dè la decſſe Pꝛoſerpine pri; 


mes fe chemin deners ke poꝛrt de ka mer ou-arrinecef 


toit vne gallere:laquelle du grant admiral Dent. 


 fitéſoufsGafipotvBicéonienſemètinZic faiſais 


ponri 


dun Peregrin. Fo.ec. xxxiv. 
matõeureuſe nouueſſe poꝛtoit. Suppłũicatioy faicte 
au putron de me vouloir faire digne du paſſage iuſ 
ques a la cerre dus port fa meux / humainemẽt mes 
pꝛieres admiſt. HSailly en ceſte galere / donee fa voil 

fe au vẽt. Ees freres diſcoꝛdãtz à vng ay en capti⸗ 
uite tenu mauoiẽt:pꝛeſages de q̃lque mienne felici⸗ 
te future.&i toſt q̃ feuſmes du riuage ſoꝛtis:de di⸗ 
uers coſtez commẽcerent a agiter noſtre galere / ch 
ſorte que au regent et gouuerneur de languſtie nef 
eſtoit difficille iuger a q̃l chemin dreſſer ſe pouoit ka 
pꝛoꝛe. Deſperãce taiſſeʒ / faitʒ ſuyueure de foꝛtune/ 
recõmandaſmes fee perſonnes x les voelles a fa dif 
…. “cret10h dee Vent5z.-ÆLeſquefs par cõmiſeratid et pitie 
diuine nous empoꝛterent en fiffe ZDioineñiqihe': où 
ſont ceufx- qui de fg Vierge mere et fille laſſumptiõ 
celebꝛent a fa dixhuytieſme kalende dn moys La 
ont trois montz:ef deſſus lung vng ediftce eccleſia 
ftique que ſemblable ne tient fe ſiege Rommain. 


—J———— EN ire 
+ 7 > » 
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+ :Deſcenôns5g faiet de nous treſpiteux hofocaufte à 
dieu: viſite ke pꝛeſident dn temple fe no dnquefef- 
toit Situain mauroceno venetien de la cogregati 

de lateran chanoine regutier: enſembte fe facond ef 
diſert chatthien boſſo de Oeponne leſquetzde chari 
Ee et doulſceur ne laiſſerent office aucutz qui a mon 
ſalut fuſt neceſſarfee.. 
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SV Peregrin fut amonneſte pdréfatthicis 
voſſo de ce quit anoit affaire et delaiſſet 


ſes paſſions inuenilesss. 
¶ Chapitre.xix. EE 


€ 


Peeutee fa grãdeurg dignite du Fé ple fet 





Ictez tãt de larchitecture q̃ de la couſtume 
Ade ces celeſtes hõmes feuʒ repoſe en vng 


hercracment plus royat q̃ cõmun /la nuyct pour la 


griefuete des ſouſtenues peines les languiſſans mẽ 
bꝛee entre la veille ę le ſommeiſ doꝛmãt paiſible re 


pos ne trouuoiẽt. “Fe ſetis vᷣng murmure dé certai 


nes voip ſi lamentables qk ſembloit ouyꝛ fes piten 


ſee meres voyãs leurs enfans immaturez mourir] 
ingenieuſement mappꝛochay bu miey —2 
ghleua humainement luy demãday âiee 
. Coienf ceſtes / leg̃ẽ me diſt. Tu es en fiſfe on fe fugi⸗ 


iv eſ⸗ 


tif Siomedes ſes. mẽbꝛes laiſſa ces voix à ainſitu 
nons | en oyſeautyx ſont conuer 


vpe / ſont ſes cõpa 
font ſcmbfaffce plamctz. Done pꝛincipe a ce mata 
tinat parler feuz par luy interrogue de fa cauſe de 
moy voypage. Gf comme eut cõgnen à pour nour 
kant trauaillope / auec parolles dardãte Beniuolen 


- J —— ———— pour memoire de ſa moꝛt 


I x me conſeilla à. aliene de ceſte moꝛtelle cure ie mt 
Bouluſſe dedier a fa ſeruitute religieuſe ou ie krou⸗ 


ueroye paipliape e vie heurenſe. Te à me ſeroit ai⸗ 


cEcacquerit g maintenir quãt de fa pꝛeſence de la es 


ſiree dame voluntairement ſeroys eſtongne /laqlie 
choſe facilemẽt ſe fait auec vne feule inclinatid de 
eueur:mais ſign paye tu retournes / me diſt il xlue 
que denãt ardꝛas Et tãt plus de laage meutẽ tap⸗ 
pꝛocheras /tãt pfue grã de vergongne fe ſera. Gf ſi 


enn ceſte ſolitude dementes en bꝛieftẽps deuiendae 


EIde pramyde ſimilitude reßſent oit. Dele⸗ 


— 


x à Ex + 7 


— 


— 


Se EE —— 


ET 


poſſible ſe ponoir tẽperer de c 


à du Peregrin Fo.cc.vt. 


bômer befoy licencieras ces inutilee paſſions | deſs 


quelles tant à priſonnier ey ſerge nauras en top fi; 
berte. Noſtre vie Peregrincõme ie croy p doctrine 


ariſtotelique teſt cõgneue / nõ autremẽt à par 6âne | 
couſtume enſeigner et parfaire ne ſe peukt Tôbieh 


q̃ aucune diẽt par ſcience: par nature / autres ꝑ cõ⸗ 
plexion toute noſtre perfectioy g malice aduenir / ce 


quil neſe cõcede ſi de 6ône vie ſommes alienez / tu ne 


doiscroire à eſtãt en ceſte Volupte jamais tu te puiſ 
fes adiomdꝛe a choſe aucune ne vertueuſe ne pꝛouf 
fitabte:car il neſt ſeulemẽt — quaſi im⸗ 

oſe detectable pource 
q̃ les habitudes en lame côfermes difficilemẽt ſeſ⸗ 
mounet. Gf ſi aucuneſſois cy abſence if viet ey fa 


pẽſet fa memoire de q̃lques poſſedeʒ plaiſirs on fra 


Aauly ſouffers / ſoyes certain à ey ne ayãt aix deuãt 


“lis fes vxcutv lobiect ĩclinatif facilemẽt foute paſs 


fſe met en oubly. CTroys moyderegrin à le ſoleil au 
tãt eſchauffe côme it voit ſelon fg ſentece de Auick 
ne philoſophe — — ni inte 


—— autre choſe que vne ſimple ſignif 
Mais quãt elle eſt en fa partie ſenſitiue collo 
queeſle plus ſouuẽ 

Eciteuſes cures > effrenee rage:a dautãt pts ſe viee 
ga eſchauffer q̃lle ſe retrouue a fa ſpledeur deeyer 
de ſachoſe aymce. Et aloꝛs eſt choſe treſfacite de ſe 
trũſimuer côme.fes ↄꝓpaignõs de OVxes. D quãtes 
fois voꝰmiſerables amãs p feminin art ſde voſtre 
coulpe eſtes crucieʒ ⁊ OE amour 
Bous cõfoꝛte iatouſie 


catimũ 
e cõuertiſt en dõ mageuſes ſo 


o09fronbfe : deſir vo⸗ tra⸗ 


J 


— 


C¶¶Ee tiere kſiure 


poꝛte / te non pouoir vous cõ rainct lame a ta deſpi 


ration / vng acte / vng regard role vous 
duit a feptremife de voſtre viure. Combiẽ de ſois | 


vne parolle vous cà 


en Vous meſmes Zone inôigne5 g cruciez ſans rai⸗ 
de / ie luy parle / ie kuy riz lie 
ia ſatue /x point elle he reſ põd. Je (a confépfe et elle 
ne veult regarder.Et en telles et ſemblables nou⸗ 
nieckes Bone paſſez les iours gnuytʒ irrepoſez· Tou 


fon / g dietes. Je la regarde / i⸗ 


rtes ſes paſſions ct abſence ceſſe 
€ *8 — cõduy 
miſere} que ſi tu es ſage pfus ch 


ce tant croiſtron 


rõt:mais en pꝛeſen· 
zöt a ceſte extreme 
er deuroys eſtimer 


a moꝛt à fa Diejfañlfeinſquesa pꝛeſent m⸗ ſemble 


q̃ tu as malcõſumee O malr 


feit. O triſte humaiy foꝛtune 
uec quelle ceferife entẽdemẽt 


eigke. O poure de co⸗ 
O vie infoꝛtunee a⸗ 


neẽt eſtude tu tedz a fa pré 
cipifatioy. O quant obſcurite appoꝛte en ceſtuy a⸗ 


neugle monde ceſte moꝛtelle flam. amourcuſe.· Pe 


regein ſouuiẽgne toy q Quin 
uoque courut᷑ a la dictature. 


Fine 


du tabourage te⸗ 


Hrcipioy — 


— ——— 


Reuoque ron pẽſer €H 


méiftenrBſaûelr peſe de qui 


kes cures ⁊ ennuyz kriſtes fo eſpecẽ diuine eſt font 
keeſtaiſſe fe cutt age de la tõcupiſcẽceg entẽs a 


feẽs grãdeog gloꝛieufes· Coſider 
x pꝛiuees calamitezʒ as ſouſten 
eje ignoꝛãte peſee. Occupe fo 


equãtespubliquee 
es / retire de ta debi 
y haultain cucur é!) 


choſes honoꝛasles | charge ton genereu⸗ eſperit de 
F pfas honoꝛastes pẽſes auec à tu as guerre ppetuel 
X.Tũ nelas pas oↄtre les chacedoniẽs:cõtte s Ar 


rabièsſné côfre vne gẽt famenſé: 


mais fp (46 alé 


FT 


CA —> = 
—S—— 


du Peregrin. Fo.cc.xll. 
ventre inßumain qui iamais à pitie / diſcretiony / ne 
a taiſon ne ſe cõforme. O eſpece diuine. O honuné. - 


daſſez grant entendement reply pour remettre ceſte 


anguſtieuſe fatigue. Depoſe fes voelles à poꝛt pé. 
traͤnſquit / t canſidere q̃ tu es captif cf pꝛiſonnier de 


celle qui pitie ne ſent. Choſe ſi hum ble ne cõuient a 


Fa hauttaine cõdition / veoy quelle vilete ſcãdale 


eſt de commettre ef fé coꝛpe et lame a vng feminin 
empire keq̃t eſt touſiours de raiſon pꝛiue. Cõſideres 


wmon fitʒ q geãde feruitute pꝛent ngiſſance de gran⸗ 


de licence de viure / pource ce neſt acte dhomne pꝛu⸗ 
Gent enſuyurc fe vain appetit / et laiſſer fa raiſon a⸗ 
nec fañffe cõfoꝛmer ſc, doit tout home viuãt kequet 
eſtant de celeſtes rayons illumine / a vertu ra cho/ : 
ſes magnanimes ſe doit appꝛocher ainſi q̃ du grant 
Ticeron ſommes admoneſtez g enſeignez · Ton ſca⸗ 
nant efperit merite q̃ tu entendes a plus ſupꝛemes 
t hauftes choſes /leſquelles fe peuẽt beatifier. Ana 
vagoꝛas philoſophe interrogue pourquoy if eſtoit 


ne. Kefpõdit pour contẽ pler fe ſoleit / ik ne diſt paas fé 


ſoleit pour [a lumiere ſolaire: mais ponr fe pꝛemier 


pricipe da toute creature pꝛeſte fa ſpfenôenr defen 


éèñôefnéf rde ka vertu / a laqlle chaſcũ ſe doit adioin 


bꝛe. O donufy a fatiguenx tepoẽ. O repoſe exxercri 
ce, HD Dope pꝛoelamee por fesantiñe g celebꝛee rer 


tes modernes / a taq̃lle dieu / le monde | ef le naturet 
deſir nous appelle innike t pꝛouoque. Gf quãt oꝛes 


timeur aucun dé peine coꝛpoꝛeſſe ne pꝛemiatioy de 


fatigues ſouffertes a laymer ne noꝰ effoꝛceroit fais 
re fe denerids'ponr noſtrẽ chfenfemêèt FP exẽ plꝛ 


— 
— eo 


C¶xe tiers tiure 


rant de noʒ amys q̃ de noz ennemye t 


cf te recoꝛde deſtre hõme ef non animat irrationel / 
diſcours fe tẽpe:modere ce à veutt fa raiſo / c ie ſuis 
certain q̃ remettras fe cruerpẽſer de ceſte troublan⸗ 
te volupte: laq̃lle en grant ſoing de chaſcun home 
libere viẽt a eſtre 3 ee pour la peſte exitialle de 


pour ſatiffai 
re a noſtre ſtimulante cõſcience. Par tãt Peregrh 
retire fg Vie deſoꝛmais de tant inutiles trauautp 


fame dh coꝛpe qui en pꝛocede.Et ſuppofe oꝛes que 


de pecher feuſmes innocent/laymee ſolicitude en ſé 


grãt trauailte cueur tiedꝛa à choſe nulle de toymeſ 
pas la volupte: 
ides any môdüe dels 


fia. Las quãtz eſperifz ingenieux à ſubmerge ceſte 


meene fe pourra ayder: ce ne fut 
mais fut fa fatigue d ke grãt in 


annéifciz enragee cure. Quãtz roys ſeigneurs + pꝛin 
ces ſont deiecteʒ p ceſte deuoꝛãte flãme laq̃ lle a fev 


tremite coduyſit Anthoine Neron / Cayus/ Cal⸗ 
cula Cathiline Sardanapalus / Semetri Sch 
phax. Cõſidere Peregrin à cela eſt le repos de tous 


kes kaſſifʒ et pareſſeux homes:pource ie te pꝛie q̃ ne 


vueilles eſtre plus curieux des choſes dautruy q̃ a 
Hôme ſage ef pꝛudẽt appartient eſt licite de faire. 


OV Peregrin reſpond a chatthien quee 

eeeefficacieuſes raiſons. —— 
. CChapltrepp.. |. 

As Matthien cef des naturaliſtes clere ſen⸗ 


tentce /que de la vertu vnie eſt beaucoup pins 
foꝛte que neſt fa diſperſee e eſpãdue. Ef tant 
plue moleſte exagite ef troubte quant plus ele ſe 


guperegrin. | Fo.cépfit: 
kroume en vng ſubiect plus ingenienv t deficaé.Gf 


ayant au celier de mon ame ctoſc et ſerree la memoi 


rede ma dame Seneure:pour laquelle tant dextre 


mitez ay ſouſtenues toutes repꝛeſentations quia 
| Moy pat veille on ſommeit ſe font toutes ſot deſſe 
repꝛeſentatiues. Toutes choſes defcctabfes ou en⸗ 


nuyeuſes à a moy ſe offret/ viẽnent au nom de Se 
neure. Gy quelque lien âme trouue ey pẽſee et ou 
giſt mon entendemẽt:autre me cõtẽple à Seneure 
tout ce qͥ ie pẽſe / diz a faitz touſiours me ſemble eſ⸗ 
* —— delte cela eft vne cõtinuelle ef inde⸗ 
e 

) mẽt à fame Gznſfe | touſiours delle ie crop fa płꝰ de 
terieure ptie:ou q̃lte foifmaféfraicéee:ou vꝛayemẽt 
— q̃ pour ma ſi longue abſence donnera ſa grace à q̃t⸗ 
ues autres amãs. Ce eſt fe couſteau qui fe cueur 


me paſſe Ce ef fg ôoufeur quauec raiſs ſuperer ne 
puis. O dien pᷣmier mourir à ſentir telle naureure⸗ 


Tcchatthien. hs amy beaucoup pl lon ſe bꝛuſ 
1 geey abſence q̃ en ÿſence Gf autãt eſt differet tung 
amour de lautre cõme ef klame bu corps ainſi q̃ par 


 epéêpfe ſe peult manifeſter. . Quantes dames amon 
reufes as tu leu g entẽe du: g ven iamais ey preſence 


de keur amour mourir:g p abſence ſõt infinies. Par 
quoy donc laymer eſt pius foꝛt abſent à pꝛeſent:car 
ãt denãt fa doukce aymee en qlque ptie lame ſe 


cõſolte. CPere.æ Gf ſi biẽ aucuneſfois pour pꝛiua 


tion de qtques plaiſirs ie me attriſte /ſon ſi noble où 
ect dõot fa cauſe ꝓcede mme ↄfoꝛte /maſſeurãt fe guer 


Soy dn futur bien. hais atthieu lg, * con⸗ 


imulatiõ / vng fen ardãt / vng enflambe⸗ 


G. 
* -- 


rr CEe tiers cure 


traires ſe pꝛeſche vne meſme doctrine éfciére.Eft/ * 


*⁊ 


mes fn fa guerre amoureuſe acerbe g cruelle quant 
on croit fa paix reintegration ſen deuoir enſuyure 


Teſti fc cãplement /cef fa ſatiffactl on : ceſt fe lien ef 


fa cheſne dn ſacre amour:quãt chaſcun ey ploꝛãt et 


fouſpirant tarmoyũt /baiſant riant a ſe ſoraciant· 
Racõpter Venfy fes trauauix ef peines ſouffertes 
tt endurees ſuauite nya au mode qui a icefte eſga⸗ 
ter ſe puiſſe. Tou tautre plaiſir a comparaiſon de ce 


neſt riens. Me voyons noue par raiſon de phiſique 
ſe affatiguer g trauaiſler vng pen oultre quon a he 


couſtume:induire a pſus repoſe repos g doꝛmir par⸗ 
fond. Qui venlt doc longuemẽt aymer e felicemẽt 
perſeuerer ne fuyne paix Mais touſiours ſoit ey in 


uẽtiõ de nouueſſes ſtimuſatiõs:car où paix g aſſen 


rance eſt anichifec:pareſſe x ocioſite y entrent ÿ ſont" 
fa moꝛt + vniuerſelle ruyne de amour. Et cefa qué 


vous autres appelleʒ trauaufx:ſe ſont plaiſirs ef 
Crans confoꝛe. Et cequif Vous ſemble dueil any 
amant eſt Vie heurenſe. Ef pource que ſbeaucoup 


mnie uly ſe repofe khõme eh p2eſençeÿ en abſence. Et 


auſſi doubtant q̃ ma dame ne tõbe en inconuenient 
pour eſtre ſi koingtain dn pays:ie delibere apꝛes a⸗ 


noir impetre et obtenu fa bone licẽce ainſi cõſole de 


toy me ꝑtir. Te refferant toutes fes ſempiternelles 
graces ÿ g oh poure pꝛeſent efiaf/ê non a fa tien⸗ 
ne dignite cõuiennẽt. Et ne vueilles point eſtimer 
la confuetude de Seneute vicien ſe ne maunaiſe 
mais pudicque et honneſte volupte ainſi que à vng 


eſperit noble ef debonnaire conuient et appartient. 


| 


bu Peregrin. — Fo.cc.ꝓlſiii. 


AdMeregtin g Matthien diſpnfenfey dialo 
C gneonfhêmepfue ſé enftãme /on en pie 


TT fence lou padſenn EE 
¶Ebapitre opt.” 
—EGregrinuru ne me nyeraspoint quil ne ſoit 
BMM¶ poſſible pouoir aduenir q̃ fe coꝛpsſt fes eſpe 
ritz ſot adoutoꝛeʒ e marriʒ ey vng meſme 
tẽps. Et quit cela aduient ou te trouues 
ku⸗aloꝛs ne ou peult ton pêſer entedꝛe. Nef ce plus 
SCrant ſupplice q̃ ymaginer fé puiſſe quãt de nulco⸗ 
.ſte hémercpne ſconreneſe penfééſpererz Oꝛ auv 
abfens ces accidẽs occourir ne peuẽt. Parquoy dõc 


eſt cõcede g pmie de ſe trãſpoꝛterg reſionyꝛ à ſa Houx 
Llente pour neſtre pʒeſent aux totinuelles accidenta 
_ fegfpaſfide. ChHeregrih. +7 éHaffhieua ain poſtece 
ku argues. Qui jamais fut ſiiforfaneà ch amour 
mieꝛcy ne trouuaſt ſila eſte pꝛeſent apmãt? Pẽſes 
: - fu qͥ kuy doyne deffaillir tayde de la —— de 
3. Boiſineou de couſine].oy de ketrres: de medecins 
fainctʒ:de ardiniers: de largeſſe:chanſons: dances 
feſtes publiques ou ſecrettes / ce ſont toutes choſe⸗ 
accommodecs a rendre guerdon g mercy. Troyes tu 
… qué ſetßome grfà fa bine aeblufte ag farêèenr qui 
domme ch funigbeſfoifreeyfniiére. Gf quant ifs ſe⸗ 

roient de diuerſe oppinioy y maniere q̃lconque ne 
ſbroiet efire oprinefonbs leſp efehemer datnour, 
Et quant de vꝛays amore ſe parle:ire ne deſ⸗ 
zuing ne les penff kong temps aliener du conuena⸗ 
Ble mercy g confoꝛt. Et a ceſte cauſe pour moindꝛe 
peine iay arreſte falxe mon refont pour pit ef. 
; EE EE 
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CEe tiers liure 
pour eſtre ↄſole. Phebus de nouneau iour môſiroif 
la ſemblance quat depuis les doukv pꝛopos à licen⸗ 

cie du douſx amy chatthien mõtay ſur vne gafcre] 
faiſant voillke paſſaſmes fa Maͤfredõnie fe perit 


feuny monté Anconitain auec fes pꝛocelleuſes foſſes 


PDiſaurienſmes & puiſmes a lãtique cite doubteuy 
reffuge a la Ceſariene legiotz quãät entre le pere ef 
le gendꝛe fg ruyne creut. Faitz paourenx dune non 
uelle mutation daer entraſmes ah poꝛt en grãde ſi 
lence. En ceſtuy tẽps eſtoit repatrice mon amy Fa 
Zare ariminenſe / feñfnoh moins ingenieuyx à deſ 
rev de choſes nouuelles pour fa galere arrihce ſe | 
conduit au poꝛt / g ſubtilement eſpiãt entendit de la 
condition des nauigans. Et cõme de moy eut clere 
notice ne voulut ſouffrir moy logis eſtre cyautt 
lieu quen [a pꝛopꝛe maiſon / beaucoup plus ſumptũ 
euſe que neceſſaire. Et ny feuz en moindꝛe beniuo⸗ 
lence accepte que fut Ciceroy du peupfe Romman 
quant de ſon cpif feiſt retour. Entrez en diucrs rab 
ſonnemens entre lopulant ſoupper + fe paiſible r/ 
pos me paſſay ceſte nuyt. Ka ſequente ionrnee ve⸗ 
nue deſireux de ſauluer ceſte ſaincte terre qui ðma 
vie eſtoit fůture cõſolation ne diſpoſay cõtre lavo 
funfe de mon amy ag maritime chemuy . Geſitoſt 
neuzʒ mis le pied hoꝛs du logis que ie rencontrayc⸗ 
ſtte — de gentileſſe Helizabeth maleteſte pine 

de vꝛnye humanite de ma — apꝛes lauo 
ßöoõnoꝛeẽ aſſez me Vonfnz delle licẽcier:mais par fes 
bꝛas me pꝛint t non moine eſtroictement mibꝛaſ⸗ 
que faiſoit: Hercules Antheus / affin de ne honn⸗ 


du Peregriy· . Foccplil. 


fier dung bãquet g dune amoureuſe dance / de fañf/ 


tarmonie celeſte feroit 
nuez aucunement repoſez auec vne modeſte done 
ſtique me interrogua de moy eſtat ede moy ſi long 


ee elle eſtoit ſouuera ine inuentrice. Pꝛemier ployeq̃ 
ropu pꝛeſtay conſentement a celle qq peult de moy a 
ſoyi Vonfour faire. Noʒ pas furent dꝛeſſeʒ hoꝛs dela 
poꝛte a vng ſien iardin eſlongne de fa cite denuiron 

mit pas. “Jf ſembloit cheminer la char Rommaiij 


triumphat auec tant de hire —— TE 
ceſſer. Ex ce fie 


fanguir fa cauſe. En baſſe voix honteuſement fap 
reſpôôis/fe ſeigneur amour fi eſtre coutpable pour 


1 . famufatioy de moy Viſage ſembla a ma dame ma 


uoir offence. Gt auec ſouuerain eſperit à la nauren 


re mienne non moins doulcement que pꝛudentemẽt 


confera medicine. Reduictz enſemblement nous 


aſſiſmes g elegantement ey ceſte facecie la facunde 
J tangue ainſi deſplopa. n M 


SM pPeregri arrine a Riminy fut recen de Heliſa⸗ 
bvbetß mafefefte laqlle luy narre vne ſiene hiſtoire. 


¶ Thapitre. xvyrnn. 
Nla gaule trãſalpine eſt renõ dancir fe 
Pi pus famenx collegea vniuerſite qui ſoit 
PIA ch fout fe monde / on iadis vne damoy⸗ 
—XE ſelle benulte cy riens infericure de celte 






qui en Papho fa pꝛemiere adoꝛation poſſede / de la⸗ 
jlle fut vng iouuẽceau de fa terre nierucilleuſemẽt 
Arnmoureu / g en telle veßemẽce ſen enflamba qua 


choſe du mõde he pôâna pour luy pouoir gratiffiet 
—. . HhHii 


> 
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¶ Le tiers lure 


de loure nuyẽ en kriſteſſe trauailloit. Et parvoyeo 
dinerſes temptont ſa grande durete expugner. À 


la fin de ſa grãde impoꝛtunite fg damoyſelle Bains 


cue g iaſſee fut contente de luy ſatiſfaire dune pefit 


te andiece / nõ pas pour ſe lier: maie pout ſe deffun 
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damour. Conduict le miſerable axmanfdenantfa 


ppꝛeſence de la damoyſelle le viẽt interroguer quelle 
evercice quelle acouſtumãce queſſe pꝛactique eſtoit 
ha ſiẽne. Reſpons le malruſe iouuẽcean que anut 
fej choſe ſinon + amour ne entendoit. Ca pꝛudẽte da 
me qui a meilleur fin eſtudiott luy diſt neſtre office 


dyhome gentil pour laͤſſiuete ſe eſfôgner de fa vertu. 


Et qus ſil ſe deliberoit denſuynre lſamoureuſe em⸗ 


wiſe ſelle vouloit ge fe dediaſt fofaffemèt a ba cnfén 


re de philoſophie NE deifioit lee hõmes ey ferre, 


>: Gf quãt ſauroit acqͥſe if verroit auec quel ainourꝛ 


elle te aymeroit. Entendant fe pouret ce qui fap eſ⸗ 
toit neceſſaire + conduyſible eſleuſt de plus ne ſuy⸗ 


ure amour ſi pꝛemier neſtoit ret q̃ fa dame deſiroit 
Pudiquement pins de fg dame conge / rey ſi gran / 


de ſolicitude / cure: ſoing eſtude ſe abõna a phifozo 


phie que paſſe fe troſieſme ay: if eſgalloit ou ſupe⸗ 
croit tous fes autres de luniuerſike Et ſembtant au 
ouuẽccau quit feuſt tetq̃ fe den dhonnéfte guerdony 
ux appartient feiſt entendꝛe a la dame aymexquil 
deſiroit foꝛt de plera elle / pour ce qleſtoit deuenute 
mieunly endoctrineg pf° ſcauãt de fa ferre. a dame 
“ai faillir eſtoit hote e fe côpfaire moꝛt defibera 
armer par nouuelle inuention au ieunc amãt. Ef 
apres quelle leuſt fait entrer en vng beau iardin où 


A 


du Percgrih}.  Focépfs 


eſtoit vne feneſtre ferree fa-ſcconiinéèé gnſeniſle. 


Pꝛopoſee ta petition requiſt fe,pmis guerdon grãde 


— — 


F ment inſiſtant à nye ne luy feuſt ce que eh ſi grant 
fatigue g ſucur auoit acquis. Auq ta dame feiſt ee 
ſponſe.Mon treſgrant amy toute humaine ciré de 


ſoy memoꝛable de ſon pꝛincipe recongnoiſſant en 
grant eſtude doit entendꝛe de ſcauoir (| pour donner 


vonne habitude a fame moꝛtele. Parquoy cõgnoiſ 


ſant en toy ſi grãde pꝛudece q̃ ſatiſfaire bien puiſſe 


a mon deſir. Je fe pꝛie ne te ſoit ennuy de me faire 


par doͤctrine entendꝛe ce q̃ fait fe roſſignol quant de 


acte charnel auec ſa femelle ſe depart Je attẽdz fa 


reſpõſe auec ferme pꝛopos de faire choſe qui te plai⸗ 


ra.Eheure farôiueſfa difficile queſtion la pefifeevp 
perience de ſi grãt pẽſement accumulerẽt fe iouue⸗ 


cean déne.ſcanoif] ou ſa pẽſee ſe deuoit tourner Gt 


— pi épdefaſey affa ey ſa maiſon / ou ſongedf ref “ 
naãt g peſif / taus ceutx 4 danimanfy auoiẽt eſcripé 
efait memoire rumina mille fois, Et non trouuãt 
au pꝛopos reſpõſe appꝛopꝛieę ſe Souiut ex animer e 
occire. Et encoꝛes ptus quãt cõſideroit q̃ vne ienne 
fille ee choſes naturclles oiil auoit manifeſte pꝛo⸗ 


feſſion le ſupperoit. Eſtãt eh cõtinuelle meditation 
tros ſouſpirs inopinemẽt rencõtra en ſon chemin 
vne Vvieille à auoit toute ſa Vie auec philoſophes 


gfjume⸗ ſnotlte eaftucienſe autat à nature pouoit 


pᷣſter. Voyãt le teune amãt anoir le frõ baiſſe p la 


rue famiueremẽt luy demãda ſi ces choſes domeſti⸗ 
gßs eſtoiẽt ſainesg ſauiuee. DOuy luy reſpõd te iouuẽ 
cean.Gt elfe fp diſt. Qui eſt doc cauſe de tãt grãt 
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M Ce fiers liure J 


tribulation. Cas fyp reſponô/ie vouldꝛoye onc na⸗ 
noir eſte ne au mõde. Oyãt fa vieille toute eſponf 
tee g cõmeue de maternelle cõmiſeratiõ (np pꝛia ne 
Cluy tenir ceſee fa cauſe de tant de triſteſſe. Vaincu le 
iouuẽceau de ſes inſtãtes pꝛieres fa ſeiſt ſcauãte de 
lamatoire interrogation laq̃lle à penſer luy eftoit 
Bne moꝛt. A lheure la vieille ern ſoubzriant (np dif 
Gshõ fitʒ ne te contriſte point par ignoꝛãce fu ne per⸗ 
uras le deſireux dõ. La couſtume du roſſignol eſt q̃ 
aamais ne cõuiẽt en acte charnel auec ſa femelle ſit 
neſt ſur vng rameau verd / aupꝛes duquct y — 

€ 


ra vng ſec Gé apꝛes da côſume ſon appetit Ven 
riẽ ſubitemẽt if ſault ſur le ramean ſéc | où if acou⸗ 
ſtre ſa queue œ agence ſs plumes vng pen chãte 


enroue. Et puis a ſcaue ſen court pour:ſe mũdifier. 
Maoy eſtãt ieune qu ſeryice dn pins. grãt natural⸗ 
ſttoe de ceſte fameuſe cife p maniere ð ſoulas gp ouy 

en ceſte ſoꝛte ⁊ maniere dijputer Ef touſiours rene 


moꝛee auec pluſieure autres pꝛopos à ponr fe pᷣſẽt 


centre nous fe taire rẽd beauſx ⁊ oꝛneʒ. Soyes moi 
ſis aſſeure de ceſte determinatiõ que nõ ſeulemẽt a 


la dame aymee: mais a toute leſcole de philozophie 


ſeroit bien ſatiſfactoire. Regraciee la vieille met cs 


plus cõtẽt ne en pf grãt lieſſe ne fut Ceſar depuis 


fa Pharſaliq̃ bataille Je feiʒ entedꝛe a la amouren 


ſe dame q̃ le tẽps eftoir Venin pour diffinir La pꝛopo 


ſee qſtiõ Arreſtee lheute an — recon 
buirẽt les amãtz. Dõnez e recenz les amoureux ſa 
lutß auec affectueuſes recõmãdatiss i tiʒ fe 
arraiſonemeẽs ainſi ẽ a tetz paſſtonnez it eſt acoufiu 


du Peregrin. Fo.c.ccxt vi. 
me de faire / commenca fe iouuenceau a dire. ha ba 
me:combien q̃ grefue /diſficille z ſubtile aie eſte la⸗ 


tienne requefte / ſi ay ie auec moy debileſperit tant 


ſaboure q̃ a lumiere cleremẽt lay reduicte. Gt quãt 


ton itugement ſera finy ne fe ennuye point de le me 


faire entendꝛe:car a plus ſoliciteuſe diligence dâne 


ray cure. Cee petites parolles pꝛemiſes recita ce à 


fa veille luy auoit apꝛis. La ieune dame quant au 


tre chofe faire ne pouoit eſtime leſtude / koue thome 


a ainſi kuy reſpondit. Moy chere amy plus grande / 


— *2. EE 
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pfus targe:ne pus cõuenãt ſalaire doner ne tel puis 


i ſera celluy à entendꝛas leq̃lſi de toy eſt blen dige 


re cõpaſſe / ey treſgrande cyépfe | fe paſſera ſera 
occaſion de remectre eyla pluſpart ce q̃ tãt tenuye. 


Tous ceuly à ſe cõioignent cy acte charnelauec da 
mes ſont en ramean vert: ceſt aſſauoir ey amour 
ſenſuelle / mais apzꝛes reſſaſie keur vain appetit to⸗ 
Gent ſur le rameau ſec:ceſt ey oubliance dn vꝛay a⸗ 


mout / ej tant de triſteſſe g deſplaiſance à du pfaiſie 


poſſede nõt pfus de raifoy.Côſièercs q̃ pout me ay 
mer tu cs fait hũme repute g eſtime. Et ce pendank 


que tu ſeras perſeuerãt cy ceſt pudicq cinour:touſ⸗ 


ours teſfoꝛceras a ſemblables vertueuſes + loua 
BGees oeuures:Gt quãt reſſaiſie auras ladeſoꝛdõnce 
Poulente tu te oublieras du noble + politiq viure. 
Et affin qlne te ãdu ienne comme ifa fait an roſſi⸗ 


gnotie Benfpä log temps Vince en ceſte amouren 
ſe attente:pource ihr mon amp ie te conſeille 
a fouſionrs pener:trauailler cheminer pourfair 
de toy pf 0 quõ ne feroit en menãt Vie oyſi 
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NE CHe fiere finre. 

Dict es fee parolles / non moine pꝛudẽtemẽt à ꝓpꝛe 
ment furent fes delicates tables miſes:auſqueles 
NAuroiẽt done lien eelles du grant lucullus romain. 


ovPeregrin parfp de Rimminy fut acompaigne 
de Xazarin aryminiehh. — 
rr CThapitre vit. ©. 
EcEsas ce conuy eſtoient dames g damoyſel⸗ 
MNMecs de ſigrãde ebegãce à a eſperit paſſionne 
cuſſẽt pen tener doute trifteſſe. Et de loꝛdꝛe 
du ſenat auoit deny homes Nenier melioꝛat / x Ro 
bert orfo auſqtʒ les muſes ſont tant famillieres q 
impouruenʒ foꝛmoiẽt Vers + pꝛoſes Jf me ſembfe 
Bune douſceur celeſte deſire auec eulvſmais fair pꝛo 





à chain de fa ferre qui ma dame poſſedoit ke Vent dif 


poſe et la celeree haſte du patroy / du conu y me leue 
‘eff ſt ſoubbainemẽtq̃ a grãt difficulte me fut pis 
pꝛendꝛe conge. Acompaigne de ceſte gloꝛieuſe cpa 


Vsnee mota eyfa nef ſâeñ demop ſe Jouctedeſ⸗ 


cpaigner fe feable Razarino. Enkres vng peu en la 
vbautte mer / kes freres diſcoꝛdãgaucunemẽt fa galle 


… rerefgrâtréfrfifnupf freſpofunäe autäf à Noue 


…. ‘arriuiſſièeanpof de Teruieſe. Ce petit de tẽpe⸗ 
ta dmonray amourg timeur fe cueur me ſolicitoiẽt 


…. eûiñiſiey craignant ſperant @apmané fe feipe eh 
 :eſpexance donbécyſe confivnoye. 


"OM pPeregiy fut de ventz contraie eo poꝛke eh A/ 


quiteye ſe rendit au poꝛt de Aonye. 
— — ¶EChapitre. xxuiii.. 


du Peregrin. fyo . cc.xtvii. 





* donner ſa ſplendeur:quant if pleut at 
Spatron noſtre chemin dꝛeſſer deuers fa 
terre deſiree. Gt vng pen du riuage ef 
ie — kongnez me ſembla ſetir Jupiter coꝛ⸗ 
poꝛellement ſe aſſembler auecques chars. Gf du 
fiers aſpect regarder fe ſoleil / Venus cf chercure 
eſtoient oppoſites:en ſorte que pſus grande he telle 
ruyne iamais ne ſentirent fes filz de Lahertes et 
Danchiſes ne de Rome fe perpetuel dickateur. Et 
en maniere que en peu dheure ſommes venꝰ où les 
fis de Aſtreus impetueuſement fenr ſiege tiennẽt. 
Et en ſi grant fureur fa nef heurta que de fa retiret 
au poꝛt ia puiſſance none fut leuee. Et auant q au 
miſerafifé amant fa paix fuſt reſtituee auiõs deſija 
paſſe le paye Diſtrie g eſuons paruenus à Trieſte: 
Apᷣpaiſee fpze de Neptune deliberay datütcr Veoir 





ma Bone mere: ef pꝛins fe chemin ſupere le Ryman 


paͤruinſmes a la renommee ruynee Aquiteiaſdu⸗ 
quel fien ey trois iours non ſans eytreme perlé de 
naufrage par fe treffluãt et impetueuy Tayamãt 
feuz cõduict eh {a ville imperialle de Poꝛdenon où 

du pꝛoninciet Hantéique honnne treſpꝛudẽt ey ſoy 
logis feuʒ receu. Gf en choſe aucune qui a la conſo⸗ 
lation de lamy appartient ne me deffault. 


APeregrin party du poꝛt de Aonie pour re⸗ 
tourner à Nauẽne fut pꝛins dune nef de biſ 
quaye / et conduict priſonnie a Liſſonne. 
—W C¶ Cphapitre xxßßß. 
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JA commencoit kamourenſe eſtoillede 


………. Ccieuré |. 
Neeſtuy kemps te grant pontife rothinaiyfa 
guerre inutile faiſoit cotre fe pve — J 
7 qut tes chemins moine que aſſeure⸗ rendit Et 

deſia eſtoit fa mer Adꝛiatique empfie deénefdepi/ 
rates ef larrõs:en noſtre chemin faiſant demouray 
tout eſtonncg pour donner à languſtie vie quefque 
tepos:fut oꝛdonne vne feſte eſtre cefebzee où Laʒa⸗ — 
Tino tant des armes que des cerimonies fut faick 
chief. Ceſtoit vne conſofce lieſſe de Deoir ſee hy 
phes aſſembfees auec vne honnoꝛabte gentilleſſea ; 
a eſtat feminin eſt vng beau gonemèé, Entre ſee 
auttes trois y en auoit eſleues leſquelles ie iugeay 
de la tierce ſphere eſtre deſcendues Defenyr ns me⸗ 
quie; ct me fut reſpondu fa pꝛemiere eſtre Lucreſſe 
iadis de lantique Toꝛtonne par lignee noble / et e 
preſenf par kinſtabilite de fortune de ce ben CT'ifabi 1 

ne. Cautre Barthotomee fontaine de. taquelle daut 
me g toute doulce liqueut aſpire ef emane.La tier ⸗ 
ce-Fforiôeé pꝛatenſe ey thoneſtete de faqueffe ftenre | ; 
roſes / t liz touſiours ſe krouuẽt. De fa dance rẽet 
tes trois fes pꝛincipallee. Foutnie fg ſolacieuſe ta⸗ 
moureuſe feſte fut neceſſaire æ cânend6fe daffér des 0, 
Gers tcãbaſſadeur Ceſariey de par Federic kroiſieſ⸗ 
mpereur fg enuoye po; cõpoſer fes diſcordãs af 
faires dytalie / e pour honoꝛer ſa venne fut dôâne cà; |! 
nécemèf a deuiſer e côpéer choſes nounefles on boy | ! 
fut iuſqs a tãt q Mercure auet ſon humidite p leſs À 
meit ſuruenu donaſa vng chaſcũ ticẽce / de fia ennyez 
cine qu font fut fin impoſee. Lee dames inclinee⸗ 
ennere noyje fenr ſant de ma part redu fes faifay ! 
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| | du Peregriy. -Fo:ce.pfYilt. 
ey paix. One çafere eſtoit pꝛeparee laq̃lle p le fleu⸗ 


éme poꝛta au poꝛt de Sꝛuaro pour faire le vopa⸗ 
dede tãt ſaĩct fien la mer auec tinfelice eſtoille d ſa 
turne frappee tenãt deſia de mer enuirõ vingt mit⸗ 
le pas ſe deſcouurit vne galere de Biſquaye / laq̃ lle 
ôme opſeau de Jupiter pꝛemier me pꝛint q̃lle me 
deiſt. Zie eh facon dung chien retourne fe viſage 


vers fa delicate terre oit ke ſiege de mon cueur de⸗ 


mouroit.Reſtaicte ma triſte ame poꝛla ꝓfõde dots 


leur ne fut moĩs eſuanoye à fut te docteur hebꝛaiq̃ / 

quãt de fa diuinite de fa vorx ſentit. Fa deſpiteuſe 
tecruelle fourbe pour reuoquer fame dolẽ te qͥ de ta⸗ 
EN ſaueurs delicates à acou 


ſtume ſe reuocquer:auec nerf baſtõs fe pourpoĩt 


au dos couſoiẽt. Hoy fcafamy A ht] J 
pirãt / ⁊ ploꝛãt ceſte gẽt a [27 poſſible appaiſoit. De 
laiſſe demy moꝛt mier à lamo en lafflict coꝛps ſe de 


moſtraſt | nous anions paſſe fe poꝛt Anconitain ou 4 


trois Gare de ces pirates noꝰ attẽdoiẽt. Gt aps q 
fus vng peg reuenn g cõmẽce a me ſenfir:mevopâé | 
en kelle aduerſite ie appellay fe luiſãt A ppofo/diſâé 


dien ſé dn beau aurier encoꝛes memoite retiẽs a 


ma grant peine donne ſecours. D ciet. M terre. | 
mer. O abiſmes. D fkeuues. O fontaines qui ia⸗ 


dis pꝛouuaſtes laſpꝛe guerre ayez pitie de mon gräͤt 
toꝛment. Qui eft celluy qui ſi malheureuꝝx Vine |" 
an monde. Enuie ie vous poꝛte. D eſperit dam 
pnez. Cruciellement me. famentant ie ſenfis fg 


Voip dung diſant, D de foꝛtune amant | cheſne de 


| fer pour Fée piedz et nerfʒ de buffles ſeront ta con⸗ 


à ; | 


Ee tiereliure 


ſotatids. Doicy le aen de fo erernet fupplice lley fai 


ſeraeta fi grade ardeur / icy d epoſeras ta ſi grãde fo” 


fieſicy de homme ey Geſte ſilueſtre ſeras trãſfoꝛm⸗ 


Parquoy puisq̃ ton penſer des choſes pꝛeterites ne 


fe peutt rendꝛe ne engedꝛer ſinon ennuy cf trauait 
abandone fa griefue faſtidiation affin q̃ ſoyes plus 
ententif a fepercice de fa mer auql auec foxce cf agi⸗ 
lite de coꝛps ſe cõnẽt fatiguer. Amnſiarraiſonnant 

ettrauaiſtant paruinſmes es dangereup deſtroictz 


de Scpta ⁊ Carisdis Gt apꝛes peu de tẽpo ſuperez 


fa Zardaigne Corceſchinoꝛqueg Maioꝛque aue⸗ 


ke deſtroict de Sylbatar par fa grace du ciet en Liſ⸗ 
Gonne Hinſmes nte poꝛt pꝛẽdꝛe⸗La royalle maieſt⸗ 
ſur ſe riuage ſé ſolaciãt taqlle cõme iecroy de q̃tque 
dinine vertu inſpirée ſé delibera ſecretement coir 
quelle nouuelle marchandiſe ſa barque apportoit. 
Appꝛochee de la riue ſaillit dedans. Gf ct) ſon pie⸗ 
m 


er recard comme gpperceñne enf humainement 


mie diſt Dinfoꝛtune en quet macheureuv climat es 
tu neq te cieta ſi grãde miſere fg conduit. Quet pe 


A che par toy ou tes pꝛedeceſſeurs a eſte ſi € ecrablé 
ment comis quit te ayt a ceſte acerbe ſeruitute con/ ; 


aãhne Ine feſoif ennvoyſte nom ſe pays a kon éper/ 


rice me manifeſter ſcar deſia ie ſuis de toy côpaſſion 
nee. Atoꝛs en face baiſſee et les mains loinctes reue⸗ 
 remmenéainſifupreſponôie.. | | | 
v Le roy de Poꝛtugalpar grace deſbatement 

EFRBiſite ia barque on éftoif Peregriy: vint a 
deinander quelle eſtoit la cauſe de ſa pꝛinſe. 
C¶Tyapitre. xxvi. 


du dcregri, 7 Jo . cc. xtip. 

Oãt guerdon ars iourdhuty ſacree maieſte 
d ciet pour toꝰmes trauauty ſonffere je. 
Erecop:puis à de Es ropgfregars. mae fait 
digqne. Et ne pẽſe point à influxis celeſtc 
cdtrariante offenſer me peuſt / eſtant ayde de ton in. 
fallibte ſidere.Et pour ſatiſfaire aka ireſſumaine 
petitiondu Cout ie te rendxay certaine raiſon. pere 
grin de nom g deffect ie ſuis ney qu monde / et ainſi 
ſuis nôme Æe pays hutine / Romanie / moh habita 
tioy ey lultime centre de fa Emille optime partie 
de fa puiſſante Aufonie regie g goumerne ſoubz fa 
felicite de Hercules eſtenſe ſecond duc de ferrare. 
Mon eyereice a eſfte amour poux legt ie ſuis captif 
cðme tu vvys jie ſentʒ g pꝛouue moy miſerabte gué, 
ardãt iaymay trop / miſerable q̃ toutes les ceteftes 
ardeurs ch moy herbergeay / miſerabte q̃ entre ge⸗ 
ces /neiges ef froidures ie ſue / miſerable q̃ enfretcs. 
7. TRE tout nus le meſchauffe / miſctabte q 
| tant grãt ardeur nya he * ferme, St quant 
encoꝛes tout foccegy cõtinneſlement ſar woyſe ref 
pandꝛoit / ſi ne pourroit il eſtaindꝛe fa milie ſine pat 
|. fie de mes extincelles. Seigneur iay ayme et ayme 
Bne deeſſe a fa doulcent ef ſaucfue couſtume de fg, 
quelle ne feroient riens les Jonique/ Phꝛigialle ec 
Eibialle enſemble toute fg Sꝛecque qtmanies. De 
punis fes inenarrables trauaufx ſouffers chemine 
loꝛient / cherche les enfers /faict certain de ſon eſtre / 
captif pour ſa redẽptiõ fa meſtranſpoꝛtoye quãt qu 
ſeingadꝛiatique ſoubʒ laeſle de lantique royne qui 

ſoubz icelluy ſe ſies, De ceſte barauog lie fuz 





2 CEetieréfure | 
priſe faict captif Seigneur excuſe ferrer e laage 
a inquelle beaucoup pine — teſtude de 
in celeſte theologie da treſpꝛudet chercure le miſte 
re de Oꝛpheꝰ auec fée ſecrettes choſes de Pictago⸗ 


ras/ Socratique ſanctimonie fa platonique maie 


ſte/ teruditid ague Ariſtotelique atec lesinſtitutiõs 


du grant Solon que nefait pas la preſente miſere. 


Sacree maieſte amour qui kung et lautre hemiſpe⸗ 


re gonuerne regeſet modere en tel eſtat ma cõduit/ 


que autre q̃ de nm Haine peſer ne puis. Seigñt par⸗ 
doh héte demcideſcar iamais ne fe offenſay Hncr 
don nete reqget! tat onc ne te fis ſeruice. Ayde nul⸗ 
fcnéné ie nottẽ dz porir auoir le ciek a moy cõtraire: 


aufft porir mon ſiitut ie ne voutdꝛoye veoir fa haul 


teffe ftaaiffe⸗ Itte ſe inclinaſt de prier autruy pour 
moy Seigneut bonne vie te doint dien leq̃t ie pꝛie 


qué pour ke confoꝛt q̃ mas donne fé rende paix e ſa⸗ 


fie /iet oict et trinnphe ſar toue fes aduer ſaires · 


PDVPeregrin par ckemence du roy fut deliureet 
7 cdeñifſnéf enfembtemẽt tedit roy luy dectaira 
Bns fien fecret amour donf ne pouoit ioun 
porit ta ialouſie de la royne ſa femme. 
¶ Chapitre. xxᷣ viĩ. 






* 
* 
Le. 


E moy t touſiours miẽ ſeras. Et atoꝛs ſane 


aucũ interualle fuz deſfie mis a ſon vouloir auec 


tamy Agatbeeſa feuſmes au palais royal cõdnict 


Etreſhumain roy mes parollee eſcoutees 
it ch larmes et pofondʒ ſouſpirs p fa debile 
main mie pꝛent g me diſt. Peregrin tu es a 


— —— — er — 


du Peregtiy. Fo. cc.l. 


on auec feſte / fers ef ſoulas feuſmes accepfez cf re 


cucilliʒ cy vng herbergement de marbze/feñfey ſoy 
plus de licux diuerſificʒ contenoit à ne faiſoit loeu 
tire du grãt maiſtre de Crete. Tout de figures reſ⸗ 
plediſſoit / leſq̃lles ſãs lãgue ſẽebloiẽt pfer re paiſſat 
leſperit ð ſes artificieuſes paĩctures fe roy ſeut / toꝰ 
autres deiaiſſez / a moy ſadꝛeſſa. Etapes qͥt ſe fut 


aſſis getta vng gros ſouſpir/a me diſt. Peregriy ſi 


noz trauauty ſont differẽs / la ffânie pourtũt cſt eſs 
gate. Tar moine à toy ie ne ars et bꝛuſte. Je pꝛen⸗ 
— fiance de ta longue cf paſſce experience / ey fe 
pꝛiãt q̃ ſi par voye aucune a oh feu peuſx fubue/ 
nir que en telle facilite ſoyes curieux de moy cõten 
tement cõme iay eſte de fon ſalat / fainctz / coimpoſe / 
ſonge / ſimule + diſſimule toute ſcièceer art / a ce gue 
de mon deſir iaye acompliſſemẽt. Ge a plus grande 
choſe pour toy me verras pꝛõpt ef apoareille. Jay⸗ 
ne Bne icunce damoyſelle de ouf moy cueur:mais 
fa ialouzie de la royne auec parolles et raucunee ſi, 
foꝛt me ſtimule à ceſtuy moy deſir ne prutt a effect 
paru enit:car it cõuient à ic ſoye obſeruãt tant de la 
dignite q̃ de la vie:affin q̃ par mauuaiſe exẽptaire 


mes ſubicctz ne appꝛinſſent de ſcãdalizer a iniurier 
autruy:pource qᷣt eſt neceſſaire g cõuenant à fe pꝛin⸗ 
ce ſoit fefquifdeſire eſtre bey et repute. Touteſfoie 


eſtant le deffaukt au moyen de ceſte flamme / il wiet 
a eſtre plus exxuſc. Je me confie cy moy induſtrie 
et ſecret: et que ſi ſagement y ouureras que a chaſ⸗ 


cay it ſera cele cf cache, Gntẽdu fe royal pꝛopos me 


M ſembla choſe auſſi difficile cõme ſeroi denfrep:è8:e 


“TT i 


Che fiers fnre 


fa reſtauration de toutes fes pirades degypte. Gf 
de fa royalle ef populeuſe Habifoine ÿ moy eſtran⸗ 
ger ⁊ Peregrin ey tant ardue choſe en eſtrãge ſans 
auctoꝛite ne cõgnoiſſance ie vouſuſſe entrepꝛẽdꝛe de 
faire ce que le cueur dus ſeigneur na pouoir ne vou⸗ 
loir dexecuter. De lautre part ine cõtraignit fa per 
petueſſe obligation pour taq̃lte ey mourant ne ne 


ſembloit ponoir aucune choſe ſatiſſfaire / touteſfoie 


moy enhardy ainſi luy reſpondiʒ. 


OVPeregrin perſuade fe roy auec nouuelle 
inuentid de pourucoir a auoir ſon deſir 
ſans ſuſpition de ſa royne. 
C¶ CCThapitre.ppVüli. 

AAcre roy il me deſplaiſt q̃ aupꝛes de moy 
Mina arf ne ſcanoir' à a lenflãmemẽt peult 
Imediciner. Ce neãtmoins pour rẽdꝛe di 
EAque ſernice de tõ grant Genefice/car pout 
te recõpenſer mille ans ne ſuffiroiẽt. heſfoꝛceray à 
mõ ponoir de ſatiffaire à ta requeſte:mais ie te prie 
que ennuy he fe ſoif de me donner tant deſpace que 
aiſement puiſſe auec fa royne parler / de laq̃lle cõme 
auray aſſeurance an tout ie pouruopꝛay. Faingz 
daller aux chãps ef kuy deiz à demop ayt memoire 
cf ſoing. Tel pꝛincipe ne deſpent au roy / mais ey 
graãt — aup choſes deniſces loꝛdꝛe impoſa 
Par 

adꝛe Vers mõ fogis | au denant a laquelle auec 
royalle reuerence allay / depuis les parlemens benz 
me feiſt aſſeoir a vne feneſtre à ſurta mer pendoit / 






du palais la royne auec modeſte alleure ſe 


ſire paye te redoit / Neſpõ 


e doutcemẽt me interrogua defa cauſe de ma pꝛin⸗ 

ſe. Biẽheureux cõmencemẽt me ſembla dẽtrer eyce 
ſte mer qͥ à grãt ſautuete cõduire mme pouoit. Je cõ⸗ 
mencay a racõpter fa naiſſance de mõ trauaillant 
Amour / duq̃l ceſt foꝛme vne ialouſie. Cõme ieuʒ ce 


fe parolle pꝛonõcee incõſiderãment fa royne gecta 
vngpꝛofond ſouſpir / ie en pourſuyuãt mõ pꝛopos 


S dis à ſi ceſte infirmite de ialouſie ne meñicinoye ies 
| Loye moꝛt.Aloꝛs ey face iopeuſe me diſt. D Pere⸗ 
Cr 


op q̃ feroys pour te li 
Gerer de ceſte anguſtiee noize ꝛie te pꝛie ne me vueit 
fes nyer. Eſſongne aucunemẽeẽt des damopyſelles de 
frãc courage me narra tous fee franaufy leſquetz 
elle ſouſtenoik par ialouſie dune ſienne damopſelle 


mõ any. Di dien ſainy # 14 ars donfv tr des 
3 


 defgquelfecffcdoubtoit te roy eſtre amoureux · e 


ſemblant loꝛs fa voye an pter ſeure. Aſſeure ng | 


peu iuy die. Quant le croirope ey bien ſeur pouon 
mettre mes ſecrerz que ayſemẽt ypouruoyꝛoye. It 
me reſta ne dien nc ſainctz ee cienfy celeſtes ÿ fone 
ne feuſſent iureʒ q̃ de choſe aucune q̃ ie diroye nẽ ſe⸗ 
croit mot ſonne: q̃ ie ne voutuſſe pardõner à chofe 
quelcõque pour fa liberer de ceſte mẽtalle ſollicitu 

F A uy promis de ſemer entre enfyp vne hayne de 
telle ſoxfe 


ue vifʒ ne moꝛciamais ne ſeroiët amye 

chais il eſtoit neceſſaire à vng des amane à trois 

où quatre heures du iour iuſqqe au neufieſme me 
apydaſt a fabꝛiq̃r vne ymage /laq̃ te ſeroit cauſe de 

haͤyne ſempiternelle “Jécônièé ma dame de vſer de 

iuyde on du roy on de famäâée ———— fe. 

| — 


\ 


À |. 


odurs ſaunages:aͤ ce q̃ plus ↄuena 


CEe tiers llüure 
nõ de ka damoyſelle / pour ↄpoſer certaines mixtids 


De cire pure ſt blẽ che /mirre/ oꝛ encet auec certaines 


herbes recueillies fa tune en croiſſant. Venus mot} 
rãt ey la cõmnctiõ de Jupicer. Cõſtãce ſeule en la 
chãbꝛe ſerree des choſes mivfiônces ſra vng yma 
ge au nom du roy / le cueur de laq̃lle ſera tranſperce 
dig fer agu ardãt:leq̃t tant à fa ſera ne fera q̃ ſe 
mer hᷣaynes pernicieuſes. La royne deſireuſe de la 


faulce pꝛomeſſe de tout ſe ↄtẽta. Et pour micufp ſe 
executer ꝓmiſt lenſuyuãt iour / taiſſe Cõſtãce ey la 


maiſon / daller chaſſer aux ſãgliers e cheureux. Ar 
reſtee toꝛdꝛe ſuruie ke roy. Allc au denãt dig ban vi 


ſage de loꝛdonee chaſſe cõmecerẽt parolle. Fa royne 


cropable pour àfque affaire en ſa chambꝛe ſe retua 


Ze roy deſirani fe font ſcauoir lhiſtoire luy narray. 


COP + 
A terre quaſi tũba tãt foꝛt ſe pita rire q̃ facile 
fut᷑ de croire tous noʒ act es dictʒ deuoir eſtre m⸗ 
nifeſte. Fournis noʒ doutx ꝓpos oꝛdõna à le lende⸗ 
main auec la royne yroit a fg II de poꝛc oude 
pfus ↄu emẽt ſe peult de 
pa cõpaigaie ſepare. St dautre habit reneſtu tont 


ſeut gu foie retourner pat vng huys derticreey 


fa chambꝛe entrer. En laq̃lle câme if ſcroit entre fe⸗ 
oit venir Conſtũce auec elle ſe dâneroir cômen 


tement a fabꝛiquer lymage. Dern fe deſire / iour / fg 


royne a fd ſaluatique côpaignie:æ ke roy eh la cham 
bꝛea la domeſtique chaſſe ſe trouuerent. 


| OM Parlarf a ſustitite de Peregrĩ te roy g latoy 


ne ſe allerent a la chaſſe. Eten ce tepo le toy 


du Percgciy. .*; -Fo.ce.fit. € 

…. acôpliſtſoy plaiſir quec:ſœmÿe/ lequet conſum 
Peregrin ſé partiſt nauiga vers GSennes/e 
ey chemin fut p:ins mene e h Corſegue ou if 
fufmieeypiſon.. . -..…..…. |... 

ii ¶ Chapitre. xx 


y 
TR G ciefbe noſtre 6 farge doneur dôna a 
LPT fa fcrreDne tãt grãt pfupe q̃ a Dng chas. 
| Ie ſcũ fe retour fut neceſſaire | fes vngs des 
DMAnãt / autres derriere fee autres de coſte 










{is nmũco:ds nãce venoient/ ey ſorte à dé faBſèce 


hropnufne ſe doubtoit. Gy Vne meſine heure fa 
royne ala maiſs fiſt retour à Conſtãce auec feroy 
dôna cõmencemẽt à fa doulce ymage fabꝛiquer La 
royne ne fut pas ſi toſt oſcẽdue q̃ iopeuſe g ſaubdaẽ 
me demãda ſi fpmage | cauãcoit. Subitemẽt tuy re 
ſpõdis q̃ dyſſue pſpere me ↄfioye.chõteetesroyaut 
degrez an denãt de la chãbꝛe ey grant deſir [aſſiſe 
Tõſtãce attẽ dãt. Paſſe fe tẽpe de quatre heures fa 


damo yſelſe toute ioyenſe en bõne couleur ſoꝛtit du 
doufw herbergemẽt Ef faicte la reuctẽce diſt a la 
roync.cha dame pour affiner fa cyre incorporer les 


choſes me ſuie tout au iourðhuy afatiguee. La roy 


ne de ceſte ſimulee mẽſoge en prit tãt de plaiſir à fe 


riz ny eſtoit poĩt eſpargne.Ee roye cõſtãce pſeuerẽt 
ct) fa fabꝛiq̃ de ymage iuſqs qn ncufie ſme ior. De 
puis teq̃t diſſimutelẽt ſeurs coꝛdialles haynes pour 
ſatiſfaire a fa ialouſie de la royne. Et moy auec⸗le 


vbõ oge de lũgad faufre royallemẽt guerdõne denfp 


me departio. Et me recommanderẽt eſtroictemẽt a 
fa arête diſcretion dung —— — 
II 


v | | - 
¶ Ee tierẽ liur 


Donnees fcg voilles au vent arriueʒa Sibile ſla 


neffa arreſta tãt que ie viſitayta haulte Coꝛdube 


auec ta treffoꝛte X ollete. Retourne au lieu dn naui 
re deuemẽt nous nauigaſmes a fa fameuſe Carta 
ge/ la memoire de laq̃le me cõtrainet a fach:imenp 


gemiſſemẽs. Depuis Valecc Barſelonne / Marcil⸗ 


fe MQourguce] A fongue + Sauonne ſuperez / biey 
toſt veinſmes arriuer ey ce gloꝛicux paradis ferre 
ſtre de Sẽenes:mais de dyables habitee. La fes an; . 


cres affermaſmes g pꝛinſmes quelque petite dele⸗ 
ctationde fa ferre delicate:riche / puiſſante + belle: 
maie pꝛoductiue denfans ingrakʒ Car toute autte 
monarchie / choſe publique:citadins + habitans a⸗ 


nec teſtude ſolicit euſe treſſabourieuſemẽt leur fie | 


reſtaurent & conſergent.Gf fa fes plue grans ge⸗ 
nereus ſeutx a leur ruyne e deſtruction ſont enten 
tifʒ a penſifʒ. He patroy de fa nef lequel cõduit ma 
uoit pour fa cõopaignie t ſociefe-quif auoit auec fes 
Tactßellãs fut fait ſuſpect; etla nuyt p fee officiers 
de ſainct conge fut pꝛins⁊ ſye Agathes + moy en 
ſemote. Et ſans autre publicque ne varticuliere in 
quiſitiõ feuſmes trãſpoꝛteʒ en fiſfeŸÿ Coꝛſe / gſaitʒ 
gardiẽ dh fond de la tour du port ſainct boniface. 


eregrin rte moyen de Zbomas de eãp⸗/ 
— —* debinre de pꝛiſon / ſe —* 


Pontreſmeſon futreſtitue cy ſante par ig 


bdiligence du medecin. 
¶ Chapitre xyxñ. 


— — — TE —— 


> EL D ob EZ — 


di Peregriy. . Fo.ec. lili. 


—— Eſtoit ét) fa ſaiſoy auctonale froid er ven — 






tueuſe.Gt du mue deſcẽdoit Vne moꝛtelſe 
Abumeura laq̃ lle neuſt faict reſiſtãce ceſte 

cgrande machine que iadis aëmift Seme⸗ 

trius en la ville de Rhodes. La grãt time ur me cõ⸗ 


duiſiſt en telle eſpece de melẽ cokye à fe pfue ſouuẽt 


ie craignoye les choſes impoſſibles: ⁊ àf4 foie de be⸗ 


ſte ſauuage me ſẽbloit auoir la foꝛme. ZRoute thu⸗ 
manite eſtoit de moy parfie. Fa paſſioy extremeqq̃ 
ie ſentoye pour fa froide humeur me coxrompié ma 
memoire: eh ſoꝛte q̃ demouray ce premiers fermeg 
naturelz:cõme ſia Heure ie feuſſes encoꝛes ne. Dn 
rãt ce tẽps il aduint:cõme à ĩa coꝛſique natis eſt pe 


culiere couſtume de leuer les armes encontre Sen⸗ 
nes. Aumo en dequoy fut mãse Vne puiſſant ear ] 


meca laq̃ lle fut commis Thomaſin de cãp fregou 


ſe tãt p lauctoꝛite de la ſeigneurie à de fiſfe NJoict 


au port du ſainct Boniface eut cure de liberer kem⸗ 


pꝛiſonne Seneuois ⁊ noꝰ enſemte:vſſuʒ de ee tene 
Bei lien par cõmiſeratione ſoy cõmãdemẽt feuſ· 


mes remis où conuent de certains moynes on Ada 


rhes g moy none entreregardions ey granñe a8mis 
ration Éf quekque fois none parlions lung a tau⸗ 


fre cõme eſtrangiers tant eſtoit de nous fa memois 


xe alienee Touteſfois il nous eſtoit demoure vne 


interieure vertu / laqlle none aymer ainſi inco⸗ 


gneuement nous enclinoit. Fe pꝛeſibent du kien 


pour noſtre refrigere à peſcher no trãſmiſt. Eſton 


gnez aucunement Eolus fa barque ſouffta: et ne 


nous donna paip de repos iuſques a ce quif leuſt 


, … CHefierefinre 
pouſſce au poꝛt de Venne. Le moment violent ia 


paſioy fatiguee / rapparant naufrage a griefue fi 
meüur à telle fin nous eonduit que feuſmes compo 
foſtefdienl ſineſpecifice — 


tez au publiq 
ce du ſieu y demouraſmes quinze iours. Fa eſto 


Jehan Anthoine tranchedino de Poutremule dee J 
ẽoip imperiales ſouuerain interpꝛeterr:lequet auee 


pitie | diſcrctioy manſuetude a commandement 
nous feiſt poꝛter ſur vng mulet cy ſoy lien de nati⸗ 
nite | ou trouuaſmes vng ſouuerain phiſicien de 
Parme nõme Bartholome Anſelmo fitz de cellun 


Seoꝛges qui en aſtrologie à ſi hault emẽt eſcript. 


St eſtoit acõpaigne dung autre ſiey coneidatiyle 
nom duquet eſtoit Hilaire de Anthonio. Le vꝛndẽt 
diligent phiſicien none fiſt mettre ey vng logi⸗ 

a noſtre ſante treſconuenable où auec longue étH/ 
 enafioy de Hiera / Pulpa / Coloquintide + Caſes 
rea nous donna grant pꝛincipe de ſante / tellement 


lu 
t 
in 
1 
Ut 


que peu a peu auec grant admiratioy de nous meſ⸗ 


mes feuſmes liberez / en ſorte q̃ de toutes calann ⸗ 


teziſouſtenues demouraſmes oublians. Et gueree 


de tempe ne paſſa que noſtre memoire feuſt retour !! 


nee en ſa pꝛemiere habituation:de nous amouren⸗ 


ſement regra cie arme retournaſmes. 
ET Deſcripéioy du fempe que Peregriy parfie 
= de Potreſme g artiua a Rauẽene ou eſtoit 
BSeneure dedãs vng monaſtere de femes. 


— ¶ Chapitre. vxpi. TE 
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du Peregriny. Fao.cc.lilii. 
Dolto entroit en fa maiſode ercure quãt 
VEnoue pꝛinſmes fe chemin dcucre fe fien deſi 







de veoir fa merueilleuſc architecture dung ſien cha 
x fickqui du mont ſorꝛt / fc nõ eſt Tourctaire ſtruectu⸗ 
mtx foꝛt ingenieuſe / en comparaiſon de laq̃ Necelle de 

fncufues aucc toutes fre renomneee piramides ne 
ſeroiẽt rièe. La nous tranſpoꝛtaſmes / cõſidere la 
mõtaigne;la plaine €: toꝛtẽt fe iugeaſmes de tout 

autre ien delicat tenir fa pꝛincipautte. Fe gardiẽ à 
noz pꝛieres humilie nous permiſt fa diligente viſi⸗ 
tation du lieu. Entrez dedãs cõ / iderafmes fa pꝛo⸗ 
poſition cõucnient e auec fes triumphãs temples de 
ſainct Laurens Catherine ⁊ Nicoñene. Fes p1e5] 
„iardins / fontaines / viuicrs puys ciſternes: fers 
bergemens doꝛez + paincés / tours treſfortes / mu⸗ 

railles hauftes | laboure ſructifercs 2 fertitz. Ge 


—— — — 
ET ET TI EF 


— — 


— + 


ce. Supere fe mont Apenin paruinſmes a 
Bꝛececo ferre fertife o Pietre marie roſſo g oſireux 


X 


or extoller tant leſperit de larchitecteur que fg 


—— ocuure mincur ſtile ne fautdꝛoit de celluy 
de Orphee/ de Homere / on de celluy qui Dans 
toue honoꝛe. Faiſſcz en paix fe gardien de ce cha 
ſteau me vint cy deſir par office de vertug de pitie 
de viſiter fc paye de Macrobe les feputtures dee 
Taſſiens Lang Centurid de Anthoine@ lautre 
pocfe cxcellent. Les cendꝛes du grant pellican auec 
la ꝓfonde memoire du famenw gloſateur. Lepira⸗ 
mide de Albert PE fu de fare ne ſcripteurs 
chfoip, Auſſi Scoꝛges An 


ET — 


EE M NS: 


cüno.@ Baſiy poetes | 
Deſcenôysnoye viſitafm co lacite / e entre fes cho 


C¶e tiers tiure pi 
ſesde memoire pa vng teple de ſainct Jeßan ba 
ſte q̃ tel ne ſébfabfe ne cõgnoiſt font — 
nie. Nefaictes aucunemẽt fes foꝛces coꝛpoꝛeſſes rez 
moõter a cheuat cheuauchee ceſte planeure en bꝛef⸗ 
ne eſpece nous arriuaſmes €), fa ville doimola on 
de andꝛe de cartarĩ iuriſcõſult hoõnoꝛablemẽt eſeerre 
temẽt fuz recen curieux, entendꝛe tout fc coure de . 
ma vie kuy racõpt ay fe tout depuis leuãt iuſques æ 
occidẽt. Cõpaſſiõne de mes fatiguesme interrogua 
ſi aucũ de noſtre cartier ey ces pape eſtrãges auope 
poĩt Ben Je tay reſpõdis à ſi a memoire ne me de 
ceuoit quey Ciſbonne auoye Ven vng de la nation 
Ferraroiſe /teq̃ de veoir je pꝛenoye Grant pfaiſirſef | 
ſappelloit Hieronyme rouerella * de ce pierre de) 

filiationy  ſrafernife a eſte touſiours heureux. Im 
poſe fin a ces tardifʒ raiſonnemens en grãt ſilence 
fenſmes mis hoꝛs de ba poꝛts ſans noficedhâme vi 
nãt / exxepte noſtre fidetc guideqͥ fut Nicolas coꝛeʒo 
ſon cocitadin dé grãde litrerature home ſcauãt· Hñ 
noꝛe remercie g delaiſſe enuoya moloyat Agathe | 
pourentendꝛe ſe par ie pap mẽtiõ aucune de nous 
ſe faiſoit. Gy grãt ſilence pꝛint ſoy chemin ſt en ta⸗ 
citurnite feiſt ſo retour:mais entẽdꝛe ne peut ce q̃ de 
GSenecure eſtoit.aiſſe a maĩ dextre le douſx pays 4 
de Boulongne auec Fayãce p lieux ſilueſtres puiſ 

mes a fa deſiree ferre laq̃lle voyãt auet lermes de 
doulce⸗ yſſat en ſouſpirãt la ſaluay en ceſte maniere 


dSalutation de Peregrin a fa cite de Rauem. 


¶ Cpapitre. vxxxii. 
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| IE 
du Peregrin. Fo.cc.( v. 


Terre treſnoble / antiqueg genereuſe à touſ 
()e roys empereurs as eſte digne her⸗ 
bergemẽt ſa a la afflict e Italie inuincibte p 
vpugnacte Gf qui en honneur + gioire Romme as ſix 
pere / ainſi que de toy toute hiſtoire celebꝛee parle et 
chante. Dien te ſauiue et cõſerue en ceſte vꝛaye am 
putude cé ſonueraine jiope à ton cueur deſire, Et ſi 
PEE fa renõmee eſtoit oubliee / eſiouy fe puis 
deſtre poſſeſſereſſe de fa pfue epcefféte@ gloꝛieufe de 
eſſe / q a la humaine generatioͤ nature et dien pour⸗ 
roient pꝛeſter. Pource ic fe pꝛie par fa ſin@nfiere gẽ 
tilleſſe que ne vueilles deſpiſer fe fidele ef fatigue 
Peregrin / affin quil trouue ef poſſede par toy ſente 
. elfe paix ef repoʒ que tout fe monde fapdenie. GE 
; ſe ßumainement ie fap aymee et reuerce / ne refu⸗ 
ſes point fe piteux effect Car ou amour deffault 
diſcretioy meurt. A Foy doutvx reffuge en cueut diſ⸗ 
| poſezfes bꝛas eſtenduz iay moy recours/œa toy ſets: . 
| eme retourne. Recoꝛde foy dame que ie fuis ceffnp 
dqui pour koy fe languir eſt vng perpetuel plaiſir. 
EGt ſi amour à infoꝛme noz cueurs de tant piue que 
wmoy te dois ardꝛe ef bꝛuſler que En es pſus humai⸗ 
ne et donfce, Gf ſiſunpfe diuinite te acõpaignoit it 
[Neſeroif pas ey na puiſſance de fe ſuynre ainſtey 
tetz toꝛmens cf peine. Parquop ie cõpꝛẽs à ce quen 
heregrinant ie cheche ayme Venere et adoꝛe | ſans - 
douste ef choſe eh chair humaine toute dinine. 
[Ha dame ceſtuy tien coꝛps diaphane par -digniée ; 
| eſt donne a ton ame pour conuenãt habifacfé/z noy 
Ps pour obſcure pꝛiſon comme aux autrese moꝛtet 








⸗ 
vy 
|, 





¶Ee tiers figre 


Donc auec ceſte tiene ſplendeur qui le kout voit et 


enlumine | regardea reueille ts lopat Peregrin qui | 


a toy hüble + maͤſuct vient. Auqk pour pꝛemiation 
de toute ſa fatigue ſera vne tiènc aggreable pſen⸗ 
tatioy:mais à ie ſoye digne dicelle pouoir fruyꝛ. Je 
dis ma dame cy ceſte moderee inſtitution de touſ⸗ 
Jonrs fe ſeruir/fañite ſeruitute repute Dnc diyine li 


Gere. Ka dame tu veois e congnois moy cuenr et 


ſcez bicy à de fa verite ne me eſtongne / auec feffes 
cf ſemblables ymaginatids entray dedano fa cite. 


VPeregriy eſtãt a Rauẽne @ parfant auec vne 


cõuerſe du monaſtere de ſainct Andꝛe nômee ! 


Ruffine par purite de cueur luy diſt par ſim⸗ 


litude Geneure yeſtre | laq̃lle en ayant chan⸗ 


ge ſay nom ſç appelloit Hippolite. 
2¶LECpapitre. por. 
— a Duſpirêe/farmopilte erre te cherchoyt 
AF it ville g en cheminãt ie rẽcõtray en ma 
HI IS. Vope ce Grant Venetien qͥ fes cẽdꝛes dt) 
npoete Floꝛẽtin iadie vng grãt tẽps ſas 
Honncur ſepuſcra fe giſant de Piramide / de marbꝛe 
entaille / honnore / digne cenſeur de fa iuſtinienne in⸗ 
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terpretation pꝛet eur diccffe cife, Bernard bebo fet 


amoureuſemẽt viſitay ſans cõmunicationy daucun 
mien pẽſer. Ka donfce foꝛtune du ciet me cõduyſita 
vng certain cônentja ce que celluy fien ſacre qui if 
auec amcre houfcenr la dame ine donna | apzes fes 
grans fatigues me fa vounluſt reſtituer. Entrank 
ſeubz te poꝛtaitie veiʒ Vae dame te nõ de laquelle 
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dn Peregrin. Fo.ce. fi, 


toit Nnffine! fañtre de.afinuyeffc ſeruitute me ſem 


btoit deuamcue a icelle refigioy. Gt par ce que has 
bit né ſignifioit eſtoit agee/ de regard doutee: mais 
fort ſimpte me voyãt auec tongue barbe fe viſage 
ctenue ef empalyrauec fa robde aſſez humble eſti⸗ 


mant que feuſſe iardinier ou foſſoyeur de terre / hu⸗ 
mainement me demanda ſi an feruice du monaſte⸗ 
xpoutroyce eſire pꝛopice: pource que dedans huyt 


ours fe iardinier de leans deuoit partir. Gy ceſt in⸗ 
ſtant ms vint ſans eſpercr et ne ſcay comment vn⸗ 
donkceur au cueur qui me ſembloit ſentir lodeur de. 
glle fa qui ſenfe an monde confofcr me peutt. Fe. 
luy reſpondiʒ. Damc ie te regracie: mais combien 
que de fo!) aduiſcment ie ſoye deſireuv ce curieuv: 

fique ton offre en choſe aucune ne medeſpfaiſe. Si 
voutoꝛoye pourtãt chfenôze fa câmoñite/fa demon; 
redu ſalaire / de fg deſpẽſe / et de fa peine. Ka demeu⸗ 


+. ne reſpondit Ruffine eſt vne loge au bout du iar 


dih. Pa deſpenſe boy pain et vin deaue attrempe. 
fire crois boulongnins fe moys. La peine if. 
fault labourer:car ta fanulle ef granëe, Perc/ 


grin. Gé combiẽ eſtes Boys. ¶ Ruffine. Soixan⸗ 
4) fenous ſommes. Cperegriy. Toutes p:ofeſſée. 
| CRffi. Ouy certes. Chdcrcgrin, Seſernkeure. 


Ruffine. Quinze. ¶ Peregrij. De conuerſee. 


C uf. Quatoꝛʒze. ¶ Per. Conuenable eſt fe jalai 
| fafa fatigue: ſes dames ſont ilz toutes du pape. 


uffi. Duy / exceptee vne que Vvoicy ig feficrs 


an fut icy trãſmiſe / non point pour eſtre retigieuſe: 
1 Mais pour viure cõme nous. Pere. Glle begroi; 


| + Ce fiere fire, 
eſtre quelque taſcine. CRuffine; Ain⸗ bien vinate 
et ſaincte. Peregrin. Gf cômnent doc eſt elle ainſi 
lcy. CNuffine. Pour fuyꝛ le mode:qutre choſen) 
ſcauroye dire. ¶ Peregriy · Le pays le pere te pue 


me dire, CRuffine.ZDe cela ie ne ſca ¶ Peregriy. 


Son nom. Cʒꝛuffine. Hippolite. C Peregrin. Le 
eeu de ſa natiuite· ¶ Ruffine. Je ne fuz pas a ſon 
bapteſme. ¶ Peregrin. O uelle foꝛme eſt fa ſienne. 

¶ Nuffine. Plus pfaicte nature né fa pouoit cteer. 
ETperegrin Ea face. C Nuffine. Enteue⸗ rutilan⸗ 
te enõ oofuſquee. C Peregriy. La couleur. CRuf⸗ 
fine.De gemmes ouicntatees. OPeregrin. Les che⸗ 
neultx. ¶ Nuffine. Soꝛeʒ /longz et creſpes. ¶ Pere⸗ 
griny. Fe front. ¶ Ru ine. Serain. ¶ Per⸗egriny. 
Focit.CRuffine. Tre kupſãt. ¶ Peregrin. Égaÿe: 
WRuffine. De divneuf ans. ¶peregrin. Lenez · 
pi Bean. CPeregriy-La bouche. 

C Ruffine, Trefmunde. ¶ Peregriy. Les denfz. 


 CRaffine.Sfancheeiè kuiſantes. ¶ deregrin. Les 


loues. C Nuffi.choꝛtifieesne trop palles / ne trop 
ſanguinee ne ocuytes en facon de chautx / ne point 
noires /nc kourdes. CPeregrin · La alaine· ¶ Nuffi 
ne . Seine et odoꝛifetrante. CP eregrin. Ca langue. 
RRuffine. Gypediee ef nonn viſqueuſe. ¶ Pere⸗ 
grin. u voix. ¶ Ruffine. ¶ Sõnãte claire. ¶ Pe 
regriy. La pꝛononciatis. ¶ Ruffine. Diſcrete enon 
empeſchee ¶ Peregriy. Les mais. ¶ Ruffi. plus 
que neſt neige btanches. ¶ Peregriny. Ces ongles. 
TRuffine. Blancz ẽ vermeitʒ et ſifres basqiié fe 
ſommet bres doitz ne excedent / et ennuy aucun Né 


—i 





ESuſeregeth. | Foi 
téndeit.CPdeéegéin-Pe pies. CRuiffiñie, Hanë 


mat ſentir en tout temps. ¶ Pere · Ehabit· ¶ Ruffi 
ne. Honneſte | riche ef de donne facon. CPeregriny. 
Lalleure. C Nuffint. De. gtuei ¶ Peregriy. Rarre⸗ 


ſter. Cuffine. Repoſe. ¶ Pere.e parler. C Ruffi 
ne. HGꝛaue domeſtiq cf familiet. CPeregriy. Le 
riʒ. ¶ Nuffine. Sobꝛe à eſpargne. CPert.Ce mou⸗ 
uoit. CRuffi. Zouſiours ꝓpꝛe. ¶ Pere. Entre fes. 


cõpaignes cõment ſe cõpoꝛte eſſe. CNuffine. Hans 
moleſtation / inſolence / durete / aſprete / ne ſans eſtre 
faſtidieuſe ſcolerique nt deſſaigneuſe. ¶ Pere. Elle 


bf montt humte. Ruffi pus à ſréuâte. Che/ . 


tègr, À inburéuſe-CRn ines Olus à Dnig énfant: 
¶ Pere. DSonc eſt elle deeſſe q̃lle infoꝛtune la cy cõ⸗ 


duicteipeutt eſtrg quelle eſt delaiſſee dé ſes parens. 


Exuffi. Sig elle robe de cautur ef ſumptuguſe 
CRuffine. 


¶ Petegr Tomment eſt IIS Cz 
Voſtre preſidente feſcef. Chderégr.Ey quelle ma⸗ 
niere. CRuffinc. Elle eft ſeur de la mere. EPeteg. 


Elle eſt done de ceſte cõttee. ¶ Ruffine. 125 eſt / ee 
foĩgtaiy papes. ¶ Pere. De qͥlle terre. CRuf· 
Biẽ foing/bien loing. CPeregr. De Veniſe dude 
Padoue. ¶ NRuffine. Noy. EPereg. De quet coſte 
viẽet eile. CRuffine. “Je croy que fuit par fa titiere 


eſt de koĩgtau 


ôn po-Cjbcée Que) ſeey tu Ruff Jeyay-en 
kendu parolle. ¶ Perẽg. Elle doit e 

CRuffi. Noy. ¶ Pere Sehodene. ¶ Zuffine. Je 
— ŒRNuſfine- 
Elle entra aui ſoir biẽ tard / et ſeulemẽt ſont demou 
fees dev femmes en ſa compaignie RE 


e de Fetrare. 


Cee tiers cure 


CpPeregrin. Ee nom ſit ée plai — 22 — Lime - 
fut Aftâne fia a qtque moye cf treſpaſſee fanfre . . 
eſt Fénaÿ cõtinuellemẽt fa ſert. ¶ Pereg. Quelle 

feme eſt ceſte Lena. ¶ Ruf. Auſtere / dure > cruelle. 
gnie luy fait ecke· Ruf. Del | 
e point ne eſtongne. ¶ Pereg. Et dôc Hippolite eſt 
ſniſſpecte. ¶ Ruf· Mais de q̃/ ity netre poît dhomeẽ 


— TPe.Queclſſe cõpaig 


rtencoꝛes peu de femmes ſi lamais he ſé inôftte, 


¶TPere. Pourquop dõt luy tiẽt on telle obſeruãte. 
LRuffi. Pour fup ſafiſfaire/car bèaucoup de teys 
cðſume en ſes druotʒ exxercices. ¶ Pere. Elſe doit 
cſfremoufé ſobꝛe. CRuf. A peinc q̃tle vifue. ¶ Pe. 
Eſſe eſt foꝛt affoiblie. ¶ Ruf. Mais robuſte tãt de 
chait q̃ de oe. Perc. Eas ette deuroit eſtre ſaincke. 


St ainſi deuiſant ſans y penſer gettay vng grant 
ſouſpir q vng peu eſpeuẽta Ruffine. Et ia voyant 
ainſi efmene ſubitemẽt luy die. Treſgrãdemẽt ie re 


rmercie noſtre ſeigũr à ma en re ſaĩct ften cõduit. Et 


ſi fidele g ſecrette me pmettoit doſtre / ie luy reuele⸗ 
roye le plus gloꝛienx ſecret q̊ ſoif ſoubʒ fériefef des 


Vroit eſtre certaine ſãs autte penitẽce dacqrirpadis 


Aloꝛe Ruffine me obligea toute fa —— auoit 
xt encoꝛes pins quauoir ne pouoit qᷣſle 


fir mettre entre kes maĩs de qlque ſaĩcte femeſc 


kauaur detesmind de teo bailler en garde a gippote . 


C¶ Eßhapirre. vxxxiin. 


vt s quauoit ne p eine ſeroit fu 
ete Aucunemẽi Vers elle aſſeure aĩſi tuy expoſay. 

…. ia Peregriſubéifeméfpſaaa azzuffineqt anoit 
certaines r eliq̃s treſdignes z ſacreés fer auoit de 


du peregrin . | Fotctèii. 
AVffine pluſieurs ans a à ictedis dũg miẽ 
oncle moyne de ſaĩct Benoiſt à ey la cite 
de Hicruſatem auoit vng treſoꝛ de hautt 
pris (à Hunt home dn mõde payer ne fe pont 
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croit. Eecdeſir me creut pour fe ſafnt de moy ame de. 
chercher telle choſe / en feknẽtet treſperſenerãte oꝛai 
ſon p biey long tẽps ay pic dien df luy pleuft ne re 
leuner fe ſpirituel treſoꝛ Ap̃s pluſieure oꝛniſõs / ieuſ 
nes / aucmoſnes abſtinẽces / cõt inẽtes / et penitẽces. 
Je eus ꝑ reuelation q̃ euſſe a aller cy Bethleem ef 
q ſu retronueroye fes choſes deſignees. La me fuis 
trãfſportec ein grant fatigue ay fe tout tronue· Et 


pource quil meſt beſoing de aucunement labourer 
ie eſtime et cõuient de fe repoſer aupꝛes de quefque. 
ſaincte perſonne. Et quãt iete ſembleroit que Hip⸗ 
polite fuſt bõne / par ſon aduie et conſeit / eſtant cer⸗ 
tain q̃lle me ſera fidele /ie fé luy conſigneroye:maus 
pꝛemier que deſcẽ dꝛe a ceſte particularite il me ſem⸗ 
bleroit pour fe mienfv à tuy ey diſſe quelque choſe: 


Ef puis ſcfoy ſa reſpoce mane no depoꝛterons. GE 


affin que pins diſtinctement (a puiſſes infoxmerjifa . 
iquafife des ſainctes reliques fe dectaireray. Au pré 


mier if pa du vent de fa alaine de faſne er du beuf 
qui noutrirent le Chꝛiſt / du baton dé “Joſeph; dee 


as q̃ cheminoit fa vicrge Marie / de la penitẽce de 


achagsdalene / de fa Erôbe dn ſaict eſperit / de ta mã 


A du cicf/de fg pꝛedication de Hopſeſde lombꝛe de 


laſſamption / le dꝛas dn dernier ingement / la cheſne 


LSnuec laq̃lle ſaĩct Bernard kya lenemy dhnmainena 
kure auic aucũe degrez ð keſchette y — Fi LE ameé 


! 
+ € 2 
* 


¶ Æe fiere Ünté 


montẽet ce ciefs. Oyãt ces parolles Ruffine de iop - 


ineſtimable rèpfice en hũble voix leuale viſage au 


cietſg diſt aĩſi. O biẽ heuree Hippolite a fa garde de 


faq̃lle par diuine inſpiratiõ tant grãt treſoꝛ eſt deue 


nu.Et encoꝛes ie meriteray tãt grãde pꝛemiatiõ en 


fa Vie eternelle pour auoireſte de telle choſe media 

trice. Et retournee vers hop me diſt. Poute home 
pour ma cöſolatiõ + cõfoꝛt ich enf pler auec Hip 
poſite:et puis dn tout te rendꝛay certain. Ds oppi⸗ 
niõne me deſpleuſt: fa voyant eſtre ſans vꝛaye ne 


fanfce ſuſpitis. Zepartie de moy ſen Ha dꝛoit a fs 


ahãbꝛe de Hippolite / et entree fa ſalue ch diſât Deo 


gratias. Caq̃lle pꝛeſtemẽt reſpõd Sẽper / auec ceſte 
mãſuetude q̃ aux cofs toꝛtʒ cõnient. Et puis IE 
uit ſon ꝓpos diſant. Hippoſlite mamye tfnyp à dou 
ceur au monde qui fa miẽne appꝛoche / ne beatitude 
deſſus ba tienne. Ie doubte que pour laffluence des 
ſarmes coꝛdialles ic ne te puiſſe expꝛimet fa fanf 
grant Grace quete ciel ma appareille. D bienheu⸗ 
reg ſainete Hippofife felice à à fes ſexuices ſe fro) 
ue tant a fa Vie que a la maꝛt. 


OP Nuffine pdefc auec Hipponte ct iuy annonce 


4 venue dug — Peregrĩ de fg ferre ſait 


cte. GEt Hippofife deſire de ſcauoir fe nom. 
¶ CEyhapitte. xxxp v. 


Dix eſmeune toute eſmernciftce tuydiſt I 


fas Ruffine quelle choſe nounelle teſt aps 
parue. ¶ Ruffine. Je le te diray. CHippolite 


Ne pleures pfye. ¶ Ruffine. Je ne men puis gar⸗ 


or EE DEF C Tr gg —— — 


— 
— 


— — —— 


—— no) acanſipaec aſemblables oꝛaclee. 
KR 

te Je fe pricif de me deliures. ¶ Ruff Soꝛtat 
Fe C ET EEE 
* ſigne de fa croix me agenoni 


fines: car tu meaffliges uuec 


dwu Peregrin. Fo.cc. ix. 


Pef, ¶ MAppotite. Pourquoy. ¶ Nuffine. Sieu ma 


touche fe cueur. ¶ Hippolite. Anecquéffemaiy- 
CRuffine · Encoꝛes ne lay pas See + mais it eſt 


en ta faculte ne fg ine pouoir monſtter. CHippoli⸗ 


ke. Regarde bien Ruffine a ce q̃ quetque faulſe as⸗ 


gRiſion toy cueur de decoync It ſeroit Boy Hey faire 


a mere alheſſe ſcauante;: cãr de moy teſnié ienne 





uffine. Zu tout ie te infoꝛnierap. CHippoli⸗ 






ir tits 
paix ou pꝛeſtement 
fes nines parolles. 

¶ Ruffine. Rantoſt ie fe aurapy fe kout dectaire. x 






fix · ¶ H bie 


keue fur les piczrie Vois pHcgfife tes autelʒ ſaluas 
Et en mey allant pas a pas poiur ſoꝛtit ie veiʒ De 


nir deuers mop vng homme de barbe noireg eſpeſſe 
lequel me narra ſestrauautv quifa ſouffertz a cher 


 fher choſes diuines: leſquelle s par ſa deuotion ẽce 
vBo uſdꝛoit bien laiſſer eyceftuy monaſtere / mais pre 
mier quilen face donatid il les vouldꝛoit bien repo 


ſer entre fes mains dune ſaincte femme pour leur 


donner ornement / deuiſant de fa condition dn tout 


Me vint ez penſes pour fa pine eſſeue g digne: que 


ſiffe plaiſoit ic feroye tãt que ku ſeroye charger de 
— ce kant pꝛecieux don. —* diſt Hip⸗ 
polite.Quethomme eſt ceſtuy a CRuffine. Jen 
he aſiez. ¶ Hippolite. Eaagẽ. ¶ Ruffine · Dans 
vingt ſix ou cnñiroy, ¶ Hippo. Fa lE — 
EE MP 


* 


Bfanche)fongne g b ien pioportionnce. Hippoti⸗ 


fe Eoeil. C Nuffine. Moir ſtong e kuyſant. Hippho 


lite. Le parler. Ruffine. Difcret a Cane: ¶ Hipl ⸗ 
palite.Ea voiꝝ. ¶ Ruffine. Baſſe ⁊ doulce. ¶ Hip 
polite. Son marcher. C Ruffine Haultaing gai 
lard. ¶ Hippolite. —— — 
Heregrin. ¶ Hippolite. Comment eſt if venun icy. 
CRuffine. Parcas de foꝛtune. Hippolite. Com⸗ 
mie de moy fiſt il parolle. ¶ Ruffine · Parlũt de tee 
Jectus / ey koy a mys toute fon eſperance. ¶ Hippo 
lite. Za il de toutes choſesenquiſe CRuffi. Duy 
du nom de fa ma iſon / du pays de fa cauſe /de fade. 
nue tienne / de ta polie forme + benuſte / des ſeruan⸗ 


tes / lune moꝛte ã fautre Siue. ¶ Hippotite Que 


fap as ture ſoondu. CRuffine. Ce que iay pen. 


C¶Hippolite. Ces choſes quas ouyes ſe de deuroiẽ 
ſignifier a naſtre bonnc mere. Nuffine. Nonfe⸗ 
ray pour tout loꝛ du monde: affin que par habon 


dance de langue ne ſe perde la fanf bonne deuotion 


°° Jf fe peult bien conceder a fan ce que auec rais 
on lõ peult aux autres denyer. Gf pource ie fe ple. . 
à - de ceſte matiere a parter ſoye eſpargnante. Car 


chofe communiquee deffautt dauctoꝛite. CHip·· 


polite. Je le feray pour ton amour. CRaffine.K. 


Blien ie te remercie / commande moy ce que veulß 


que ie face. C Hippolite. Je deſire de ſcauoir fe no». 
detce Peregriy / a puis le te teſppdꝛay. Da en paiv 
Cn Senfelte, ſorte que ne preſtes fuſpition a au⸗ 

rupy. IE — 


du Peregrin. lt. Fo.cc.fy. 
OV Bippofite foute eſmerueiſſec ne ſcauoit ey. 
quelle part fourner le penſement iuſques a 


°° fané que Ruffine feuſt vers elle retournce. 


¶ Chapitre x xxvBli. 
Rffine departie: moins angoiſſeux nec | 
demoura lecueur de Seneure q̃ feiſt 
celluy du Rõmaiy dictateurs quãt le 
paſſer du Mubꝛicõ deffendu fuy fut. Gl 
fe doubtoit ð q̃tq frauſde où nouuelle 
inuẽ tiõ q ſa renõmee denigret tuy pouoit / ou biẽ de⸗ 
terioꝛer ſa bõne ↄditiõ.Et pie diſoit. Hi ceſtuy eſt 
Peregtin côme ail de moy notice aucũe / Aſtãne eſt 






moꝛte Lena eſt icy entloſẽ/ de Anaſtaife neſt ich au 
cunes nouueſſes: ie ſuis des religieuſes incogneue. 


Pat aduẽture q̃ Peregrin eſt moxf : g ſon eſperit a 


reneſtu vngauire coꝛps. Et ou viuãt il a douteur 
t paſſion ſoufferte: en ce meſme lien moꝛt fera ſa pe . 


nitence. Et —— — ce de moy. Ceqq 


eſt fait dee autres:mais ſuf il onc au monde pfus 


1 bw 


defoꝛtunce. Ouy bicy:car ce neſt pas graͤt dõmage 


perdꝛe cela quô ne poſſeda iqmais il eſtoit pourtãt 


en grande eſperance:peult eſtre eſt moꝛt: mais ſi ce⸗ 


ſtoit luy difficile ſeroit lentrepꝛiſẽ à luy parler. Cõ⸗ 


uiẽt vſer de moyẽ dautruy tetrepꝛẽdꝛe eſt aiſe En 


q̃t maniere Ruffine fe —— fa chãbꝛe:ſil ſe ſca 
noit Elfle te ſera Vng eſcu: vie depꝛauee p ce neſt ep 


cuſee. D gteſt difficile de faite iugemẽt de cela à fs : 


gſpirera. Ainſi arr⸗ 
deſir Ruffine attendoit / laquelle eſtre retgurnee dee 


TT en meilſeur muce me 
Ainſi arraiſonnãt en ſopmeſmes ey grãt 


1, 
* 


BR iiÙ. 


Cee tjers tzure 


gers moyſ⸗ auec vng ſermon confus fe kout ms de | 


éfaira.Gf paé elfe perſuade kuy eſcripes | fa preſenté 
rettreſa ceqq diſcretement entendiſt qui eſtoit le Peẽ 
ii quices ſainct es réfiques fora ppoꝛtecs. 


OP Perevrin eſcript vnes feffres tant ckerement 
Bereureq̃ facitemet entendit à eſtoit ce pe; 
IE ‘Ef par Ruffine fue donné, 51e à fe ma⸗ 
jen ſu — eaſe au iarñi 08 Jatſent 
ſtre pont par er auet Hippotſte — 
EEhap pifré. pov vii. 










iay chemine fa terre / cherche 
due fa mer:a tigneʒ fce cle] ſupe⸗ 
J rees tes. fhisfai née) fe corps | tame ouf 

—8 ée croire affaticuãt. Puie a ba dioſt de: cueurt es 

tant ſuis —— — RE ur fe mettre 
a depoſer Et rh ame celeb; ée Fé prié en 
préf: at erhée/da fo] atjon ip cãtente⸗ 






 méépujſſechgéôzet. — ; fete viol  dynepefi._ 


te audiẽce mé faire digne ii fr ftns LP € Ti 5 
fé oBſerndâce durer ée côhlénfiént. Tout denot je 
atttdz dentedꝛe ta voutoit * piti dieu vueille 
dreffer ey bane part cône eſt da couſtume de ſaeree⸗ 


J dames. Semeure en paip fleur dé [à ncféfe. Gſcri⸗ 


F fa feffre ie fut — de Ruffine acceptee 
—— t pꝛeſentee Et ne fut ſane inſtãte priere 
ita — éâfte Foütſift acceptet fe celeſte 


E at + efioié cé —*— ee — de⸗ 


fent tettre facitem —32 — cf 


5 A  gdihe polir Oe mon 3 ite freſox ) 
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SE. 


— —— FF 


— 


— — 


EE cr CE Tr 


— DE BTE 


—— 
— 


NE LE 


| -reſpôôre 


— ane Af 


du Peregriy. Fo. cc.ſvi. 

ſtre moult reſpectiue x pẽſiue a ceſte ga rôe accepter 
EE fois a fa fin ſe conſentit * tout ce fai 
ci auoit priez coͤſeille Haie biẽ faëniſa, a faixeta 
pꝛatique pour ne tõber en ſcãßatt Le dit ne deſpleut 
a ine [Mais elle craignoit de ne retruouer au 
grãt deſixf fa vꝛaye ccfnſiô.À mzigues c mutes de 
mourerent tout es deny pour entxe eutx ne  ſcauoir 
] fofy Rule lagaiſadiſehe. Jépa ep 


noſtre jarôjy ceſte feneſtre angulaireq regarde ch) 


la cuyſine deſte ſagq̃lle pour ceſte heure eſt deſacou⸗ 


ſtumee ſele — fai g koy eh fa cupfine g têpet 


fie vitdꝛas /ou de tocturre Vo! ſera hůere facutte. 


Et ſans plus de pro e au del feffecé enſu ynit. Re 


zenue a moy Ruffine me impoſa né en⸗ 


fe fa me deuſſe retronuer eq̃l eme donneroit 
——— e pouog * * aupꝛes de Hyppolite fe 
16 parler den cpartiſ 
anais Dcfo ne fiſt pas iapenfy rcfonr 
* eq̃ je feis a ma maiſoy / où arriue du Font 
réôie cerfaihAgafhes / ira dif. 
IP Peregri le tout gImnunique ate Agathee fe 
dguet chaſtie g remſtre de ne fier a ſeinblables 
55 — iſe ce conſeit Peregtin la nuyct 
Imect en Dope pour aller vers — 
ouah Léa Fret PE M A 
it 7 
- gnſ —— tẽpẽ trop cterineap 
LA NE): — tẽpeſter fes de ſneurees lyeſſes ſelley⸗ 
Ve Ane ſont atfrèpecs ereſoluẽt eyjamaritu⸗ 


HI | 


dan ——— es Pe 3 iderae fe ien on fe) vae 









. CLe tiers tuihe 


eſifacreze peſfire a cefefeucé fa retrauue / at toy, 
€ diuine eſt offenſé capitate Tu es ieunẽ 
eſuſpect en ce ſimule habit. Tunes eſtrangier +: fa 


humain 
] ‘Terre foꝛt ſouſpeſonneuſe. A kune nouuelle chafcun 


PVien tuy abbaye. Siu ce pine fn ſeras charge de 
 Mherlteittes.-FeVonfoir eſtre jarñinierneé teexcuſera 


Tu es trop digne pour ſemblabte epercice: ia mun⸗ 
dicite des mains / ia peau blanche g polye neſt pas. : 


xec pour tet acte Les piedʒ deficafz ne ſe nourriſſet 


Tfre la boue / keſtomac gẽtit de vike viãge néiſe paiſt 


7a perruque Gien peigneeg dꝛeſſee vent x ptuye ne 


… * Deſire-TJamaiefyne parfae auec ceſte ſinpfe fem. 
mie /g en ſa petite diſcretion tu remetttas ta vie. A. 
quaoy ie reſpõdis. Agathes: a poꝛte bien ferree ma⸗ 


tais baſton ne nuyſt. Te neſt moindꝛe vice dauoir 
de toutes choſes crainte⸗q̃ eſt de tqutes choſes deſ⸗ 
— Nd Et ſi bien eny celluyt empse ieſtoye depꝛehen⸗ 


vbedũg poure home ainſi Veſtu en heimite | à dire ne 
°° que faire pourtoit on. Le teps:theure lelien ſont 
> “ Dliſpoſezata oꝛaiſon. Et plus toſt cõmãdation que 


* 


Rlitupere ſey teccuroit. Difâtecéyre pfoſopfuique 

C Nee decoit a font parfait eſtude ceſte heure la eſt 

— enomee / pour ta ſonuetaine cõcoꝛde du mouuemẽt 
du ciel. Et ſi fè leſtoye depute a leſtat de iardinier 


a labouret:ce ne ſeroit choſe vicieitſe ne non ouye⸗ 
puis à touteta hobfeſſe Römaine voluntairement 


aAtuttiue. Agathee. ANo par taſciuete:mais 

—— 

uneraine Bettu: eutx pour choſe-co:diiptiGée/ ef. 
enoy pour fincoiruptibte ie me affatigue: Te pen 


vertu. ¶ Pere. AQueee 


EE — À 22 — TE — 
der. Foch, 
dant q̃ ainſi araiſonnions ſz pꝛocuroit dn benefice 
corpoꝛceꝭ᷑. Soupeʒ iopeuſement noue fut pouce 


| de repos hôno:abfe. La nuyct acompaignie du deſirx 
|. me paſſe cy bꝛef ſomme. Tonutfeſfois entrc fa tierce 


[A * 
— — 


—— 8 
> wr 


5, EE NE 





tquarée Vigie furet cotrainctz mes yculx de dor 
mir. Fa nne par vng pertuys de la ſeneſtre ne pꝛe⸗ 
ſtoit vne ſplendeur trèſcfere. Eſueille craintif res 


pꝛehenſeur de ſi grande tardiuete ſans autre conſi 


deratũ ne ſcièce de-Y — me ſeuay du lict / epar 
vng petit huys ſoꝛty de la maiſon:deuers fe donfv 


lieu ie dꝛeſſay moy pas (fg ou te ne oys ne vetz cho⸗ 


ſe ſénſibfe Le cictfg ferte gfamer péfaine eeno .  . 
Bvne pꝛofonde ſilence. “Jf y auoit deuãt tka poꝛte “| 


monaſtere vne chaierẽ de marbꝛe où ieme aſſis | ef 
gueres tong tẽps ny feuʒ que le publitque ſoꝛologe 
hheure deuxieſnme apꝛes minuxt me annonca. Tout 


lãieg mo fondu me doutopediſope-Fga nuyt eſe 
| fongüec/fccief eft cfer/fg ferre par froideur gelee | fa 


demeure omierte / les fifz.de ITtfay par ke champ/ et 
dc leurs fori A robbe eſt legiere / ie 
ne me puis cacher / laller eſt doubteux / + le demou⸗ 
rer perilleux.Et ſur tout ieſtope rodoubtant deſire | 
fa ſurpꝛis nais a fa tuneuë ſenſurt leffect carey 
petite diſtance pour fa cfcre lumiere de fa lune: ie 
veis vne cõpaignie armee /de fañfe ie feuz appcen. 


Et incdtunent kegieremẽt courãs leurs armes baiſ . 


ſees en voix amere criant encõtre moy venoiẽt di⸗ 


—⏑⏑ de faneuene ſeas. | 


unoye que faire / gnãt Vng tombeau demy onuert : 
mes yeuly ſe offrit:au p craĩte dinfamie me ſoubz 


CHe fiere fiure 


kertay. Ca tourbe ſuruenue decag dela regarboit 
xhaſcun demouroit tout eſtone. Lang diſoit ceftoit 
Bne vmbꝛe. Lautre eſtre vng home par ſermẽt af 
fermoit. Hans ſcandale ne fut le monaſtere de ces 
dviergeoꝛear lůs Bn choſe lautre vᷣne auere Harhg 
koit. Ag moyey —— delibere de laiſſer fa 
Bne garde à y demourroit iu ſqs au jioyr paux Dor 
la fpſſironcnfrer ſerie fa choſe oupe manifeſtec, 
<a PE Penn entra en fegfiſe / g pat 
Ru ffine ſuf duit en la maiſonj hui iachimer 
ſc pᷣſenta a vne feneſtre ou iftronnagençure, 
EEpapitre. xxxix. 

EEE Pollofepfreme partie de Piſces haba⸗ 
UA oil antec fa ma detre fe chef Dnries 
AR roi quãt dedãs la terre g eſpoutfabie 
La ſcpufrnreme repoſoye. Ge boint nẽ ſotig ! 
Iee mati neuft ſes rapseefifôye. Partie tagarñe 
 fetépfeounert/ſangiübeg my enttay / apäé dé froié ! 
 Fcffrembfcmenf de denfz/jéreſſembifoir meſtiiers 
ey Bne chapaigne de Hfeôs biey meure. Ruffine de ! 
pitie cõmene me recãbnit ey fa petite loge du iardi⸗ 
nier ou de bon feu recxce fes foꝛceg perdues repꝛine 
VDenue theure au portee coninobe Seneure dun | 
coſte g moy defaufre : a ſg feneſtre nous preſentaſz 






2e ES rr MD — re — 
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EA 








MT 
— 


FL 


nes. Etxe da barbe thaoit eſrangicræ fa fgee 5 


nous mefmes nous cſéaſpſfioris . Ge came fa fille ! 
—— eſponéfezia fafihauec fes venfy | 
nony ſans !a 


anuee.Gt moy ſa couſernee beautte contemptanfdt 





es euez aux cienſpjey ceſte paroûe 
amouren —— * J 


du Peregrin. Ffo.ec.kviii. 

SVPeregrin fait la reuerente a Heneure· 
" -CThapitre.vf. |... - 
AFace a dieug an monde venerable. O foꝛ⸗ 
0 celeſte O ſptendeur de luniucxſel: O dis 
gnite du ſexc virginal. O gloire du ſiecke. 
O pupille de mes peulx. D cuenr dhonneſtete a⸗ 
mour fournaiſe arbante. D ſuauite treſſouite. D 
eſperance infallible. O vnique reſtauratiõ de tout 
ms trauait. O conſofee lyeſſe. O ma dame / ſeignen 
re maiſtreſſe. D beatitude menne eternelle dieu 
fe ſalue ef conſerue. “Je ne fray bonnement. O ma 
doulce Vie quelle ioye plus en moy ſe pꝛeſente / où 
de te veoir ſaine x ſaulue et eyn amour ferme g con 
ſtanke / ou de fa moꝛt de ceſſe ſeditiõonaite dcpoputa 
frice de noſtre amour / meurtriere de noſtre vie / de⸗ 
ſtructiue de noſtre biẽ et inſidiatrice de noſtre vtili· 
te / rappoꝛtareffe de noz ſeeret/laq̃ lle de mes yeul⸗ 
es enfers perpetuellemet detennue iay veuc Dame 
en — t eſtimand à par la tiahyſo de ceſte 
mieſeßãte Aſtãne de vie fuſſes pꝛiuee. D ſouuerain 
| ef exalte dien q̃lles graces te pourray ie rẽ dꝛe. Oet 
bates. Non / car de ſapience tu es auckeur. Realles. 
Noncar de tout tu es ſeigneur. Offtix fa Bie No 
Jcar dicelle en ce fabꝛicateur.chais pour nentoutit· 
1 enée deteſtable vitnpere dingratitude continucle⸗ 
| menfa tõ ſainct temple mõ holocauſte fe-ofﬀfiîrape | 
Keurcus eſt leſtat où ie me retrouue fe dame et} 
bone couateſcence / et en Hen treſpudique x honnefte 
reſeruee / amour aſſeurec: g noſtee ennenye a laſt⸗ 


— — dat 
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piécrnebte peine deputee: It conuiendꝛoit qᷣte cucss 


¶IVLe rliers liure ME 
et tangoiſſeuſe penſee fuſſent armees de mifke fans 
gues de poetes plantes et reſpondãtes pont pouoir 
—2 — au grãt deſir, Et poꝛ la muttitude de tãt 
de choſes g a moy ſe offret/ ie ne fcay'Bônement og | 
 côméêécer. Gf ey attendunt fe tẽpe pine a koyſir anec 
Buefuete dc parolle reſtralndꝛay re à pfus fe cueur 
…. Me-parfonce poir cela eſtre fe vꝛay obiect / ququef, 
aucc tant grade fatigue en peregrinãt ir fenÿz." |, ? 
EOV Peregriy narre a Heneure le diſcout⸗· 
de ſes trauautxſg fa prie quedeſomaie”" | : 
ei vueille mettre ſi aſon languir. 
AIE neſtime o vniqne dame confoit ſafgé | 
de ma vie / deuoir repilogãt rememoꝛer qẽ 
cg eſte g eſt noſtre diuin amour duq̃l fes ja 
eiigues trauauiy / peſemẽs g ennuytʒ ren⸗ 
bdent foy indu bitable. Et ſip durete où noſtre imßhe 
iate perſeuerss / dur er ne pourrions. Encoꝛes q̃ nafe 
vie noy humaine: mais diuine fenſt. Gé ſuppoſe . ! 


— EK ZZ 


Là 


— 
be ee — — 






— 


noſtre gne Vvne grant part de la dinihife tiene / to 
teffois en reſſouffrãt ſe trauaille / ennuye reſofuf/ . 2 

mẽe vne choſe en teſte acte coꝛpoꝛet aiaſi ſebte qut ie 
fa coy nodenſeigne fe diuin PEP PO |. 
eõſeruer fame fe coꝛps enſemble / deſoꝛmagis vueit 

fes cõmuer fé tant grůt languir eh efetnétte côſota- à 
tion. Mon retoꝛd eft puis à fecief nous eſt aſpirètF ¶¶ 
ſinous ſommies ioinctʒ enſemsle q̃ iamais p moꝛt 
deſtcz ne nous deurõs. Je poſſede de faculte ſi gräA. 
de quãtite que tant au pays à dehors cõmodement 





et honoꝛablemẽt noyé viurõs. Gr ſide ceﬀ amoi _ 


D me. 
, — 


— 


—— — 


bd Peregrin · ¶ Fo . et. kpüi. 


tegy penſer g ferme oppinion en fais autre paréicis 
dpaut/tu ne retrouueras fidete conſcif ne recoxù / fi. 
vBceoys csbien inbumainemẽt + cruellemẽt fa pater⸗ 


choſe delaiſſee ef deſpꝛifee fn es icy poꝛtee. Ce q̃ loy 


nelle ſencrife enuers iſt eſte due. Et cõ me pour 
ne feroit a vng rebelle dẽ ta royalle maieſte: mais ſi 


homicide de pere onde mere auoys eſte | q̃lle plus 


grãde pugnition pourroit enuers toy vſer la iüfticé 


Fe — 


Ade 


phbficque.Gé ſi pout Vertueuſemẽt aymer tu es de 
iechee /q̃ feroit on ſi du contraite eftoysconuaincue. 
Gfſiſans cauſe ſont cruetz à feroiet 5 quãt vꝛge⸗ 
femaéicte de fet mat faire leur pꝛeſteroit occaſion. 


Deſoꝛmqis eſt paſſe fe cinquie ſme an q̃ umout dus 


dé 
ip 
Li 
|} 
t 


\% 
1] 


/ 
j 


|| 


ption dedie noſtre conuẽtiõ neſtoit deliberee efatfs 


teſtee. Arreſtes toy doulce dame / chere maiſtreſſe ⸗ 
LCnwen tãt fidele g amourcux recoꝛd ſãs ſouffritq 
olus ainſi je voiſe nauigant la mer / cherchãt terre 
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— 


1 


neeſgalle cheſne noz cuenrs fpa ſans qlait eſte € 


, noſire facutte de fes pouoir retirer· Parquoy puis q 


nous voyons cela eſtre p la ferme diſpoſion du ciel} 
4 eſopôs poĩt pꝛeſumptueux ne audacicux encõtrẽ 


ſoh vontoir: mais cõment pẽſeroycs tu q̃ entre tank 


daduerſiteʒ cherchee x trouuee re euſſe ne merite a⸗ 


|, 


+; loir lapparit ion de Aſtanne ſi en ba derniere coñces. 


4 


2 


ſaficiéâe ès eſtrũges / ne plus perdꝛe maVic/fañ ite . 
iſt ſeulemẽt au mõde nee pour te ſeruir. Gf ponyrée. 
ie te pꝛie ĩ deſoꝛmais tu ſope de ma foy certaine / et 
dhome du mõde ptus aymee hõnoꝛeene reueree 
Jde moy eſtte né pourtoys. Nper ne te veutx ĩ ps 
nobte à cxcellent home q̃ moy ne merites et qué bie 


… Técfééfiue |. 
E poiirtoys recouurer:mais pts ſctnifché éfohaf/ 
not: Ef iuſques a fhcgre préſente teuidẽce —* 
tlete demdoſtrante eh ſorte à aufre teſmoignage fé 


fait meſtier Sit te fembte cõme beuement ſenblet 


ke doit tu pꝛẽdꝛas ce4 tu peutx ceãs uuoir à fe ſeg 
neceſſaire. Et demaih du matin diey nous depatfi 
pô à fé delmterde “Je ſuis ſut re ta teſpoce uttẽbãt 


Seneure quaſi douſte que ce ſoif ſon Pers 

J gie eut natrẽt feuré deſire] 

_ ſeeéeniiuye/é up demande fe moyen côtheif 

eſt la Define pkent de leur mariage: mais pꝛe⸗ 

muiier dede oct cle) manberoit ay pefe: 
Chßſapitre. ꝓlu. 





f 









y 
/ 
iorrs poneſuinp:miate vne cerfairie eſpece 
le appercoys / aucunement me fait dônbfét 


kume p 


— 


memofre de ſi grat amour it des ſonffers 


tu ſoyes ke dien Deng ef a oye retourne. Gé pouret 


que ie croy ĩ ſans doubte tu ce —— ——— 
—*2— 


Vvoiey fe fecinct tacine ef cauſe dé noſtre € 


GHaſ met bnäf a quiaricienſe ÀÂfténe pont fabefihé, 
* naſtaife fut muniſicel 










— 


—— 


FA Etegri ſe 5 8* — ———— 
7: } des choſes faictes et paſſees / certainemit 
—— —————— 

Sc Vchinofence + paéfdicé amout ip fo. 
1 

Bné autre ſubtilement informe du miẽ Peregrin⸗ 
Et ſuppoſe celluynẽ feuſſes neantmoins porta 


de fe écfenix ge Fr / 
ANT TOP le BD 


! 


— 


— 
— 


du Peregrin. -Fo.cc,fvV. 

anu. GEt tet q̃ tu es de ma partie ie ſuis contente. GE 
eſt choſe bien deue à vne meſme chair ſoit dune op⸗ 
pinion infoꝛmee / laq̃lle par accident aucun ne doit 
eſtre dn vꝛay chemin deſuiee. Mais bien ie fe pie 
dpuis que ſe tẽps fe permect ne fe ſoit ennuyeux fere 
peter de fa veue Daſtänc et de [oh ame crcice, ef 
i pris patticulieremẽt je deſcendꝛay a fes pꝛopos reſ 

pond:e. Accepte fe ſceinct tãt deſire de ceſte candide 
* éépuôique mainy me iugeay attaindꝛe an comble de 
ma Bꝛaye beatitude / et ainſi fuy die. C Peregriy. 
1 Depuiefa trãſmigꝛation fuperees fce imméſures. 
if fafiœuces:pere@rinefenfer ſans auoir de toy notice 
6 agcyne.TToé extermine e dolent faiſoye retour a⸗ 

uec pꝛopoſemẽt de me pꝛiuer de vie / eſtimant pine 
5 heriFeuſe la mort à fe viure ſans toy. En faiſant re 
u Four Vis deſcẽdꝛe vne ame du moõde fa bae/è eh de 
mãdant a mon cõducteur du chemiy q̃lle choſe eſ⸗ 
toit / voulut q̃ par moymeſme ke ſceuſſe. Et ſi toſt ie 
neuz ka bouche ouuerte pour parler / que eh criant 
mie diſt. Je ſuis Aſtãne ne toy grãt erreur accaſion. 
St optris de ton eſtre a demeure me dõna vꝛaye ſciẽ⸗ 
ce. ¶ Seneure. Las peregrin quel courage en ceſte 
4os ſcure etifugitiue partie infernalle iamais fe cõ⸗ 
Snif. ¶ Peregrin. Pour te vᷣeoir. ¶ Sene: Tu et 
eſtois bien deſirant. ¶ Pere. La pꝛouue le monſtre 
¶ Se.Fut ce par ambition ou par vꝛaye amour. 
¶ Pereg. Tu cs ſage pour lentẽdꝛe / ef porrce mey 
tais. CBe. qhais ſi moꝛt teuſt ſurpꝛins:q̃lle gfois 
re meuſſe eſte. ¶ Peregrin. A moy contennemẽteet 
SSa rtoymmoꝛtalite. C Beneure. Je —— fe tout 





C¶ CHetieretiyte 
au kong me vueilles declairer. C Peregrin. Fe féps 
eſt bꝛief / rzeure an ptir nous ſolicite. Ruffine eſt vi 
gilante. Ef nya ſi haulte purite q̃ aucuneſſfois ne 
ſoit aduiſce t eſckairee. Seliberons nous /et puis le 
tẽps aſſeʒ aurõs a ſermõner. ¶ Meneure.chal dell⸗ 
bere à par trop craĩt. Si te men vois moꝛt auec per 
petueſſe infamie macõpaignetont. Hi ie demeute/ 
doulteur > cruciemẽt cõtinueſſemẽt mẽtretiendꝛont 
TCela que moymeſmes deſire ie ne ſcay determinet 
mais toy à de Hôneſtes pẽſers es trefmodeſte cogni 
teur / oꝛdõne œ diſpoſe / en ta diſcretion > pꝛudence fe 
tout ie remetz. Ty es fes ſpmons / ie ſuis fe chariot. 
Tu es fe nochier / et moy fa barque: mais bien iete 
pꝛie eſtre aduerty à fa Vie ne ſoit deſhonnoꝛee / et la 
moꝛt vergõgneuſe.Le ꝓpꝛe dũg noble eſperit eſt de 
mourir ſir fe char du ſoleil. Et pource de cêſte glo | 
rieuſe moꝛt eſt loue Phaeton | ce chariot neſt auttre 
choſe ſinon vne inuincible labourieuſe vertu ala 
quelle de tout noſtre deſir deuõs tẽdꝛe. Car ce pe⸗ 
dant q̃ kes fatigues ſont louables ef de q̃lque famt 
celebꝛeʒ / point ne ſont de repꝛehenſion disnes. Et 
pourtãt pꝛemier à deſcẽdiõs a choſe aucune mons 
q̃ honeſte digne / taſtõe le peril anec qſtques legiers 
cas pour eſſayer de guarir ke coꝛps matade ananf | 
lon viẽgne à fa rubarbe. Et quãt lung ne lautrene 
ayderoit / nous tent erõs apꝛes lultime extreme ſa⸗ 
queffe ſeBcnfe euiter tant q̃lle peult. Je te conſcille 
ropye quauec quelque moyen ydoine ⁊ aggreable tu 
fecſſe ſoticiter Angiolo ð noſtre mariage:auq̃t eſtät 
conſentant auec cõmune ſatiffaction nous obtien | 





du Peregrin. - -Fo.cc,fp Bt. 
ons noſtre intẽtion. Et quant fe cõtraire aduienꝰ 
dꝛoit et ql en ſeroit reffuſant / noꝰ enſuynrõs fe cas. 
fa fortune ou dieu deſſauldꝛa Acheron y ſuppli⸗ 
ra. Je ne croy pae q̃ Angioſo ſoit de tant grãde du⸗ 
tete dfdopne perſeuerer ey ceſte obſtinee voulente / 
mais it cõuiẽt ſi ſubtilemẽt negocier dine puiſſe en⸗ 


tendꝛe où fn es:car ſi de ta venue aucun ſentiment 
auoit il me trãſpoꝛteroit:ou Gicy par telle maniere 
me reſtraindꝛoit qlk ne ſeroit ey fa facufte de Ruffi⸗ 
ne ne dautte de parker a moy. Gé quant pine me ſe⸗ 
roye appaſſiõne de tes trauaulx q̃ des miens / ic vi⸗ 


uroye en ceſte ferme oppiniõ que Homme an monde 
plus ne mec verroit.Eyn ceſte pꝛononciatiõ moine n6 
ſtoient fee larmes à fes paroſes t en ſon parker càs 


inuãt diſt. Si bon ey ceſte ſozte te ſemble ſpẽſe / ma 
dere / execute. Ey ceſtuy peu de tẽps que reſtera de⸗ 


mourras occufre + cache. Et quant 6à vertae puie 
q̃ de la voye de Ruffine es inf 


tout ce dfſcra aôgcni. Je ne peuʒ ſinõ louer fe freſ 


pꝛudẽt aduis / luy obligeay fa foy de ce faire, Cõ 
poſces entre nous noz choſes TE forffe 
einpoſecfiyfaés 


cours de ma peregrinatiõ / a laq̃ 


— q̃lle euſt a ſuader chi, äceffay qui eſtoit 


uuree taqite de Samas apportee kuy auoye. Son 


ne toꝛdꝛe humainemẽt ficencie delle me deptis auee 


fcconpelénte ⏑ pogoirfonſionrs déinograné. 


! 





ruit a Es pfaiſir pour 
ras venir Vers moy poꝰ me ↄmuniq̃t la pcedure de 


JBenn en habit de Peregrĩ eſtoit vng ange q aquoit 
pꝛins vng coꝛpe humaiy. Et pour plus grãde ſeur⸗ 
e tuy mõſtraſt vne caſſcte dynoire artificieuſemẽt 


Pe ar ——— 


TT 1 ME TC arr 


TS 
in CEE 


1h 


OF Peregrin retourne a ſoy logis/du tout faict 


part icipant aQ gathes delibere fe mãder an 
Pays pour tempter loppinion be Angiolo ſur 
laccompliſſement de ce mariage, 
CTpapitre. xliii. 
VAEtourne ala maiſon fe tout auec Aga⸗ 
thes ↄmuniquay /leq̃t ey ſoubʒriãt ainſi 








aees ioure paſſez if feiſt a vng chanoine 
regulier nome don Dominique detreuys / du verbe 
diuiy treſexcellent pꝛeconizeur / leqleſtãt en fa cite 
D Genes griefuemẽt malade pour ne ponoiranoir 


de luryne fe benefice continuellemẽt pꝛioit dien ne. 
fp vounloir nyer ceſte grace A fa fin croiſſant linfit 


— ⸗ 


mite deffailloit fa vertu | a la doukeur multiplioit 
auec pfue grãde inſtãce pꝛidit dien de kuy donner ia 
Bieponr ſatiſfaire a luye a autruy. Dn ſie ſeruãt 


q la aſſiſtoit ne peut cejtuy dict cõtenir: diſant q de 


ſi grãde inſtance ſeſmerueilloit. Et q̃ ſifne ptaifoit 
a dien de luy dôner vng pen fa facufée.de vꝛ yner ch 


me croyoit ic dner luy voutuſt ka vie Ainſi eſe if 


de toy. Toment fe pſnaͤdes tu q̃ ſi A ngiolo iamaie 
dune ſeule Bene ne fc voulut faire digne quẽ ma⸗ 


riage te doyne dõner Seneure /q̃ eſt fa choſe fa plus 
chiere à pfae eſtime en ce mode. Touteſfois com⸗ 


mande c ie ſuis pour obey. ¶ Peregrinj · Tu pas 
au pays gauec mes amys vſeras de toute induſtrie 
ę accepte tẽps opoꝛtun auec parolles connenables 
taſcheras de induire Angiolo en oppinion qt ſoit cõ ⸗ 
tent auec eternelle obliuon / darracher toute la m6 


ne reſpõdit. Peregriyit teſt aduenn oine 


Mz 


BI D at A 
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LE du Der egriy. Je.ccfx Til, 
noire des diſcoꝛdes à pourroient — noz 
auãt nez ſemees /t en noſtre tẽps creues dugmen 
kees.Et ace q̃t croye q̃ de boy cyenr ie me Vyeifke 
ſtudier a fa Dn ite / paix g repos tuy demãde Gene 
fre ſa fitr en mariage. Et ſi parolle de moy fe fais 
it eu reſpondras que fa Cecille me tiet g poſſede. 
Et ſit ſe conſent a noſire vontoir / puene ſpace dũg 
OPS pout me faire venir a fa maiſõ. Sit te denye 
Par vng ſeruiteur ſecrettemẽt / e en voante donne 
Inch) notice / ace q̃ maturement puiſſe ponrhcoir.a 


fo. 


ce ÿmmoh cucur fens..CAgatfee. eregrin lentre⸗ 


prinſe eſt mon cueur tend. A gat cs. Peregrin len 


frepriſe eſt moutt groſſe / car quãt Angdiofo qurg par. 
fer De toy it piẽdꝛa eſpace pout reſpoe (x e9)ceféps 
fa pouruoyeta a pf grãt garde de Heneure ; maie 
ſi boy fe ſemble pꝛenons vᷣne anfre voye dſera fet; - 
fe “Je taſcheray betẽdꝛe par fe moyen de OViolãte qt 
feſantaſieg enuers toy Angiolo Anaſftaiſe. Gt ſi. 


de Rhoîes aifacifement adnenit pourra / ce àf felſt 


uv deux Bomains leſquetʒ en feur vie touſiouts 
farent ennemys . Et la moꝛt de kung fut a Nutte 


Zaye cõciliation. Ge peutt eftre q oyůt fg. moꝛt ſen 
doutera. Et ſi cy ceſte peins le veoye ie kuy affern⸗ 

Tap ſermẽt vioy teſmoignage côetn fapmops et... 

ſilialemẽt fe obſeruoys eytoufiours cherchâr a! 


maniere de traicter affinite auer buy. Sichaute 
ment [a penſee a moh pꝛopoe ployoii ie fup vſe⸗ 


e de ſes termes. æa verite fut que ſur fepérenui- 


favie ta taiſſay. Gt p ſouffrete de deniers ſuie 
Vent! par deca / chaie ſi dien fa Die fyanoit reher 
EEüiii. 


CLetéicrefiure 
nee / ſerois tu content par fe moyey de Geneure de 
contcoher affinite. Hita ce ſencline ſubitement ie fe 
Abereray. Sitte denye ſopons certains que par ſoy 
moyen iamais nous nc obtiendzꝛons fa volunte. 
Ceſte nouunelle inuention né me fut deſplaiſante. 
GSt auece ceſte deliberee — mõta a chenat 


et le tiers iour au pays arriaa. 


"dd Kaécenominecdigufgna le naufrage du Pere⸗ 
Sggrin par la induſtrie de Agathes qui eſtoit alle 
au pays. Et durant ce tẽpe Peregrin ſe cõniẽt 
auec Nuffine /par linterceſſion de laquelle enf 
commodite de parler aucc Seneure qui fap nar 
6 tout feras de Aſtane / ſes frahyſons,fes ſouf 

feerö / fupptices et ſa trun migration. 

¶EThphapitre. xxtiinnn. 
BH | A fame Bulgaire bé noſtre naufrage faul 
| | Y eemẽt la kerre aubit répfié] tãt quen grãt 
À, | | 8 Ptie eſtions mis en oubliãce. A gathes ſe⸗ 
crettemẽet auec habit eſtraͤgier taiſſe ſe che 
uabn vne hoftelletie / ſe trãſpoꝛta a la maiſo de vio 
fée ſaine ſautae trouua / g laqlie en chere mer⸗ 
neilleuſe ke recent / luy deckairant de la terre g de la 
maꝛiſs de Angiolo tout depoꝛtemẽt Gt aſſeuree de 
mmma vie de tout mõ ſecret ka redit ſcauãte. Auq̃t elke 
PTS ſenafééts ſinõ a fa Ve 
rifieatis de ma inôifdôtfaïite eſtãt aſſeuree ſubite⸗ 
mẽt eſpouſeroit Seneure en la cite de Imola tou 
eefſfoise ↄſeilla Agathes a donerpꝛĩcipe au nouueau 
art Gn eeſtuy fépe pluſieurs fois arraiſsnay auec 
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dus Peregrin . J Fo.cc.ſ Vit. 
Nuffine /la regraciãt c flatãt g aßs luy auoir dône 


certuines deuotiõs oꝛiẽtales auec [a boõne grace ne 


recõduict ala viſitatiõ du iardĩ / ey demõſtrãt auoir 
te deſir c attendꝛe fa fin du tẽps du vieil iardinier. 
Vne matinee a bonne heure fa me retrouugy / ou p 
inéerceſſioy de Ruffine eſtoit venu Oeneure / ap⸗ 
pꝛochee dn fie acouſtume depuis fes ſalut ʒ connes 
nabfes > fa narratis de linſtruction donnee a Aga 


thes kuy denianday. Da dame commẽet es fu cp Ve 
nue? Laͤs Peregrin reſpond elle / ceſt vne moꝛt de fe 


pẽſer ſãs fe dirc. cha dame luy dis ie / quãt fe fruict 
eft plus acerbe g dut | tãt plus eſt doulx quãt il eſt 
meur Gé ced a ſouffrir eſt ennuyeux / a le rememo⸗ 
rer ey otẽtemẽt eſt vne felicite Pourtãt aueccueur 
virit dis moy le tout. Laq̃lle en enſuynãt ſon ppoe 
me diſt. Zu neſtoyes encoꝛes quaſi ſoꝛty de la cham 
bꝛe / quãt —** — Aſtanne pour me pꝛiuer de vie 
la amena mes freres. Et auec enragee x deffrenee 


Vvoiy me crierent que ic deuſſe thʒuys ouurir. Memo 


ratiue de tõ cõmandement auec ſilence feiz reſiſtan 
6e, La taciturnite arguoit fa coulpe. Et auec enfw 
eſtoit kaſſeurance que En eſtois ey la chambꝛe. A fa 


fin craintiue de pis apꝛes auoir ſeiourne autant de 


teps q ayſemẽt pouops eſtre yſſu de la maiſoy Leur 
onuris chuys.Entrez ſans lãgue deca / dela | deſſue 
deſſonbz / de cong ey coing ſoubz Ce banc g lict auec 


umiere g eſpee nue ey main Vont cherchant | me 


naſſant caynec parolles tuant. Je Danaſtaiſe | de 


Eena + Saſtãne eſtoye en fa chãbꝛe gardee expꝛo⸗ 
bꝛee / deſpꝛiſecs iniuriet · Lunede — dee 


¶ Le tiere liueee 


autres de dinerſes peines me menaſſoiẽt. Netour 
nez fes freres en fa chãbꝛe / leſquelʒ rout fe iardin a· 
uoiẽt cherche voulurẽt faire faire entrer Aſtãne ac 
cuſatriſſe ef moy fa pꝛeuue / pour ſcauoit iaq̃lle de 
nous vſoit de mẽſonge. Aigremẽt me interroguãt. 


q̃ eſtoit celluy qui pen auãt auoit eſte auec moy ſet 


ke en fa chãbie. Je fennxeſpâôie à cutre hõe g elo. 
ie nauoye ven. Aſtãne ey moy viſage me diſt à ia⸗ 


opé menty / cõme vne fautſe mĩſongiere. Ge y ce 
dedat eſtpt ſembla a Anaſtaife neſtre pas hõneſte 


de deſcẽdre à ſt publicque p:onue:mais fa cõpaignie 
departie ſeule demoura auec Aſtãne / a me parla ey 


ceſte ſorꝛte. O infamie perpetuelle de fa maiſoyæ dux 
pays / ou es tu reduicte. D trayſtreſſe de toy meſs 
— enfant ingrat. O mauuais 
germe. Quelle femme habandonee ſeroit ſi oſee de 


abd mettre y my lour et denãt fes yeutx de ſon pere 


et de ſee freres vng iounencenn ef ennemy en fa pui 


ſo:nyer ne fe peufp.Doicy fa pꝛeuue / voiey fe ſceict 


voicy fa kettre de ta main e | cripte. Je ſcay biẽ q̃ tu 
es ſi mẽſogier q̃ te tout hardiemẽt nyeras: mais ce 
que par amour ne vouldꝛas cõfeſſer laſpꝛe tourmẽt 
de fa pꝛopꝛe main le te fera eſcripꝛe. Dis, fe ſceinct 
eſtoit ilk tien. A quoy reſpodis. Aupꝛes de moy ne fu 
reut iamais fâet de richeſſesà ſi hôngſtemêt aoꝛner 


ie leuſſe peu. Gé trop mieutv q̃ 5 ey es informe. 
e diſt elle. Muy reſpãdis 
ie. A d tauoye tu mãdee.A nut viuãt c ſeulement 


Teſte lettre eſt elle fiène me di 


fat par exercice faicke. Ee iouuẽceau auoye tu eyla 
maifon. Non pas auec le coꝛpe / mais bien peult ef⸗ 


— 


— —— 


— 


— 
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du peregrin · Fo .cc. kvi p · 


tre auec fd pẽſee: Diſt aloꝛe Aſtãne Anaſtaiſe q̃ Een 


ſemble ile Eaqͥlle feiſt reſpõſe. Fers / pꝛiſon gehenne 
e toꝛment luy ferõt dire fa verite. À fhenre en face 
indignce Vers elle tonrnee luy dis. Anaſtaiſe peu 


dhõneur fe ſera adopter vne tiene fille de ſi grands 
infamie. Ceſte meſchãte à touſiours a eſte ifidele 


auaricien ſec maligne ta vedu qique mẽſonge d pf! 


dhõneur te ſeroit de fen faire à dẽ parler. Je te con⸗ 


ſeille de plus ne tey trauailler: car tãt plus cherche 


ras t moins eh trouueras. Enflammee Anaſtaiſe 
de pius grande hayne + pour continuellemẽt Cen 


Aſtãne encontre moyrennuyee pour mõ grant deſ⸗ 


prie fuy dõna lamoureuy ſceinct. Gt yſſirent de a 


chambꝛe g de clefla fermerent me laiſſant fa nuyt + 
feionr enſuyuãt ſãs aucũe eſpece de viãde. Ka nuyt 
ſuynãte entrerẽt eyla chãbꝛe g auec lemãteau noir 
ſur fe chef ey maniere dung an dernier ſupplice con⸗· 
depne fens cõduiete credue en fa Garqué:ne anais | 
ne veis perſonne / ne de perſonne feuʒ Bene iuſques 


a ce q̃ ie feuſſe arriuc ou mme veois / en ſoꝛte q̃ la veil 


le du ieuſne me fut longue + aſpꝛe. Vne demeure 
me fut deputee dont iamais ne ſuis yſſue / pendant 
quẽ vie a eſte Aſtãne / laquelle a la fiy de fes ioüòur⸗s 


prochaine de toutes fes offenſes pardõ ne requiſt / 


e me laiſſa fe ſceint à tu as. Et ſuppoſe à fa paſſioy 
me fut aſpꝛegpuiſſante / ſi meſtoit beaucoup pſus le 
pẽſer de toy pour eſtte de la vie x de la moꝛt tiẽne in 


certaine. Maie puis à le iuſte dien de ta pꝛeſence me 


fait digne ie mettray fiya mes ſamentatids pin. 


AE —— 


jpe au viure ioyxeulx / pource q̃ ie fentz les dames 


TE UE TP ET A PE EE TE A a — 


RE ¶ Ee tiers fiure 

vVenir vere le iar din /ie fe conſeille feſfongner dee 
quifne ſe pꝛeſte matiere de nouuelle ſuſpition: vſſu 

du iardin + du conuent me reconduitʒ à mon fogis 


cenſi grande ab ondance de larmes que ie ne pouoye 


ne parler ne ſouſpirer. 


HM Par Agathzes fut fa moꝛt di Peregtin au 


pays publiee / laquelle par Angiolo ente due 
ſubitement eſcript vnes lettres a Rauẽne 
alabbeſſe de ſainct And. 
Sypedãt quẽ ſes pꝛaticqs eſtions Agathes ia 
C. fa ferre auoit· diuulgue ma cropaôfe moꝛt 
Wey ſoꝛte que du cas chaſcun doloꝛeuſement ſe 
douloit. En ceſt inſtant vng ſernitenr de Anttiofo 
monk famillier de Violante entre pluſieurs parof 
les luy diſt / que Angiolo fe manñoit a Rauenne a⸗ 
nec lettres de grãde impoꝛtance a labbeſſe de ſaĩct 
Andꝛe. A heure ſuruint cy fa penſee de Viokante 
. que Seneure y pourroit bien eſtre occultee / laquel⸗ 
ke pour ma mort aſſeuree ſeroit ſubitementliberee. 
Sans ſeiour Diofante fait a elle Venir Agathes 
e tuy chargea que ſans tarder cy habit ſimule cuf 
a faire cõpaignie an ſernifenr de Angiolo q ſappel⸗ 
. toit Anthoniolo a que ſubtilement veiſt de qlte ſoꝛ 
teſteneur matiere eſtoiẽt fes lettres quil poꝛtoit. 
Sans autre pꝛopos kenir mõta A gathes a chénaf)/ 
xcq̃t non encoꝛes diſtant de la ville dedix ſtades An 
-Fhonlofo en cheuanchant rencontra, Dônees à res 
cs fee deyce ſalutatios ſcinéerrogygerét de feyr 
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‘defiberea 





Voyage /Anthoniolo a Rauenne / Agathes a Rimi 
* põdirent aller. La cõpaignie faicte / lamytie 


bvontractee defcendirent a pluſieurs particularite ze 


de ta maiſon de Angiolo Anthonioko moult de cho⸗ 


ſes narra. Venu le ſoir fes ventres biẽ garnis:depo 
ſe Anthoniolo ſes yeulx en pꝛofond ſommeit / tant 


Ai ſa.facnfte neſtoit de ſe pouoit ranoir. Quoy 
Bopant A gathes furtiuement fès tkettres fuy pꝛint 


etes ouurit pour tire qui eſtoient de ceſte tencur. 


‘SP Teneur de fa lettre eſcripte par Angiolo à lab 
BGeſſe:laq̃lle fut changee par Agathes à furti⸗ 
nement la retira du meſſager de Angiolo. 
CChphapitre vl vSbi. 
nor-AGre@ ſeur treſhonoꝛee puis q̃ dien ma fi/ 
33 Ibere defa tant grande anxiete de mõ per 
BABcetuet inſidiateur Peregrĩ de Antonio d 








* 
BSilemẽet à cocede fin a ſa nature “Je ſuis 
cõpaigner encre ey mariage à galea 
39 de ymola tãtde couſtumes à de facutteʒ honeſte 
Pource te pꝛie que par àfqueſybrifmoyé vueilles 


te annoncer a Sencure ace quelle ſe diſpoſe à ma 


voulente acõplir Ceque ie ſuis certain ſera eh luy 
donnant ton ſainct conſeil. Et quant doppinion ne 
DoufSzoif muer if conuiendꝛa quelle appꝛengne de 
viure vne autre vie beaucoup plus acerde que la 
moꝛt. Gé pourtant pendant que le tẽps tuy eſt pꝛo⸗ 
pice quelle ſe condeſcende —— 

egoir veutt: Ceq a moy cõtentement x a elle vri 


Ate ſera. Gta dieu. Specutee confideree fa kettre 


. ¶ Fe tiers liure — — 


facitemẽt cõpꝛint par voye aucune he pouoir htuumi 
fcrfa durete de Angiolo:En laq̃lle perſeuerant ſe⸗ 
roit impoſſible de pouoir expugner (a vixgiut e de 
Seneure encoꝛes moiije ſa fondee oppintoy - · Et 
ainſi inſpire de quelque dh) eſperit auec nouueais 

entendement delibera ſecourir ma periſſante vVie. 


Gf eſcript vne autre lettre de cefte teneurrr. 


<> Teneur de fa lettre que eſcript Agathes / la⸗ 


qu uelle il miſt ou lien de cete deAngiofo. - . 
— C¶Chapitre.xlvii. 
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‘Gé pourtant mieulv cõſeille que nay eſte / ie depoſe 


toute maunaiſe pẽſee / rãcune / emulation e inimitie 
que ie poupe contre ſuy auoit. Gé dautant plus ie 
tayme qué ſans taiſon ie lauoye ey hayne. Gt pout 


_ poioirperſcenereceyVonne/ Dayéix non ſimulesn⸗ 
faincte paix / ie lay ay pꝛomiſe Beneure ma fille 
ne ſa perpetuelle e pouſe a faquelte ic prie-dicy 
ypꝛeſter la felicite quif fiſt au pere Hebꝛien du⸗ 
queẽr tant de belles lignees ſont pꝛocedees. Gt pour 


ce que ceſt Vnc choſe gricſue rompꝛe fa Foy [if conti 
enf que n me ſopeafarge g eſon / ce que ncéihoh 


bongenr ma ſauluete faire tu penfyo. “Janopé de 
Bemur⸗ — vng autre contract auec vng getu 
Hôme br Imole/teq̃t Voulantreuocquer/ à moy ef 


GSre g ſeur treſhonoꝛee ſe onc ma pẽſec 

dure et aſpꝛe et contraire au de⸗ 

ſir de Peregtin de Antonio ce na eſte 

| par ſa couipe  fauffc / ains à eſte par 
vBne certaine ialouſie de noʒanciẽs leſ 

quef ce choſes moins à honneſtes ne deuõs ſuyure 


| dn Peregriy. Fo.cc.kvxi. 
a ma poſterife ſe engendreroit capitalle inimytie. 
Pourtãt it cõuient que recene la pꝛeſente lettre par 
tõ auctoꝛite pour cõcilier paix trãſquiſite entre 


nous auec parolles de pꝛeſent: en fa preſence dau 
cunes tes cõpaignee que pource te ptaira éſfire feſs 


pouſea peregrin de Antonio. Et de ceſte mienne 





vonlẽte feras participante Seneure / ſecretemẽt 


en dõoneras notice a peregrin lequel taiſiblemẽt eſt 


toge ey ſhoſtellerie de lange. Et de luy auras eſfroi 
cte g fidele cõgnoiſſance par Francoyẽ artu ſin che 


ualier de Rauenne noſtre cõmun parent | auec keqt 


touteſfois ne vueil pour fe pꝛeſent 3 eſtre fait 
cune parolle affin quẽ laduenit ne rẽdiſt teſmoigna 
Ke de ma violee foy. Et pour faixe fa choſe plus ſe⸗ 


crekement g celement / recenes ſes lettres pourras 


mander fe pꝛeſent poꝛteur demourer en vne tienne 


maiſon hoꝛs de fa terre / iuſques au bemps à les cho 

ſes du mariage ſerõt parfaictee. Ka ſomme de la do 

te entendʒ quelle ſoitk de deux poix doꝛ:les parafre⸗ 

u nautfy Vng poix dor auecceſte epꝛeſſe conditioh t 
dpactioy à Seneure cedera a fa paternelle x matet⸗ 

nelfe ſucceſſion. Et en ce ie vuert que En puiſſe obli⸗ 
ger kous mes pꝛeſens ſ futurs biens: ⁊ quant itte 
ſemstlera eonuenable dn tout me doneras adnie y: 

ce pꝛopꝛe meſſager / a diee. — 


VCa ctettre de Agathes auoit grande ſo imititn⸗ | 
de a celle de Angrofoſz fut de ſi grande efficace * 


queſſe fut creue par labeſſe. 


D —— ———— ME EE OE TE OE EE OE 


A A feffre qnoif vne cerfaine ſimilitude quen 
| choſe aucune neſtoit differente a celle Dans 
Agioko. fe ſeel artificieuſement fente de (autre 


fut cy ſi bonne induſtrie aſſis ſur ceſte quil ſembloit 


du pꝛopꝛe ſeet eſtre fa impꝛeſſee.Ployee fa lettre fut 
a ſoy lieu remiſe. Le matin venu / fonce fe ſoupper 
du repos de nuyt chaſcun ſe contenta. Gf du diſner 
commencerẽt a faire parolles / ainſi cheuauchant a 
Imola / et fe ſoir à fayance arriuerent. Il ſembla 
a Agathes eſtre tẽps de ſe departir de Anthonioloſ 


t fuy diſt q̃ les chemins eſtoiẽt diuers. Gt ainſi den 


ſemble licenriez en logis ſeparez ſe logerẽt pour eſ⸗ 
tre plus pꝛeſtʒ à ia matinalle departie. Pꝛoſerpine 
neuſt pꝛremier illuminee fa Ferre q̃ le ſongneux Aga 
thes ne feuſt a cheual remõre / et celluy iour deners 
moy ſe trouua. Ef du tout infoꝛme encoꝛes à le 
entrepꝛinſe neuſt ſorty cﬀfecf/ſi-eh pzeniôe nous grã 
Se kyeſſc. ha barbe razee mue — /me reueſtis 
de ceſte riche robe de gẽ mes oꝛientales aoꝛnee à do⸗ 
nee mauoit fe treſpuiſſant Pietre roy de iſponne. 
Et a mes ſeruices pꝛins quatre ſernifehre de gran⸗ 
de honneſtete / en ſorte que de moy meſmes nauo 

congnoiſſance. Le iour enſuynant lattendu Ant 

niofo arriua. Et ſubitemẽt qͥl fut pꝛeſente et fait fa 
reuerence a labbeſſe kuy exhibe fes cõtrefaictes let⸗ 
tree teſquelles leues cõmunicque auec fes compai⸗ 
gnes + GSeneure Ef ey vng inſtant fut concluð de 
mãder hoꝛe de fa terre Anthoniolo / et par PA 
arthuſin de me faire acõpaigner au lieu du celebꝛe 


mariage. Ca me fut oꝛdõone vng logis à pour lare⸗ 


<<” 


du Peregrin. -Fe.cc,fppil. 
cepfis de Octouiay Ceſar aurtoit eſte treſhonneſte 
Ey tete heure ie Voy Venir vers moy de Frãcoys 
artuſin duq̃t feuzʒ humainemẽt pꝛie àf ne fuſt grief 


Andꝛe ayãt q̃lques ſecretʒ — vulgaires aq me cõ⸗ 
muniquer. Tout eſmerueille ey face graue et cuent 


guifier la pꝛeſente allee. Sagemẽt me reſpõdit net 
ſcauoir riens:mais que bien croyoit que elle faiſoi 
par grace de viſitatiõ ſpirituelle. Ey cheminãt noꝰ 
demſions de diuerſes choſes: touteſfois ma fanta⸗ 


our eſtre trop ſubtile / la cõdit iõ des religieuſes me 





pꝛoceder a lacte des eſpouſaillee / ou biẽ qͥtʒ voutuſ 


ſent faire etectiõ de quelque autre kien. Et ainſi par 
lant t péſanf nous arrinaſmes ag ſainct lien au re 


ueſtnaire duq eſtoit labbeſſe attendãte auer ſes cà 
puignes eſteues. Venn au deuãt delle licencie Frã⸗ 


beſſe tous deux nous aſſiſmes / g ainſi me dift. 


——— Seneure. 
— Chapitre.xlix. 





de me tranſpoꝛter a fa pꝛeſence de labbeſſe de ſainckt 


cõtent en Grande injiâce luy demãday / q̃ pouoit ſi⸗ 


fie donbtoit dn ſeruiteur. Je craignoye Geneure 


ligeoit doubtãt que ſi haſtiuemẽt nc voutuſſent 


je tops artuſin / e enfres au ſecref connèt/reuereefabs 


odPeregrĩ fut conduict deuers labbeſſe de ta⸗ 
guelle fut recueilly comme nepyey. Et fut 


NY Ereriy premier ique le tâpeex iefap ay 
D me et veu (T congnen / ie te reuere pource qi fé ; 


me ſemble que tel nature ta au monde oz 
vuict à meritoiremor de tontes graces tu es digne.· 


— ¶Ee tiers fiure 
Au iourdhuy fa dinine mãſuetude auec iuſte grief 
Foy a terminez cf finiz les — p fouurage de 
fa pẽſee. Angiolo mõ beau frere iadis toy ennemy 
en loyal cueur ceſt a toy recõcilie . dẽnemy eft faict 
pꝛotecteur et deffenſeur. Et affin q̃ tu te diſpoſes à 
eſtre tel a luy qt eſt a toy eſt côrenr-de te doͤner Se 
neure ſa fille ey mariage / laq ie je crop q̃ accepteras 
anec cetlluy cueur à gu nom de luy ie fa fe ꝓmectz x 
eſpouſe par parollesde preſent ey ſuynãt cefa da fa 
cõfirmation de ſemblable acte eſt neceſſaire > acou 
fame. Ces choſes accoꝛdãt ta fibere volente nous 
reduirõs a fa pꝛeſence de Seneure / le cõſentemẽt de 
taq̃lle meſt explique & manifeſte. Sictes les parof 
fes/ainſi kuy reſpondis. Ma dame ceſt plus grand 
vert u kaymer à eſtre aymercar lung eft acte Sotun 
taire / et lautre eſt violãt. Si tu me aymes ceſt par 
Bne certaine tiẽne nature treſenclinee a vertu / kaq̃t 
le meffoꝛce et cõtrainct deſtre ſemb lable a toy. De 
graces infinies te ſuis debiteur / et quãt ie pourray 
e les te offriray. Hi enuers toy nay eſte trop tardif 
cena eſte p ma couloe maligne / mais par petit ad⸗ 


uiſemẽt. Et celluy feu da eſte eſtainct oꝛes ſenflã⸗ 


Bera en ſi grãde flamme à a fonte fg mer occeane 
ſeroit gros éranaif dey pouoir Hne minime partie 
amoꝛtir. Angiolo fai foffice de boy pere treſbon cy 
tadiy / et bieyacõſeille a kuy ef a ſa fille / laquelle de 
cueur ardãt par fee maine fa pꝛens + accepte pour 
ma fopatte.ef legitime eſpouſe. Eeuez ſur fee piedʒ 
dꝛeſſons noz pas vers la demeure où honaeſtement 


et pudiquement acompaignee ſeoit Geneure. Tou. 








naiéficeflé nié diſpoſa a aucunemẽt aymer. 


du Pere | Foccfovi 
te reuerente vint an denãt / ie dung coſte et elle de 

tautre cõme vne nef chargee cheminios. La eſtant 
gartedant ta deſiree fiyfiéſenfs ta voix dung mini 


OV peregrih eſpouſe enẽure equet eunr ent en/ 


E tre eutv pᷣluſieurs propos dete ctables ſaiſant 


conmmemoꝛation des choſes pꝛeterites. 
xEregriny g Vo! Beneure eſtes vous frãcz 
liseres de toute retigion ſectette ou ma 
i RRA niſſfe.Reſ podiret Percgriy t Geneute 
FN 10 ſomnmes liberes ſãs en ricy eſtre obli 
&ez. ch niſtre. SGſtes vons point en affinite con, 
ſoinctz. ¶ Peregrin g Seneute. Nulle fut tagfinite 
ẽ petite lamytic. ¶ chiniſtre. Aueʒ Boire poĩt pꝛo⸗ 
mie a antre home he femme par martage ne eſpou⸗ 
ſaillee. C Peregriy Geneure. No iarhis. Qi 
niſtre. De voſtre cõmim toſentemẽt eſtes Done diſ 
poſes a celebꝛet te pꝛefent ſainet ſacrehèf de maria 
ge.¶ Peregriy g Sencure. Se cueur tf de ſoy fois 
ré fe voutons. CHiniſt, Toÿ dame fe dhy'r Perez 
grin tlannet impoſeras. Faict fecômäèeméèt ainſi 
eftacouſtümie ao⸗ âſſiſinee/e 8 Sencute ginſi diẽ· 
Las Geneure quãt fut ce g pꝛeimerement de moy 
pꝛine curc ¶ Gene· Sãe fe fa premiere — 
cr. ¶ Pe⸗ 
regriny. Et quant fuz tu plus diſpoſee. ¶ Sene. La 
pꝛinſe me vain quit Ce GTS nãt fuz fn ioin⸗ 
cte au cõble de kaymer. ¶ S TE toy ef de 






EE, Cee ticre eiure —— 
2yonoꝛe jenʒ ſouſpecon. Ceta me fut vvng krauait 





ie faiſoye la plus grant folie que onc fut ouye. Et 
apzes fé vroir faire zieſer a Ayonoꝛe du ſceinct mé 
gendꝛa vne | moꝛtelle douteur:que ie penſoye bien 
laiſſer vꝛe· ¶ PS as touſionrs eſte 
dure. ¶ Seneure. Dure. non / mais reſpectiue. 
Cperegrĩ Jay merueilleuſemẽt trauaille ¶ Ge 
neure. Tes trauautðxne ſont riens a reſpect des 
miens. CPeregrin.La raiſon, ¶ Seneure.Lame 


en pluſieurs choſes entent uie ne peult ſentir parti⸗ 


culier trauait / qui ef ce qui vꝛayment crucie / diuer⸗ 
ſement vous affatiguez / variablement Vous pen 
ſczie diſtinttement vous laboureʒ en ſoꝛte à fe our 
ef ta nuyt Youg paſſent franſquifes ef paiſibtco. 
Mais nous miſerables g captiues a ceſte ppetuelle 
flammeg emancipees dautre ne pouons he penſer 
ne parler. Nource variable eſt dé laymer leſtude en 
fré vons ous ¶ Peregrih· Donc plug ayme ia 

dame à hame. ¶ Sene Incõpaͤrablemẽt. CPer⸗ 
EL perte. ¶ Seneure. Et toy pen fide⸗ 
IAIpteregrij. Zãs pen de ioers en diſput ãt naheic 
Bverrogg. ¶ Geneure. Kouſiours perdꝛas ¶ Pere 


griy Qui bien appꝛend ne pert riens. ¶ Meneute. 


NVoue neſt qui donne iop a chinerne. ¶ Peregriy. 
O claire etoquence. D heure bienheunree. O felict 
…. lournce. O mon eſperance an ſonuerain guerhon 
adioincte aupꝛeo de toy ma dame / amout gentilleſ 
ſeſdiſcretion et pꝛudence font leur habitatõ ey toy 
toute Donnẽ choſe reſeruc. Au co fz vꝛaye muſiqu⸗ 


inſuppoꝛtabte:et ſi ie nciaſſe eſte cſtumatiue de moy 


ES dh ou y Pd ü————⏑—.. rp rr ———— FP og ep 2 er 


UM puy, nem rey rs, a ame A 


du Peregriy. Jo.cc.lxxliii. 
er taccoꝛd de toute diſſonance. Gy koutes pare ie € 
Etouue integre ef parfaicte. Zu ces copieuſe de ton- 
te humanite ef doulceur / et en fa facture le foꝛma⸗ 
teur dn tiel a imite ce vꝛay exemptaite qui de tou⸗ 
kes choſes eſt ſouucraine pꝛofeſſion. Gt ainſi par⸗ 
lant et dãſant auec vne donfce eſtraintte de mains 
faignant de plus ſecrettemẽt vouloir a elle parker 
Tap donnoye honneſtes baiſier s à an cueur ſi grant 
contentemẽt mengendꝛoient / quen penſee homme 
de plus eſe poſfibte epprimeér, Gé quant if aînés 
noit que focif agu fe tournoit en fz confempfatio 
„Dde ceſte dinine poickrine ey mopmeſmes nic tranſ⸗ 
mucoye et iugeoye à dre pꝛemier cicf mobife en bas 
nauoit ne ne pouoit eſtre autre beatitude que cette 
Jur ie veoye / diſant par pluſieurs fois nulle eſt la 
fatigue a reſpect de ſi grant guerdoy / ne mille ne 
mille autres Erqnanfv nc celfe eyttemite que dons 
ner pourrait vne effrenee foꝛtune auec la pꝛofonde 
pꝛiſon Tretenſoiſe/ne autre Bite ſeruitute / tempe 
deſpenſene infernat ſupplice ſeparer ne me pour. 
TFxoit de ſi grande beaulte laquelle par louenge ac· 
croiſtre ne ſe peult / ne par vitupere diminuer. Bien / 
“ſuie certaqin que dien et na ture ke ont pour mõ vni⸗ / 
que ſaulucment ey ferre pꝛoduicte. Ef quant ainſi 
Nneuſt eſte / iauoye iuſte querelle encõtre ke comun ſa 
bꝛieateur:attedu q des choſes neceſſaites maur oit 
ninſi pꝛeuen: et moy delte plus appꝛoche ſes imain 
eſtraignãt:ainſi luy diſoye. O dame tu es moõ refft· 
+. ge/te poꝛt NO ſafaf : fa fiâefe eſperance: efſifu : 
; fg royalle voye quii —— TUE / 


a —— — — x 








CCOxe tiersliiree 
dame auec vne doulce oeillade vers moy rekournee 
me diſt. CSeneure.Lãgue affecte ef blandiſſante 
pourquoy ire nauras tu /ne ſuffiroit fe languir ſãe 
me piiuer dé vie. Touſiours tay eſte cõgnoiſſante 
ton eſpãdue foy ennero moy. Gf {ſubncniir ie nay 
peu ace à tu mẽrites et a ma diſpoſee voulente | fe 
ap fait pour né tõb er au mal parfer du vulgaire. 

‘Paie it ta ſesle 4 iay eſte plus auare de pꝛiuautte 
aqtne cõuenoit a celte qͥ ayme loyaulmẽt / ce à ne de⸗ 
- ‘opé faire. Aĩe denoys cy agreable ſilence accepter 
ce que fſamoureux cueur dictoit / et ſa vergõgneuſe 
fangue nie. ꝓnoncoit:mais de pꝛeſent que de moy ee 


entier poſſeſſeut ſoif ma vie ey tõ arbitrage remiſe, 


J — Peregrin demãde a GSeneure q̃lle oppinion 
Ffut la ſienne quant effe entendit [a venue. 


4 DSame doulce ce neſt à qui fidelement ſert 
J |) moindꝛe cõtentemẽt deſtre tèf cõgneu à des 


4 


fatigues accumulemẽt eſtre gnerôône:Hnec 


ta diſcrete tangue interote certaine du loyal cher, 
Tu pꝛononces ce que ton inſtitution naturelle | cf 
Bꝛape gẽtilleſſe Ea enſeigne. Regracie dieugamour 
q̃ de toy ma dame ma faict poſſeſſeur. Gf ainſi pe 
lant ſnr ſa vermeille ione impꝛimay vng baiſier x 
puis cõtinuay mon pꝛopos en diſant. Dis moy ſite 
dire ne fe canuye quelle pẽſee fut fa tiene quãt ces 
Tours paſſez entẽdis ma venue / en ceſtuy habit de 
menbdiĩãt. CHenente. LS foꝛt eſtonnee nõ par 
merueilles:car bien ie ſcauoye que ſans repos tonſ⸗ 





du Peregrin. Fo.cc.ſvx v. 
ionrs auroit eſte ta vie / iuſques à kant que de moy 
plaine cõgnoiſſance auroys cue. Gf vᷣnen tu en. 
tẽdes à depuie à feuʒ trãſpoꝛtee:iamais ne me paſ, 
ſa iour ne nuyt ſans veoir tõ ſimulacre teqe me re⸗ 
pꝛeſentoit teſtaë de ta Bie feuſt en lyeſſe omtriſteſſe. 
Gf autremẽt he pourroit eſtre par fa vniõ de noz 
ames Gf douteur merueilleuſe ine dôhoit fe penſer 
cine cy habando fe expoſoye a toutes ſortee de pes 
rit. St pource à theute ſenctine | 1x fe ſoleil de noſtre. 
oꝛiʒon licẽce prêt / faiſons tien a ĩa pꝛeparee cene. Ce 


_ nez ſur les pie dz main amain cheminant raiſon⸗ 


nant:ſerrettemẽt nous départiôe de doutx baiſers: 


auer parolles dogfceeg amyables. La cene pepa 


ter moins oputente que ioyeuſe auec fonef e mode 


ſtes parlemẽs nous entretinſmee iuſques au tfèpe- 


de ceſte touſioure deſiree g biẽheuree heure de cou⸗ 
cher. Entre fes veſtales religieuſes aucunes dirent 
que ainſi neſtoit de faite pource q̊ ſemblabte acte ſe. 
deuoit referiüer qu lieu de fa natinite. Autres le cà 
traire diſoient q̃ ce neſtoit mariage pai faict ne con 
clus ſans copulation charnelle. Et quãt il ſe trou⸗ 
neroit aucune obligatiõ faicte par Angiolo de Se 
neure it fe admettroit fe pꝛemier / g non fe ſecõb ma 

· Parquoy itl eſtoit ouenable de coſeruer Ang iolo 
de ceſte neceſſite. Gt affin ql ne puiſſe veritablemẽ 
reſpdôze:ſife cas aducenoit:te mariage eſtre cõͤſume 


 Teſieafferafioyne me fut de moinde donfeyr que | 


fut fa chemiſe de Zeianiraa Hercutes. Ef ſe dien 
né meuſt ayde ieſtoye de la moit certain. Paie fo 


teſfoie fa parfieg moy fanonxabfefué ſuperieyre éé 


Dh ii 





CFe fiere finre 


‘inoyfnéWMéis obtink. Ca deliseratis faicte fut Zug, 


icf pꝛepare plus mot q̃ plume de cygne / plus blanc 
que neige de it plus odoꝛiferant que cy 
namomie ne eaue roſe. Ces dames g ſa ſacree com⸗ 


ꝓaignic yſſirent be fa chambze/æ ſeulʒ Oeneure cé 


pnoy fg demouraſmes. 






 , baſſere grherchott daîter par fe iarêi.. 


D IR Sce de ponoir keuer fa faiy.Jfme ſesloit 


J LE ſurnã dõna / teq̃t la copioſifeg abõdãce ré 
Bdit ſi poure que aupꝛes de fa fontaine fa Vie laiſſa. 
Aurc fes deux maine ie luy deſcouuris ſes deux di 
aiines g hõteuſes cuiſſes luy baiſant ſon col bfanc] 
Tons. deſye. Je regarde ſes incarnez ⁊ blãcz tetins 
gai fa ſemblance de deny põmes de roſeau repꝛeſen 
toiẽt. Et quãt ifaôuenoit q̃ auec voix hũble baſ 
fe diſoit. Laſſif demeure en paix. Et auec [a diuine 


maiy me recuũoit arriere: tãt plus me reiectoit tãt 


plus croiſſoit mb deſir. Caiſſces fes pꝛemieres robes 
me ſembloit de vcoir Zyana ey ſon Habit de chaſe 
ſeur aucc ſa bellc agilite. Et quãt ey ſoy dernier ha 


bie fut ladeeſſe du tiers ciekrefriguoit. Ef aloꝛe ie 


OM .Péredrih abiouſte ao paroflesbe donf J 
JULÉ 


ST — 


de veoir ke iounẽceau d'a fa belle fleur le 


gs ie mi ee aug 4— TE EE 


dis. Jupiter ſi tu es delibere pour fa deſhôneſtce file 


fe de vengeance pꝛẽdre du trop hardy Phebus. Ne 


do ustes que le royak ſiege ceteſte aueugle demen⸗ 


re / pour eſtrecefte cy ð trop pus grãt ſpiẽdeur. Dés 





du Peretfriÿ-. .….…. Fo.cc.ſ xx vi. 
Bien dotente ſeroit fa deeſſe. Ariuiene ſe a pꝛefente 
clarte veott. Gy ceſte bne ſont. vnee toutes fes 


 Kvacee @ Giene qui en tout peuent fhôrue.Bcatifter. 


Et duraãt ce pꝛopos haiſiers ſe meſioréët.et eſtroictʒ 


emoꝛaſſemẽs teduitʒ au fiéucfos du ſounef g batait 


tant repos. GEn auſſi grãt craincte ſe miſt ma dame 
dedans fe lict que ſe pꝛeſenta la fille du roy Jia 


quiant de ſon coꝛpe [ur fe. ſepuichꝛe Dachiles fut 

feoait ſacrifice. Reuerẽte / modeſte / hoceuſe / paiſible x 

auec loeil baiſſe fit ſeinblant die petit cõtentement 
Et en ceſte timeur hõneſtemẽt dedãs fc lict ſe mift 


on toute couuerte en facõ dunc matade ſas ſe. moy | 
uoir giſoit Gt au coſte delle mallay poſer non pour 
foffencer:ains pour ſeulemoͤt la cõdepler. A inſi eſtãt 


en ma pẽſee me ſembla vedir vng iardiin verdoyãt 


Barbꝛiſſeautv reply / deſqtz Ganfme / nectat ambꝛo 


ſiẽnes odeurs doutcemẽt yſſoient. Seſirãt y entret 


auec la fidele main modeſtement ups empoigne / 
ou ple vigilatif gardien hũblemẽt me fut dl; le iat 
Bin neſère point à tel ouurage ey ptie aucune diſpo 
ſe.Auec parolles courtoiſes aſſeure me mis ſur ce⸗ 
ſte amoureuſe poictrine / ey facoij q̃ lon cuſt peu iu 
ger Hercules Antheꝰ embraſſez enſẽeble batailler. 
AMV Peregriyę Seneute ſe coucher ent au lict: 
doulcement fa nuyt paſſerenn. 
CEChapitre.kliii. 


[5 nupf. pꝛofonde/ fe ſifence : fes vapeurs de 


keſtomae linaconſtumee faſſete:teffemeneé lie⸗ 
enf les ſentimẽtz de Sencure que toute en⸗ 


2 
—— L 


 gonnpeſanë ſuſpition ne Carde aucune en ma libe⸗ 
re fasutie ſe habãdõna.Aroꝛs auec ſague machine 


.C¶Le tiers tiure 


pen a peurc thuys appꝛoche freppay | t mis toutes 
mes foꝛces pout entret:niais ſt enuironne eſtoitde 
mur adamuntin q̃ puiſſance ne fut a la machine de 
te pouoit en tout expugner.cha dame eſ ueillce cf 
aucuncenẽt courroucee en voiꝓ ſamẽtadle ouys q̃t 


e diſt· Nutneſt tãt cter voyant ſoit il q de trayſtre 
domeſtie garder ſe puiſſe 

res kes forces ie fentis ruynert kyuys fa muraille 
Et kennemy dedãs entre tout furieux ſanglant” 


alheure aſſeble 6 fou 


Dagoit tõme ſide. moꝛt maternelſe ſe fuſt voutu 


Beger. Faict bn lien vꝛay poſſeſſeur g ſeigñr Pier 


à partir ſen vonluſt / eut du liberal retaur foy iurce· 


ycz conclauez enſemsle de. part en part fut tout 
i 


fe iardin arroufſe. Gt ey ceſtieftat demouraſmes iuſ⸗ 
quce a iheure à fa deeſſe qui ne fut a Oꝛphee de ſa 
femme auare fa coꝛne muſſoit. Auq̃ttẽpe veillans 


auec fa charrue bien aceree eõmencay a labourer ce 


iardiy defert / rour fe reduire a labourage de meil 
eurs fruictz. Deſia laurigateur dn celeſte char fes 


cheuautv kaigieʒ en Loccean cõmencoit a haulſer 


quãt de loeuuic aux parolles nous puinſmes· Au 
bꝛuyt deſquelles autreffois vne matroſne / ede pꝛe 
ſent reli gieuſe ꝓfeſſe du monaſtere a noſtre feruice 
deputee auec doufce ſakutatioy entra en noſtre chã 
B:e/à de Boys de pih / geneſure g romarin feiſt Ing 
beau œcfer feu. Et auec linge blane + chault eſſuya 
tout te coꝛpede Geneure/. à laquelle elfe dôna vne 


chemiſe 6fanchedefpecle a icelle Veſtit donna cs 


J Sp nt M Ane 





du Peregriy. Fo .ec.txpvii. 
mencemẽt. Soꝛtie hoꝛs du lict auec ſes chenenfp 
eſpãduz me ſembla de veoir ey ceſt inſtãt fe modera 


teur de fa diuine lumiere / quant gu deſpouruen ge⸗ 
cte hoꝛs de ſon ro paulme/ſes claitst ſuyſans rayõs 
Je neme peuz contenir apꝛes auoir ſouſsʒ honneſte 
ronleur licencice fa chãberiere / de veoir ſi roʒe nou⸗ 
uelle eſtoit point ey ce iardin laboure nee. as com 


bien attrempe /frais odoꝛiferãt pfus à au pꝛemier 
fe retrouuay - Gy ſorte que je iugeay fa cufture du 


iour incõparablement / plus q̃ celle de la nuyt ſouef 


ueldoulceg amyable.Parquoy aßs auoir ma veue 


vers le ciel haulſee dis en ceſte maniere, 


“SM Peregriy regracie Japiter @rens ſes armes. 
au tempke pour la victoire quila obfenue. 


F CThapitre.. Niii. 


onuerxain Jupiter fa vertu duqtt kout LU 






: 8 h 1faninerſcfinfome | en tõ ſainct teple fes. 


bataille fe triũphe rappoꝛte. Ceſt keppu⸗ 
gnee pince rẽd ſon vaincqueur gloꝛieux + ĩmoꝛ⸗ 
ef. Teſt le triumphal char on honnoꝛablement ſe 
pourroit fedigin cõſiſtoire aſſeoir. Ries na eſte fa À 

gamendnique pꝛope / la rapine de colcos / ne fa Viofé 


ce des Sabines a cõparaiſon de ceſte hͤnoꝛabbe Di 
ctoire.Quãteſfois o ſupzeme Jupiter tes tu deſce 


du en terre pour choſe fraiſte a mercẽnaure? Gt ſi de 


telle viãde fe fuſſes pen repaiſtre / ia neuſt eſte me⸗ 


ſtier de plꝰ te fatiguer.chais puis à ſur tous les au 


tree amãtz mas repen graces ĩmoꝛtelles fé rens5. . 


Jarmes Vvictoꝛieuſes offre / puisq̃ deſi grãt 


— NE 


C Hetierefigre - 


CTõobiey que refercr ne fe fes puiſſe pource à ta fo⸗ 
tunc eſt en ſi ſublime lien it q̃ de — die H 
choſe humaine neceſſiteux ne te treuues | haie ey 
lien de.ce/ pour deuc gratuite ton ſainct nom auee 
ſempiternelle louenge a touſiours ie pubfieray;. 
VPeregrin par ſur fes Victoires Romnaines - ; 


-……. epalke fa ſienne. | 
CThapitre.es. |. 
JAdis fes antiques en pꝛoſes x metres 


—B 


EE 


LL 







) ER rio:ent fe fier hanibat pont fes Victoires. 


HE Yobfenae cy Anſonié/Afepanëze poire fee 
* D ASpartes / Pirrus poẽ fes Emathiẽes/ Af 


Scipiõ pour fes Cartageniẽs/ t Mariꝰ pour fee Af 
lemans:mais fonfes leurs triũphes plus q̃ cefte cy 


nõt eſte victoꝛi euſes.Queſſe pꝛouince quekropauk 
mäſquet ciymat /qt aage fut iamais douee de choſe 


itriũ phante queſt ceſte cy? D quelle gloire auroit 
in grãt poete Homere a Hyſtoꝛien Herodote 
ſi diceſc euſſent parle eſcript / qui na pae eſte fait 
pource q̊ le vꝛay diſpenſateur du ciel na pas Bonfg 
aoꝛner fes pꝛemiers aages de ſi grãde ſpflendeur de 

paour dẽ pourir fa poſterieure. A icelle mõ eſperit / a 
icelle tkout fe reſtedes vertus ie dõne. Oꝛ coſideres 
cðmi ſont fes ſiectes differẽtz pour la venue de ceſte 
ſeule au monde im moꝛtelle Fenice. Ef ey ce difant 
paracheuids de noꝰ habiller. Cauees no5 maĩs bꝛas 
à bꝛas en cheminãt nous ßß ſent de an denãt be lab⸗ 


beſſe Et apꝛes pluſieurs pꝛopoe fut determine du 


rtout dõoner adnie a Angiolo ant fat ainſi efcript 


FI. pour ſes troyens / ompee pour Mitridatee. 


. bu Percgriz. Fo.cc.kxx viii. 
ad Eeffre eſcripte par lasbeſſe a Angiolo fa8ui/ 
ant du celebꝛe mariagg. — 






I oncqs tettres où meſſage ð vꝛay amoꝛ 


L PER eurẽt en chfp'Vigœucyr puiſſãce Ÿ pouoir - 


p̃ſter ſafut + ↄfoꝛt:la tiene la poſſede / laq̃l 

Mi fc Eâf au coꝛpe q̃ à lame eſt iuſte g raiſon 
nable. Pe fabꝛicateur dus ciel qͥ lame viuãte dãs Ihõ 
me infuſe de plenitude de grace en fa creatiõ te fut 
aſſiſtant / parquoy difficike re eſt de pouoit errer. Au 


aa hl 


as enſuyny lingenieux Geomeſtriey feñfpzeniierre 
— —— meſure g rumine ſe db, nuant quil 
mette fa maina loeuure. Gr puis auec ſi bonne di⸗ 
figẽce fes fondemens ediffie en telle fermete q̃ pour 
pépé cõtinueſſe ne foꝛce de ventʒ iamais ne bouge 
Tu as voulu experimẽter q̃ lle eſtoit ſa nature / la 
qualite à condition du Peregriny filʒ de Anthonio. 
Et layãt ſubtillement congnen fs eytout amour 
amobly du mariage de Seneure ta pꝛemiere vᷣni 
ue fille / laq̃lle au iourdhuy par ton expꝛeſſe cõmiſ 
ion cy mariage luyay copufec. Et cõbien q̃ ce me 


ait eſte donfcur infuportable de meſtre pꝛiuce dune 


compaignie / ſine meſt ce ennuy de la veoir paſſer dé 


ta vie contemplatine en fg Vie actiuc / ey laquelle 


infinies dames tant antiques q̃ modernes de ma; 
nifeſte ſainctete le nom ont acquis. Sf ſuppoſe que 
fa pꝛemiere reſſemble plus ſeure la ſecsde pourtant 
neſt point ſi doubteuſe q̃conuenablemẽtiſonffrir nc 
ſe puiſſe. Et meſmement a perſonne bien nec g treſ 


bien reſtituee comme eft Seneure fa fille. Et pour 


— — 


"no. 


— 
— —— 
— 


c tiers liure 


ſatiffaire a és deſir ap eſte contente Ze mariage ſe. . 


Foi eclebꝛe æ conſunnne. Et cõbiẽ à fé lieu a autres 
vſages ſoir depute / touteffois fe tãt pꝛecicuꝝ ſacre 
ment nẽ eſt a deſpꝛiſer. Conſiderc auſſi fa grãde a⸗ 


1 


mytie x affinite denfre nous qui eſt ſi ferme à pltts 7 


Srâôce chofes obliger me pontroif/.dôé ie louc dien 
grandemẽt de ceſte aſernbfec côingafe:carrèlle mé 


ſembfe igmais! ne fut en noſtre cite celebꝛee. Tous 


deuy ſont ſi pꝛudens / ſages honeſtes / tant en parol 
kes / geſtes q mouuemẽs quifz ſemblẽt deuxꝝ cteatu 
res fabꝛiquees en ſangelique court. De face ſont 
beautx:mais de vertus trefexcelles / g de cõplexiõ 


tant bien diſpoſez q micufy nature ꝓduire ne puur 
roit / dequoy [nis treſaiſe. Itme ſemble q̃ par hon⸗ 


ner dope mander par deca vne honneſte cõpaignie 
pour hõnoꝛer tes nouueſſes eſpouſaillesc fes cõdui 


re deuement au lien où ilz doiuent viure mourir 
pource à fenr Vie à fa noſtre eſt foꝛt differẽte: rar cs 
Giey à nous ſopâe de pꝛofeſſiõ plus auſtere / touteſ⸗ 
fois noʒ cueurs ne ſont tãt amãtins / noz pel fâé 
marbzine/ine noz ſentimẽs tãt liez / q aucuneſfois 


te cõtinuet veoir ⁊ ouyꝛ ne peuſſiõs biẽ ſuccumber 


en q̃ique im pudiq̃ cogitatiõ à facilemẽt eſtre pour⸗ 


roit commencemẽt de q̃lque ruyne. Gt quãt encoꝛes 


cefa viendoit a fa agnoiſſance de noz inaieur et ſw 


perieurs / noꝰ ne ſeriõs pas ſans charge de aſpꝛe ca⸗ 


ſtigatiõ. Parquoy toy qui par aage / dif cretiõ px 
gence es [ge / ch fontes choſes pourueoys a noſtre 
hõneur g eſtat / + demeures ey paix. Eſcripte et ſis 


Snee la lettre fut ſans y pꝛendꝛe garde / laiſſee en no 





+ du Peregriy.  -Fo.ccfppip. 
fre châfe-on eſtoit Agathes auec vng habit à de 
luy ne dautres neſtoit ogneu / leqt fes peufp deuers 
fa ferre fixez ↄſideroit vnc nouuelle guerte. Soub 
tant q̃ Angiolo ne ſe courroucaſt de ſi grãde iniure. 
| ‘Gf vng peu de nous eſfongne changea ey cõtrefai⸗ 
ſant feſcripénre toute la lettre de labbeſſe e autres 
lettres eſcript a Angiolo qui furent de ceſte teneur 
oV Agathee change fa lettre de labbeſſe/ 
ae pey mect vne auteee. 
CEpapitre kviilin. 
r⸗oc mô amy amaia creature aurua⸗ 
IA ne ſc doit tãt de humanite eſfongnet quil 
j IN Vbemôftre auoir cõtẽtemẽt de fa calamite 








dautruy.Et quant pfus fa foꝛtune de ſoy 
dpꝛochain eſt deterienre / tant plus lon ſen doit don 
loir pour neſtre pas pſus aſſeureʒ de noſitre heur q̃ 
ceulty TE cours dé nature / ou varia 
blie foꝛtune noué voyds moꝛs / ou en grãde captiui⸗ 


Te 


{ fé, Gf Ip ey a point qui nous donnent pfus gros 
bꝛãfte 4 ſont éentp 4 ſont en q̃lque infelicite ſe bien 
{ Notte ſommes cõſiderans liſſue des choſes futures. 
ESEt aui du mal dautruy ſeſioniſt driſtey ſappꝛoche. 
Ce neſt point fé coꝛriger à ie teſcriptz / mais poutre 
| TecorDerdfeſttèpe be impoſer ſing ton inutike c fa⸗ 
| -Tignenſe moteſie4 à toyptus q̃ à nut autre nuyſt. 
| Mais ſi peregrin fitz de Anthonio eſtolt mo⸗t ſauet 
woffit y pꝛẽs fn/on pèſe tu de rrouuer pour ta firle 
Bnuds ter mary vng plus TT TE 
plus ſage en veis tu iamais. Kae ſi tu ce de ſi man 


rc CEcticts fire. | 
naiſe nature furpꝛins de hayꝛ éenfpd te ſtzynkt * 6 
neur éédamonrd aura a jamais ch toy férméè fop. 
GEt quãt oꝛes autoit eſte ton cnnemy capital eaco y, 
res ꝑ ſa moꝛt deuroys feront onbtier arſi fé Benké 
ltantiqueg moderne loy.Laiſſes du tout fa vẽgean 
ce a dieu q̃ eſt a chaſcuh iuſte g retributeur Ÿ Sene 
ure ey choſe qui ſoit ne dois auoir doubte encoꝛes à 
que Peregrin veſquiſt pource quétfe à fondee [oh 
oppinis en ce vꝛay eſpoux qͥ a ſes enf uyuans POHF 1, 
pꝛemiation leternelle fruition pomect.Et quant 16 
ne kauroye empeſche / it pa ia deuv ans q̃ de noſtre 
habit fuß reueſtue Ef de iour en iour me ſtimule et 
pꝛeſſe que ie ſoye contente de kaccepter a noſtre com⸗ 
paignie:ce que autant me delecteroit que de creatu 1 
re DiürâéeaumnôZe pout eſtre auec elle nee tav:aye 


A 


rccigiõ ſta patx ta tranſquitite Honne ſtete / ſaincée j 


royalle lignee ſi les rameau 


adiere de fuſpi 


ke auee foute fg grace que pourroit fe ciel a creatu⸗ 

re humaine donner: touteſfoi⸗ iay voulu obuier a 
cee mien cõtẽtemẽt pout ne ft pꝛiuer de ſi noble crea⸗ 
rruͤrelde laq̃fle ſi dien le —— TP platre Bne 
ſôe femblables ais |, 


nion ois en fans ou eh lautre:cat reſiſter e ne pour⸗ / 
… oyeaſacôfininéfte ſtimutatiõs Ee tout tu pourras 
— — ue Anaſtaiſe / en dieu céey ſans ma , 
ſehr et Ba eh paiv:pꝛiãt dieu tons dep voꝰ cõſex⸗ 
* merxSſéripéeé lignée ceſte tettre eſtoit ey fa meſihe |, 
 fônnéque céffe de taobeſſe cé ſans appercenance de | 
…. pérſonné.anciihé iii changée; Gf pour ne donirer |, 
itlon a Geneure fp dix à 'Honfoyé | 


eo pſi ſent 
racine Parquioÿ ie fe conſeiffedeaffcriher fs ap 


vs 
[ou 


| dupPéegeif, -  Foccéoyy. 


mander aupays Agathes pour remercier Angiolo 


de ſa bone opinion ge auoit vers moy, Ge ſelon ſon 


kre ſpꝛudet cõſeil tãt en fa traductiõ matrimoniate 





que cy toutes nes autres choſes me depoꝛter. Se⸗ 
Acre mon pẽ ſer moutt loua. Ge aloꝛs 1e appẽllay 
Afarhe 6 apart ſe diſt ce qt auoit eſcript x dfſeu 
voufoit aller. Gt du tout aduertie Violante pour 
pourueoir aux choſés aduenues:auſquelles par hu 
main entendement ne ſe peult ſubuenir: ſinon cy 
tant que a fa iournee ſe peult veoir et compꝛendꝛe. 


Son allee ainſi oꝛdõnee cy ceſt inſtãt pꝛint vne bar 
|". que:g auec pꝛoſpere nauigatiõ paruiẽt an pays. Ea 
matinee enſuyuãt fut expedie Anthoniolo p fe fta⸗ 
muiny ebemin / en lyuer infernat et en eſte foꝛt te⸗ 
Sieux. Sonez lunga lautre fes cõuenables deſpeſ⸗ 


ches entraſ mee Seneure g moy eh noz amoureus 


pꝛopos /on feuſmce iuſques a fHeure du diſner:fcñé 
fourny fap pleut à — kuy racõptaſſe faux 
ke coure de ma vie: depuie à ieſtope e fa ſeruitute 


amoureuſe entre. Retirez en vne chãſꝛe anec vnẽ 


feute chãs eriere ſiv iours et ſiv auytz pſeueraſmes 
xy mutuetʒ ppos.Et qtquee fois none ſuſcits fa 


vuerre faiſigns krefues et paip:ſcfoy. fa couſtume 


es ardans amonrenx. Pareſſeley €ÿ. noue he fus 
rent ne chinerue ne Venus. Et à (9 fin Hu ſixieſnie 


— 


lour par grace de ſoufas ſans fairé oꝛuyt né aûar 
mẽõã pꝛemier logis faignant ds attendie le retou 


daucune feruit ure dé Ariminy fa eſtant me furet 


pꝛeſentees par vng fidete ſeruit eur iettres de Agq 
thes qui eſtolent de ceſte ſubſtancre. 


— C¶e tiers kiute 

OVAgathes ſen affa au paysſt de tontes fes nog 
nelles du quartier de fa Yonfenfe de Angio 

lo donna aduis an .jdercgriy]è des ꝓpoe auex 
Violante tenuz laquelle p cõmiſſion g charge 

de Angiolo + Anaſtaiſe ſe tranſpoꝛta à Rauẽ 
ne pour leuer Seneure eſtimant le Peregrin 
eſtre moꝛt · ¶ ¶ Toapitre. viic. 

F GSregriy auec pꝛoſpere chemin ſuis dr 
riue a noſtre natif herbergemẽt au de 
choſe dn monde nay euplus grant de 

ſir que à viſiter Violante ét de tout 
— noſtre affaite fa rénôie ſeruãte /affin 
quelle peuſt au beſoing trouuer /ſoliciter / reſpondꝛe 
et taire / et ſelon ka neceſſite ſe depoꝛter. Entẽdu par 
elle te cae tant fronbfee 1e fa veiz quelle ne pouoit 
ne dõoner ne rendꝛe voiv. Gf ſeulemẽt auec la vVeue 
me ſignifioit lextreme douteur quii an tueur luy eſ⸗ 
toit ſuruenue / touteſfois eſle reuenue mie diſt. Je 
compꝛens ine ſembke pꝛeuoir vng grief embꝛaſe⸗ 
mẽt ſengend:er. O dien dinertis fe que ces deux fix 
gnees ſe noyerõt de ſang:⁊ telles ſerst fee pꝛemices 
de nouueau marlage. O trop habile eſperit a mat 

faire. O ſubtite a voſtre deſaduãtage inuentis M 







dommageuſe cite de cefte abbeſſe qui ſi facifenièfa 


creu ce q̃ longuemẽt ſe deuoit cõſutter:ainſi par elle 


criãt nous ſentiſmes vne voixaſpꝛe x cruelle de la 
maiſon de Angioto à diſoit. Secourez moy mesbõs 
voiſins /donnez ſecoure qui pourra:car ma dame ſe 


meurt. Subitemẽt Violãte ð ceſte clameur eſponẽ 
tee / en grãt legierete faſe trãſpoꝛta. Ceſtoit enuirõ 


— TE — 








du Peregriy * Fo.cc. lxxpi. 


midy à la muiſon eſtoit de gens plits deſgarnye. At 


riuce Violante elle trouua Anaſtaiſe dung exceffi⸗ 
he ſteugme quaſi fuffoquee + par terre come moꝛte 
eſtoit tõbee acompaignie dune ſeute — qui 
bien pen de ayde y faiſoit: Ey ceſt inſta 

cuns arroſemẽs cou enables ef eaue froide ſe pour⸗ 
ueut autãt doubteux accidẽt. Peu de tẽps aßs An 
Ciofo ſes filʒ feirẽt retour à fa maiſon / leſqueky en: 
tendu laffaire merueilleuſemẽt ſe rendirẽet obligez 
a Diolante / et autãt a elle tenuz comme ſila vie a 
Anaſtaiſe auoit dônee: Gf aurc ardante & inſtante⸗ 
pꝛiete fa ſupplierẽt ne les habãdonner mſques a tar 
que Anaſtaiſe fuſt à guariſon reſtituce:taqlhe aucux 
nemẽt de [4 pamoiſoy PI 
plus de labfence de Seneure à'de ſa maladie/et ne 
futé te lamẽ ter ſans chauldes larmes g coꝛ diel ſouſ 
pirs ttop inhumaine echoſe kuy ſembloit pour petike 
occafid anofé trãfpoꝛtee ſa fille ⁊ cõme malhenten⸗ 


ſefa laiſſer Za arer par Ke motſone g ſous in go⸗ 


—— 
alegement dema Bicifkeſſe-D refuge caſolatif· O 
ercature tãt dé corpe que de leſperit bdiuine. Thete 


| fout foute Fri aßſynt foydefconſotés fémoF" 
| patraêie .pctèk ſé pꝛemiet à moy mnourir ne te veoys 


on lien ou tu ſeras ſans repos ne pai⸗ moy eſperit 
ſelournera. Ha cruelle mere impitenð pere / enfans 
ſane amour ſernante traiſtreffe / voyez ré pt: Sd 


ftre fautke nous ſommes contes fa pꝛeſenke ma 
labie neſt dautre gr ſangen 


ue 


nt auec as. 


= Ce fiergüinté 


nocent condayne Angiols de ta foiste voiv font ef. 
mæren ka cofoꝛta en kuy diſant cõnie ſemblables cho⸗ 


ſee ſe denoiet mediciner auec vᷣne vie plus tẽperee c 
en kieſſela à puis ffpfaiſoié qlle ſe trouuoit en eſtat 
q̃ile nauoit Heſoins dautre peͤſement à de ſe guerir · 
Et q ſi y choſe du mõode pꝛenoit plaiſir quelle fe des 
mãdaf et g de ſoy deſie ne ſeroit point fruſttee La 
pꝛiant de ſe cõfoꝛt en ſoꝛte âüe peult ſa ſante reuo⸗ 
quer ga fup cõſeruer fa vie car quãt naturc autre ⸗ 
miet ke pexmettroit ne vontoroit apꝛes plus au mo 
vi Bime.. Pes bones parolles auec les amples pꝛo⸗ 
meſſes ſeiret aocr oiſtre ke deſir de Anaſtaiſe g diſt q 
impoſibfe- eſtoit de recouurer ſante ÿ pꝛemieremit 


ne verſt Seneure. Humainemẽt kay reſpondis An 


 glofoîſignfrechoſenetengarboitÿ ſubifement fa ; 


» 


derdit 8H ceſeſoxfe câfoxfce Angſtaiſe ſeſtusia 
nſeduerir/cbiëà foreſiayre a tavleille aage ſoit 
difficifé g ne fap eſt riené yluns pꝛopre ne cceſſaire q9 
 efifepfgiſirponr-efirecefteaage inctinga fa puſif. 
faninife pour fa refaicfs di fang. darty Angioto 
Anmaſtaiſa Violãte entreret en papas Dé toy dé 
 Henxyre Été naux fc pꝛemier Anaſtaiſe diff à Dio. 

tante· O vays eu en gl mocheur aucuneſſe 
A EE J Ce —— 
enta cite vne li bean parement cos ich fe ſouffre 
pout la corouerſite —— —— tanti. 
pat fopAñéjqueléſaié die g ce fitz ne poxfcra poit fis 
niquite du pere/nefyng-befanfre./égeFféehnanieré ; 
dõoc ſe reſokue leftripturxe vis, Te hs ff par defa 

fault du ciet / mais ꝑ petite aſibcxatiq. Anaſtaiſt 






enetre 4 eſtoif.…- + 


— 


t d 
ſeit éfhà 


du Peregri. Fo.cc.kxxviic 
F fa rappelleray. CViotanke. Voy pas en ſi grãt 
Hhoneur. CA naſtaiſe. Thoſe vertueunſe / macule no 
tiẽt. CHiolante. Aucuns fe croyẽt / les autres noy. 
AES cõſcien ce ſuffiſt. Oio.Ony biey 
nãt a dien mais encoꝛes le monde en veutt auoit 
ſa part. CAnaſtaiſe. “Je ſcay biẽ à iap eſte cruelle. 
C Viotante. Zard fe congnois. ¶ Anaſtaiſe. Elle 
mey a toccaſion baillee. CHiolante. Ce à eſte par 
ta grant faulte. ¶ I naſtaiſe. Jamais ne fe offen⸗ 
ſay. ¶ Hiotante. Aſſez offenſe da choſe dene ne con 
ſent. ¶ Anaſtaiſe. Jamals ie ney fus fât aduertie. 


 C.Hio. Tu nas eſte pen ſage an kegier croire et au 
mal ouuret trop pꝛõpte. CAna. 4— ey ſonffre peine. 


¶ Oio. Ceta né fuffiſt. CAna. Que veuto fn q̃ ie 
face. ¶ Oio· Cöõtente ſon deſir. CAna. Ey q̃lle fa⸗ 
roy: ¶ Oio. Marie fa"à Peregriy· ¶ Ana Fas il eſt 
moꝛt. CViolan. Zu as mat entendu / ik a bien eſte 
LN dé pꝛeſent if eft ſaukur. 
TAnaſt. Si ainſi eſtoit ie ſoꝛtiroye dénuy. ¶ Vio. 

De tardif eðſeit peu de fruict ſe piẽt. CAna. Si eſt 
it meiſſeur q̃ iamais ¶ Vio. Je lone fa bone delibe 
ratioh:mais àite dure. Ce fong parker eh) courroux 
efment foꝛt Anaſtaiſe tãt que fonte eſtonnce vng 
tepe demoura. Et puis apʒes en larmoyãt diſt. D 
Éop à — karge donatrice mére fille eſpou⸗ 

t chãberiere qui ey vne petite arche tout fe clef 
poꝛtas / ſecours moy.Eas dame g royne ſouuetaine 
ne ne laiſſe plus pener. Ef fi p fs interceſſiõ ie ii 
fa ſante réconnrâfe /to ſaĩct fèpfe deſgarny ne ſera 
be meéobfatièe. Gé moÿ aymee De a Pere⸗ 


— 


C¶Ee tiers tiur 


grin de Anthonio ſileſt en vie ey vꝛay mariage aſ⸗ 


ſemdleray. Et ſide fa vie eſtoit decede a fes perpe⸗ 


éhefs ſernices fa dedlera Angioto ns amy ſe de nen 
damour qui autre foiea eſte entre nous dure enco⸗ 


res ie fe pꝛie côſenfir à moy piteux Heu. Semblant 
a Angiolo pouoir mediciner —— te paſſion / en fr 
beralle voix le conſentit. Seffaillant pen à peu fa 
vertu ey Anaſtaiſe ſg maladie luy croiſſoit + toute 


ꝓſterneẽ giſoit. Ra multitude des medicins des pa 


rẽs / amys ⁊ ſeruiteurs cõme à põpe ſepulchꝛale con 


roiẽt / a vng chaſeü ſe affatiguoit p diuers moyẽs 


reuoquer f4 doubteuſe ſãte.Ees debiles cantiques 


mẽbhꝛres pour fa pluye ef faſcheuſe ſaiſon eſtoienta 


merueillesperſecuteʒ de côfinnelfe fiebure.Quant 
Anthoniofo ayãt kettres de labbeſſe feiſt de Rauen 
ne retour /taiſiblemẽt fut par Angiolo pꝛeſente de⸗ 
aãt Anaſtaiſe. Sequeſtrez vng chaſcun de fa chã⸗ 
sbꝛe excepte Violãte fee lettres furẽt ouuertese en 


tentiuemẽt leues Haies eſtimãt Anaſtaiſe q̃ Sene 
ure feuſt dedans fe monaſtere en retigienfe veſtue 


tõba ey merueilleuſe terreur / et cõmẽceaa receyoir 


vng grant trẽblemẽt ee parties interieures. Atten 


dement eſponẽte / le cueur eſtonne auec fe paſfe eſto⸗ 
mac ne trouuoiẽt paix aucune. Et moins ne ſe eſ⸗ 
mouuoit ce coꝛps matade:q̃ faif fa mer quãt du vẽt 
de Auſtre eſt cõmene. Ef beaucoup plue eſtoiẽt fes 
epagitatis int erieures à ce q̃ lapparẽce en demon⸗ 
ſtroit / laq̃lle ey voix ↄtriſtee diſoit. O mere miſera 


Bble. D domageuſe pitie. D monſtte gbhominabte 
cõme as fn ſi cruelle eſte. Je ſentʒz Megere cf Ahe⸗ 


TF 
DIE . à E 1 
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| du Peregrin. Fo.cc.ſfvxxvxiii. 
Pphonne deſia mon doutent coꝛpe crucier t Sene⸗ 


Are ma fille vengeance demander. Seſia fes inſer⸗ 


nautp arbitres pour mõ dommage ſont en fenré ſie 


—5 


ges aſſis. D 1uftcs iugeqpitie vous pꝛeigne /amour 
en a eſte cauſe / eycuſes lerreur à ſans coulpe vous 
tronuerez. A ces ameres larmes Violante cômene 
leur diſt. Seigñr Angiolaa Bons Anaſtaiſe / câbié 
de vouns a de Voſtre maiſon iay eſte obſeruante / €. 
amye de Seneure voſtre fille en vꝛay teſmoigna 
Ce vous appelle. Il me ſembteroit tropgriefuemẽt 
— offencer / ſi ey ces cas vꝛgens neceſſairee 
Re vous offroye mõ ſergice. Nous ſommee quatre 


| ſe urs EE freres due tenõs fa Vie à pour vous 


ſeruir. Sit vous eſt aggreable no°fr ſpoꝛterds au 


 fienon eſt Seneure quãt cõmãde none laureʒ. Gf 


auſſi ßboͤneſtemẽet g chaſtemẽt fe amenerãs cõme ſi 
peſtoyes pꝛeſent? Gt ſi bien fc tournoit fe ciel ta ter 
Fe naufrageaſt / ſeſpandiſt fa mer / ſe deſriuoient fes 


fleuues / ſeruynoient fes citez / ſe rͤpoient fes mõtai 


gnes / tuniuerſelde guerre feuſt enflamme / a ne ſe 
retrouuaſt habitatis / encores pour fe obeyꝛ ſi piôe 


| nous A ſi grãde ore en ie ee vehemence pꝛonõcee 
ne fut la reſpõce de Ang 


fo eſpargnee. A laq̃lle ain 
ſe reſpodit. Violante mamye / ſi de noſtre maiſoy fn 
as eſte bien vueillãte de fop nous ſommes ſi grãs 
amys qͥ noꝰ nauõs choſe tãt ſoit elle pꝛecieuſe à en 
—— ne mettãs Et affinq̃ En entendes fes 


paroltes eſtre au cucur cafoꝛniee/ noꝰ fé faiſſone te. 
RE aunernemẽt de Sencure à ſur toutee cho 
— 


née tenos chere / laq̃lle pour ceſte heure fn 
EE pog 


Ce tiers liure 
krouueras en la cite de Rauẽne dedãs ſe monaſter⸗ 


de ſaĩct Andze. Et ſi En — aller ie fe fonrnirap - 


de ferfres de creãce / ſoubz feſqueffes fn eppoſeras 
noſtre entiere Vonfète/ de Seneure tu ſeras ton 
fFrancũ liberat vouloir. Lepꝛinſe acceptee aꝛeſſe q 
nef e Carnie de viures / pꝛemier q̃ du licu departir⸗ 
Wiofante vng peu eſtongne Angiolo de Anaſtaiſe 


imzs diſt ainſi. Je trouune eſtre aucunes conditiõs de 


ges auſqtʒ eſt totatemẽt phibe fe mẽtir fe faillit 
coõme | où perce tẽpoꝛetʒ ſpiritueſʒ > grãs ſeigiire/ 


parquoy iffañfé entẽtiuement parferia ce q toy de 


mop g moy de top ne nous trouuiõs deccuʒ · Axes 
Voulenriers men voys + a mony pouoir racõduir ay 
BSenecure Gtcobienq ta fille ſoit ſi te diray ie âüe 
eſt foꝛt capitenſ CA ngioto ta pꝛouue ſe demõſtre. 
¶ Vio/Je doubte q̃ſtte vueitte venir. ¶ Angio· Ic 
fe tiẽs Pour certain. CVio · Elle doubtera de gique. 
noume ile folie enuers èfle oꝛdõnec.¶ Angi.Teteſt 
fkentẽdemet dune femme q̃ touſiouts croit au mak. 
¶ Oio.Ce eſte ſans raiſon. CAng · Pourquoy. 
A VDio. Chien chaſſe eſt touſiours craintif· ¶ An. 
Ce fut pour ſon deffauit. Vio. Point ne lentẽs. 
CAng, Tüfa peutx aſſturer. ¶ Vio. Aucc quelles 
pollee. CAng Que fd ſatiſferay · C OVi · Par de 
maniere? Angio. Je ta marieray . ¶ Vio. A quit. 






¶ Angiolo.En bon ñeu. ¶ Hio. Parles plus cfere | 


ment. ¶ Angio. Noſtre contree e ſt copieaſeſg a cel⸗ 
tuy qui mientx none ſemblera ta baillerãs. ¶ Dios 
Atme ſembte que Anaſtaiſe ef dautre oppinion. 
Eangio.· Je nay pasentẽdu ¶ Violan. Et en ma 
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pre] ence las coſentu. ¶ Angio. Dé qui. ¶ Biôfan. 
€ — ant honio. e¶ Angio. Cefut pour 

in faire mãger. ¶ Vio. Süeil re reſt pas aggrea⸗ 
Gle ¶ Angiolo. Non poir 03 dix monde, ¶ Vio. Au 
es bien dura choſe tãt Bonne · Angio. V quil eſt 
bon puis quit cſè mont; CDiolante. Gf peuit eſtre 
quit vit. ¶ Angiolo. Oꝛ va ſi vif it ſe tronue / ie 
ſuis cõtant que Beneure foit jafeinme, C Viotan. 
Pteuſt à dieu , aRauene te retrouuaſfe. ¶ Angio. 
Ficence ie te done de fa ponoir diſpèſer. C Vio. Sk 
cõſummer le mariage. ¶ Angio. Ef dauantage fe 
patrimoine, ¶ Vio. Ainſike me ꝓmetʒ ¶CAngio. 
)uy cainſi lete iure. ¶ Oio. Soyes cy paix. ¶ An 
io: Dn fé. va auec elle. Auec ceſte cõ dition demain 
partira Diolante tf te fera dé otſoing faire garder 
fe poit:ſi p̃miertu veut a elle parler. Les tettree 
leues ie cõft — ——— déeſſe treſpuiſſãte / 
e qͥ a jſa voutete couté choſe domine.Enintõ (peurs 
de Beſpꝛes retournay deuers ma dame / laquelle de. 
dontv baiſere ſaluay / 6 me ſem bloit auou mil ane 


que dauec elle ieſtoye pty. Et ainſi en plaiſir g ayſe 


1 






a — —— hce a fg Venue de Divfance./ 


6quye de nulle chofe eſcripte euſt congnoiſſance 
Senenre / pout ne fuy Éronbfertafantahé. =... 


8 









Ms Squdfricfwe ionr paſſe auec Ünebatque 

te ꝓ te Dn a layde du Bent arriua Violã 
PL ce duport de Ranêne-Écme ſébfa poytfe 
I mientvq̃ dcuoye eſtre abſete a ceſte Bennet 


— or ¶ e tiers tiure 

pource q̃ Violante eſtait du tont bien infoꝛmee Gl 
gceſte cauſe ie perſuaday a Seneure vng Vopag® 
te vouloye faire a Ancone pour acõplir vng veu 
q̃ ieſtoye tenu faire a fa royne du ciet: mais auant à 


partir ie enchargeay 9 Agathes qq eſtoit Vng iox 
auãt Hiolante retourne / de dire cõfermer à fe cefe 


bꝛe mariage auoit eſte du bõ vouloir + cõſentemẽt 
de Angiolo. Gt pour ſa pue grande ſatiſfactis g cà 
teẽtemẽt deſiroit eyſa pᷣſence encoꝛes de rechief enfw 
reeſpouſer d fuy ſeroit fa pho grãde ayſe qgt pourroit 
auoir Gf quen plus grant deſir ceſte chofe attẽdoit 
g̃ ne firẽt tes matroſnes de Gꝛece fa venne ð leurs 
maeys Arriuee Violante au logis fut honnoꝛqte 


mæienẽ recene. Et apꝛes vng pen eſtre repoſee pꝛeſen⸗ 
a ſes lettres qui furent de teſte ten utr. 


— eſcript a labbeſſe g luy donne com⸗ 
miſſioy de contraeter le mariage entre Pe⸗ 
regriy t Geneure. ——— 
— C CThapifre.fy. 


AISreg ſeur honoꝛee / iotãte 
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ſine dame —— cõmiſſiõ [Va 
Vers toy / laqlle te comuniquera aueuns 
ſecretʒ de mõ cueur. Pꝛeſtes fuy lindubi⸗ 


Boiw.Et aßs bꝛiefnemẽt lauoir expediee / ie fe pꝛie 

ke pfus quikte ſera vo fa rennoyer / ey ſaluunt 
de ma vart noſtre file Seneure Jf 1} [ea 
dieu Fa kettre leue aßs auoir faicé pH AM! ne pe 
tite ſilece en expoſat a labheſſediſt eycefte maniere, 


⸗ 


n Gone voi 


tabfe foy que tu ferope gu pꝛononcer de mg Vine 
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V Violante expoſe ſoy embaſſade ſa. 
a teſdictes lettres. 


¶ Cyhapitre.lvi. 


* 


ↄtãt ma cheredame leechoſesßumaines 
A fragiles debiles + caduq̃s nourries + gou 

PD Dernee dũg éreſonbfenp g eternel Ba: 
rabte ſoꝛt ne ſe doinẽt par nous eſtimer 
autremẽt à elles neſtoiet nous Veuceæ cõogneues 
A ceñ le trop grãt eſperer tellemẽt ne vous endoꝛ⸗ 
miſt / que a vne malheureuſe fin ſans y penſer nous 
conduiſt. Ce que Angiofo toy bean frere conſide⸗ 
rant / par ces fépefneuyp vẽtz ma cy deners toy en⸗ 
uoyee / pour te ſignifier la infirmite de Anaſtaiſe ſa 






fidete cõpaignie/a la connaleſcẽce de laq̃lle autre re 


mede ne ſe trouue ſins la venue de Seneure ſa fref | 
amee filfe / auec laq̃lle coꝛdialemẽt pꝛẽs pfaiſir des 
nouueſſes eſpouſailles nagueres ceſebꝛees Ef bich 


Heureux Peregriy ſe peult nõmer dune telle dame 


auoir recontre/laqlie pour mõ deſir pꝛeſent ceſte cà 


paignie Ponfÿz:aye de nouueau veoir eſpouſet / car 


it ſanble q̃ an diuin cõſiſtoire fa choſe ſeroit plus ac 
ceptee g encoꝛes aumõde pf Hânozce/ pour eſtre ces 
fieyy totalement alienez à faire ſenbfabfes car 
tractz. Et te conſeilleroye voulentiers q̃ par ſermẽt 


feiſſes ꝓmettre a tes cõpaignes ⁊ autres de ceãs de 
das q̃ de ceſt affaire if ne plaſſent iamaisl: car elle 


ſeroit plus cauſe dẽgendꝛer ſcãdale q̃ de gaigner hõ 
neur . Et ce voant Peregriy ſefoy moy iuge ment 


maonſtrera ſemblant de ne fa congnoiſtre ainſi luy 
daiftlerõs ey penitẽce. Gt de fg pé Oeneure it fault 


CEEe tiers liure 


ii 
. 6 ee 


ainſifaire affiy Zancuns ne peſent q ta copiitaits 


varnelle ayr eſte la pꝛemiere. Et pont doner Bert 
fea fa choſe ie feray gt faldꝛa venr de aiſte de fo 


Deeon fa rendmee éftoit auoir aiſe fa deſpounitfeÿ 
ſaienne vie. Et incõtinẽt à ceſt acte ſera parfaict 


ↄpꝛes vng pen eftre repoſe nous danerons fee. Voi 
fes an Venc. Ge fe plus toſt quit noue ſera poſſiste 
nous Prons Pere f: pays ey enſu yna nt toh oppi⸗ 


nis laquelle par fes fcérres que as eſctiptes nonuet 


—— otoup fais cnécnfe-Tontcſfoie ſit, 
ke ſembloit que en mon dire famificrie cxcedaſſe à 
Falſoh; Foy qui es nobergerice de fonkce choſcè ts 
Penfy conriger jæ faire ſelon ton Voy aôgie, . 


. 


9 Hiotaute + Senenre eſtant retitees en vag 


coing ſont eaſemblement grans parlem̃ens 
. CChapitre. foi... | - 
TT Pan caoseſſe iaduis de Violante ne ſeſ⸗ 
Lé de fa Verike zefre potſez fondeʒ a⸗ 
? Leſte reſponſe ſe paſſa, à amye tu ſoye fr 
vicn venue treſ voluntiers tc veoyg ferayce que 
IGS tecode g de ton coſte donne commencement a 
penure affin à peus inftement on mariage ſoif pce: 
be.Er jue ce point le Doug faiſſe eÿ pay, Feneyre 
ęViolãte en vng coing refirez enſemble âpre fee, 
nnumeraskes recueitʒ depuis kee harmes gebautv 
[ſpire eſpauʒ tee fatigueerepeters/feejouffers 
trauautv les mifereo/ fa traſmigratio dãg leu en 
faufreſe fe celebre moins q̃honoꝛablement maria⸗ 
ef dolutde 3 materneie migtate ey diſant . D 
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ptaifir ennuye. D foꝛtune humaine iſtable /le tẽ pe 
ſerain / la pluye atted/la paip la guerre / la ſante fd 
maladie / c tourtes autres choſes 9 fa ruyne ẽtẽdet. 
D ſouuerain dien ne ſe ponoit la pꝛeſente iſirmife 
eh) autre tẽpẽ differ er peufe eſtre q tuy ſembloit à 
frop ocieuſe + en trop grãt lieſſe eſtoye. Tourteſfois⸗ 
ſi tet eſt le voutoir diuiya ce totalemẽt me vneil cõ 
foꝛmer. Violantemamye ſar toutes autres deſiree 
mille + plus de mille fois fn ſoye fa Gicy venue / de 
nulle autre choſe fe ciet ne me ponoif michfv ſatiſ⸗ 
épine venue cõſotat ineÿ pouoië pfus monij ame 
deſirer, Haie mamye diz moy ie te pꝛie comment es 
icy Bengez à Diolite, Ka maladie de ta mere en 
a cﬀiccanſc/æanſſi ponr dôner aſſiftence + côſenfe) 
mẽt a ton mariage. ¶ Geneure. Diofantemamyé 
ne fe vueilles courro ticer: mais extime à ſoye a⸗ 
ſente ey me caiſſant ſuffoquer fe deſpit à 1ay/napie 
anſe daccuſer fe peu damour paternet / de deteſter 
ſa petite cõſideration / de vituperer linſatiable aua 
rice / de blaſphemer la moꝛt à pꝛiuee ne mg de parẽs 
edamys Te ſembte il Violante à ce ſoif côpaignué 
pour celebꝛer g hoõnoꝛer vng mariage de tete ſoꝛte. 
Situ me aymes Eu ploꝛeras auec Mop Et cõgnoiſ⸗ 
ſant mõ pere eſtre de moy ſi p eu extimatif petit cs 
|. fenfcihèé tuy dônergy | + quant eſt de moy plus né 
| Wie vuecit marier. ¶ Hiolan. Tu ce liee. ¶ Gene⸗ 
urs. Is tics fn coꝛde eymain/ g ſefoy ma voulente 
ta deſticray. ¶ HOiold. Enyquelle manere. ¶ Gene. 
| Tequitie —— ne denyꝛa point. 
CViolan. Sde tu voutdoꝛoye deſplaire à celluy qr 


. Ke fiers liure 


eant te ayme pour ſatiſfaire a ceulv ÿ fe ont ey fap 


ner Tu ſeroye bie reputee de ceſte legierete des fem 
mres de iaqueetouſiours as eſte allenee. Seneure 


mamye pus ſe doit auoir eſgard a laffection que a 

leffect. Ees choſcs faictes a bonne fin ne ſe veulẽt 
anſi haſtuemet coꝛriger. Cõſideree où tu es:et ſi 
auec põpe eſtoys reuoquee /tu dõneroys matiere de 


fſenquerir de ton ab ſence / qui ne ſeroit ſans manife⸗ 
fte infamye de fa maiſony de toy quãt on entẽdꝛoit 


fa EN de toy tranſpoꝛt. Regarde Peregriy cõme 


modeſtemẽt à ſouffert de teſpouſer ey habit meca⸗ 


niq̃ / hoꝛs dn paye La fantaſie dé ts pere eſt quant 


ru ſeras retournẽe defcrecenoir ſi honoꝛablement 


que pue toſt digne denuie âide cõpaſſion ſeras. Ge 
en ce ſoyes ferme  cey repoſes ſur moy: mais ie te 


piie de ie dire en quelle ſoꝛte tu te es au fier aſ⸗ 
ſault depoꝛtee auecte nouueau cſpouy. d Seas. 


A toy ſe doiuet telles choſes enſeignet / pource à tu 
cs ieune pucellę.¶ Violã.Pour ſcauoir touſioure 


pius de choſes ie ke de demade. ¶ Gene. Nete chait 


fermais te ſuffiſe ÿie ſuis encoꝛes ey Vie. ¶ Violã 
re. Cõme peult it entret. Hoche. fe ſommeil me 


frôpa. ¶ Vio. A garde ſuſpecte le dormir ne cõuiẽt. 


Mene. Iteſtoit aſſeure. C io. Par autre noyé 
Heceyoir ne te ponoit. ¶ Hene. Ficife eſt fe crouxs,, 
C¶CVio.Gn fuʒ tu canféce. C Sene. Se ce me aie. 

CDio .y euſt il grãt exercice. Mene. Ieiqunpit 
. — 
Senxeure. Cenefut pour mat faire· ¶ Violant. 
Croys fu qt euſt dueit. ¶ Sene.reſgriefuemẽt. 
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¶ Violante. Gy quoy fe compꝛins tu. ¶ Geneure. 


Pource q̃ pꝛofuſemẽt 1fpfo:4. C Viotate. Iteſt d. 
gne de parss. ¶ Seneure. Ainſi bien le me ſemble. 


¶ VOiolãte. fa roche eſt elle refſtituee. C Geueure. 
“Je fa tiẽt en ſa pure tiberte. C Violãte. Ceſt pour 

fa reſtaurer. ¶ Seneure.Aſſeʒ ſouuent iffa viſite. 
¶ .Violante. Mauuaiſemẽt ſelon fF deſit. EGene 
ure. Je croy à non / bien y entra if comme enaemy |! 
mais depuis ſe rẽ dit humain CViolan. Fut il ne⸗ 
ceſſite de y vſer longues harangues. C Mene. Fe. 
tẽps faict toutes choſes. Dioſan. Dꝛayemẽt fes 
reſponces à meruciſtes me plaiſent. ¶ Sene.Meeʒ 
cy fabbeſſe. CPiocante. Quel Viſage de elephant. 
¶ MSeneure.Allons nu deuant beſtc. C Oiofanfs. - 
Quãt elle propoſe ſes raiſons il ſeible vng chauf” 

deron qui boutt an feu. ¶ Geneure. Elle eſt toste 

bõne. ¶ Diofante. Dip de fa laiſſer ey paiv. ¶ GBe 
neure. Glle ma eſfe Gâné ampe. C Violante. Sans. 
ſoy domage. ¶ Soueure.Zouteſfois elfe eſt amya 
dte. ¶ Violãte. Pour ſa legletete. ¶ Seneure. Je 


tuy demouray obligee. ¶ Violante. Puis que tu ic· 3) 
conſentz. C Seneure. Da dame Bone ſoyez (xôie.  *: 


venue. CHabGeſe.JFé voutoye parter a Violante 
C Seneure. Ha dame elle eſt iry. TæÆubbeſſe. 
1 communique auec mes compaignes religien⸗ 
es de noſtre affaire / c treſbiẽ leur plaiſt ton aduis. 
t fautt mander Peregrin affin que fe faict ſe ac⸗⸗ 
pᷣtiſſe CViolante. Pour moy it ne fera. C Æabbeſ⸗ 


ſe. Aſees Done icy koutes deuv / et io mey vvois 


nonne, C.Oiofante, Comme hetic au cie, CHaÿs | 


CExLe tiers liure 


Beſſe. Ainſi ſe puiſſe faire. A grant peine ſe peurent 
temperer de rire qui keur dura plus duns ay ſolai⸗ 


re/ie enuoyay Agathes fequef du tout ifs infoꝛme⸗ 


rent. Et luy fut donne commiſſio que ſubitemenk 


mie trouuafte | ééquif ſimulaſt deſtre yſſu dune nef / 


et que de fa ne departiroye iuſques a eure quifſe 


roit vers moy retourne. Acéepfe ladnis veſtu dé 
nouueau habit attendit heure. Agathes ey lieſſe 
ſeiſt vers Violante retour / t ey pꝛeſence de la com⸗ 
paignie kuy diſt ainfi. Zame Violante la bõne non 
uuelfe requiert quefque guerdoy. ¶ Violante. Duy 
maie quelle ſoit bõne. TAgathes. A tõ iuger fa res 
metz entierement. ¶ Oiofanfe. Donc €) eela mac 
ceptes pour iuge. CAgathes. Moutt voulentiers. 


¶ Ololian O: dy. ¶ Aga Or donna. ¶ vio. Jete 


pꝛometʒ. CA gathes. Foy guerdo naſſeure. C Dio 
tonte. De moy as petite fiance · ¶ Agathes. “Fey 
nuropye ptus du gage. ¶ Violante. Je ſuis hoꝛs de 
ma maiſon. CAgathes. Gé ie ſuis a thoſtelleric. 
¶ Violante. Seras tu tant dur à tune nié conpte 
ras fe tout. ¶ Agathee. Maioſerae tu ſi auate qué 
ne me Zoñfâiae payer. ¶ Viotante. Seulemẽt ceſt 
anneau poſſede combiey que ie fope vefue. ¶ Aga⸗ 
thee. Sece aſſez me contente. Violante. “Je fe fé 
affre et donne dts donc, ¶ Agathes. Peregrin ſaih 
et laulue eſt arriue. ¶ Violante. Tu me decois. 
¶ Agathes. Diens auec moy ef ie fe fe mõſtreray. 
¶ Biolante. Ton office et couſtume eſt de le me⸗ 
nerat aloꝛs en compaignie des freres de Diolanke 


hu = 


et des ſerniteure de Angiolo vint Vers fe poif qh 
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dDuwy Peregrin. . Fo. kxxp Vvili. 
it mẽ frouuerẽt emnaſſeʒ tung lantre. Faictesles 
denee ſatutatiõs me acopaignerẽt iuſques au lieu 
ou Violante me attendoit Et ſi toſt ne fez apper⸗ 
cene q̃ le cueur cy moy ſe reſtraignit cy ſoꝛte q̃ plet 


ne peuz. Et iufq̃e ap̃e à fiſiallemẽt meuſt embꝛaſſe 


Er» 5 





e baiſe quẽ moymeſmes retournayet luy die ainſi, + 


DP Peregrin arriue on eſtoit Oivfante &atmoy/ 
reuſement ſe recueillent de grandes cheres, 
—— AT CThapitre.fviii. — EE 
xRetiefuemẽt de tout ns antique tra⸗ 
A Vif. D ma doubt euſe pꝛincipiatrice 
4i #1 [de fout mõ biey. D fin bienheureuſe 
1E a koutes mee fatigues quelle bonnc 
oꝛtune ODiotante mamye ta par deca 













] amenee,queffe influence celeſte de ta grant aggrea 


bdee meſente ma rendu digne / quelle choſe plus plai⸗ 
— delectable et acceptable aduenir meuſt 


fe louuenceau de Abidon a Hero Beme⸗ 


érige a Afmya Hercules a Joleſne Jupiter a Gu⸗ 


ropene furent de ſi grande contentement coinme tu 


eo ey non endꝛoit. Dis moy par tn courtoyſie ey 
gueẽ eſtat ſe trouue mon antique mere. C Hlofan/ 
tec st troubtee pour ton abfence. ¶ Peregrin. 
Toumms ſe poꝛtent TO 4 
| lanfe. Areſbien· CPeregrin. N 


oſtre pays trium⸗ 
et. CViolante. Mtus que lamais. ¶Meregtin. 


Qui eſt tauſe de ta venue / et ſi ma demande neſt 
q fray cutienſe ie te pꝛie de me dire ſi ceſt pour queres 
be kempe iey demourer. He dieux comme conſot. 


CEe tiete kiure 

nis frette pour veoit ma vie et mamye Violanke 
laquelle coꝛdiallemẽt iayme. ¶ Diofanfe. Peregeĩ 
mon amy fi de fa purite de mo ſang as eſte nourry 
ceſt choſe deue à tel tu ſoyes enuerẽ moy que ie ſuie 
cnuers toy.Et penſes que quant fa pꝛeſente venne 
neuſt touche ton pꝛoffit/ honeur et ſupꝛeme cõtente 
ment par ceſte mauuaiſc ſquſoy ie ne ſeroye Benne) 
mais quant oꝛes ie laiſſeroye ce caducq coxps eh te 
ſaiſanẽ ſeruice / aggreable me ſeroit le mourir. Par 
quoy il me ſemble à deme aymer tu as bonne occa⸗ 
ſion. Et ſife pꝛincipe de moy parler te ſembloit trop 
rude:auec telle pacience peſte moy loꝛeille que fc fe 
actroye ma langue. Jay touſiours eſte treſobſerud 
te g deſdiee a fa maiſon de Angilold et tant affeckee 
a Seneure que plus ne pourroit eſtre amye eimere 
amyeiſeruãte enuers maiſtreſſe / et mere a fille / cat 
telle eſt ſa vertu q non ſeulement des amyemais 
des ennemys eft digne deſtre aymee. Gt deſtrank 
ſoy pere à enſeignee feuſt tat de bones acouſtum⸗ 
ces q̃ de ſcience par deca a la difeibline de ſa tente n 
trãſmiſe pour eſtre dame de kelle inéegrite g pꝛuden 
———— fe te ſignfie:mais eſtae deſia 
pareseeltence de fon hautt a. diuin eſperit ioẽcte air 
côbfe de ſa deſtree affectioy / a ſenbte à Angiolo 6F.- 
de fg fuire retourner. Gé cy tet ſitence quif ne ſein⸗ 
bfe-point iamais eſtre yſſue de la ferre de ſa rafihis 
te / affin de né luy donner bꝛuyt quit y euſt pevfoñne 
qui endottriner ta peuſt. Et affi que ka choſe paſſé 
vlus ſecretement a “eſte content que moy auec mes 
ſeurs lay ſoye cõductrice a guide. St depuis ta don⸗ 
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loir te rẽdiſſe aſſeure. 


| meẽt charge q̃ ie menquiſſe ſi par deca 





dn Peregriy.. Fo.cc.fvxxix. 
nee e aeceptee cõmiſſion vinſmes ch ppos de fa md 
riereſtãt deſoꝛmais daage aſſez here. À Angiofo 
nejdeſpfcnf moy. recoꝛd / ains me donna pꝛrincipale⸗ 
— choſe 


qui meritoiremẽt ſuy peuſt ſatiſfaire. Domeſtique 


met me doluʒq̃ taoꝛnement de noſtre cite ꝑ deffault 


dhomes ſe deuſt paſſer entre les mains deſtranges 
poſſeſſenrs / ie kuy feizʒ mention de pluſieuts iouuen⸗ 
ceaufy eſpecialement de toy / a quoy en ſouſpirant 
mme reſpondit. He moꝛt ey fuy ne fuſt internenue / 


Seneure eſtoit ſa future eſpouſe. Tertain ie fe feis 


que encoꝛes viuoys/dõt ioyxeuſemẽt me diſt q̃ quãat 
ainſi ſeroit à te pꝛomiſſe Seneure / et à ſi par varie 
te de voyes ou foꝛtune de mer par deca fe trouuoye 
de ſg part te lis ſafnéè côfonf je de ſon Hong 

t deſagreable ne kuy ſeroit ſi 
Bon me ſembloit que eh fa pꝛeſence de [a ſeur fab; 
Beſſe kes pꝛomeſſes fe feiſſe de vꝛay mariage par pa 


|. crottes de pꝛeſent. Le font entendu me ſembla non 


ſeulement venir:mais legierement voler pour ſa⸗ 


riſſaire a dien /a moy et auv parties. Oꝛes de ma 


venue te eſt la cauſe manifeſtee. 

FDP Diofante trouua Dne merueilleuſe inuen⸗ 
tion pour parfournir les choſes du mariage. 
Eßapitre. lxiũi. 
poutruene ef extempoꝛanee reſponce de 


Lé ouye tacit ement ie blaſmay féſiaf 
“Hd 


dde ſhomme voyant quen vne femme ſi gran⸗ 
Be dignite ſe trouuoit / t ainſi fap —— eſt grief 


— 
A 


Ce flers liure 


eſconter fes perſonnes qui de nature ſont odieuſee 
de couſtumes faſcheuſes / et de parler faſtidieuſes / 


dautant eſt il pfus douſx ef ſouef dentendꝛe celles 


qui daymer ſont dignes ef deloquẽce treſaffluetes. 


Ta narration par telle ſorte eſt limee + põderee que 
pine ↄtiennẽt fes ſentẽces q̃ les parolles feſquettes 
en ſi grãde efficace me ſont au cueur entrees à pfue 
fermes ey vng metat ne ſe pourroiẽt engrauer. “Fe 
meſiouys q̃ noſtre ferre merite deſtre dune telle da 


me donee à aucuneſfois par ſa pꝛudẽce nõ ſeulemẽt 
quo choſes pꝛinees: mais ſemblablemẽt aux public 


ques ſecourir pourroit᷑:ainſiq̃ des antiques/tune ef 


fautre hiſtoire teſmoignage noꝰ rendẽt. Et telle fa⸗ 


ciſtemẽt ie puis cropꝛe eſtre Heneure quãt ie regar⸗ 
de a ſa traductiõ / a Sé fa vertu a touſiours eſte 
douaire peculier / x en 

ture regracier lhõme qui de telle dame ſera anobly. 
Et ſi telle eſtoit loppinion de Angiolo enuers moy 
de lame dône ey mariage / biẽ ie pẽſeroye q̃ fe ciefey 


autre thoſe ne ſeſtudiaſt foꝛs de me gratifier. Car 
femsbtabtes dames ne ſont en fa diſpoſikis du mode 
ains Hu ciel meritoiremẽt appartiẽt de diſpoſer / par 

y ſi ton expoſition cõtient verite ie ſuis pꝛeſt de 
atiſſaire a angiolo e a mopmeſmes Si de telle cho 
ſe me iuges digne / de tes fatigues point ne te remer 


cie / pource à tu es pue dame de moy que ie ne ſuie. 


St dautre prenne ne ten HuéifGaifter:cae ſe affati 


guer eſt vaine choſe en celqͥ eſt manifeſte. Æcuez ſur 


noʒ piedʒ laiſſay Violante laq̃lle auec ſa côpaignie, 
ſe tourna vers le lieu / on fa fleur ð toute beaulte ſe 


erite pourra biey dien + na⸗ 
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J du Peregrin. Fo.tc. we. 
repoſoit. Pꝛĩſe ꝑ la main in mena au lien on ieſtoye 
en ia ſence de labbeſſe Et toutes ſes dames aſſiſes 
céreôuickes en vng rodean Violãte leur diſt ainſi 


Violante parin a Seneure + a koutes fes 

autres enſemole touchant femariaÿe, 

…. CChapifrc.fuS: J 
pe Ehehré mamye cé Dons autres citconſtan⸗ 
C dames / eſpeciallemẽt kreſreuerẽte abbeſ 
Aſe e treſſainctes religieuſes | dien eternel de 
puis fa creation de lhomme ne ſeſt moſtre ey nufré 
choſe plus curieuſemẽt auoir ſoingnic/que de (ip ds 
ner cõpaignie qui kuy fuſt duiſible er ſoꝛtabte / affin 
q̃ auec elle ſe delectaſt «fe 


uſſent eh vne chair deus 


perſonnes / car le mary fa femme doiuẽt eſtre tetz 


èe vne ſeule vonlente informe denx corps / c vng 
fue Voufoir gouuerne fenrs cueurs. Et pource fee 
ſages t .cfet voyans parens doiuent de fout feur ej | . 
perit auoir ſoing dé tronuer telle ſimifituèc. À rf. | 
vnyment en paix e repos enſemble puiſſent viure. 
| Geſianycuneſfois endre mariez choſe neft: mais q̃ ce 
ne ſoit p eN bi it ehrieyſe. | 
[| fonrne.-CTôſiBerdf doc Angiolo de fe vouloir aſſem 
Bler p mariage / par diuine exẽple:auec ſubtil enten 
demẽt ſeſt effoꝛce de tronuer hoͤme ſeinblable fop …. 
de pays / de generation / de ſang/ de chplexion "de do⸗ 
ttrine / de aage / humanite | damour et de benigni⸗ 
re. Affin que ke mariage ſoif de dignite + ſinccrite eſ 


gar Er pour ceſte caufe [ux toutes autres de la tite 


a eſten Per de enf, Voyant / eſcoutãe 
eſlen Peregrin q̃ ſt y pꝛeſent. HOU é 
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kimides pucelles de haban 


C¶Ee tiers tuure J 
et entendant he Boy conſentement eſtre toute fa 
rente et affinite quit ſoif ton perpetuel et tegitime 
eſpoux / auec donaire a kung ra lautre conuenable 
St quant ton kiberal aſſentement pꝛefteras /il ſe ce⸗ 
kebꝛera / en la faculte eſt le nyer ou conſcnfir. | 


DF Violante par parolles de pꝛeſent celebꝛa 

te mariage entre Peregrin + Geneure. 

— ¶ Chapitre.lx Bi. — 
6lle vnique du mode beaulte / les yeutx baiſ⸗ 
Mſſez aucunement ſouſpirãt ainſi reſpondit. Di 
quo hommes martiaufvx cr robuſtes fut mofe 
ſte g grief de laiſſer leut — fe doit biẽ eſtre aux 


|] 


ſons fa ſociefedes perſonnes / du ſang deſquelles 
elles ſont pꝛocrees e pꝛoduictes en fumiere.cCas df 
eſt difficile fes conſignes dautruy ſouffrir / ſuppoꝛ⸗ 

ter les vonlentez eſtranges / a lincongnene ſeruitu 

te endurer. Deſia en moy ſont arreſtes mes couſtu⸗ 
mxes naturelles q̃ facilemẽ t remounoir ne ſe peuẽt. 
E.t quant dicelles ke mary ſerait diſſemblable pẽſe 
quietle vie ſeroit ka miẽnẽ᷑. Touteſfois puis que de 
dien g nature ſommes imparfaictes ꝓduictes q̃ de 
nõe eſtre en puiſſance dautruy obeyꝛ cõuiẽt. Si ſes 


rois ie bien contente q̃ fe plaiſie pafernef. fuſt de me 


laiſſer Siure auec ces ſainctes dames. fa Vie deſql⸗ 
fes ſelon mõ iugemẽt eſt vng paradis. Mais ſi le de 
fir de mõ pere eſt tel qui luy ptaiſe de moy en autre 
choſe diſpoſer / puis qᷣt ma fabrziquee. Ceſt choſe ir 
ſte que diſſiper me puiſe. Hg voutẽ fea touſiourſ⸗ 


ner leurs pLopzce mai 


du Peregrin. Fo.cc.xci. 
mais ſera fg miẽne /me perſuadant qaͤl ne me voul⸗ 
| S1oif pourneoir de chofe à ne feuſt bonne u moy as⸗ 
aãtage Gt croy q̃ Peregriſeceſte fo:fnne maduiet 
dautãt qᷣt eſt ptus q̃ moy ingenieeix x ſage / de tant 
mieulx ne pourroye erifer me traictera. Je luy 
ſeray fidele ſobeyſſante e reuerẽte. Voicy fa pſonne 
ge ſa main ey ta facnffe puis à embaſſade tu es en 
ceſ acte de inõ pere enuoyee. Ees parolles fournies 
Violante noue diſt ey cete maniere. ¶ Violante. 
Seneunre mamye auec cueur tibere g cxpꝛes cõſen⸗ 
remẽt ð parolles veulv ku accepter Peregrĩ de An 
thonio icy pꝛeſent pour ton tegitime + perpeturt ef⸗ 
pou ſeloͤ ta reigle treſchꝛeſtiẽne ? ¶ Geneure. Aiu⸗ 
ſi te pꝛometz / afferme/cõſentʒ e accepte. C Diolãte 
Et toy Peregrin en franche vonlente g pure pen⸗ 


ſee conſene tu an mariage de Sencure icy pꝛeſente 





ſelon da couſtume treſchꝛeſtienne? CPeregrin. An 
Ere ne deſire / ie la vueit / accepte g reticns pour ma 
tkegitime eſponfe ey ceſte Bic ey lautre. Ef ainſi 

baittees fes maine kung n fânfre nonscſponſg. 


OV Depuiefes é pot ſalllee furent vſees parol⸗ 
bees actes g geſtes a m matiere cõnenabtes. 
….… -CChapitre.fvVBt. — 
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V liboꝛe de moy q̃ point ne penſoye eſtre ce 

PE Ay à jaanole eſtceſpenſé Et {quefqung 

Anye me lſeuſt ie leuſſe cõſentu. De tãt grã⸗ 

Be dignife eſtoit ceſte aſſiſtance ql me ſembloit quet 

—— 
D ii 







ELctierebinré 

eſmẽeruneillabte de veoir ſon dinin regard / duq̃t elle 
euſt pen deſtruire fe ciel en qlque part quil luy euſt 
pten.Ces parolles eſtoiẽt᷑ de ſi gros poix | ceſte pꝛo 
nõciation tãt amp able edonice q̃ hunnlier euſt pere 


fire de la mer / quãt des impetueux Vêtz eſt comeue 


QAuant elle foꝛmoit ſoy parler ſembloit à fe ciel ſẽ 
Froars retint᷑ pour eſcouter.Gt᷑ ſif aduenoit q̃ fa ſan 
ue en q̃tque lamẽtationy deſliaſt / loeil aucunemẽt 


au cietlenoit /en ſi ũne maniere que fe fidei oeil au 


fre mouuemẽt ne demõſttoit à ita vie. Aouſiouro 
aſſeurce ſans erainte / non eſmerneillee / non endoꝛ⸗ 
mie non coutroucee | ne pꝛofuſement iopeule / ſane 
krop ne pen rire:mais cy facon de gemme oꝛientale 
eh ehaſcune partie reluyſoit. Appꝛochant ſheure de 
fa coꝛpoꝛeſle refccéioy, Diotante par induſtrie dons 
na na ſee ſeurs queſque affaire pour ca occuper, GÉ 
“Mio freres cõmandemẽt daller viſiter la ville. Et 


meſmemẽt lantique fiers Taſiaeio ingenieux tem 


de martirize Vital / auec fa Sai A 


i e fombcay dg poete Florẽtin / en embfernifte edif⸗ 


fices de memolre dignes. Chaſcun à ſoy affaire in 
gita / ka miẽne dame Diofanfe ran y tous ſeutʒ de 


mouraſmes. D dien queffe douſctcur a paroſes. | 


hi grmonichenyf vinant ne onc ouyc. Entre no⸗ 
iminite me ſembla vne eſtraĩete de main auec vng 
bqutx regard ſans nulſle motioyfaire. Ce meranit 


eſperit / g fout eſtonne demouray iuſques à ce que 


Diolante en ſoubzriant diſt, Le cappitaine ne fut 
ßonneſte qui par trahiſon fa rocque pꝛint. ¶ Sene 
ſarx. Ce neſt traßiſoy on fa fa:ce eſt ouuette. C Oi 


— PEE ⸗ 


. du Peregrin. F o.ec.vcii. 
kante. Sea ie par le ponr toy qui auoys aſſenrance. 
¶ Seneure.qHaẽ ſe peult aſſeurer ce à foy Venfr. . 
C Violãte. Touteſfois par raiſon ſe deuroit auoir 
eſgard a fa foy dônce. C /Henchre. Pourquoy euſt 

on pꝛolonge ce qui eſtoit féifc donner. C Biolante. 
Pour demonſtrer vigueur. ¶ chere, Daine eſt 
fire ſans foꝛce. CVPiotante. Itnya ſi petite atente 


qui ne pꝛeſte bien confoꝛt. C Seneure. Ee trop at⸗ 





tendꝛe eſt pis que moꝛt. Ef ainſi parlant la cõpai⸗ 
| nie arrinn/ oü fut donne oꝛdꝛe pour noſtre parte⸗ 
mient au iour enſuynant. Haie il ſembla Violan⸗ 
Fc denuoyer deuant Anthoniolo Vers Angiolo a, 
nec fetfrée contenant ce qui auoit eſte faict / leſquel 
fee furent de ceſte tencur. EE 


[OP Par Violante fut du font donncabnieg . 
7Angiolo. ¶ Chphapitre.kx Vil, 
SEigneur Angiolo ßeureuſe a eſte fa iournee de 
Rmapartie dauec toy / a laquelle ic fe aſſeure fe 
A ciefg eſte treſaſpirant. Arriuee au deſigne lien 
viſitay labbeſſe enſemble Oencure ſlaquelle ſem⸗ 
GBfe au monde autre choſe ne deſirer ſinon de te o⸗ 
Geyn . La cauſe de ma Vente ſignifiee / le conuent ne 
* moins trouble que ſide fuſtime extermination 
je feur euſſe poꝛte patolle.Et furent aucuns qui di/ 
TenÉ ton oppinion élire de a Vouloir leuer dauec 
eulp pour vontoir vng autre con uent hõnoꝛer qui 
teur ſuccederoit ey vne extreme vergongne. Je cà 
mencay a iurer + deteſter cela nauoir onc eſte de 
toy prnſe. Et tãt ylus laffermoye — moins icn 
\N di 


C¶Xe tiere liure⸗ 

eſtoye creue / tãt q̃ audacieuſemẽt me dirẽt à en ka 
faculte ne en fa mienne neſtoit de fey pouoir firer/ 
puis q̃ auec elles tacitemẽt eſtoit pꝛofeſſepour eſtre 
ia paſſe de ſoy entree lan deuxieſme. Et ſi biey ne⸗ 
ſtoit de leur habit reueſtue / les choſes ſubſtãcielles 


delle obfernces fa pouoiẽt iugerpꝛofeſſe. Et ſi aucu 
Ne viotence leur eſt faicte / elles y remedierõt par fa! 
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ſent diſpoſees / ſi ne fe pourroient if faire ſans fiéèce 
du ſouuerain pontifice / laqlle ſemblable choſe per⸗ 
mettreſ eft foꝛt eſtroicte rigoureuſe fente Th 


voye de raiſon Ef ÿ encoꝛes que a fa laiſſer ifs feuſ 


ſoais quãt marier la Voufs:iez ĩ reallemẽt veiſ⸗ 
ſent fcffect/âtfes ſc cõtẽteroiẽt pour fe cõſoler de ſa 
poſterite ⁊ lignee. Gé ainſi allerlcãt me fut annõee 
que Peregriy de Anthonio ſur vne galeace ven⸗/ 
tiẽne d venoit de Rhoÿes:par violence de ventʒz eſ 
koit fa arriuce. Memoratiue dus Ven de Anaſtaife x 
de fa likerr cõmiſſion ey it fonchanf fe mariage 
ne vint ey fantaſie de le mãder / feñf Vents gn prés 
mier me ſis: cſionpe de ſoy ſalut / e de ta paré affe 
ctucuſemẽt lay cõfoꝛtee. Qi tuya eſte auſſi agrea 
ote q̊ ſi du ropauime de Rõme teuſſe couronne. GE 
me diſt q̃ touſiours tauoit ayme x honoꝛe / x à riens 
plus ne deſiroit q̃ neſtre en affinit e auec toy fpé/fay 
ſenw lat quen ce faiſant ik feroit vng grant acque 
Et eſtroickemẽt me pꝛia q̃ de ce faire voulſiſſe pꝛen 
dꝛe cure. “Je luy fais manifeſte la cauſe de ma ve⸗ 
nue. Et luy dis que moy vers toy retournee ferois 
choſe ſi expediẽte q̃ ie pẽſoye q̃lle ſatiſfervit Et en 


ceſt inſtãt arriua heliſabeth maleteſte danie Dari 


DD “er Fe “pg 
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du qderegriy. |. Fo.cc.xciii. 
miny au esuent. Ge recueillye a noſtre poudir par 
diuers moyẽs entra auec Peregriy cy pluſieurs ꝓ⸗ 


pos/⁊Veie q̃lle fap offrit le mariage de ſa fiffe/dfa . 


quete cõtenter ſe pourroit le pꝛemier rop du mode. 
Je cõgneuʒ Peregrin aucunemẽt en fa face cõmen 


| œpfue.encfiy au cõſentir q̃ au nyer. Parquoy aloꝛs 


| 
! 


— — 


— + > —- M — 


EE 





en audace luy dys. Ma dame trop tardiue a eſte Vo 
ſtre offre / peu deuãt ceſt oblige a la fille de Angiolo 
auec taquelle de pꝛeſent veult cõtracter. Gf eſtime 
riõe a gros honeur à ces nopces feuſſent de voſtre 
pꝛeſence honnoꝛees. Cabbeſſe appellec nec toutes 
fes ſeurs fut Seneure eſpouſee a Peregrin. Je he. 

te eſcriptz point fes pꝛe ambules | ne en qlle dignite 
a ton honeur a eſte celebꝛe:car ce ſera geuure de pn 
ſi eurs iouxs.Et ſouffiſt à entẽdes fa cauſe g leffect 

de laq̃lle toy eſtãt ſage + cõſiderãt ſeras plus cõtãt 


que dé choſe q̃ iamais au mõde pẽſas. Et affin qus 


rite ne reſtes doubteux ie te ſignifie non feulemẽt 


eſtre contracte:ma is entierement cetebꝛc. Semain 


dien eſperant dicy nous partirons par eaue / ef Pe 
regrin par ferre /auquel auant quicnfrer ch la cife 
50 office dhnnanife:comme à foy gendꝛe  fifs/ 
de ke faire viſiter pour confirmation de ſa grande 
affinite: Et affiy que tardiuete ne me puiſſe impu⸗ 
rerſubitement te remande Anthoniolo toy ſerui⸗ 


— 


teur. Gtadien. Gſcripte la lettre conſignee du 


7 


meſſagier meſmerueillay de ſi grande ſubtilite fe⸗ 


punige· Gt iugeay en mat faire nur eftre tantende⸗ 
ment de Homme , Le iour enſuynuant pour noftre 
denoir ſeiſmes reuerẽce a labbeffe | a laquelle / en⸗ 


¶ẽe tiers liure 
J — — antres aſſemblees telles parol 
res feiſt ma dame upyeee. 


DP Heneure feiſt vne harengue alabbeſſe c 
anbp religienſes. — 
¶phapitre.lxiv. 
Eſt fa couſtume o treſchaſtes damee 
dung vꝛay combatant quey toute difi 
gece it exercite ATS iamais 
XMentẽbdse à remiſſion aucune / ſi pꝛemier 
EXne paruienta ce quil eſt deſirant keq̃t 
acquis peuft honnement en repos demourer:⁊ tant 
queẽe ſa vie durera y perſenerer Et ſuppoſe que fes € 
fiubes Ecpercicesſopêèt diuere tout eſfois p voyes 
Bariables tendent à vne fin de contentement / lele 
ction duquet neſt es) noſtre faculte ſinoy quant if 
pꝛocede du voutoir du vꝛay pꝛemier principiafeur], 
fa biſpoſifioy duäffaifrir ne pefémaie qui fait ce 
qui eſt en fuy pourobepz/encozes df ſoit moins que 
—— 
damee eſtoye a vous venue pour ſunple ſpectatri 
ce du lieug de voſtre viure eſtimant quelle fu 
pine ſauuage à ciuile.hais contemptant voz ſain 
ctes couſtumes/la bõne epẽplarite | la continuełłe 
reuerẽceq dien / les dures veillees lauſtere asbſtinẽ 
; ceifg virginale côfinècejfes ſobꝛes parolles leſpar⸗ 
gne regard ſſioͤue demeure en chꝛãbꝛe | fe mefure 
tempe ſteſpãdue charite entre vousle deſpꝛiſenẽt 
“dn monde / laſpꝛe penitence / la ſouuerainẽ datjgence 
on ſeruice diuin e loꝛdonne pacience enfbne vo 






if digne de cõmiſeration. Jeo puôiquee 
füie 
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du Peregriy. Fo.cc.xciiii. 
affaires me ſemble deſtre de nonu el renee / tont fe 


» 
LI 


reſte du monde neſtre riens au regard de voſtre vi⸗ 


vre. Gf auec ferme oppinion delis eray en fatigue 


du coupe EE de ſperit paruenir à ceſte glo 
ricuſe fin / a la 
tebcʒ.Mais cetluy qui par denoir de generation de 


e infalliblement combatant vous 


moy peult a ſoy arbitrage faire ma obligeeg aſtraĩ 
cte a autre combat plus que fe voſtre trauaillãt ⁊ 


fatigable. Gé quet quit ſoit où puiſſe e ſtre puis qur 
 Paryenne y ſuis auec eſgalite conuient fe retenir cf 

ſeyrepoſcr ainſi quen vng vrꝛay + vnique obiect / 
ſi ny aura il iamais diſtãce de lien / cours de tẽpe / ne 


aneune autre choſe qui la ſouuenãce de Yons mee 


-. freſſaincéfce dames ne puiſſe faite oublier. Gt tant 
pꝛus ctoiſitãt Ces ans /tãt pue viẽ dꝛay en fa vꝛaye 


conguoiſſance de vaſtre vniq̃ g Bièhenrce conſtume 
Et ſi hien de fa coꝛpoꝛelle fruition ſuie pꝛiuee/de fa 


enẽtale iamais. Gt autat pourrieʒ de moy treſame 


mary gde toute ſa facyffe diſpoſer cõme de Voſtre 


ame. De moy ie nie tais:car ie ſuis pfus voſtre que 
Jmnienne. Et ponrec.frcſpifenſce dames à Humaine 
RE touſiourene ſe retiẽt au den ſigne de kobe⸗ 

diẽce Et de ce ij aucuneſfois ſeroit fa pꝛopꝛe inftic 


fioy facilement pourtoit eſtre que par qtque icune 
legiere licence ou petite inaduertance/ à quefques 


Bvnes de vous je auroye pꝛeſte matiere de ſcandale 
de domage on de perditiõ de temps. A reſte cauſe ie 


ons pꝛie pour reuerẽcc de celluy à ſoy ſang dcieux 


a reſpãdu ſur fe ſalutifere boys que de fefcnur.me 
ezjcomme de penſee denofement le vous 





Lefierefiyre 
demande. Dicfeefes parolles ſeſclata entre elles 


vng crp comme ſi fa ruine de fa totale religiõ euſt 


eſte conſpiree. Appaiſe ceſte lachꝛymeuſe amaritu⸗ 
de vng pen apres dis ainn. 


OF Peregriy regracia labbe e etee veſtates de 


tous fcebenéfitee pat HHenchre @.fny receuʒ. 

À  CThapitre.fvy. TE 
AES} À cree cõpaignie de foy clariſſime + de me 
Mi ries ſupꝛemes ainſi que loeuure leuidẽce 
manifeſte noue ẽſeigne. Ne pẽſeʒ q̃ autre 
Aque ta main de dieu par tãt de dãgiere de 
mer g de terre a voꝰ me aye cõduyt / ſinon porte he 
dôner congnoiſſance de voͤſtre bienheuree vie. Et 
ſe par fe tẽps paſſe ma vie a eſte ſubmergee cyfa de 
uoꝛation de fa ſenſualite plue q̃ a homme regenere 
neſt cõuenable pour la cõſiderntioy de voſtre eſtat 
ie fais deuenu tet que de Nicodeme eſcript la ſaeree 
euãgile Gy telle ſorte ie ſuis de pꝛeſent inſtitue que 
ſi tout le cours de ma vie me trauailloye | encoꝛes 
Ne pourroye pas ſatiſfaire a lobligation dont ſuis 
enuers vous tenu / pour le pa yement de iaq̃lle ne ſe 

roit ſuffiſant fa faculte de fout toꝛiet.chais cellu 

ſeigneur a qui en ſi grãde ſolitude ſerueʒ ſexa m 
remunerateur / car ce luyſ eſt plus dé plaiſir fx ſalut 
dung feul pecheur à de cent iuſtes auſquelʒ fa peni 
tence neſt neceſſaire. Et combien à voſtre appetit a 
deſirer ſoit petit > a poſſeder treſeſpgner touteſfoie 
Hoy eſtãt en fa neceſſite loy aucune ſi autuneſfois 
de mes facnféezanes beſoing deſapꝛeſet pour touſ⸗ 









du Peregrin. Fyo .cc.xcv. 

iours fes vous offre g octroye. Et ce qui a vous ſe 
denyera à perſonne du monde ne ſera jamais conce 
Ze / ayez de moy memoire ez voz ſainctes oꝛaiſons. 
Faict fin au debile parker du conſentomẽt de la con 
gregation ainſi reſpondit fa pꝛieure / les parollesde 
taquelle —* de ceſte teneur. 

V Fa pieure du monaſtere reſpondit æ 
Peregrin et a Geneure. 
TE Es . CCThapitre.fo, | 





IIne Hote cognoiſſions noʒ bas ape 
LU FI 4arnie de ceſte bõte en laquelle au iour⸗ 
AT * Shuy pen de gẽs en ce mõde viuẽet / nous 
ypſnaderide de croire fce pꝛeſentes loue⸗ 
gee fenir grant partie de adulation pour neſtre ei 
nous choſe aucune de ce q̃ nous auez ſi haultes re⸗ 
nõmecs. Et ſi aucunes graces pa ſoyet a celluy quii 
de eaue ſafgfaire fa Samaritaine vaſſaſia. O que 
rãt eſtoit accõ modee fa ſentence des antiques à di 
['. ſoiëéfes lonẽges eſtre a declairer reſeruees nuſques 
apꝛes la moꝛt. Affin q̃ adulation au louãt ne ny" 
ſe tg au loue elation ne croiſſe: mais puis q̃ au coꝛpe 
auez abdioinct laeſte par pꝛieres continueſſeeſoye⸗ 
tetz que eh nous par grace ſe puiſſent voʒ ditʒ ve⸗ 
—— que de noz cõmendations ſoyez partici⸗ 
pans. Gf pource que nous congnoiſſons fa purite 
de voſtre amour enuers nous vous offrons fe fiez 
ta facutte et les perſonnes. Et quant vouldꝛeʒ lep 
perimenter vous ne trouuereʒz fes paroſſes de, fef- 

fect diſſenblables. Impoſe fin au modeſte parler⸗ 






EEe tiere tiure 


toutes teuees none acopaignerent iuſques a noftre 
acouſtume logis. Et pource q̃ lheure au partir me 


parfoꝛcoit cõmencay a en fare pꝛopos mais ce que 


plus ic deuope faire ne pouoye deliberer. Te deſir 
me retenoit / raifon me poignoit / paour mebꝛaſſott / 
cõfidence me exhoꝛtoit. Je d ſcauoys de q̃t courage 
auoit Angiolo conſenty an nouuet mariage doub⸗ 


de kavie de Violante. Je craignoye fa pꝛĩſe de 
Seneure. Ee cueur me ploꝛoit/le viſage ch pꝛeſence 


pour non cõtriſter autruy rioit. Oſe ne ſeus de ſeq⸗ 
ſtrer Violante de Seneure / pource que tout ſecret 
parfer eſt pꝛeuiſion de ſuſpection.ZRouteſfois a Gc 


Actire vers moy kournee parlay ainſi. 
o⸗⸗ Peregriy ſen vartit pour retourner au pays 
ct pꝛint ticẽce de Seneure. Gf le mal condente 
mẽt q̃ eut Angioto quat il entendit le maria 


¶ Chapitre. ſxxii. 


ge eſtre celebꝛe entre Seneure + Peregrn. 





en vie / et encoꝛes ſerge à fa moꝛd | ſi 


GSneure ma dame rampe ie néH paré 
NY |[anec fe co:pe de lame / ie te laiſſe dame 
SI | ef maiſtreſſe ainſi q̃ touſiouts as eſte 


— choſe pa que puiſſe pour tõ plaiſir fat 
refiete pꝛie ne me te vonloir nyer / et que aupꝛes de 
Foy ma p>lere gif ptus de foꝛce que fa feminine craix | 
réeſne autte reſpect. Ek ey ce compꝛendꝛay vne ti⸗⸗ 
ne fibere ſincerite enuers moy quant familieremẽẽ 
me chmanderas. Soulegment refpondant me diſt. 
Dé dien fg graceſdu pere le conſent emene je de to 
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fe cueur iay recen. Vaten éy paix / et ayes ſouuenan 


cede moy. Apꝛes lauoir baiſee en larmopant mé 
departis. Monte à cheuat | en ſi grande — ** — 
ſollicitay le chemin que premier que à a Boulon⸗ 
gne arriuaſſe rencontray par fes chemine Antho⸗ 


niolo / fcquef comune appercen ne euſt de ſa trop 
fontue demeure honteuſement ſexxuſa. “Je ef” 


may ſa refrounee meſtre de ſingulier pꝛoffit tant 


quit me fut poſſible de parolles et deffectʒ fe ÿai; 


gnay. Ey ſorte que fa foy me pꝛomiſt que choſe fe 


ſe diroit de moy dont ne me fuſt vꝛay et fiôeferap/ . 


poꝛteur. Venu a fa terre de ma natiuitt a quatte 


mille pas demouray en vne mienne aſſez belle maii 


ſoy. St Anthoniols ſoy chemin achtiua auec pꝛo⸗ 


pos de faire de moy niention aucune. Son allee en⸗ k 
ſuyuit Agathes pour rendꝛe conſofee ma mere et 


mes parens. Arriue Anthoniolo en fa. maiſon fut 
conduit en la chambꝛe de Angiolo cf Anaſtaiſe / au⸗ 
quet incontinent quit fut en feur pꝛeſence demanse 


renf queceſtoit de Senenre / fequeffene refponsitt. 


A Rauenne ie lay fniſſeeſfe reſte y ceſte lettre von⸗ 
ſera ſignifie. Eſtongne vng peu Angiolo de Ana⸗ 
ſtaiſe pteinement donna pꝛincipe à fa lecture. Et 


quant toute leut parfaicte auſſi efferrement mu⸗ 


Siſſoit / que faiſoit fa leonneſſe quant ſes petitʒ iuꝝ 
ſont pilleʒ. Et en ſe lamentant par la chambꝛe cou⸗ 
rant en manierẽ dung foꝛcene diſoit. D fille treſ⸗ 
maẽt gaͤrdee. O virginite cauteleuſemẽt rauie. M 
innuẽtid a moy dõmage cõpoſee. O voyage de Dio 


TE 


fãte treſoomageable Toute fa terte pulate de fraft 


¶C¶Ee tiers tiute 

Innfne ſe retrouue ey 4 foy ſoif gardee. Gſtoit 
| léa Diotante tant de let — mariage q̃ 
attẽdre où neuſt pen iuſques a ſa venue. Icy pere 
grin fa flagitieuſe conception eſa pꝛeſent fournie / 
fa kabourieuſe luxure eſt ſaifie / ts infame rage eſt 
leuee / violatenr / meſchant raͤpteur inipuriſſime / de⸗ 
populateur treſtenomme / decepteur inſidienx. Dz 


Bopez ↄme compoſemẽt auoit fait publier ſa moꝛt 


pour cõſumer fe cõcen tralimẽt duq̃t conſcauãte eſ⸗ 
Foi .fa cruelle Oiolãte. Traditeurs /lindebile offen 
ſe ne demourra ĩpugnie. Gé quãt autre ie ne por; 
roye par teſtamẽtaire ſubſtitutiõ obligeray fa miẽ⸗ 
ne poſterite ala cruelle vengeance. D fer, O feu. 
D Venin que arreſteʒ vous / ſoyeʒ le payement de 
fes traiſtres. Armez vous mes fifs/ſarme qui pour 
ra pour ruyner ſes malheurenx. À fa Violante ſe⸗ 
ront donnez peines quelſe merite/et ſi fe voiſinage 
autreſfſois luy a eſte de ꝓffit / a pꝛeſent kuy ſera per⸗ 


nitienx. Semblables parolles ey ſi grant furcur 


prononcoit Angiolo / que quaſi tomba par terre. Ap 
— vng peu ſoy ire Anaſtaiſe qui fe tout enten⸗ 


at diſſimuloit / comme fe diſciple ſoubz fe furieux 


pꝛecepteur timide malade kuy diſt ainſi. 


OP Anaſtaiſe combien quelle fuſt malade en 
diſputant confoꝛta Angiolo a pꝛeſter cõ⸗ 
ſentement nudit mariage. Gt fay vain⸗ 
cu des grandes pꝛieres manda IThino- 
lhoo ſon fitʒ deuers le Peregrin. 
C¶hapitre. kvyxxiiit. 
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SE TE) A6 Angiofo mo amy quelle occaſioy 
EA ta amen a ſi gros deſdaing. Te veoir 
…. | NS ainſi trouble me pꝛeſte matiere de pf! 
SUN grande maladie. Ef quant encotes ſe 
- ES roit choſe capitale / ſine te deuroys tu 
uinſi rompꝛe. Gt poutce que fprefe-pfué ſouuẽt fene 
le iugement de la raiſon il conuiẽt gu iugeãt auoit 
la penſee libete / et la communicatiõ auec queſqung 
[| ſien fidete amy. Ne doubtes point a me communi⸗ 
quer fa fantaſie / car fa on fa ſuffiſance deffauldra / 
ta foy y ſupplira. Et ſi en meſtoys delayãt dimpar⸗ 
firaitec moy tes paſſions ce ſeroit ſigne manifeſte 
de petit amour qui ne conuiendꝛoit pas ama grant 
fop. Pource ie fe pꝛie deſtre fiGeraf de ce qui ſera a 
nous tous treſduiſible. Apꝛes Angiolo recommen⸗ 
| . colé ſoy ery diſant. O dure e aſpꝛe foꝛtune. O infi⸗ 
dete amytie. O eſperance trop truelle. D faulx a⸗ 
mour auec quelle veßemence me pꝛomiſt Oiofante 
de me aconduire Seneure pudique a chaſte. O ſou 
nierain dieu que tn es tardif a entendꝛe ſes grädes 
gmaunagiſties / dedane quef tẽps mautv ſtho:tibfce 
diſſiperas tu. D foy Violee qui toute autre trahi⸗ 
ſoy ſutmonte. Apꝛee Anaſtaiſe linterropant tkuy di 
ſoit. Angiolo ia amp a cõpaigne bu lict rièe ne fe 
doit celer / ne ſont fes lachꝛimeuſes obeyſſonces de, 





— 


ſi grande vigueur que ton ſecret cuenr pyiſfenf ous 
urir. Gt ſi te — teſt ennuyeux faie OP ef. 


ecture par fañite es deuenn ey ceſte rage. Angiblo 





de nature indigne pꝛent fes kettres et leo küy dailke / 
diſont. Oꝛ vor ou no⸗ ſommeo céfnifs ſoudʒ en fa 


— 


; > 


C¶Ee tiers fire | - 


Bꝛiquefoy de Violante. Ceue ef conſideree fa fefkre 


Anaſtaiſe kuy diſt. Angiolo petite raiſõ a de ſe dou⸗ 


foir qui à toꝛt ſe lamente:maise ſi vne fois las ficès 
ciee dequoy fa peulx tu accuſer? le peche /ſi peche gy] | 
ſur toy redonde. Pourquoy tiens tu pꝛopos dee cho . 
ſes qui en riens ne peuent ayder. ¶ Angioto. Ne.de. 


noit ete differer. ¶ Anaſtaiſe. Elle fie fa pen faire 


pour kinſtante neceſſite / nentendʒ fn pas côme elle 
eſtoit a tentendꝛe diſpoſee. ¶ Angiolo. Si le me de⸗ 


uoit eſte mander cſen conſeiller moy. CAnaſtai. 


Fe temps ne le ſoyffroit. CAngiofs. Meilleui dõc 
Poit de font faiſſer.-CAnaftaiſe-Effe heyſtpas a ! 
ton commandement obey. ¶ Ang. Tene fut a6oy 


eſcient. CAnaſt. Elle neſt pout interpꝛeter fe ſecref 


J de toy cueur. ¶ Angiotlo.Es choſes dimpoꝛtance ſe 
doit atte gꝛe fa ſeconde commiſſion. ¶ Anaſt. Ge 
na eſte ceſſez ſage / ¶ ſeulemẽt ſeſt a fe ſeruir eſtudiee 


¶Angio. Je deteſte tel ſeruice. CAnaſt. Ainſi ad⸗ 


nient a qui ingrat ſert. Il eſt beaucoup meilfeur aæ 
donner et repentir que retenir g repentir. Sembta⸗ 

sBees marchandiſee ſont de gros trauaie [if ſembfe. 
que tu ne kentendes. Angioto. Sans infamie ne 
ſont telles eſpouſailles. CA naſt. Honte euſt eſte de 

oa retenir:mais puis que aupꝛes de gens troubleʒ 
ubk lugement neſt ferme:il eſt meilleur que Egrefps ! 
es. CAngiolo.Que dopie faire. ¶ Anaſtai Loge. 
kloenure / rrcommande les ouuriers et donne ce que 


dvendꝛe ne ſe peutt: car quant tu irriteras Pereg 


romms pꝛoſtituee fa pourras reudier. CAngiofs, 
Stlte eſt ſienne. CAnaſtai. Si ainſi eſt comme ke de⸗ 
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dau Peregrin · Fo .cc. xc vin. 
nye tu. CTA — vouldꝛoye quit ne fuſt pas 


faͤict. ¶ Anaſtaiſe. Je congnois bicy que fyze parte}. 
et la raiſon ſe taiſt. CAngio. Itz mont rauye ma 
fille tu ne veulv pas que ie parfe,CAng.Heufv 


fn que ie te conſeille: fais ley regracier. CAngiolo. 
O ſubtit conſeit ie fa pꝛiueray de dote. ¶ Anaſtai. 


Pource ne ſera mendiande / de biens neſt curicuſx 


ceſtuy qui cherche amour. ¶ Angio. Anaſtaiſe tien⸗ 
ne ſof fa ſolicitude 4 moy la deſpenſe:que ferons 
noue. C A naſt. Je mãderay Tymothto IA fis 
aiſne a aller viſiter Percgrin areât quif entre ey) ta 
citercar de pꝛeſent il eſt bien arrite ey ſu maiſon · Et 
pource entte euſv compoſerons -fes choſes a noſtre 
ßonneur:en ſoꝛte que raiſon oꝛbonnera. Appelle Ry 
motheo fap fut donee commiſſion quauec honneſte 
compaignie vint deners moy / dh kout par Antho⸗ 
niofo ſubtitement feus aduiſe. Ef ſerretement feiʒ 
keſſe pꝛouiſioy ÿ a vne reception royalle autoit eſte 
honnoꝛabte. À theure deſigne q̃ Tymotheo deuoit 
de la ville ſortir mõta ya cheuatle tout diſſimulãt. 
Eſtongne de mõ chaſteau denuiron deux mille pas 


vBeis encotre moy venir gens a cheuat / et pur Vng 


ſeruit eur de Tymotheo mme fut dif que ceſtoit luy 
qui venoit vers moy. Sꝛeſſay Vers luy mohche⸗ 
min / et apꝛes nous eſtre ſalues et reſalucz maija 


main cheuuuchant ainſi me deuifa. 


, DP Tymotheo expoſe ſon ambaſſade à Pe⸗ 
regrin de la part de ſes pere et mere. 

EE -CChdpitretppiiii. . 
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C¶¶e tiers iiure 
[RE SZ Reſame Percgriy quant fe fruict an 
A Pe neurir eſt pius diſficife tant plus eſt 






38 GS 53 qnoir ſhumeur compaſſe / fonfc choſe 
a la creation facile eft beaucoup plus 
aa coruptioy fublecte. Et trop plus ſe doit eſti⸗ 


mer vne bien conſideree amytie que vne cytempo⸗ 


ranee g ſubitemẽt venuc. Angiolo mõ pere par plu 
ſieurs voyes a entendu fe grãt ardeur duq̃t confu⸗ 
natif tu es de pꝛeſent pour lamour be Seneure ſa 
fille ma ſeur. Et a autre fin iamais ne pꝛolonges⸗ 
le mariage ſinon en attendant de fe vroir cy} ceſt 


Zage ſat faite mal fonter ne ſe penfé:maie pie q 


a pꝛeſent es reueſtu daage heure if eſt moult con 

tet que tu ſoyes ſatiſfaict. Et tout ce que a eſte par 
Violanke faict treſagreablemẽt fe conferme / cõme 
) ayant pꝛocede de ſoy boy e vꝛay conſentemẽt. Et 
a ceſte cauſe vers toy nous mande pour veoir quel 
“ef ton aduis quon doit faire pour honnoꝛer la ve⸗ 
nue de Seneure non pas ſeulkemẽt comme ſa fille / 
mais auſſi comme ton eſpouſe. Et fequef piue-ft 


aggree où de venir publiquement on en ſectxt qui 


ſera par toy oꝛdonne par noue ſe excutera / affin 
que entendes ey quelle ſincerite de cueur nous che⸗ 
minions Ders toy /qui comme. fifs ef frere eſgalle⸗ 


ment nous deuons aymer. Fournies fes tant hu⸗ 


maines parolles ainſi luy reſpondis. 


| OPM Reſponee du Peregriny g Zymotheo moutt 
J amoureuſe. ¶ Chapitre. ſxxx v. 


de ſoymeſmes oↄſeruatif / vour mieulx 


— ame mami MO pe “De, 


“y “mou M), —— —— —— Pre — 


«am, Eh Pu, D M M ous. am “um — 


du Peregrin. Fo.cc.xciv. 
ymotheo mon treſcher > bõ amp ſea Phi 
A ol ippce macedonien fat aggreaoͤle fe iuge 






nent de ceſt enfant / leq pour fes hauftes 
/ ntrepꝛinſes par luy acõplies fut grãt ap 
pelle. Et a Anthiochus fa victoire de Demetrius 


[| freſpfaiſante. Je taͤſſeure q̃ auſſi fef a moy fa ve⸗ 
[| ite. Laquelle ſi ſept ans a euſt eſte à ptuſieuts de 
aes toʒmẽs auroic eſte pardonne. Touteffois ho⸗ 
| ſemoufé deſirceèz par fatigues acquiſe eft pfue pris 
1 ſecèeftimee .“Je reconmande tone fé pꝛudent iu⸗ 
gSemene de Angiolo / de pꝛemier vouloir lhomme ev. 
erimenter que de cõdeſcendꝛe a ſon amytie / taquet⸗ 
e quant eſt commen cet / pour icelle conſeruer kame 
cke coꝛps ſe doit expoſer / touſioure iay apmeea ay⸗ 
|- ME Seneure / laquelle ſefoy moy iuger eſt nee pour 
mieſtre dame g amye. Et te plus grant plaiſir que 
iay ceſt quãt delle je parfeon eſcriptz Gf iqgmaie 
autre oppinion neuz de Angiolo ne de Anaſtaiſe / ſi 
01) que auec fe teps me deuſſent ſatiſfaire: car de 
gens de ſi bõne experience / autre choſe quebonne at 
kente ne ſe peult eſperer. Ta grande offre ie accepte. 
car plus grãde ne ſemblabte fe ciel ne fa terre offrir 
ne me pourroit. Gf pour fHânozer ic expoſeroye ouf. 
kre mes biens mon pꝛopꝛe ſang / mais pour pine ſi⸗ 
gnifier moy ſincere æ domeſtique amour | ie eſtime⸗ 
roye bien que toy g moy veſtuʒ ey peregrins alliſ⸗ 
ſions au denãt delle / a ia nuyt fa menerions en la 
maiſon · Gote iour Zenu accompaigne de mes parẽ 
diendꝛonta faire la reuerẽce à Angiofo + Anafiat - 
 ſeainſiqaifeſtconnegabfe.a laage e ——— i 





Ce tierefiuré J— 


 feſfole a meilleur aduis touſiours je me remet⸗· 
Jf ne defpleuſt a Tymothco na determination / 
deſcenduz de cheual / entrez en fa maiſon repoſez cf 
—J—————— nes noſtre allee gu dernier chant 
u gat Gf a loeuurre enſuyt leffect. Eeueʒ montaſ⸗ 
mes à chenaffone deux ſeulz auec deux laquaie / 
tirafmes deuers ka deſirce barque. La arriuez de⸗ 
ſcendiſmes de cheual g ſailliſmes dedans. Lous en, 
krez ſembla à Seneure +4 Violante de Veoir fx. 
patadis auec toute ſa gloire ouuerte Embꝛaſſez 
Seneure ⁊ Tymotheo oultre mode acouſtumee ſc 
recueillirẽt / puis enfemble reduit ʒ x moy auec Dio. 
tante chaſcun ſes pꝛopꝛes paſſions raiſonnoient· 
Diolantẽ craignoit de ne aubir excede fes fins dé 
[ſoy mandement / puis diſoit. It me commanda fox 
te fut ey ſe raillãt / ie ne ſuie pas dieu / ſeulement je 
doie entẽdꝛe a ce que foy dit / e non pas a cé que fo!) 
pẽſe. Et ainſi en diuerſes choſes ſa peſee Yaguoit/ 
touteſfois depnis que enf entendu fa venue de Ty 
mothco de moy demoura toute cõſolee. Point ie 
ne fa vountuʒ redꝛe pticipãte dès parolles cõtre elle 
pꝛononcees par Angiolo / mais toͤute fa ieurnee con 


fumaſmes a parfér damonr + de noz fatigues qui 


eſtoit Tymafheo plus cher, 1 choſe que iamais 
dautre ſe veiſt p eſcript Gf auéiieſfois tourne Vers 
geneurekuy diſoit. Las combien fn as eſte dure / a⸗ 
cerbe ingrate a ſi grant amour / ie ne ſcay pacien⸗ 
ce au mðode qͥ ropue nẽ fuſt. Peregrin bien nous fe 
pouons coſtoquer au cathatogue des martyns / de. 
fop faire ſolennelle cõömemoꝛatioy. Mais q̃l coꝛpe 


EE TE ———— 


auroit tant pacient / quel eſperit a aymer ſi biey in 
|. chneſne queſle penſee ſi franche comne a eſte (a tis. 
ne a ſouffrir tãt de frqnanf>.An pꝛemier ie fap ay 
| me: mais a pꝛeſent ie te honnoꝛe cõme vng ſamct. 
Et ſi Anaſtaiſe neuſt ta partic fouſtenue: iamaie 
nruſſes eſte de ceſt ennuy libere. Ces polles eftoièé. | 
Bne ſouefuete cõſoleʒ amãtz / g ainſi en lieſſe paſſaſ⸗ 
|] . mee ceſte iournee. EE EE 
4 


VPeregrin € Tymotheo fa matinee enſuyuant 


allerẽt au deuãt de Seneure qͥ venqit av. "| 


— y alla Peregriy viſiter ſa mer. 

F— — té fe pꝛemier ſoupper arriuaſmee a 

4 BE fa cife où ſans pôpe ne. demêôfirafioy 

[5 | DES entraſmes. Et venuz a la maiſoh de 
IW IA 


deyne je conſofemcat di aecepteede ſes pares / 
eſe — 













Angiolo font Gas ie dis a eneure. 
OD maiſon mart piſec autteſfois ma 
ſeputture g· de pꝛeſent ma fournaiſe ardãte· Gr ſi 
ctout ſe monde ſe naufragcoit moy ſeui Guſferope, . 
BSanẽs ſcience dautruy y entraſmes / fors que dung 
jeruiteur q nous diſt. Quelʒ gens eſtes Bo!/à Voy 
| fes vous /q̃ demãũdes/ne dequoy auceʒ vous beſoĩg. 
Attẽdeʒ a ig poꝛte ien aduertiray teſeigñũr. Qnop | 
vouns entreʒ. Je crieray. Seigneur ifp a icy Vne ꝛi 
gade —5 qui me font foꝛce. Subitement furet 
appoztees pſuſieurs fozches alumees pue bfâc heo 
que neige Anxiolo yſſit de la chamße > vint au 
deuãt de nous. Et come ST le 
iii 





 CHefierefinre |. 


neiffe demouta arreſte. Gé vng peu plus appioche 
ſoy chief ſur noʒ eſpaulles colloqua cenſemble noꝰ 


Gaiſa + embꝛaſſa / quaſi e hlarmoyant nous diſt. 
Auquet de vous reſte plꝰ debiteur | diſcernct ne fe 


pourtrope /ou a toy Peregrin de mauoir amene ma 
fille 2 famaiſoy/on à — de mauoir ac 
09 ſoyez les bies Venuz.” 
SEt toy Violãte moderatrice de mes trauaukv dice. | 
fe ſafue:car ſans tõ ayde comme moꝛt demouroyc. 


quis vng autre filz Oꝛ 


+ 
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—— chambꝛe ou A naſtaiſe giſoit ainſi kuy 


diſt. ¶ DViolan. Voicy ton Day contentement / ve⸗ 
cy toyindubitaste liberat ion. Appꝛocheʒ ha lict par 
doulceunrt cy ſon parler fut bꝛefue gdiſt. Peregrin 


autre moyẽ neſtoit pfue ſignificatifde pure amour 
enners nous que à eſte la pꝛeſente nõ penſee vVenuc 
ſans aufre bꝛuyr et) faire / ne autre cas ne cõuenoit 
a vng fitʒ Vers ſes parens venir. Au iourdhuy par 
teſte maniere mas cõnaincue à beaucoup pus de 
fatiguete ſera te commander que a op ke ſeruir. | 
toy Geneure ma fille ie dis que de louenge ie te re· 


commande / car en penant > ſouffrãt à trouue hom⸗ 


ne felon noſtre cueur. Et auſſi eſtroictement fe con 
ſeille a le conſeruer comme induſtrieuſement tu ſas 
trouue. Peregriy vecy fa flamme / vecyton deſir] 


Becy kon acqueſt tant affatigue | vecy fe répos de 


Fa vie / Meneure ma fille oꝛes eſt a toy et come tien 


no ta conſerue. Et aloꝛs pꝛinſe par fa main la mier⸗ 
ciayeyn diſant. O munjficẽce qui tout autre ſurpaſ⸗ 
ſe. M tiberalite qui le mode excede ptus grãt fafai 


re neſtoita ma foy conuenable ne a voſtre dignite. 





du Peregrin. Fo.ccc.i. 
O ehers parens autre guerdõ ne vo⸗ꝰpuis donnerſi 
non noſtre perpetuelle ſeruitute. A ucunement Yn 


pers entre nous eſiouyr enſemble me ſembta choſe 
dette daller viſiter ma deſofce mere / faqu ef e par 


Agathes de ma Venue eſtoit aduiſee. Anccfe boy 


coge des nouucaulx parée ⁊ de ma dame men ak; 
tay ey ſa maiſon | laq̃tle ey fa prémiere viſitation 


ainſi me ſalua. 


cc ſalutations de fa mere a Pcregriy ; 


merueilleuſement aſpes. 
C¶hapitre.kxxx vii. 






greẽt ſinon kes conuenables /tout plai 
getet es retourne cône fn partie... Tu 


cefée Genefices (fes fatigues / lamour / ta reuerence 
tobeyſſance g laffection maternelle / ie me trauait⸗ 


Exegrin fout ſen fe bꝛuſte ſr neft cely, 
) tuy de ta maiſan Zoutes choſes te ag 


je D ſir ée delecie ſinon celluy à eſt decaiſs 
| > 


+- 


feyaffae en ſifencef ſans dire mot es reuenu ſont 


Ce d conferuer / a toy a diſſiper / eſt ce grant gloire a 


moy dauoir vng filz a chaſcun begniuole t a mo 


odicux / dis moy queka eſte fe cours deta vie / à. 
as ey trauaillant acquis. Cab undance o miſerable 


fa empoury tãt du coips q̃ de lame Quet antique 
ne moderne iamais tant ſe affatigua cy Bain com 


me tu as faict? Beaucoup moine penerent Jaſoh 


pour chedee | Theſeus pour Ariqôna / Paris pour 
— Perſeꝰpour Andꝛomedee / Oꝛpheus pour 
ESuribice Alphõce pour ucreſſe / c Frãũcois viperiẽ 


\. 


 CLeticrefiure 


pour Hetizabet q̃ tu nas fait pour ceſſe cy.Fa fa . 
figue eſt grande / la deſpenſe exceſſiue / la diminutis 


dhõneur intolerable / ia triſteſſe des parẽs iſupoꝛta⸗ 
ble / lacqueſt + vil et de natute ennemy. Tu eſtimee 


que nouuelle affinite doine vne hayne antique eſs 


kaindꝛe / tu tõbes ey grũt erreur / car autãt dure faf 


finite à fe pꝛopꝛe pꝛoffitſſe ytrouue. Exẽple tey ſoit 
route Lytalie / a tegarde les ßmieres lignees Arras 


gõnoiſe /ilãnoiſeg Eſtenfe ferrarienne enſemble 


des autres plus baſſes / En verras qlle vtitite ap 


poꝛte le contract > aliãce dee dames de dinerſes op⸗ 


t 
| 
f 
inione / leſquelles ce maiſons dautruy ſons beſtest 
TE ct du — iamaisia efÿ : . | 
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| 

) 

0 

| 

, 


Tes ne ſe peult gratifier a fes traicter > KGonnerneë/ 
TCTar touſiours regardẽt au dernier. Et dautre cho 

ſe ne font leur chief ſinon de ce qͥt pꝛocede dung ſeut 
vain appetit. Tu te perſuades q̃ le vueille ſuppoꝛ⸗ 


ker le gouuernement "a empire dune laſciue fille. 


Dnc ne ſuf vainementdit: enfre fa none 3 grans 


Mere ny à amour ne conuenance. Parquoy pie à . 


le fe Voy dieſſc a autre chemin g que tu es ey aage 
dde paſ 9 fop ſoit de fa-fgcuffe paferneffe fañms 


niſtratiõ. ee biẽs dotautx empoꝛterayauec mop: 


Caucc mes freres viuant ey paix zrepos fineray 
ma vie. Ne Penſe poin que vueille eſtre pediſeque 
ne chamberiere de fg nouuelle eſpouſc. Et ainſi que 
ſans mon ſcen tu las eſpouſee: ſane ma capaignie 


Groſſes abondãces de larmes g gemiſſemens / a ba, 
quelle touteſſois ainſi reſpondis. 


En Si NS it ne fut pae ſans 





rree ſemnbfe 


du Peregriny. Fo.ccc.ii. 
OV Reſponſe du Peregrin à ſa mere ey grande 
ſubmiſſion. |. — 
¶ Chapitre. ſxx Viti. AE 
* Nquelle manicre o mere treſpikeuſe 
me poyez vous mõſtrer voſtre grãt a 


Me. 


+ 
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Bfâôirſca chaſcũ ef Vicicnp:auv pas 






roit villenie:eft mop mebicine ſupꝛe 
me cõfoꝛt. Gf tant pfue meſt acceptable x aggrea⸗ 
Ble àie Voy ꝙ cõpꝛens quif eſt pꝛocedant de fa ſons 
taine de vꝛay amour. Je excuſe mere treſclemente 
ma departie: car ieftoye du chemin in certaiy. Gf 


quant Bons euſſiez eſte du long Voyage aduertie | M 


me attedꝛe cuſt eſte vne mort. Parquoy ie trouuay 
pour fe mieulx plus toſt faire vne ſubite partie qué 


ta conſeiller: pource que a iceſſe auriez touſioure 


fait reſiſtence. Et pour la grande reuerence que iay 


à vone: vous euſſe vouſu obeyꝛ à auroit eſte cauſe — 
de ma moꝛt conſequemmẽt de la voſtre. Au petit 


acqueſt vons ſupplie nauoir eſgard / ayezr eſpect | 


mon contentemẽt + ſaluation pour laquelle ie ſuis 


certain voutdꝛicz + fe coꝛps ſe lame expoſe. De Do! | 


me departiz enfãt: g ie ſuis retourne enfant & ſer 
tkeur Beneure ne vous ſera point dame / mais chã 


teriere g ſeruante. Mon pelerinage na eſte perôitis, 
de temps:mais Vng bon pꝛudent enſeignement 


que pẽſeʒ vous O doułtce mere q̃ ce a eſte des ani 


ques dames pour leſquelles eſt tant fabule. Aucu⸗ 
nes ny ena quii gloꝛifier ne ſe puiſſe dune telle vertu 


mour ſinoy p ceſte voye ſatutaire. e 


rens eſt trop ſcãdaleux / ce q̃ aux au 


". Le tiers litre 

que peult geneure. Ceſte miẽne fatigue a eſte nulle 
au regard de fg grãde t hõnoꝛee pꝛemiation. Gf ſi 
bien conſidereʒ iamais «405 maiſons ne furent en ſi 
groſſe inmitie que noy ſeulemẽt par affinite: mais 
pr vng ſeufſafné ne ſe ſoient abolies. Gntre es. 
puiſſans celebꝛeʒ ont arouſtume deſtre les maria⸗ 
ges pounr eutx entredeceuoir / + entre les mondꝛes 
pour eutv conſeruer.O quetłe inſipience.O quete. 
maurznife nature auec fa pꝛopꝛe chair vouloit diſſi 
per les choſes dautruy. Du departir dauec moy fes. 
biens ſont voſtres / fa vie auſſi le ſoit autre choſe 
Ne vueit que ce quit Vous plaira Gf fa où dehibe 
rez de viure —— non pas comme fifs.: haie 
comme ſeruiteur. Je vons pꝛie ne me nier ce que de 
manifeſtes ennemye ſe concederdit qui eſt vng bon 
viſage e Vng embꝛaſſement. Pꝛoiectee cy. farmes 
plus parler ne ſceut pour fa douleur qͥ au cueur (ny - 
naiſſoit / dont elle fut en grant perif de laiſſer la vie. 
Pour fuy donner pue de repos la taiſſay en paix. 
Solacie auec ſes compaignons ſouppepꝛemiet à 
qu neeeſſaire repos me conduiſſe la vouluʒ — 
de laq̃lle impetree licenee men allay Et pour fa laſ⸗ 
ſete du eorpe ſe ſommeiltellement me oecupa à fe ſo 
keil aux mortelʒ ſo char auoit mõſtre deuãt que de 
la doutce plume fe faſſe coꝛpe leuaſſe. Ma doulce me 
re qui a autre choſe neͤtendoit ſinon de me honnoꝛcx 
auec ſes fillese ſeurs / fans autre bꝛuyt ſaire Hppoz | 
fa auec elle vng coffret de gemmes aꝛiẽtales plein 
Se tranſpoꝛta vers la maiſoy de —— 
cõome pꝛoche fut par foꝛtune delle fut apperceue/et 
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du Peregrin. Fo.cec.ii. 
x fubitement deſcendit au pied de la viʒ. Gé denãt 
q̃ ia mere entraſt au — a elle ſe pꝛeſen 
ta. Gmbꝛaſſees t baiſees Yonfoiëé enſemble dõnet 
pꝛincipe au parler qu ant Angiolo e ſes filz luy Bin. 
vient au deuant & taiſiblement iugerent / telle que 
erſt ta plante tel eſt fe fraicé/humainémenf fa cõtrai 
gnirent monter keſchelle. Et entrez dedans {a chã⸗ 
Bʒie où Anaſtaiſe eſtoit de maladie defenucſeaſſ 
| renfr donnerent qn parler commencement. 


VvCamille mere de Peregrin ſans faire bꝛuyt 
LTa matinee enſuyuant affg viſiter Henenre / 

et kuy feiſt Dag pꝛeſent. — 
CChapitre. vxxiꝝ. 
Eneure mamye pluſieurs ans a ue 
Icelle te attendoye que a ceſte heure te 
Ite voy / et depuis la moꝛt de moy fe 
Iecher mary iamais nay ſet. que ceſt de 
afe ſinon hier an ſoir pogranoir ae 
aquis ce que ptus veoir neſperoye. Oꝛaces te tendz 
de mon fifʒ Peregrin gnoir ſaulue: duijuel ie fie 
certaige auras te ſoing à a fa nobleſſe ga ſon lopat 
aymer fe ſemblera cõuenable. Gé pour eſtre fc tẽ pa 
ptas tegier que le vent / ie Houfôzoye pour ma con⸗ 
ſolation que veinſſes a ta maiſon pour donner oꝛ⸗ 
zZůie a ces choſes que ſans toy ſeront touſijours eh). 
troubte. Les faculteʒ g biẽs ſont amples /ie ſuis de 
: bon agge garnie: les ſeruiteure ne ſont tauſiours 


— fopautv. Peregriy eſt ieune: nul nya quia future 
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¶ Ee tiers eiure 


adminiſtrareſſe. Aupres de toy eſt le pouoit g fa fa⸗ 
cutte de commander / moderer / alterer / accroiſtre où 


diminuer. Noftre vinre de toy dependꝛa / de toy la 


toy et oꝛdonnance accepteron s. Dictes fes petites 
paroſles tuy pꝛeſenta fe coffret du pꝛis de pins de 
deup poip doꝛ / ⁊ kuy diſt. Veez cy les petites choſes 

que fa poure merc fe donne /le * copy meſme ey la 


maiſon pꝛendꝛas:iamais a rõme ne fut tant de plai 


ſir pout la reuenue de ciceron / quil en fut pꝛine de ig 


Yenne de ma treſamee mere en fa maiſon dangio⸗ 


f.TIſiâereee fes pꝛecieuſes gemmes renducs dé 
* ehalſ cune tes graces deues Geneure fap diſt ainſi. 


<P Veſpôſc de Geneure à Camille moult amon 
Treuſe ę honoꝛee⁊ toꝛdꝛe donee pour fe dimẽche 

; epꝛochain anv publicques eſpouſailles. 
°°. CCThapitre.fivvp. . 
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Jl, ri fle it voſtre. GE 
mier Dons viſitay. Combien à à moy 
ſtoſt moins neceſſaire deſtre de Bone en ſi grant 
0 





neceſſite neceſſite il conuenoit que voſtre feuſſe. 
Dien infte g clement ſeigneur auec —*2 


6 - 


meſs g BoyeobfigeeleBennconp pue quédary 


ag Aie Cahifte | fet fat fenom mater⸗ 
Nnerie ſuis cerfaineÿ an monde ie naſ⸗ 


epꝛeſage me donna fé ciet quant piẽ 
zce viſitee. Afoxe lempꝛaincte de vous en ſi grãt 

force dedans mo! cueur entra / que ie iugeay q̃ par 
2 oy du 
Nc patt g dautre an commny deſir auce temps pꝛo⸗ 
pice bail] it que dé ceſte non ſceue vVenneie 





du Peregrig. Fo.cec.iiil. 
fré choſe di monde quon meuſt ſcen donner, Vos 
donf recoꝛdʒ auec voʒ amptes pꝛeſens de cyeur ie 
fes accepfè + a mon pouoir fes exxcuteray pour voꝰ 
alleger de qltques trauautz / noh pas pont ſuppedi⸗ 


ter voſtre pꝛemiere cõdition:car auãt vouldꝛope fix. 
moꝛt q̃ le peſer. Touſiouro is voꝰ ſeray obeyſſants 


cõme a mere charnelle:a pour ſuppliãte fille ic Yu? 
pute me accepter. Fournies fée amoureuſes parol⸗⸗ 
les entre Angiolo et Camilla fut raiſonne de cele⸗ 
bꝛer fe mariage / leql au dimenche pꝛochain oꝛdoner 
ſe deuoit pour hõnoꝛer fg venue de Frederic duc dur 
biy leq̃t auec groſſe atmee tendoit Vers fe pays de 
Figurie / fut vng iour determine apte fa cauſe ſuf 
fiſante. Gy ceſt inſtant fut donee cômiſioyn tous 
fes amys et ieunes de fa terre / ceſt aſſauoir inñiféf 
dames cé damoyſelles / gentitz ßomes et Citadine 
pour honoꝛer fefreſampe côuy à tel eſtoit que pat 
aduenture de noſtre aage vng pareif ne fut Deli”. 


Eſtant ainfl entre fa veille g le ſommeil me fut au 
nõce Tymotheo auec ſes frères venir deuere moy 


Inceãt inent ie ſaillis du lict / a ainſi dorneſtiqueméf . 


imey allay an deuant deutx deteſtant fe dornir gl” 
ainſi mauoit decen. Dône pꝛincipe à diuers pꝛopos 
entraſmes en parolles du feſtiy e des tecueiltemẽe 


et de la tant grande munificence quanoit Vſe Ca, 
mille à eneure. Et me firent vne harangue tett⸗ 


| ue pareille du fitz de Lahertes Homete ne chante. 
| nous durant ce tẽps vint Tamille / taquele com 


me meut appercen me diſt. Bien tu demoſtres que 


depercice rh deffaucp éfZopſineéepareſlepſe feu | 


0 


CHe fiers finre 


Meſſe.J4 a trois feurce que Seneure eſt faicke | 
es fn cs encoꝛes moꝛt. Ces parolles de moꝛt me 


firent Dif et ſousdain veſtu affapa fa maiſon de 


Angiolo:tequet᷑ a autre chaſe neſtoit attendani ſi⸗ 
ROY an toyat appareit. Ee iour qui a Venus eſtoit 


dedie aux parlemẽs de Seneure ne feuz gueres oc 
pe par fes grandes occupations familieres ou eſ⸗ 


+. - er 


Ni toient fous ceulx de la maiſoy. 


AdvSeneure fut veſtue dhabit aymphat 


le iour quelle fut eſpouſee. 
EE Cpi i. 






Meſtemet nymphall moy de chaſſeut aue⸗ 
dd certaine fannes: dꝛiades & amadiiades:en⸗ 


—F 7 Enu ke ſainct iour Seneure Fut veſtue be 


) ſunbte foue fes dieux qui fa creanee ancienne vene 
roit. Fes vnge pꝛecedoient: fes autres ſuynoient:⸗ 


Harpes:inſtrumẽtz innſique_ Ga feſte aoꝛnoient:· da 


mes de ſouueraine beaukte ma dame enuironnoiẽt. 


reduictee x aſſemblees ey fa grãt ſalle ꝓceda Jehã 


zubero:auquet fes muſes ſont familieres et pour 
aonemet de noz eſpouſailles tellee poles foꝛma. 


36/ Oꝛaiſohmatrimoniate en publica recitee. 


…… CThapitre.fvppt, | 
Vng homme on pubtlic / ou pꝛiue / mes pes 
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fñre polrycoir que de laſſeanbfex par bng/ 


ES — up (ON en ſeg 


de plus grant ſoufagemenf ne fap pouoit 
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du Peregriy. Fo. ccc.v. 

riage / pour auoir en toutes ſes choſes ſoient pꝛoſpe 
res ou doubteuſes vne fidele compaigne et amye / 
auec faqueffe fa conception de ſon cucur ſaberalle⸗ 
ment · puiſſe communiquer. Gé noy ſculement acla 
generation ſoif diſpoſee: mais auſſi a la bõne opti 
me education apte. A quoy la humaine generatioy 
eſt beaucoup plus redeuable quelle neſt a fa natu⸗ 
ré/de taquelfe fe pfus ſimpfe ſe recoit / et de lautre fe 
perpetuet et boy viure. D que Heureuw eſtimer ſe 
peult qͥ ne endoctrine ſe treuue ſi bien pets ſeruiroit 
fe pꝛemier/ſi du ſecond neftoit acöpaigne. Oꝛ pour 
pourueoir a fũg cfa lautre deces deu effectz / ie ne 
penſe quen fa circunference vniuerſelle fe meilleur 
ne encoꝛes ſembfabfe coupfe ſe puiſſe trouuer de ccs 
treſheur eux amantz. Quelle dame ſe pourra ren⸗ 
contrer de plus grande clarte / de generatiõ / de ſain⸗ 
ctete / de cekeſtes vertus queſt la pꝛadẽte Geneure 
aoꝛnee g inſignee. Je ſuis certain que celluy ekernel 
aæſuBfime dieu de qui fe taut grant miſtere eft pꝛocc 
Heanionurôhnp Bone à toue deux enſemblez / a pꝛe 
ſent ſeſiouvſt fe ciel / fa terre ſe letifie aues toutes 
fes choſes crees de fa ſé honneſte et ſaincte vnion. 
Et de quelle dignite eſt ceſte diuine cheſne / par ſes 
ſs facilement compꝛendꝛe ſe peult. Ceſt fe biẽ 
niuerſel qui fe ciel de ſon angel que ruine / la ter⸗ 
eede vꝛays adoꝛateurs remplit. Ceſt cela qui aucc 
fe nom ſeulement linconceſſible acte charnel faifh- 
rite et a dien aggreable | ne par autre Hope leſtut 
de generation ne pourroit fe monde honneſter ne à 

querir du ciet ta vꝛaye fruition. AE eſife 


ciel pour guerde de! 
Eee nom dy grant c humain dien ey parolle libere ef 


Ce éiere.figre 
…. moyèy de pacifiques franſquifceæ moÿeſtes}a dien 
ag monde nous rendꝛe:par ce ſainct ſacremẽt feg 


offenſes iniures dautruy ſe deſiſtent / nous. con 


ſeruent en paix g repos. Ceſte diuine vnioy miſt en 
tretes Rõmains ⁊ Sabiniens paix g cõcoꝛde / et ce 
pendant à entre Ceſar ⁊ Põpee fut deduree / Rom⸗ 
me gloꝛieuſe touſiours triumpha. O vꝛay ferme & 
indubitasle lien dee fragilles et debiles choſes hu⸗ 
maines deſquelles nulle autre pue grãde fermete 
ne ſe peult trouuer. D: Peregrin moy amy / domi⸗ 


cikfe de nobleſſe / herbergement de vertus /receptacke 


dinuiolable A pour recenoir ey paix fa grace du 
y efernef de tes fatigues / inuocque 


eypꝛes cõſentemẽt fa veulx eſpouſer. Ettoy Sene 
ure ſource de beaulte ef dintegre pudicite auec fe 
cueur ſincere ample voulente fe cõſentiras. Sap⸗ 
pꝛochant Angiolo fa candide maiy me expoſa / laqt 
ke kuytrembloit auec vne merueilleuſe rougeur eh 


ſigneẽ deternelle pudicite.Et ſubitemẽt deſponillay 


mõ habit pour auoir chaſſe ef pꝛins celle pꝛoye / qui 


me fut le pꝛemier a dernier contẽtemẽt tãt du coꝛps 


̃ de fame Teſt acte fut de diuers ſons hoõnoꝛe auec 
accoꝛdʒz melodieup de donfce muſique tetʒ q̃ ſi fes 
dieux chanfoièéjne plus doulx ne plus armonieux 

eecgſãt ne pourroiẽt. En ceſt inſtant fut appoꝛtee vne 
richeg ſuperhabõdãte collation de pluſieurs cõfitu 


res e vinse treſexcellẽs q ey Italie mãder ont acon 


ſtume Trete e Rhodes. Apies chaſcun ſefoy ſon de 
gre eſtre aſſie damnes et damoyſeltes cé infinis eſ⸗ 


— ——— vu. 4 amie — anne ar 
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du Peregrinj. Foo.ccc. Vb 
cuyers eſtoient an ſeruice des conuiez / furent fa ap⸗ 
poꝛtees pfuſieurs viundes auec certaues repꝛeſen⸗ 
fafioné de animauto que onc nauoient eſte Belz. 
DSur ke chefde Seneure eſtoit tendu vng pauillon 
de ſoye toͤnt onure doꝛ figure df tout fe cours du 5% 
Siagque auec fe mouuement vu ciel ſtellifere qui a 
Veoir eſtoit choſe merueilleuſſſee.. 

A VAu conuy et ſefen fut diſpufe kequet 
pfus aymoit la dame ou thomme. 
Cc¶CEßhapitre. xpplü. 4 
pere ferme fantaſie entrerent Tymotheo é 
Hetiʒaseihet penſoiẽt cõbiẽ de nymphes 

pour tillicite atouchemẽt charnet furent 
Edeifiees.Et à encoꝛes fe flen | fa rendmee 
eh) defenoif Ge a loꝛs me ſembla entẽdꝛe la dame d 
dif. Oꝛ vecy auec quelle pꝛeſtante fe ſexe feminih 
pour aymer fidelemẽt vng tel lieu entte kesdieux a 
merite. Dou tẽtiers ie ſcauroye pourquoy plus a fe 
dame que a fHôme feffe Grace eſt cõcedee. Puis que 
amour eſt Vne eſſence comune. De ſi grãde elegan⸗ 
ce eſmen Tymotheo par ſimilitude ainſi reſpondit. 
Ma damc entẽdʒ ceſte reſpôce/ ieſtimce q̃lle te ſatiſ 
fera. Boꝛeas eſt vng vent ſ eptẽtrionak ſec ef froif 
Tauſtt eſt vẽt meridisnal chaufr et humide / kung 
c lautre diceuty naiſt ſoubz fe pot ð fa tetre / ou touſ 
ionrs ſot froiôurcsit au foꝛtir des dev. ſont froidz 
touteſfois quãt if viennẽt à tofs lung eſt chault & 
lautre froit / dẽt Vient cela. It ſemble que preignes 
gloire de ce q̃ fhôme ne ſenflamme ES la ſemme. 
— EE ii 
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Ee tiers finre 

CHelizabeth. Je te reſpondʒ eſtre vꝛay que natn⸗ 
rellement lung eſt froit et lautre chault. Et la rai⸗ 

ſon pourquoy ceſt que Auſter changeant ſa nutur⸗ 
pꝛʒꝛemiere eſt chauft cf humide ceſt quif paſſe par fa 
chateur où if modere ceſte froideur premier quil par 
unienne a noue. Gt quant a humidite if fa retient 
de pkafieurs eaues g mers par ou il paſſe / et par ce⸗ 
ta ſon eſſence tẽpere. Mais Boꝛeas ainſi quil naiſt 
if demeure:car de riens il neſt tempere. Amour qui 
eſt cogniteur de noz cueurs entre où if veoit fe ſub⸗ 
iect mieutx diſpoſe. ¶ Aymotheo. Dôc fa dame eſt 
pfns parfaicte que fhomme. Helizʒabeth. Incom⸗ 
parablement. Xymotheo. Ca raiſon. ¶ Helizabeth. 
Pꝛemierement notes fa creation de lhomme qui eff. 
autãt differẽte de celle de la femme / cõme eſt la fer 
re dung elemẽt purge / tãt plue amour treuue cho 
ſea fap ſemblablerdautãt plus toſt ſe unpzime. Gf 
pour eſtre le coꝛps de la dame pſus NI 
de hhomme trop mieuly faccepfe e conſerue. De len 
rendement doubter np conuient: car quant chome 
de ſoy euſt eſte aſſeʒ ſuffiſant if neuſt eſte neceſfai⸗ 
re de luy donner cõpaignie qui le rege et gouuerne. 
Gf encoꝛes ſil aduiẽt quen vous hõmes ayez quel⸗ 
que humeur pꝛedominãte ẽ⁊ diſpoſee a aymer il Vo! 
eſt quaſi impoſſible de le pouoir retenir ne moderet 
cõme font fee dames:pource à Dons eſtes dune cõ⸗ 
poſition groſſe / humide g terreſte. Et nous autres 
femmes de matiere ſciche q denote eſperit Et auec 
pfonnes ingenieuſes ⁊ dẽtendemẽt amour faict Vs 
luntiers foy nið. ¶ Tymothee. “Je necroyoye point 


LI y yam ed HF ET 1e Sr ES JF D D 
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… bu. peregry. . yo .ecc. vii. 
que fefiaf feminin pour eſtre variabke / ineonſtant 
inſtable peuſt conſeruer vne chaſe ſi pꝛecieuſe à 
ne eſt amour: car onchâme de fâé hautt entende⸗ 
met feuſt ifne ſe peut ne oſa fonder ey dame. CHe 
lizabeth Ce neſt pas par fe deffaukt damour ne pa 
reillement des dames / ceſt ſeukemẽt par vne faufte 
de cueur incõſidere deſir 4 eſt ey vons autres hâs 

nes Car vous Donfes pꝛemier gouſter de la ppoye 
eq̃ icelle chaſſer g pourfuyure.Et quant fee choſes ꝛe 
vous ſuccedent ainſi que bien voutdꝛieʒ temeraire 
ment Vos derompez /qui Bone donne matiere ſou. | 
1 enf de renoncer amour ſans quifp ait fanféé ey 
oſtre coſte.Aoꝛs ie veiʒ kous fes afſifians câmenx 
voulans chaſcun ba partie ſicnne dé endꝛe. Et ſur 
ce debat ſembla an duc Federic dur in à teſle que⸗ 
ſtion feuſt p Seneure dekerminee / coöme dame treſ⸗ 
pꝛeſtante g ſage. Et ſuppoſe que ke jiugement de ſa 
nature feuſt difficite / touteſfois plie toſt honteuſe 
tc capiteuſe ey voulut eſtre iuge ainfi diſt. 


Diffinitis faicke pax Seneure / e de lapparcie 
qui fut faict dunce eÿᷣcellentee iouſte. 
C¶Ehapitre. kvxxtiii. F 

NF] Dfne ſoif qui de fg diffinition fe def 

| [ôaignei car ie ne ſuis pae a ça verite 

8  [fpee:Maie ſelõ mõ aduis me ſébfeain 

Mſi ſe deuoir iuger / les dames plꝰ ardẽe⸗ 

A ment / g les hõomes plus cõſtamment / 

3ount acouſtume daymer. Tone cenfo du cup reſte⸗ 

| rẽt contens dune ſi D EE reſponfe. 
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fournies fee tables: leuces lescõpaignies Inf pen . 


apꝛes donnerẽet commencement. au noblo dancer. A 
veoir ſes dames ne fembloit autre choſe ſinon vne 


ſus ſtance feporce.Gy ſigrãde agitite e modeſtie che 


minoient ey dak janti qué ceſtoit choſe ſinguliere a 


Joꝛte que facifement on euſt peu dire en ce lien eſtre 


Sido Gnce enſemble fe frere an meillien. Sans⸗ 

Bꝛuyt faire chaſcun a ſon oeuure eſtoit ententif. Ee 
pied cheminoit / ka main labouroit / fa fantaſie a lin 
mẽtioy ſeſtudioit. Apꝛes anoir vng peu dône de re⸗ 


pos ſe offrit vne iouſte ey armes / ou hars tant de 


BDigueur q̃ de triũphe ſa dignite Gienmonſtroit. Gy 
Hincrs habitz g hape hõnoꝛable chaſcun ſar fes rêcz 


ſe pꝛeſenta. Ees pꝛemiers quatre notay / des autres 


ie pꝛins pętite cure.Ee premier eſtoit Gaſpard de ſe 


ueriy. Le ſecõd Saleas de coꝛege. Fe ticrs Anthoi 
nr pie decarpe. Ee quart Jehan du baldiy de la ion 


ſte /ceukx ep me femblerent fa fleur. Ey diuersevxcer 


eicee ſe iour conſumerẽt. Ee tiers iour Tamilſle na 


mere tant pꝛia importuna quelle mena Geneure 
en ing maiſon | laquelle paur kenracinee habitude 


que iauoye ey moncueur inceſſammẽt lappelloye / 


cõbien à touſiours elle fuſt pꝛeſente / delle auſſi met). 
tamẽtoye g parloye acc Agathes ⁊ foufes choſes 


ic faiſoye cõme ie ſouloye au pꝛemier fai e. Et ſi ie⸗ 


ſtope triſte elle neſtoit a ſon ayſe. Auec ſi grãt foꝛee 


amour ne poſſedoit ql ſeinbloit noʒ deux ames eſ⸗ 
fre eh) vng ſeul coꝛps foꝛmees. Et neſtoit ey noſtre 


niſ 
Hen 


bitk 


rl 


6 CT oſt 
vcoir. Souſces parolles auec ſouefues eſtrainctes 
de wgineir piteux regardz fa ſcoyoièf + veoiẽet ey 


be 


| du .Peredriy, Fo.ccc.viii. 
puiſſance de nous pouoir vne ſeule heure ſeparer. 
| Deng fefépe à fe tãt pofp ventre de ſon fruict ſen⸗ 
toit la peſanteur / le cheminer fap recteut / le demou⸗ 
rer luyennuyoit / frequẽtation de dames ne fa defe- ⸗ 
ctoit / ⁊ en facõ de feme groſſe deuint toute ernuyee. 
Gta fa fin pour ſon extreme cõfoꝛt me ſuf neceſſai 
![ re pour (gp tenir cõpaignie de me ſerrer en la cham⸗ 
vbꝛeen ſoꝛte que nut nauoit de moy fa eye. | 





AVSeneurea la fin de neuf moys acoucha dung 


fitz. Et fut annonce a Peregrin la grande ma 
undie de Geneure. 


* 
VN 


A) ſia fa neufieſme fane appꝛochoix 
Fquant de fa ſemence lefruict deſire ſe 
AZ 4) ||ſenfoit/fequef fut trauaillãt pꝛemier 
4] UNS +) que deſire Ben! doukeurs interieures / 
|. oppꝛeſſione deſtomac tellemet ma da 
me trouslerent que paix ne reconuroit. Et pour laf 
fluence des dames à.ég venoiẽt viſiter me licẽtiay 
de la chambꝛe. Finy le cours lanaire du neufſieſne 
moys Seneure dis beau filʒ deuint mere/fedfaÿs : 
. la regeneratioy chreſtienne Alexandrꝛefut appelle. 
Bꝛade fieſſe fut aux amys x près! târà doubray 
‘| Fimamere Camilſe po⸗ tropexceſſiue ayſe ne laiſ⸗ 
ſafſt teſperit. Par grace de confoꝛt if pfcné a TSymo⸗ 
thee q̃ vng peu ſur les champs nouetrãſpoꝛtiſſiõs. 
| Pins cõge de! Seneure en vne miẽne maiſon noꝰ 
allaſmies fe iour enſuynãt / ſeul a fa feneſtre eſtant 
ſans ennuy ne empeſche mẽt vng ſommeil pꝛoſond 
ES AU 










C¶ce tiere fiure 
ſi me occupaq̃ me repꝛeſentoit vng nouucau + eft 
ꝓouẽtable ſimulacxe. Il me ſembloit deſtre eh vng 


pre verd repſyde diuerſfes fleurs / ou bieydoufv ver 
aſpiroit. hais il eſt oit aux tendꝛes fleuts ſinupſi/ 
ble q̃ immaturemẽt fes mãdoit toutes ꝑ terre.Eſ⸗ 

bahy de ceſte nouueaufte me appꝛochay dungfructi 
fere vVmbꝛageuy arbꝛe | an pied duql eſtoit vVng 


treſblanccygne d dig oeleſte chant melodioit. Sur 
pris de tãt grãde doulceur me aſſis a terre de paour 
ðke troubler Mais gueres ſa ne ſeiournay q̃ aßs df 


eut ſon tãt doufv chãter redouble / ie Veiz fa blãche 


plume en noire ſe cõmuer.Et ey ceſte maniere chã⸗ 
rant la vie diffina. Vne piteuſe douleur de ſi grãt 


JE fe cueur me ſcrra q̃ ſoubdain te feuz ven pꝛeſt 
de rẽdꝛe fame. Se rechief mieulx endoꝛmy me ſem⸗ 
bla veoir Scneute cy vꝛaye eſpece à ſonnoit achã 


toit vne châſoy cy ſi grande & grace @ dignite q̃lle 
euſt eſtõne celluy à Philippe de macedoine dn côu} 


fiſt aterme conciter Et ſi fg euſſent eſte D2:phec/ 


Amphis æ charſie / Tampꝛag Bardanꝰ de trifteſſe 


ſe feuſſent cruciez, "Jamais pour aucũ tẽps les ars 
des zorꝛoaſtres ne de ſes ſuyuãs | auec tout le coure 
des habitãs du zodiaque neurẽt es choſes inferieu⸗ 


res tãt de puiſſãce quẽ moy auoit ce doufy et celeſte 


chãt / par leq̃t lachꝛpmeuſemẽt dien ſublime ie pꝛiay 
que deuãt tãt grãde melodie finaſt ð la terre if fnyp. . 


pleuſt me leuer En ceſt inſtãt me ſembla veoir ſon 


cor blãc come puoire ſeſtedꝛe en ſemble ſee det fuP 


—— petit debat. Et ſes labꝛes cõbatre lunẽ 
ðVtre tautre tũt q̊¶ ſembloit deux ſerpẽs auec leurs 
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aeſles. Party de ſommeireuocq̃ʒ fes eſperitʒ pour 
deſtier roccupee péêſceſie viẽs a penſer q̃lle choſe me 
appoꝛtoie fa viſion apparue. Et me vint en penſe⸗ 
met / Cyrus / Creſus / Alexãdꝛe de macedoine / Hã 


nibal / Ceſar/ Bꝛutus Caſſius / feſquefs de keure — 
extremes yſſues ꝑ ſonges auoiẽt eſte certioꝛez qui. 


me feiſt a merueilles eſpouẽter/ doubtãt à fa tyeſſe 
par moy veue ne ſe cõuertiſt en triſteſſe. Lapꝛoui⸗ 
dece de die ey ſoy eſt taͤt fermeg cõſtãte à par none 
mozxfef mier ne je peuſt. Plein de trauaiẽ interieur 
ſoꝛtis hoꝛs de fa chãbꝛe | moy auſſi veiʒ trois ches 
naucheurs auec incroyable haſtiuete Venir vers no 
ſtre maiſon. Quant les enz Diet) appercenz le paou 
reux cueur an meillien du feu ſe geloit / la langue 
an palais ſe arreſtoit / les mẽ bꝛes lũg apꝛes lautre 
de keur vigneur deffailloiẽt / q fut de mon malheur 
manifeſte pᷣage. Seſcẽduz fes meſſagiers pꝛemier 
; ſe adreſſeret a Tymothee g a Açathee/æ auec enfv: 
Pperent de — cinopinee maladie / de ma ßb 
ne dame ſt amye / keuidẽce deſquelz ſignes pfue pꝛeſt 
demõſtroiẽt iugement de moꝛt que de ſalut Je con⸗ 
gnenz Tymothee aucunemẽt cy pleur ſuccõbe tour 
ner Vers moy leſpaule pour ne nec eſpouẽter. Aga⸗ 
thes en pas modeſte/le Viſage baiſſe / loeikð larmes 
pfaiy/de voip interrõpue x parolle imparfaicte ſo! 
chem iner vers moy adꝛeſſa. Gf quant fe veiz ainſ 
Venir ie eſtimay la moꝛt de Anaſiaiſe en eſtre cauſe 
qhais miſerable ceſtoit la mienne pꝛopꝛe. Venu de⸗ 
uant moy me diſt aiihiii. 


Ce fiere liure 


DF Tymofheo confoꝛta Peregrin a eſtre pacièf 4. — 


cruy cõſeille daller a fa ville pource que Ge. 
neure entreſgrant deſir lattendoit. 
¶WWſſapitre.lxxpx vi. 
—EGregrin pour eſtre hõme pꝛudẽt [ie [cap q̃ 
AInuk mien meſſage ne fe ſera ennuyeuyEt 
TS que bieyſcauras toutes lee humaines ad 
uectures auec dette eſgalite tolerer a ſos 
ſtenir / nõ de foꝛtune:mais de mõ effect ie te ſuis de⸗· 
biteur jr de toutes les choſes ouyes toaſiourste ap 
eſte feable relateur Seneure en trauaillant + lan⸗ 
guiſſant ſe meurt. Dictes fcs parolles ꝓAfondemet 
ploꝛant me aſſis / Et tout [bir ſeftraignerent mes 
puiſſances vitalcs à de telle ſoꝛte me troublerẽt q̃ 
cõme moꝛt a terre tõobay. Depuis ic ſentis aucune 
mẽt Agathes à en criãt me diſt. Peregrin ie fe prie. 
par noz ſocielles peregrinations. Je fe abſtrainctz 
p la cõmunaulte de noz choſes tãt aduerſes q̃ ꝓſpe 
res q̃ tu reſpires + ſoyes ferme / + en vaiquãt IE 
faſpzc doufenr.“Jfny a ſi pꝛofond trauait q̃ p pꝛudẽ 
ce ne ſoit modere / ne ſi acerbe douleur q̃ pacience ne 
derõpe. Seneure vit te attend. icue top nous 
en allons / affiy quelle par cop côſofec de moꝛt deuiẽ 
ne vifue. Aces parolles hauiſay fa teſte / diſant. O 
Maine figuratis. O cueurs moꝛtetʒ de pluſieurs ce 
reurs nourriz. Cela que ie tenoye appartenir a ſon⸗ 
las /eſt conuerty eh pourriture. Leue de ferre ou icſ⸗ 
fope tõbe macheminay vers la ville / cquaſi an cif 
fic du chemi yrẽcõtray ippolite frere de Oeneure 
fequet ey ploꝛant à TyxoihccanamopVeroit.fe 
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quet me diſt. Si iamais a Seneure fiſtes choſe deſi 


rec vers elle retournez affm qlle vous voye pᷣmier 
q̃lle aille viſiter leropaulme de chynos. S ans au 
tre choſe dire arriue aͤ la maiſon / entre en fa chãbꝛe 
baiſe ſa belle bouche / embraſſez enſemblement lar⸗ 
mopyãt gifoit quaſi lame ſi departoit. Fa face ſie 
ne p ſimilitude repꝛeſentoit vnc roſe de deux jours 
cueilſie/tãt que cõpaſſioy eſtoit pour mouuoir fout 
cruekaduerfaire. Et tãt fut grãde fa pit ie q̃ p dou⸗ 
leur extreme Anaſtaiſe æ Camille ſe abſenterent. 
Et ſi toſt que ma poure dame ment appercen ey ſa 
tant doulce bouche vng bieyn bꝛiefriz naſquit qué 
fut ſigne quamour tant en Vie qua fg moꝛt me poꝛ 
koit / onltre lhumaĩ croyꝛe anguſtie leueʒ fes pehfv-. 
au riel feis ma ſupplicatigg. 
Oꝛaiſon de Peregrin faicke a dien pour 
TU de ie a i —F 
¶hapitre. lxxxx vii. J 
Gternet exalte + ſublime di 









eh par la 

pꝛouidence de qui fe cicf/ ſe monde 
femomééhuinain ſe rete + gouuerne / 
e qui pour nous ſauſuer la Vife com⸗ 
paignie ne deſpꝛiſe ne dexpoſer ta 
vie pour ſacrifire ne fes indigne a⁊ qui au langiiſ⸗ 
ſant roy kes ane pꝛolongeas. Si aueune memoire 

eſt pies de toy reſeruce / te plaiſe ſeigneur aù dofens | 


TT 






| 






SS 


NS 


ure 


- co:pe de fg miẽne dame ÿſter ſalut / affiy que vi⸗ 
Hanf fop ſcenf pourfactent / treateur + redẽ pteut / a 


uec le ce ur la parolſe g loeuure ie te cõfeſſe / regra⸗ 


NS CLcfere liure 

cie e adoꝛe. Gtſi de tant grand grace the rendz di⸗ 
Ene il ne demourra temple ne ſacre len en toy nom 
dedie qui ne ſott de moy viſite:honnoꝛeꝛt adoꝛe de 
ſacrifices accumule. Biey certain [his quey ton ſa⸗ 
cre g ſainct conſpect plue vault Vae petite larme 
auec vng loyal pꝛier que tout autre treſoꝛ que ofe 
frir te pourroit ſhumaine inibeciſite. Et pource em 
ton ſacre mauaie ſeigneur ie te ſupplie admettre 
moy humble pꝛiere affinpꝛeguerie nous puiſſiõ ⸗ en 
ſemsle tony ſainct nom louer. Seſia fa file de Here 
bus faqueffe fes naturaliſtes nommentlultime fer 


rible les delicat zmembꝛes de ma dame oeccupeʒ A 


diuers exercices ſenuironnoient toute teſcoſe de me 
decine | dames + damoyſelles / parens + cyladins 
tous a dicn ſuppſioiẽt pour arreſter linfoꝛtune cae 
auquetpar humain ſuffrage reſiſter ne fe peult. À 
la fin ceſte immoꝛtelle beatitude de ſupꝛeme enten⸗ 
Zemẽͤt ſe tournant deuers nous humainemẽt nous 
diſt aiffiii. — 


QSeneure a la fin de ſa vie cõduicte faict vne 
ſinguſliere oꝛaiſon du contẽptement du monde. 
C¶Chapitre. ſxxxxx vii. 
pg Di eſt celluy tant apt eu les dirux aſpi⸗ 
Irane fauoꝛiſans hui dung ſeul iour de 
US À Daye feficife ſe ſoif pen tenir aſſeure⸗ 
er dequelſe caſtigation eſt digne celluy 
qui ee choſes tranſitoires ſa pẽſee ferme + arreſte. 
Pour fe pꝛeſent:ceſt aſſez defiree pꝛemiatis dauoir 
ey combatant g perſeuerant du mont Olympicq 
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ta victoire rappoꝛtee. Telle eſt fa fin de la vertua 
taquelle fonte choſe cree obeiſt. Peregrin ifeſttèpe 
deſoꝛmais de ceder à lhumaine miſere:car fa. pꝛoſpe 
rite engẽdꝛe emulation / la emulatioꝝ emie | tenuie 
diſſention ef guerre. Tous ces moꝛtetʒ plaiſirs ſi de 
vertu ne ſont gouuernez ne ſont ſeulemẽt inutiles 
mais treſdommageable. Mais pource quen ſrgran 


Ze licence de viure neſt poſſible de gouuerner ver⸗ 


En pour ceſte cauſe ik neſt pas à deſirer que toutes 
choſes ſuccedent ſelon deſir humainy | ou que lhõme 
ne ſe doit par lieſſe exalter | ne.p douſeur depꝛimer. 
Socient fes peres > metes recoꝛdʒ de nauoir pas en⸗ 
gendꝛe leuts enfans pour eſtre ĩmoꝛtelʒ:mais pout 
eſtre bons a vertueux / laquelle reigle cf doctrine ſt 
Toy Peregrin moy amy € vous autres parens / fre⸗ 
res dames cy aſſiſtantes voulez enſuyure / facile⸗ 


ment repꝛimerez voz larmes leſquelles a viuans 


et deffunctʒ ont touſiours faict offenſe. Recoꝛdeʒ 
Dons que ptue gloꝛieuſe fin eſt de moy que na eſte 
celle de Camille / de Scipion / de Ceſar / Põpee / Ca 
thoy Alexandre / Pirrus/ Semetrius Hannibal 
Theſeus /ne du grant Alcides. Et neſt moindꝛe con 
tentemẽt deſtre iugee digne de vie que ſeroit fe fon 
guement viure. Nendons gracee a Immoꝛtet djeïg 
qui auec fame g louenge nous fait partir dicy / et ſi 
par ſa éfemence fg Vie a eſte honnoꝛee: par humai⸗ 


ne debifife ſe pourroit denigrer qui ſeroit pire ÿ bne. |. 


violente moꝛt. Las que ceſt choſe glorieuſe en ſon 
ꝓpꝛe PAPO Te —— 
ame mary auec digntte faiſſer fa Vie, Selaiſſe Pe⸗ 


Re tiers liure 

regrin fe karmoyer / ef fonce dien quauec ſouueraine 
feſſe denãt ON dernier iour auons enſemébfe eſte 

mariez. Et de noſtre ventre tel fruict apparoiſt que 
pꝛincipe ſera a delectable pꝛoſperite / vng pen plus 
en ſon lict dꝛeſſe Vertuenſemẽt enſuyuit ſon ppos- 


- DP Seneure feiſt harangue de ſoy petit fitʒ 
aup aſſiſtens/ ef paracheue ſon pꝛopo⸗ 

manda ſon eſperit a dient. — 
C¶hapitre. froid. . 
Oer fitʒ vꝛaye exemplaire pafcthet / 
NT cure perpetuelle de mõ ame apant laa⸗ 
À ge: dire potirrae que a moꝛt immatu⸗ 
Areceas ta piteuſe mere conduicte. Das 
dvd me Camille ma. mere, “Je fe pie en 

ambir tel ſoing que kuy ediffie il mõſtre eſtre le vꝛa 

germe du pere Peregrin repos de moy cueur ch ceſt 
Pmage ſpecule tu pourras eſtre. PDarquoy ne vucil⸗ 
kes ſouffrir ſa tãt doulce beaulte de couſtumes meſ 
chantes eſtre polue ne ſo nillee car piges dc fame que 
du coꝛps ſe veutt eſtre ſoliciteux amateur. M voꝰ 
tous mes parens dieu merciez de mon honneſte ma 
riage: ⁊ de ma ſalutaire tran ſmigratioy· Gf ſe par 
filialle licẽce ay faict choſe qq nayt eſte a vous ptai⸗ 
ſante:pour don extreme remiſſion ie vous requiers 
ra moy ſoyez tetz que Vous deſirez fe pere celeſte 
eſtre a vVous. Tymothee mõ amy vous maries eſte 
conſolat eurrie ſuis certaine que. me reſterez inter⸗ 
ceſſenr,Hippofiée ef Zone Galiot mes bons freres 
nayez de inoy ſounenãce a ſoyez ey paiv D Diofan 
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parante ſplendeur aux moꝛtelʒ manifeſte. 


— 
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ce mon vnique reffage de tant grãs fatignes quas 
reccues graces fe xendz / non belte6 à deuroye:mais 


recle que pile. De moy cher enfant ef de Peregrin 
re ſupplie peſer. Zu pꝛemier fa petite aage. Du ſes 
cond ée trauail par trop me crucie. Hide moy de q̃l⸗ 


que ſoing / ſoye deulv ſounenãte. Mee amys et fa⸗ 


muiliers doimeſtiques ch paiy fous ie vo faiſſe/fherx 


re ſappꝛoche à fa chair malade a fg terre / et keſperit 


n dien ie laiſſe. Ceſte derniere beautte fue refutgen 


fe cõme eſt le ſoleiquant en ſon extremite pius ap 


0/Lamentation du Peregein pour 


famoxf de Geneure. 
df Chapitre. yxyx. 
AAnt de pouoir neuf ſimpoꝛtunee moꝛt 
—v⸗ effrayer fa face ne eſpouenter fe 
cueur tuy peuſt Haie retenant fa pies 
miere compoſition feſperif a dien et te 
coꝛpe au monde reſtitua. Onc de Has 
gonte / ne de Troye quant fes ennemys cy les depo⸗ 







pulant et bꝛuſtant fes eyterminoient / ſemblables 
pteurs cris ę lamẽtatiõe ne furẽt ouycʒ qtʒ eſtoiẽt 
eh ceſte funeſte maiſon. He queſteur dee ames auec 


le poꝛtier de paradis enuironnoiẽt fe pudic tict pour 


hõonoꝛer fa celeſte monarchie de mamye encre; 


Phebus au meillieu de ſon cours ſe obfaſqua: ſer 


tee ſa feneſtre en ſi grãde obſcurite lunga guere fe 


€ 


miſpere obtenebꝛa que vng Eenps fecief ef fa etre 
ſans tamiere demourerẽt. A lentour de fa triſte con 


7 CEe tiers fire. 
che eſtoit loꝛdre des dames /leſquelles auec honne⸗ 
ſtes plainctʒz + donfces paroll es le pure coꝛps hono⸗ 
roient. Finies les lachꝛ pmeuſes voix de doufetr er 
treme vaincu / ef en nouuelle deſperatioy tombe 
crioye. D caducque ct fauiſe humaine eſperance. 
D debife z triſte condition noſtre. D fragile et trã⸗ 
ſii gloire.O vame moꝛtalite. O bꝛiefue et mi 
erable Vie. D aueuglee z inſtante aduanture. D 
deſpiteuſe c ennuyenſe fortune: tant plus aggrea⸗ 
Ble en ton regard demonſtres:tãt plus acerbe g. fie⸗ 
re te reſſoultʒ gracieuſe au ꝓmettre + au tenir treſ 
ſourde. Qui iamais ſousʒ fa pꝛomeſſe aſſeurer ne 
conſeruer ſé peult. Deſtoit ce aſſez auoir tãt de ans 
trauaille / ne deuoit par mes tant grans trauaulx 
eſtre ton ire reſſaſiee. Neſtoit encoꝛes ton courroux 
appaiſe. Ny auoit il aupꝛes de toy ſalaire pſus con⸗ 
uenable. A toy enuyeufe du monde | inſidiatrice de: 
tout bon entendement | infeſtant tout acte Ver, 
tuenx / fabricatrice de tout dol g fraulde. Ta puiſ⸗ 
ſance eſt tyrannie expꝛeſſe. Ta vie eſt ſimuféc hy⸗ 
pocriſie. Toy merite eſt ingratitude et cruaulte. 
Quielle touenge te ſera auoir pꝛiue de Die cete qui 
du monde fut honneur / lumiere et renommee. Tu 
cs depoputatrice de nobleſſe / conſeruatrice dauen⸗⸗ 
gles / ennemye de toymeſmes. Tu mas deſherite 
de ceſt pꝛincipal grãt doy que pour ma ſeurte dien 
mauoit dône de ceſt eternel contentement que pfus 
grant fe ciel ne me pourroit dõner. Je ſuis faict vẽ 
daslfe exclaue / achepteur ie ne trouue / ou mas tu 
conduit o miſerable de telle calamite inemendable. 


dn Peregrii. Fo.ccc.ꝝꝓii. 
D aueuglee qui eft ce d plus que moy demeure ob⸗ 
tenebꝛe. Lage ma dame pourquoy pꝛemier ‘ne pfoxés 
tu ma moꝛt que de fa tienne infelice me douleuſſe. 
Ma damc ceſt fe lict que tu me pꝛeſenteras / auec ce, 
lict mes trauauly fineray / ſans moy ton allee ne ſe 
roit ſeure / ie te ſeray guyde + loyal conductenr. He⸗ 
las ſi par terre / par mer et es enfers ie tay cherchee 
ne te ſoit ennuyeux vng peu me attendꝛe. Biẽ toſt 
bien toſt vers toy me rendꝛay. O exemple dinin où 
eſtta forme. D oeil fulgurant où eſt fa ſplendeur. 
VO coſme creſployant on eſt ta couteur. D langue 
[| fonfe puiſſante ou eſt ton aoꝛnee eſoquence ef gra⸗ 
He parolle. Chaſcun homme a ma moꝛt accoure / diſ 
ſipes moy /deſchirez moy me conſommez. Je ſuis 
ceeſt trahiſtre homicide de ſa fenime qui fe pays de ſi 
Geau aoꝛnemẽt a pinte. Veez cy ia fe tiers iour que 
ee Venin kuy donnay / ef par cela eſt moꝛte. Ey ceſt 
eptremite ie fe confeſſe. Troyes moy jne laiſſeʒ o 
baons cytoiens fa tant grande celerite impugnie. Gt 
ainſi comme pour fe frop Cros franaif la voix de⸗ 
dans la bouche ſarreſta pour me conſoler. Agathee 


vint a moy qui me dif ainſi 
AVAgathes auec treſnifues raiſons confoꝛ⸗ 


| tee Peregrin pour auoir pacience. 

JJC¶CWhapitre. xcki. 

| Fes Ercgeig foiſ et nonh ſaine ef fa ſolicitude 

, AN [on eſperãce ne ſe peult ꝓmettre / tu penfw 

| “D ea foh arbitrage Vinre ; cé elle iamais ne 
Rpeult reuenit. Cher. Je rt mou⸗ 


Je. 










— 


—R * 
— 
z. 


— 


EN ¶e tiersliure — M I 
tir. ¶ Agathes. Las q̃ ce pẽſer eſt ſot. CPer. Beau 
co up płus feſt ey peine viure. Touſiours je ſeray a 

dien / au mõde / et mopmeſmecs haineuy cf odieu 


Toute laage future me appareille dueil / ennuy et 


trauait. C Agathes. Percegrin / deſirer la mort pour 


te. Par quel iugemẽt / par quel peſemẽt doit fhôme 
a ſopy meſmes cefa dôner/æà auec tout entendemẽt 
fcauoitg puiſſance expuiſe toute petite beſte / laq̃lle 
ke plus qͥ fap eft poſſible ne decline a la moꝛt. Quel⸗ 


le ptus grãde penitẽce. Que plus extreme ſupplice 


pouoit dicu eternef donner à fhôme à de monrir. fe 
rout puiſſant tronua fc mier parẽt lanoir offenſe 


etjſſeulemẽt tuy diſt ( tu mourras) pour nauoit choſe 


f 

f 

n 

j 

eriter fat igues ef ſigne manifeſte de puſilianimi/ | 
é 

| 

| 

j 


pkus griefue À cefa ponr fe pngnir, Regardes def 
tyhõome digmaie voluntairement a lacerbe moꝛt ſe 


Boulſiſt appꝛocher. Peregrin. Ligurgus Socra⸗ 
kes / Platon e Hãnibal. C Agathes. Au erres gran 


raso poꝛter faueur. Ef ſe not 


demẽt:car ifs furent de neceſſite et non de voutentt 

cõtrainctz CPeregrin. Combien y a il damys qui 

ſe ſont pour leurs amys voluntairement à fa moꝛt 

eypoſez. CAgathes. Infintz / mais les aucũs lont 

fnit pour ſes fiberer:ètfes anfres pour fes venger. 

Et lunga lautre cae apꝛeſent neſt occurrãt. Si ta 

maoꝛt eſtoit ſa reſurrectiõ / aſſez exxuſable ſeroit toy 

maourir.Et ce pendant q̃ ſerãe 4 Vie | tu kuy pour⸗ 
acune luy denigre 

ſa fame / en vitnãt la pourras excitſer / et ey mourãt 


— ſereʒ Fons deny meſpꝛiſez. Andꝛomache du feruent 


amour de laquelle toute eſcripture chãte: depuis fa 


— dn Peregrinh. Fo.cce.piilt. 
moꝛt de ſon amy Hectoꝛ / noy ſeutemẽt fa vie mais 
- fée ſecondz veux ſoubſtint. Põpee qͥ tant ardente⸗ 
mient Jutie ayma / depuis ſon deces a Coꝛſielie ſe 
marya. Cathoy cenſorin en ſon aage eytreme bout: 
fuyꝛ ennuy ſe remaria. Khumãin entendement ſeſ⸗ 
pouꝛẽte des choſes hoꝛribles leſquellee follement tu 
mõſtres deſirer. C Peregrin. Je viuray donc pour 
Beoir laſſemblee de tant de ealamitez. il Aga. Coy 
a acouſtume de ſe douloir de cenfyp deſquelzʒ auec la 
Pie leur renommee meunrt:mais nõ dé Seneute de 
laquelle ſi toutes fes foꝛces g louẽges poetiques en 
Jſemble cõtẽdoiẽt / a parfet delle demouroiẽt mutes. 
C Peregrin. ouẽge eſt moꝛte / eſtainete fa beautte 
ꝓdue fa pitie / aueugke eſt demoure lſe mõde. ¶ Aga 
thes. Ea ſtellifere vertu Vit/t moꝛte an ciel la fera 
heur euſe / choſe nya pontquop tamenter te doiuec. 
¶ Peregriny. “Jap contamine fe ciet / la terre et les 
uſtres. Er en quetque lien q̃ me tourne meſt dccur⸗ 
rente lumbꝛe de Geneure éc p derriere je veoye fes 
cctuelles furics | qui en moy cueur cauſent vne ton⸗ 
tinuelle peine | en ſoꝛte que ie ne ſcay ou ie men dois 
fupꝛ. Je croy quey (a maiſon de — nya 
point pius gros tratait queſt fe mien:parquoy ſi fa 
mre cſtoit ſeparee elle ſeroit trop mienkv eh trãſquiti 
e g paix. “Je vueil doc tedꝛe de paſſer a lautre riue 
aou ey cõtẽplant fa donfce veue reſſaiſieray ma von 
kfente. ¶ Agathes. Peregrin ce kant acerde lamen ⸗ 
ter eſt confondꝛe toutes choſes eriſenbfe. Sf penſes : 
hhue apꝛceo la moꝛt / renommee nulſe dé toy né taiſſe⸗ 
ras. Las combien eſt vil et effemine TT qué ſes: 
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| ud 


U C¶e tiere kiure 
yeutv veuntt conſumer ey pleuts ef gemiſſemens. 
ßhome ſage ne crucia iamais ſon cueur dé la lan⸗ 
gueur ne douleur. Et combien à nature pour pitie 

nous ait conce de fes fermes. Te neſt pas pourtant 
pour en icelles nous coſumer:mais eſt vne dãpnce 
et maunaiſe oppinioy de ſe oppoſer au vouloir et 
pouoir de die + de natute. O combien ſeroit vVaine 
fa pfſuaſiõ dee ſages naturaliſtes / q diſent fe coꝛps 
eſtre forme de elemens cõtraires Ef fame dine. ce⸗ 
beſte vigueur:laq̃lle deſcès de noſtre ſouuerain plaſ 
mateut / et ne ſe reſſonfé ne macule daucune miſere 
moꝛtelle.Et ch grande lyeſſe ſe maintient loꝛs à de 
Ka pꝛiſon du coupe humain eſt yſſue et deſchargee de 
ſes moꝛtelʒ mẽsꝛee.Et auec petite ⁊ inuiſible flam 
me tend au ciel dont elle eſt — Et fa demen⸗ 
rera iuſques a tãt q̃lle ef par diuine diſpoſitioy en 
ſon ꝓpꝛe coꝛps trãſfoꝛmee/⁊ aucuneſfois viennẽt a 
NONE paf viſion t oꝛacles:⁊ ſi entẽdent noʒz gemiſſe 
mẽs:lamẽtatiõs ⁊ deſperatiõs. Parquoy puis quit 
eſt ainſi eh Vigan la meilleure park auec cerégine | 
forme indubitable expectation de noſtre retour ſe 
Bveutt pardõner an pfeurerſe mienfy ſe cõdeſcendꝛe 
au vouloir de dien / ey — criptures ſ auꝝx 
oꝛactes de fa diuinite. A taquelle ſeulemẽt par ctoi⸗ 
reef non par ſcience ſe peutk faire Car if eſt eſcript. 
Iknya ſapience / ne conſeit / foꝛce ne autre choſe qui 
puiſſe valloir contre fe ſubfime et puiſſant dien. 
C¶Peregrin. Je ſentz mia fureur / ie congnois moy 
toꝛment. Je ne puis a mes membꝛes cõmander / je 
ne puis fe couragt gonuerner. “Je ſcay bien que a 


du Peregrin. Fo.ccc.x v. 
zueur deſtine g totalement diſpoſe / ne caſtigation) 
ne pꝛiere ne cõſeil ne ayde. O miſerable pẽfement. 

D ioye variable. D ſoulas deceptifʒ. D teps trop 

heureux. O heur humain où maue; vous cõduict. 
D que biẽ heureux ie iuge celluy a à dn pꝛincipe de 
ſa natiuite de fa kerre nue kuy a eſte fait ficé/è au⸗ 

queffe grain de ble ſeut / g fa clere eaue fa ſoif ont 
eftãche. ¶ ã gathes. Treſsõon eſt iuge celluy q a 65 
cöſeit pꝛeſte gouſt: mais eté d,par ſoymeſ⸗ 
mes fe tout cõgnoiſt. D» eſtãt kame de pᷣſent exat⸗ 
tee /q̃ reſte il pylus de fairer Entẽdõs a autre choſe t 
ſouuenteſfois de Sencitre la doutce memoire racs 
pterõs. C Peregri. D triſte recoꝛdatis. D matheu 
xeup iour / ie crop à Theſiphone auec fes ſeure vᷣlu⸗ 
Jdlanteo aſſiſteret en ma naiſſance / quãt en ceſte miſe 
rable tumiere je feuʒ amene. Office de pitie auroit 
eſte ſe ma mere genitrice en ſes peines enuers moy 
ruſt vſece enefice q̃ fiſt au veneur de calidoine (a 
aſiẽne. Ce pẽdãt ÿ Agathes de cõf oꝛt me ſecoutoit 
ar mes autres amps ſeruiteurs ſe entẽ boit a ta 
feputchꝛate pope qui fut feffe/qué tout noſtre * 
nb n⸗ 
ſtant de dꝛape noire fut veſtue e couuerte ix ſques 
au tẽple ou fe coꝛps moꝛt ſe A] pꝛemẽt tou 
E ſa clée acouroit g ſe aſſembfoif/cy ſo:fe.4 pbae po 
huꝛeuſe neſtoit Rorme ghãt fes feſtes ſe cefehroſée, 
Tas en q̃ſe foꝛte entumine fut ée char triũphat. De 
xete blanche gmitôe furẽt aoꝛneʒ Fous fes. autet 
du kemple /tes poures de viande ã veſtemens furêt 


aulmoſnez. La iuftice / la marchandiſe ——— . 
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laiſſee cha cun pfozoit Henenre comme parkte du 
pays. Ee fercu il eſtoit aozne duns OAcau dꝛap doi | 
7 chamycramoph / qui a fa blanche face pꝛeſtoit 


Bne couleur qui pfus toſt vᷣne doꝛmante qué moꝛ 


fe leuſt fait iuger. Grece pendant que fa contem⸗ 


ploye / de cous 6 trauautp eſtope oubliãt. Qua 
tre chruatjers darmes pour leuer ce piteux cops ſe 


ʒeſente: ent / auſquelʒ en ſouſpirant ie dis. D eſpe 


ritʒ notabtes. D mes vʒays anpe citopens / en 
quelle choſe ſoit grande gu petite Pons eſtes ous 
——— Si ce a eſte par ignorance/ 
e merite obliuion. Si ceſt par ſeience / pardõ ie Vo! 


tequiers. Hais ſi iay Veſen voſtre amy / pourquoy 


me iniurieʒ voue tãt / de me enipourir pour autru⸗ꝰ 


enrichir} Seneute ma dame plus layal toꝛnbeau 


maoy auoir ne pourroit, Arreſtes toy / o Geneure 


ſeuie ne ſeras. Solitaire chemin ne feſt foiſiGfe de 


faire / pour eſtre tãt jeune belle. A Oꝛphee Pꝛoſer 


pine ne a ſatiſfaict. Euridice creue Eu ſergsrau ye / le 


vaye eft donßteuvſg fg es inſcauãte · Approche def 
e ta baiſay Etd —5 ſuanite fut fe dernier 


quete pꝛemier / loꝛe par kaſſete et tendrete de cueur 


a tetre tomday. Arruec ceſt · memoire ſempiternet 


la Juſtiniẽne que de ta Ti 


fianfdiftenceftéinâniere | 
…. Hp Oꝛaiſon faneBéafâmoitbe Hfyicure. 


le a ſa perpetuelle demeure. À fbéré coꝛteʒe tant de 


tref 
tfaaſli, 


— — priant foi fe pepe 


CChapitre.xcii. 


— 
—⸗ 


* 
à 
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du Peregrin. Fo. cec. xvi. 
PE ſt choſe manifeſte o nokables cifopèeñÿ 
ta puiſſance dune doukeur penfc y ſi grã⸗ 
de vehemẽce dedãs fame entrer q̃ ſouuen 






à VS) / — — 
teſſois lhome de vie pꝛiue / ainſi q̃ de Hec ⸗ 
cuba +de Beloꝛophont fe poete grec recite. Jeme 
fais de Nyobe / Arthemiſie / Philis de Marc Ans 
thoine x Neroy empereurs feſquefz par leur laſci⸗ 
uite abꝛegerent leur Vie ſans appꝛendꝛe fa Vertu 
de la vꝛaye paciẽce. Mais quelle obligation aurlõs 


nous cnuere dieu | ſi noſtre Vie eſtois tellement de 3 


nacure inſituee jque touſiours enſtyuiſſions fa pf, 


Ir. 


deterieure partie-Du eſt lhomme ſi hoꝛs dé raiſoy . 


qui voutſiſt entrepꝛendꝛe ſans pꝛudence quefque6à 1 


ne choſe ouurer? Juger ne vueil eſtre office de pu/ 
dent Homme repůgner à dien / a nature g g ſoymeſ⸗ 


mes. It eſt croyable g conceſſible toutes fes choſes 


eſtre regies ⁊ gouuernees dune ſempiternelle qinfu 


lible intelligence / de laquelle toutes les autres in ⸗ 

ferieures pꝛennẽt feurs influences. Parquoy ilneft 
poſſibke que fa reſurrection de homme puiſſe pꝛoce⸗ 
der ſane reiglee iuſtice æ naturel cours de dien e de 
nature. Et qui a ceſte determinee loy ſe oppoſe / mma⸗ 


nifeſtemẽt enners dien ſe declaire rebelle. Au noy⸗ 


en dequoy toutes les humaines operations ſe⸗ 
roient nulles. ZDauid durant que ſoy filz fut mala 
de / one aux lachꝛimes / gemiſſemens / jeuſnes + orai 
ſone ne pardonna. Ef auſſi toſt que lame du coꝛps 
fut ſepareeſſe fit oindꝛe polit za penpfc publiqq⸗ 


"6 2 


mint ſe monſtra. Interrogue de lacauſe de tãt grã 


de dinerſite reſpondit fe. ſage roy Que. quanf fa | 
ERRE 


¶¶ xe tiereture 
Bie [on fitkʒ acõpaignoit:il neſtoit 
toit vne fatigue vaine + calamiteuſe: car it eſtoit 


pfae cerfaiy daller à ſon fitz moꝛt | à ſondit ff de 
pouoit retourner a fuy. Tõgnoiſſant auſſi que tou⸗ 


ſe naturellement cõnienceant / naturellement doit 
finir. Ge eſtant noſtre matiere oꝛiginec de quafre. 
qualitez cèfcaires ne ſe peult perpetuer cõme ckce 


demafiereizfonne ainſi que fe philoʒophe enſa phiſi 
QUE a it 


chez les doukeurs de fa moꝛt facilemẽt onc éoferces 


Paul Gmylius de ir fifs pꝛiue de fig cinq ioùnrs | 


deuãt quit deuſt faire ſon triũphe: + lautre de trois 
Gt neãtmoins pour ceſa ET EE Peri⸗ 
ckes Achenien/combtey à de deux de ſes fitz fa moꝛt 
fuy fut annôcee ne chägea pour ſa douleur ſa voix 
né ſon habit: ains retint fa courõne ſur ſa teſte ſg cd 
ſerua fa dignite eh conſultãt. À Dion ſiracuſain 
fut ſignifie ſowfifs dune maiſon ruynee auoit eſte 
eſtaint / ⁊ ey ptie aucune ne. ſe cõmenlt / mais com⸗ 

blemẽt a la ſepul 


manda à ſon coꝛpe feuſt honnoꝛa 
eure conduict Gf pource ne ſe ſequeſtra de la conſo⸗ 


nes ſcar ſes TE choſe inuita Demhoftc | 


nes car luy eſtãt declaire a laſcelebꝛation du public 
e fien dn pape ſuruint le cas extreme de ſa fille 
nique:ſans que. pour ceſte cauſe if voutſiſt pꝛoꝛo⸗ 
ger fa ſofénife.MHaie fe ſixieſme tour ſe veſtit dha⸗ 
diſſemene blancz/ cõme eſtoit acouſtume aux pꝛin⸗ 
ces / e auec grande põpe publioit & chãtoit les louen 
gee. xenophon fe ſacrifice celebꝛant kuy fut ſiccnifie 


ae priue deſpe⸗ 
rãce de le pouoir TE de fe pfoꝛer moꝛt cſs 


oppinioy fes ſages appꝛo 





du Peregrin. Fo.ccc.x Vit. 
Bꝛiſſo ſoy fitʒ aiſne außs de Mãtinee eſtre naure 
a moit. Soticitemẽt fes relateurs interrogueʒ com 
mẽt ey fa bataille if ſeſtoit deporte. Ef cõme enten 
dit quen virilemẽt bataillant eſtoit mont / repoſa fa 
courône ſur le chief dõna grace aux dieux / iurant 
e atteſtant à plus de plaiſir auoit receu de la vertu 


du filʒ moꝛt dé nauoit ſentu damertume. O moꝛt 


tant tu cea eſtre glorieuſemẽt exaltee. D de quã· 
te expectation fn es digne. O mo de ſempiternet 
te louẽ ge recõmãdabte. Hi pl°tof fe fik vital ecuſſes 
couppe au roy Tynusil fuſt paruenu à ceſte igno⸗ 


minieuſeg ſeruile moꝛt. Ras cõsiey fe deuetoitt les 


vmbꝛes mates de Creſus / Darius / Hãnibat / Pꝛi 
am /Popee / Ceſat / Marius Craſſus / Cycers/Ærs 
cay fa infelice Heccuba Gt des modernes Jehan 
Bakeas fe ßmier @ le ſecöd viperlẽs. Si tes cas cx 


tremes de ſa volubile foꝛtune de voꝰ notable cyta 
dins ſont rememoꝛez / pour certain ie croy q̃ ceukxqͥ 


ſur lautre riue ſe repoſent ſont beaucoup ptus cõſo 
fez que nous autres qui de innumerables accidentʒ 
cõtinueſlemẽt ſomes ffenſeʒ. Sepoſez ceſt treſamer 
ptlainct dj ne faict que vous trucier.Las à cõ foꝛter 
Biẽ vous doit de noſtre ame limmoꝛtalite laq e cõ 
ſolemẽt te venin a Socrates fiſt boire. Et a Gmpe 
docles au mont de Gthna fiſt ke toꝛment trouuer ſi 


douftx. Jamais Therebꝛõt ne ſe ſeroit laiſſe tõ ser 
du mut ſſi de limmoꝛtalite ſeur neuſt eſte. Ve teiſa⸗ 


ge Tatoy fa voluntaire mort neuſt ſoufferte:ſi di⸗ 
celle euſt doukte. Ceſte eſt celle gloire à perſuada 


CTurtiue en fa foſſe ſe gecter: Et q Coſbꝛue Phi⸗ 


¶Ee tiers lure 


fenye g textremite recõduit. Noſtre Sivit page ſi 


gmno:t ne ĩtercedoit touſiours VBincroitmaiefarmé 


ſeule eſt cetfe à moꝛt ne crainct⁊ vit eterneſllement 
S1ay pmage. Mais " | 
ſepar antique g moderne epépfaire ſe côcfas choſe | 
vaine / le larmoyer a anguſtier de la moꝛt dautrux 
Pourquoy dõc ſie ie ey ſi grãt pfeurogæ famctatiôt . 
pis que nous ſommes certains par fa éozpaeffe 
moꝛt fiberer la meilleure ptie de nous qui eft fane, 
Conſoteʒ vousſdonc de fg tranſmigration de ceſte 
excellẽte deeſſe / raquelle ainſi quelle à eſte ey ferre 
vng oꝛnemẽt dhoneur / ainſi puiſſe eſtre vne ſplen⸗ 
Zeur e clarte cy leternel firmamẽt / auq̃l ie pꝛie dien 


ainſi quelle eft de let ernel dieu 


que vous ⁊ moyconfoleʒ nono conduiſe. Parfour⸗ 
ny lofficc au lachꝛymenx cas conuenable | de telle 
xpigramme fut inſcript ſon tombeau. 


— VGpitaphe de Sencure. ——— 






ET orcs inutites cedꝛee / vierge bꝛuſlay / cha 
VN} crète aymay amy g eſpoux mie fut pes 
regriy moy Heneure / cruel amour tous 


— eſtramet Gé pource qieg eſpotip nef. 


de couſtume daſſocier ſa ꝑpnuere dame an ſepulchꝛe 
dDemounray chfa maiſon dampnant noſtte adu entu 
te. ¶ e our enfuyuant toute loꝛdꝛe dn pays auec 


Les pꝛofeſſe urs de ka iuſtinienne interpꝛetation vin | 


dꝛet deuers moy. Et de lart mififaire ſouuerain ca 
pitaine Anthoine guido en quaſi larmoyãt de pas 
. roffes vere moy dieſſa / a en ceſte manierẽ me diſt. 


* Gcxteur oy arreſte / fy. Je fuz aoꝛnement — 


Los, + —. 


, du Peregrin | ‘ Fo .ccc.x Viit. 
|. "Sy Draiſoy des parens en la preſence de Pe⸗ 
. regriyſg pour ſon confoꝛt. —— 
* ¶ Cyapitre.xcii. 
6Eſt office trrſame Percegriy de courage vw 
flant cxcellet ſe reſiouy du pꝛoffit c>& 
UA Totcir de calcen. il eß ꝑ naſeres bnkLfLnP. · 
R cEt ſinceſtre venuea eſte pſue taudnee à | 
Juiulôe delibere / ie te prte ne laſcripꝛe ne a maligni⸗ 
te ne a deſdaing / mais ſeulement 6 fa pitie. Car êt 
ſi recẽte donteur rememoꝛer lennuy eſt vng redoꝛ⸗ 







i Bte trauait tequet toy pꝛudẽt modereras auec ceſte 
cquanimite q̃ ia feiſt Anthiochus quãt par fes Rõ⸗ 
mains fut de ta plus grãt part du ropaulme pꝛiue. 
Et poutce q̃ home conſeille g doct neſt meſtier de 
i Beßhemẽtes remõſttances / ſoubz ſilence ie paſcrdy . 
-pluſicuré choſes ſuynãt fa ſentẽce de Claudius at 
Ginyianuñf aptes qt euſt ve dique parla Frãce le nom 
DSaguguſte fap furet offertes rar vng treſfacond s 
l  *. -Pjſeref oꝛateur ſes lone ges dedãs vng libelle cſerip 
7 tes /dont if ne fut cõtent:ains en chaſtiant loꝛate ur 
rny diſt. Ees choſes noſtres g louenges meritees ſe 
deuꝛoit reſeruer iuſques afe fa moaf {cà 9 foncer Te 
ar en pꝛeſence eſtoit Vicedañufatioy/fcâfdèe prin; 
….çeerhômeebc cefercſperifcâme peſé viet a fuyꝛ. 
Parquoy pournctâder:ehy ceſte deréfigôfe perhjio 
ſite quãt ta touable Vic ſera expirce/tes eſmerucil⸗ 
‘fers vertus g cãdiſſime fax par euc meſmes ſib . 
manifeſtees Gt pourseplus toſt en ſilence gucy n⸗· 
die —— —— AE ta 
dautte g fublime cõdition me pourtoit occouxit ce q̃ 





: Ce fiere finre . 
a Foꝛmis diſt Linine quãt pꝛeſent Hãnibat de cho 
ſe militaire voukut faire parolle / ne auſſi ta dignite 
ne meriteroit vng ſi Gas laudateur à ie ſuis. Ale/ 


xandꝛe de chacedoine fa fortune + nature blaſma 
pout neſtre veuun au fépe de Homere treſdigne pox - 


auoir eu ta feticite q̃ ſes louẽges feuſſent par luy p̃⸗ 


econizees.Et cõbien à ie cõgnoiſſe lincapacite de is 


petit eſperit dey toute ſa foꝛce ne poꝛroit appoꝛter 
choſe — digne, Tonteſfois pour ſe cẽmãde⸗ 
ment à ont nice citoyẽs ſur moy:ie nay pe ne den 
recuſer la charge denãt fa pꝛeſence faire ꝓpos / eſti 
mãt par kantique ſentẽce du grãt Cathon q̃ ta ne 
ceſſite de lobediẽece eftaindꝛaſla note de moy inſuffi⸗ 
ſance. Gt toy treſpſumaiy imiteras fe grant roy de 
Perſe /teq̃t plus pꝛeſtemẽt entendoit a vne pifeuſe 
affectid que aBng commit effect. Pluſieurs chofes 
pour commẽter me occurerẽt ey fa pẽſee: mais pour 
neſtre pꝛolix ace q̃ cyapꝛes diray: me teſtraindꝛay. 
Telluy dꝛoittement ſe peutt hõme appeller fequet 
auecc raiſon ſc peult a Laymeſmes cõmander axe⸗ 
frener les appetitʒ: dominer fa ſenſualite: reſſai⸗ 
ſier ce qui toſfence. Avyãt memoire de ceſte auctoꝛi⸗ 
ſee ſentence du delphique apollo qui diſt. Cõgnoic 
toy meſmes o ſentẽce aurce de memoise xeterneſſe 
digne / kaquelle fi de toy qui es homme pꝛudẽt auec 
kon aconſtume iugement eſt conſiderce te gacdera 
de kãt lamenter / Tu ne fe deſtruirasg he te cõſume 
ras:mais ſi tes thoſes fauoꝛables ainſite attraſtẽt 
q̃ feront teeſiniſtres cabnerſes. Pertgrin 





top meſmes:regracie fe chef. Seneure: aqũe par 


du Peregriy. Fo.ccc.xiv. 
ſes merites fe a eſcript a timmoꝛtatite. Qui fut 
oucques au monde viuãt pfne que (op ponr'dame 
gloꝛifie.Ces anciens auoient de couſtume apꝛes fa 
Victoire obtenne de honnoꝛer fes ſacrez temples de. 
fers armes victoꝛieuſes: affin que enners fc dons 


F neur de telles graces ne demouraſſent ingratz. Gf 


ſife ſonncraiy dien par ke moyen de Sencure karẽe⸗ 


du gloꝛieux: ne fe ſoit ennuy de cueur gracieux ef 


pꝛompt la reſtituer a ſon fackeur pour autruy hon⸗ 


noꝛer.Quelle choſe pine aggreable te pouoit ſubue 


nir que fa reſolution de Seneure:laq̃ſſe en ſi grant 
mereur:gemiſſemẽe + continuelles larmes enſuys. 


QAQuelle choſe de perpetuelle immoꝛtalite fa pouoit 


celebꝛer ſinon moꝛt. QOuelle choſe pouoit fa vie ma 
nifeſter ſi neſt moꝛt. D gloꝛienſe + incôgnene moꝛt 
pat toy nous vinons: par toy ſommes ſautuez. A 


top eſt redenable toute thumaine condition: car de 
coꝛruptibtłe fa fais eterneſſe. Par fop noꝰ ſommes 
endoctrinez / illuminez ef iuſtifieʒ.A toy nous ſca 

nans eſperitz de bon vouloir tendent. Kes ignares 
vicienx ſeutz te reffuſent. Fe vaiſſeau delection 
ſainct Pot en criant diſoit. Je deſire ka moꝛt pour 
eſtre auec la vie / a laquelle par ton moyen o maé 


lon paruient. Celluy Socrates qui par loꝛacle du 
défphique dien ſage fut inge ey eytreme pꝛompteſſe 
a toy moꝛt couroit pour ſe cõſoler auec fes Ambuceo 


eſteues. Le grant legifere duquettout bien pꝛoce⸗ 
de:pour noſtre commun ſalut à toy moꝛt ſe ioignit 
en triumphant t ſeſiouyſſantleq̃tacte t reigle doil 
* noſtre inſtruction. Fe cigne de raiſon ineppéré 


. appꝛochãt de fa moit doubte ſoy chãt csme ſi de va 


C¶LLe tiers liure 


ticiner g pꝛedire eſtoit pꝛofeſſcur/ſloꝛãt nature de fé 


laberer de fà calamite. Gt pource au dieu de dinina 
tion eſt cöſacre Trophonio ef Agamaclo du delphi⸗ 


q̃ teᷣpte cõditeurs demãdant de keurs fat igues ſatai 


xc .· pollo de moꝛt les guerdonna pour fe plus gros 
Benefice à donner feur ponoit. Le roy chydas enfei⸗ 


gne de Syleno diſoit fe nom eſtre choſe ſouueraine 
et bõne recõmandoit a merueilles fe mourir ſubi⸗ 


temẽt quon eſt ne. Tes chaſſeliens voulurẽt quon 
terminaſt en vng ſeul iour fes plainctes g actes fu 
neraufx pour ne perturber limmoꝛtalite de cõtinu⸗ 
elles lamentations. Parquoy Peregrĩ ſi tãt tu ay 
mes Seneure cõme tu le moſtres / de ſoy ſi grãt biẽ 
aggrauer ne fe dois:ains a grãt louẽ ge aſcripre fu 
fe peulv.· Qui eſt viant au monde qui tant mani⸗ 
feſte ta gloire:que la moꝛt de ceſte dame fa faict en⸗ 


tedꝛe pour eſtre telle que au mode neſt cõgneue ſu⸗ 


pericute ne pareille. Plus de vertus et de pꝛudence 


Eeſtoient en elle encloſe quey tout le reſte du ſexe fes 


minin /qui toy ey elle/ et elle en toy rendꝛa immoꝛ⸗ 


ketz.Gt pource ſommairemẽt te dois cõfoꝛter de ſa 
fetice tranſmigration pour neſtre ingrat à ceſt ſacre 


m iorabte a mour qtte cfiant hy die fe por koit [ef 


auccques top perſeuercra en ceſte perpetuelle cxtre 


bp” 


…. anifcäſoyame fruyꝛa. La hauſteſſe dee choſes di⸗ 
nines pour fenr pꝛo fondite g noſtre court viure / ne 


par nor ne par diffinitis ne par ſcauoir ne ſe peult 
rognoiftre. Cõme de cefa qui toutes autres choſes 


 : epcffelaiſimanifeſteméf no! enſeigne febocteux 


* 8 > es — à — x ⸗. 


us mm, 
oo 
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des gens ſainct Pot quãt il fut a nons retourne / di⸗ 
ant auoir ouy choſe de ſi grãt ſecret q auy hômeë 
nappartiẽt dey parler. ESt Plaron fe diuin nous ad 
mõneſte TE fa congnoiſſance des choſes cele⸗ 
ſtes ſceſt 


Pparquop diſtinctemẽt je nen parfe : mais croyãt fer⸗ 


nag dõner fes choſes ſainctes aux chiene / 


memẽt a la diuine bõte. Je fièe pour fermete icelle 








AE dti de nous cõme toute eſcripture antique 

et moderne determine | ef encoꝛes pour eſtre noſtre 
ame digne recepfacfe de la grace de dieu. Et pain 

ſi intercedãt fa treſſaincte vie de Seneure denons 
eſtre perſuadez pour vꝛay quelle eſt colloquee ey la 
ſacree ſociete angelique on de cõtinuelte cõ tempia⸗ 
rion en Yiſièdigine cy ſeſiouiſſant vit. Pour leq̃t 
exemple fu denrois delaiſſer ce plaincta ducit / affin 
que dien de toy miſericoꝛe de cete meſme gloire dis 
gne te rendꝛe. Et ſien nous congnois choſe qui à FS. 
PBoneur pꝛoffit g reputatiõ puiſſe ſeruir fous noue 
affrõs pꝛomptʒ⁊ appareilleʒ de nous p expoſer. Le 
ſoumerain dien toy e nous conſerue maintienne 


eh paix. Les parolles de Antonio ne furẽt parfour 


nies q̃ Aurelio beloncio de toute ſciẽce vꝛay monar 
que qeſtoit pꝛes de tuy eh eppoſant cõmẽca adire. 


S DV Dꝛaiſeg on ſotatiue faicke ante Peregrẽ. 


Ehapiere. xcii 


FFA + Zone fopanfy cifopene eh ceſtuy noſtre 
* benuſoere foꝛtune autune auoir en fs 





mal fac fermeke. Et ſi aucuneffoie adalent q 


NE CHe fiers tiure 
thomme onffre le croyꝛe den vient a felicite:en auf; 
ſi grande pꝛudence doit moderer fes choſes fecõdes 
quauec tolerance fes aduerſes ſouſtenit. A Phelp 
pee macedonien ey vng iour trois heureux meſſa⸗ 
Gee kuy firent annoncez, fe pꝛemier de fa victoire 
de ſes chars on môé Olimpicq en leurs cours auoir 
eſte ſuperieurs fuy fut ſignifie, Le ſecond que fe duc 
Parmenio conduct eur de ſoy armee auoit fes dar⸗ 
dins pꝛoftigeʒ vaincuʒ tuy annonca. Ef fe tiexeq 


Dfympiég ſoy eſpouſe dung beau fifs lauoit faict 
pere ſuy declaira. Fe treſclement roy les mains eſ⸗ 


fencee vers fe ciel ſe tourna diſant. O dien quauec 
ques petite calamite fais grande pꝛoſperite repo⸗ 
fer. Sachant fe treſpꝛudent roy que aux granse 
heurs et pꝛoſperiteʒ touſiours foꝛtune a de couſtu⸗ 


ne eſtre mokeſte. Ne fut ce grant choſe a Ceſar de 


eſtcier encontre Ponipee ſoy indulgente foꝛtune: 
caquelle ne ſouffre longuenent aucune felicite hu⸗ 
maine durer. Tefs ſont fes effectz de ceſte miſera⸗ 


… fe] timide / variabte et venteufe foꝛtune de font 


noſtre mat ſoliciteuſe:a qui touſiours infelice fin à 


gloꝛieuꝝx pꝛincipe pꝛepare.Eas que ta dame che; 


ure eſt bien heureuſe q̃ de corꝛruptible eſt faicte im⸗ 
moꝛtelle x liber ee de lague poincture de lennuyeuſe 
foꝛtune taqueſſe fes perſonnes auec elle de dignite 
aoꝛnee perſecute / et auec fa moꝛtifere dent dilacere: 
coꝛrompt ſ⁊ occift.Lence ef fa faculte a tous ſes cn 
nemys de fg pouoir offenſer | enuie / auarice / ambi⸗ 
EE choſe aucune qui fa puſ: 
pꝛecipiter ne luy eſt demourẽe / et eſt faicte digne de 


Là »+ — UE LEE Vu. EE D 





Er. buyderegrhy. …. Fo. pxi. 
fa ſociete du grant dien/fa treſſactee poictrine duäf 


tongnoiſt cf deſpꝛiſe les larmes et gemiſſemens © 


truciez non ſaine. D inconſideree penſee. D cueur 
obſtine. O aueuglee cõſideration. O imbecile acou 
ſtumance d ch trop aſp:e conte nous ſtimule et con 
duict.haie ſi Seneure euſt eſte eſteue au cõble de. 
q̃tque humainẽ dignite aurois tu oublie choſe an⸗ 
cune qceſcbꝛer ef honnoꝛer fenf pen, Neuſfe tu pas 
deſpẽdu grant partie de ta ſubſtance. Ha Peregry 


du eſt ta dignite et pꝛudence Oeneure eſt aſſcciec 


aupx aſtrales ſubſtãces cf dn ciel eſt faicte cytadine 

et conſorte du conſiſtoire angelique / a fn pfozce + re 

——— ceſte douleur et dõnes gloire 
a dieu qͥ en ta Vie fa faict digne de ſi grãt grace. Et 
te recoꝛdes qué ke grat Cathon ne fut ſans grande 
acalumnie quãt pus dy deuoir feiſt dueil de la mort 
de ſoy frere Tobiey quapies auoir reuoque la rai 
ſoy it ſe cõgneut eſtre philoʒophe t a ſa douleur im⸗ 


Joſa fin. lea) bien q aux cueurse humains nut⸗ 


fe pitie ne ſe peutt aliener:maie auet moderee meſu 
ke lon doit eſtre à lung et à lautre fortune ten pere. 
Las mõſtres a ceſte heure quelque cõſolation de fa 
Bꝛaye ſmmoꝛtalite de ta dame Seneure jet nef 
Éronbfe en ceſte vꝛaye paix a faite haſtiuemẽt cha 
Fcny de noꝰ red. Noſtre createur fe Lazare de moꝛt 
Ténofât a Die éh ſoy eſperit ſe perturba. Non dffup 
feuſ difficille reinfoꝛmer fe coꝛps moꝛt defa pꝛopꝛe 
ame:mais ayant ſeulemẽt tegard a fHhumaine miſe. 
re de lamy reuoque ſe doit fe voyãt en cõſolee paiꝝ 


kepoſet. St poni ſatingate a en pann Te 


M CEe tiers tiue 
hebaique fut cõtẽt de nouueau faire vng cobat ou 
mose où touſiours foh bataille / et peu ſouuẽt fo!) y 
vaincq. Toutes fee citeʒ / chaſteaux g lieuv du mo⸗ 
Be ſe gloꝛiflent dauoir q̃lqung qui y ſoit ne /duq̃t be 
F bare ſoit illuſtre. St an iour de ſa natiuite luy ren⸗ 
dent hõneur / et la iournee en chant a melodie conſu⸗ 
mẽt. Et ſi pour choſe humaine aunſi oy ſeſiouyſt [À 
doit lon faire pout fes choſes diuines auſqͥ lles plus 
q̃ toute autre generation p grace noue appꝛochõs. 
dpargquoy ie ne voy caufe que douloit tu te puiſſes. 
Reſpobꝛe peufy.Feitéps ma aggraue. Fu fe decofe 
Tar fa fin de fa deſiree victoire ſcra noſtre derniere 
iournee. Le reſte de fa vie eſt ocieuſe et plaine dens 
nuy Haie quelle pfus gloꝛicuſe choſe peutt a ihon⸗ 
me adu enir à mourir en arme. Armee a victoꝛicuſe 
Seneure eſt moꝛte. Tu me diras coment elle eſt 
Svictoꝛieuſe? ſi eſſe eſt moꝛte victoꝛieufe ou ciel 8 
monde x eh vertus. Et moꝛte aux vices ef à leuc 
cgdptices.St ſuppoſe q̃ſle fuſt petſonne digne ef cie 
eüſpecte / aornee de vertu / de modeſte ſcoſtãce e ſain⸗ 
etete. Ce nonobſtant ſi ſainct ny a it / q¶ aucuneffois 
eſtãt an mõde maculer où à mar incliner ne ſe puiſ⸗ 
ſe, Parquoy meritoiremẽt toy + nous enſcinbfcmté 
deuons pꝛier pour elle / et encoꝛes noiis eſiouyr/ et 
laiſſe fout dueit chãter ée treſgloꝛꝛeux hympne. Fe 
deum ſaudamus | qui de telle grace nous a tyndu 
dignes. Ey ceſt inftanf me vint vne cremenr au 
cueur / a laquelle ne par medicine né pat tonfoꝛt fe⸗ 
courir on ne pouoit. Touteffois accumutees tes foꝛ 
ces petit à petit pour ne demouter ingrat enuers ſi 


du Peregtin. Fo.ciépph. * 
notabte compaignie ainſi teut reſpondie. 


> Reſponſe de Peregriy a fontes fee. 
oꝛaiſons deuant luy faictes. À 
.…. CThapite.pes.. |. 
SF Reſhonnozabfes cytadins Vos dor, 
cce artificieuſes oꝛaiſons pourcoièé 
ſaiſement leuer ie de Agamenon fc 
quefpar foꝛte doufenr ſon aoꝛnee per 
Arnque laceroit / ef defupoit toute ſo⸗ 
ciete humaine. Encoꝛes accommodees bien ſeroient 
g humilier ta deſeſperee royne / laquelle gu pꝛemier 
fut fefice:æpuis par Varicte de fortune fut congers 
rie eychiẽne enragee / a tous moꝛtetʒ ſeruãt de moc 
querie. Et pour lyꝛe de Ceſar encontre Quintus fÿ. 
garius commuer ey douſcenr ſeroient aſſez aptes a 
pꝛopices.A ms pouoir x pour fefficace de voſtre ep⸗ 
Hoꝛtatioy / ie pardonneray aux karmes iuſques ace. 
quit plaira auꝝ eſpertés eſleuz mes trauaut fermé 
ner qie eroy ſera bien toſt. Helas de quantes ama⸗ 
ritudec / triſteſſe / trauait et douleur doit eſtre fa pré 
natioy + perpetuelle perdition de ſes amys / manife 
ſte cxcmple nous en rẽdent Pheniy ef CEhiron / leſ⸗ 
nuectz depuis fa moit de leur cher diſciple ne vaulu⸗ 
| rcnéapree kuy viure. Et Cahertes fe. vieil depuie 
WM deptie de ſoy fitz / taiſſa kespalais ropanfv/e kouſ 
ooure depuis ſe feiſt chapeſtre. Scylla dacerbe dou⸗ 
keunt cõmen deyuis fa moꝛt de chetella ſa bonne cõ⸗ 
paignie / paut fapparẽter pfus honnoꝛablemẽt refoꝛ 
| ma 9 toyde (np ſtatuee ſur IE TE 






| . CHetferséiure | 
fes. Hare Anthoine deſptaiſant de la moꝛt de Iu / 
fes Ceſar de ioye ey ſi gros ducifſetôiieértif que au 
fre choſe à moꝛt ne deſiroit. Ah ymoteon vingt dns 
ſoy frerẽ pleura. Herodes pere de Pacoꝛ durãt quit 
veſquit / ſon fitʒ ploꝛãt ſe doulut. Celluyq en toute 
ſciẽce na en pareit / cent ans ſon filz occis regreta / ne 
iamais ne peut trouuer pfaiſir qui ſon dueil peuſt 
adoulcir/ ſinon fe continuel pfoꝛer. Mais ſi. du pꝛe⸗ 
mier parẽt ceſte dockrine retenõs / cõmẽt nous pour 
rions nous en ſemblables ennuytz temperer. A gar 
pour ſon filʒ moꝛt a autre allegemẽt ne ſe peut con⸗ 
fier / ſmon au verpetuel larmoyer. A bꝛaham pour la· 
moꝛt de ſa femme ameremẽt ploꝛa Jatob pour ſoy 
filz persu reffuſa toute cõſolationy. Noſtre dieu hu⸗ 
mane ſoy amp fe Lazare tarmoya. Et Marie ſon 
fitʒ. Et laigke dé fa —— que.* 
guſtin en abondance de larmes lamenta fa moꝛt de 
ſa mere. ta fourmie de: cinquante ſiv ane. Nõ ſeute⸗ 
ment a ce fire nous indnit la raifonnable trratu⸗ 
re mais fes. animaufy de fentiment priueʒ fe teſti⸗ 
fiet. Le Pelſlicay voyãt ſe petits dn ſerpẽt occis/ 
auet fon ꝓpꝛe bec fe ſang ſe tire pour ſee préitz eſ⸗ 
taictz reſſuſciter. Alexãdꝛe macedoniẽ ſà amy cher 
Epheſtiõ auec lermes luy deſdia fa ſepuitute ſi Hon! : 
noꝛable à douʒe mille talentʒ couſta. Ef abs pour 
Bng dieu celeſte ſe feiſt celebꝛer. De ſirande acer⸗ 
bite eſt ceſte moꝛt que te pꝛopꝛe ennemy ſe tepere dè 
ploꝛer quant fe cas extreme de ſoy enneniy entend. 
Huinte Cecelle metet par emutatiõ de vertu ins 
feſta a Scipiõ emilian depuis Cartage rénnerſce 


—* 


ſique. Haincé Ay”. : 


garda. Si doc taͤnt de celeſtes h 


ẽment moy infefiée foꝛtunc accuſer. 
TS FO EE — 5 


du Peregrin. Fo .ccc.ppiii. 
fe ſurnom daffrican. Et encoꝛes oyant fee nouuel⸗ 


les de ſa moꝛt ne pardonna au larmoyer: ains en 


criant a haulte voix diſoit. Romme eſt deſtruictet 
perdue fa viue loy des moꝛtelʒ. Solon digne de ſa 
ge eſtre appellce | fes cas eytremes acõpaignoit de 
cõpaſſion / ne permiſt iamais fes ſepulchꝛes de ſee 
amys vagues de larmes t gemiſſemens. Marcel⸗ 


…. fus foz + gloire de la choſe publiq̃ Rõmaine ey gran 


* 


diſſime pitie plaignoit kextreme catamite des Spa 


cuſains. Eiſons des antiene peres de ſainctete ex⸗ 
bereſdéfarmee e ſanglot⸗ man feſtee vis efte ac 


ignez en leur mort dix poure peupfe qui fa aſſi⸗ 
— diſt Sammuel / Dauid / Jacob teſmoi 


1 


| TPE nous rẽd. Teſar ne pardonna à 


office de larmoyer quant fe: hi ſoy ennemy re 
garda Sidoc tant mee ont larmoye / 
C pir donfeurfa Vie laiſſee ie pour ma plue grandde 
douleur la dois retenir· O temps acerbe. D iour 


plaiy de miſere. O heure triſte dolsꝛeuſe. moꝛt 
rruckle e impiteuſe. D moꝛt furibunde + dexecta⸗ 


rion digne / pourquoy cs tu ſi immaturement entre 
dedaãs ce noble coꝛpe.O eſperitz eſleuʒ ne me vueit 


fez eſpargner puis q̃ de lallker a vorue ie ſuie pꝛõpt 
t appareille. Sꝛaces ĩſinies Dons mes treſhõno⸗ 
ez citoyens vous rendz pꝛiant a dieu quil vous cõ 
‘fue enpaix g ey vnis. Sictes les parolles / depar 


75 
tie la tililfe —* deſpouille de toute conſolatid 


Tine retiray au nocturnel repos pour plus ſolicite⸗ 
: SSÜt 


— 
| LN 
LI 


> es 


 parne,Dhenoiſts nuyt. O ſaincte 


— ¶ Æc tiers liure J fe | * 
¶Dune viſion qui apparut au Peregrit 


en doꝛmant qui fut Seneure. 


C¶ CThagpitre.pc Vt. 


= N fa nuyt pꝛofonde où meillien di (A 
PN? metabec doꝛmir ie pẽ ſay de veoir Vne 
tumiere a laquelle Zitan c ſa ſeurfa 
fe Dcilement euſſent dõne licu / tant graͤ⸗ 
* LS] de fat fa ſplendeur g chaleur que fe 
cazps tanguir tfame bꝛuſter me ſentoye· Je haul⸗ 
ſay oriti ã on meillien du cielie appercen vne da⸗ 
né de ſouueraine maieſte / laquelle cy piteuſe voix 
mappelſa diſant. Peregrin à fongue vie fatigue g 
enniiy ſont cũpaignõs / Leues (op € ten vies. Je ſuis 
BSeneure ta Hanns amye PoUr aq̃ lle inutilemẽt tu 
ploxcsſeey ceſt inſtãt be moy ſe diſparut Afoze ch 
voix imparfaicte barmoyant ie —— heureuſe 
Bi[15 dde ppre 
gaufftediuine.ve tãt de grace ma réôndighe-Las 
gééé5zmop:cat fiôctegæ obepſſãt cie Voys — 
aleie ſabitetmèf feiſt venir a moy koute ma fann 


* NT 


feaneccelicde fa maiſs deAnçiofolé ainſi (eur dis, 











>... OM Pérebrin fait ſoy teſtament. 
—— o⸗ —— — — A 
miſe mere treſpiteufe detoy fa vi⸗ 
de top Anaſtaiſe fe contentement / de 
PV op Violate fe Boy entretenemẽt ie re 
cõgnois. Et dautãt demoure enuetes 
vous debiteur à mp aueʒ oblige pous 
> graces q̃ maueʒ impattis. Tant quiẽ 
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du Peregrin· ¶ Jo . eee. xpiill. 


a plen a dien iay veſcu / car ka diuine operatioy 


pour ploꝛer ne ſe mouue ne pour ceſa reuoquer ne ſe 
peult. Ef pource vous pꝛie de: reſerner ces farmes 


pour le benefice de la vꝛaye penitẽce puis que auyx 
deffunctz autre choſe ne leur penfé ayder Gſi de 
mon coꝛps vons aucz eſte amateur / ſoyez auſſide 
mon ſatut memoꝛatif. Cher c honoꝛe Angtofo qui" 


plue aueʒdeſperitg de fermete / tãt moins de cõſola 


fis voꝰ fait meſtier. Venu eſt le tẽpe q̃ offres ne p⸗ 
meſſes nôé point de lien de mes biẽs c facutteʒ voꝰ 
pꝛic eſtre deffẽ ſeur gardiẽ. Camille treſſonoꝛee ie 
ſeay bicn quen ptie aucune ne tay fifiatfemèe câme 
eſtoye tenu fatiſfaicte / nõ pae pmaunaiſtie ne par 
beffanfé de la viaye pitie. Mais lardeur de iuneſſe 
eh fut canſé/fañitie du liberakarbitre me pꝛiua. Dare 
fes maternelles angoiſſes} p fa douſceur fiiaffeke |, 
prie q̃ hamainemẽt depoſes toute rãcueur de coura 


geſſe aucune as enuers moy cõceune / affin à pfne con 


bêf ie puiſſe dauec Bons partir. Anaſtaiſe 19 dame . 


ſi par moy auez eſte iamais troublee: qui ne peult 
— — q̃ excuſes fe trop aymer et 
quefifa eſte / ieſpere auiourdhuy fe te moſtrer. Pour 


ta donfce memoire de Genenre ie fe pꝛie me pardo⸗ 


nerfreſhônoxe Angiolo / ſi fa departie eſt haftiue la 
mour ſera perpetuel. Et de eeſte mienne Voutente 
fe depꝛie Boys tous eſtre foyaut executeurs. 


 :MPeregeiy oifonne fefombeaude LH ⸗ 


neure a de ſu. 
Sii 


«chopitre xcviinn. 


¶Ece ere lire 
Eeneure ga moy Sti} ſoit fe ſepuk 
LN) —2 — alebaſtreſeme de geneurez en: 
A M lgraues auee fes annotces polles dan⸗ 
HE 7 nuelles ſoient noʒ perpetuelles comes 
i = 


ON memoꝛations. Ce natal ionr deſpou⸗ 
ſailkes vng kemple fame ſera edifſie ou nom de 
tapoſtre fainct Andꝛe. Ha maiſon au pelerins ſes. 
ra tibere ——————— lexandꝛe noy filʒ vniq̃ 
ſera mon heridier/ Camille tutriee gouu rnante 
SGt pour ce cas ie veuſxque de tont moleſte elle ſoif 
meferuee. A Violante Agathes ſa vic honnoꝛa⸗ 
ble auec le veſtement perpetuel ey ma maiſony leur 


ſort dõöne De mes biens jr faculte aura fa garde | 


gouuernement Angiofs | fcqueft Camille decede en. 
ſoy bey. foxZonne tuteur g cutateur de Atexundꝛe. 
Dictes fes parolles comme vne nuee du ſoloil enle⸗ 


ure / pfoꝛant + klarmoyant defa maiſon yſſirent. Ek 
aux autres retourne tontinuay ainſi mon mopoe. 


V peregriy retourne detuers tes ·aſiſtans 


ees can ſeille aviure vertucuſeinet cfaict· 


F ſan epigramme. AE 
rr -CThapitrepetyp,.  . 


p 4 


Inſtitutis naturelle ‘à vng chaſcun 


viuant fait appeter limmoꝛtalite / la 
queſle par deux moyẽs ſe peutt acque 
rir. Le pꝛemier par fe tnopey de maria 
I Age de filiatiõ / qui paſſe de gencratiẽ 

ch generariõ / rens fhothne gu monde immoꝛtet: 
Eautre par fa vope de fatigaee vert u / e ceſte eſt fa 





—9 


bh peéregriy | rFfotécppè: 
pfus certaine /ou nõbꝛe deſquetʒ ſont tes ſemidieux 


ansbiez/ g tous autres .d par cpercices vertucux 


tdut fa mõoe ont deſpꝛiſe. uãt eſt de moy iap naſ⸗ 
mques apſent faut ce ql ma eſte poſſible pouechiit : 
monde me rendꝛe ĩ de-fe faiſſer pour cy aucre paſſe: 
ne me ſoit faſcheuv noh plus qq à homme reput;. ge⸗ 
nereuxcõuient. Et pour teſmoignage appelle voꝰ 
tous ßeſens + aduenir / auſquetʒ de ma Vic paſſer 
paruiendꝛa fa congnoiſſance à a cHoſe qucfscongucé.- 
bien quelle ait cſte-fatignenſe quâſiimpoſhibfc, ie 
nay pardõne pour auoir ey mariage Seneure. Et 
ce q iay fait ey gatôâ la foy a tous viuãs eſt mani 
feſte. Peregrine iay terre z merſ cherche les enfere⸗ 
qui a eſte choſe a peu de moꝛtetʒ iamais eõcedee to⸗ 
lere eiy grãde equanimite fee pꝛocelleux cas du mo⸗ 
De tes piciez / cruaultez / perſecutiõs x ingratitudes 
dunttuy pout lamour de fa vertu iay marchees re: 
ſuperees. Jay eſte pꝛõopt a louer tardifa vituperer 
facile au dõner / difficile au pꝛẽdꝛe / oubliant les inin 
res clemẽt au pardõner. Et pour faire fe monde ka 
der niere pꝛouue/de ma dame tãt gaymee immaͤture 
mẽtr ma pꝛiue. Et pource q̃ ſoubʒ fé cief nuſſe fefrâis 
te ie ne veoy / delibete ſuis pour fruyr ceſte vꝛaye im 
miooꝛtalite de me reuenit auec mam ye geneure: puus 
que ic ſencz mõ ennuye eoꝛps de Biuee fae | cõnte ſit 
efloit de ſes ane naturetʒ fourny. Gt ponrce puis q̃ 
aßs moy demourre / ie vous enhoꝛte q̃ apezmeinoi: 
rea entedie trois ehoſes. Ceſt aſſauoir NS de. 
niers / maintenir fe coꝛps en ſante / vẽger [8 Hônerr 
Außmier ſe doit entedꝛe pour la neceſſite per: ho 





C¶e kiers liure 

noꝛer vertus. An ſeeõd pour eſtre vtite à fa maiſẽ 
Tay pays / auq̃l apꝛes dien ſur tous ſornmes debi⸗ 
teurs.Au tiere lõ doit Vacquer auec exercices Ver 
tueux /anõ par fraulde:tirãnie ne domage daufpay | 
Gf en toutes voʒ choſes ſoyez pfustoſt imitateuxs 
des geometriẽs à dee ariſmetiques. Fes pemiers 
ſont conſièeratifs des merites de chaſcun / & touſ⸗ 
iours penſifʒ dune egalle pꝛopoꝛtioy de merites a 
merites / a rendent a chaſcun pour leurs fatiguesce 
qqii eſt den appartenant. Ees ſecõdz ne cõſiberẽt 
non pfus de dõner d fenr eſt dõne:ſans autre reſpect 
auoir bu pꝛeſent ns paſſe pour eftre leur peͤſee de nd 
Bie / poo g'meſure-La nat urc diceulx eſt mauuai⸗ 
ſe ingrate / adultere g deteſtable. Ic eduiẽt q̃ vousa 
ſoyeʒ pꝛudẽe / tempereꝛ / foꝛs modeſtes Ef non pag 
puſiſlanimee / ſuperſes ſarxogãs:ingratz / difficilee 
an cenſeil ne iniuſtes. Et ous gardez q̃ ey Vaſixe, 


Héureny temps fa voulente ne Bons ſoif ſuperien 


rene ce trauauſf ſa douleur peÿominanfe , aie 


Vous puiſſe ſurtzenir / ne ſeruez au pruple de mqe⸗ 
querie —— — eſtes riches c opulens⸗ 
ennies / krahiſons g ingratitude touſienre vous eu 
aironneront. Hi ponxcs vous deuenez deſriſion et 
maſumnice ne vous deffauldꝛont:q pource ſoyeʒ con 
ſtans + tolerãs. En pꝛemier hõnoꝛeʒ dieu renerezfa 
me / craignez fa peine:donbfes le iugemẽt:gardeʒ fa. 
fop:Vinez ey luſtice. Ey ſi foꝛrrune aucunes choſes 
Vo! appareille dõt raiſon rẽdꝛeme ſe penfé: ſonſte⸗ 
nez fes ꝑ tẽpoꝛiſeʒ auec fa vertu de foꝛce: car it neſt 


C 


dn Peregriy. Fo.ecc.vxx Yi, 
paecy.fa puiſſance ne ſcauoir de chõme rẽdꝛe raiſon 
de fontes fee,chofes d luy ſuruiẽnent: meſmemẽt à 


thumaine generation eſt gonuernee des choſce ſupe 


rieures:deſquelles pꝛocedẽt fce effectʒ: mais fa can 
ſe nous ignoꝛons. Affeimõe dõc noſtre pẽ ſee en no⸗ 


ſtre dieu: cropõs vꝛayememẽt toutes choſce adue 


nir pour noſtte coꝛrectioy:car eſtãt nous pecheuts 
venons à coꝛriger. Hopons enſumineʒ ⁊ confermeʒ 
en ſoꝛte q̃ touſicurs debiteurs enuers dieu ſoyons. 
Et toy Agathes armoye de mon ſecret vrꝛay con⸗ 
ſolateur de fa Vis pꝛeſente / eſperãce cõfoꝛt de tou⸗ 


te ma poſterite:ie fe pie expoꝛte par n05 cômunes | 
fatigues que fn ayes ſoing + cure de moy fifs Afes 


panôze g de ma mere Camille. Et que honnoꝛable 


ment ſoit fabꝛique fe ſepulchꝛe fequefde ceſt epita⸗ 
phe feras entaillee. 







D Epitaphe de Peregrir. 
po] Juan bꝛuſlay:lesliẽs amoureux ie chã 
AAre agreable fut la dame:moaduẽture ma 

Atigne dh mõde immaturee ſoꝛtit. Peregrĩ 

Mie fuʒocelle Geneure:paſſioneſgale avne 
finaons conduiẽ.cCic paſſe a dieu. ¶ Le reſte de mõ 
fetnpe perpeknel mey iray pour conſumer auec ma 
Seneure.· Si dc telle grace la diuine manſuetude 
ine venlt honnoꝛer:a kaquelle ploꝛant dee peutv de 
cueur humilie ie die, ES 
VPeregrin demande a diey parâoy 
I de toutes ſes offenſe. 
ie TA ¶ Chapitre. .. | ; 


— 


¶ Ee tiere liure 
2onverain ſublime dien à qui dee 
AN 17 ma natiuite — ceſte derniere 
hbheure toute ma coulpe + offenſe a eſte 
nuc gaperte. Je te ſupplie par ta miſe 
Iricoꝛdt fa daignes couurir / et te rendꝛe 
oubſãt de toutes mes vaines + inutiles fatigues. 
He cõſideres ſeigneur matant depꝛauee vie / ne fes 
graces q moy touſiours deſpꝛiſees deſq̃llee touteſ⸗ 
ſoais par ta bonte ay eſte enſeigne. Auſſine vueille⸗ 
noter fa ctumace de mõ triſte cueur ne fa cõt inuel⸗ 
e babitude ouq̃l ey pechãt ap pſeuere / eſtimãt plue 
es trãſitoire e choſes à les diuines. Gt ſi moy im⸗ 
Becilite fap denye ma floꝛie aage / laq̃lle na eſte ſinõ 
Vng interrupt e fugitif ſommeil. Ve fe ſoit a deſ 
daing ſeigũr de accepter lextreme yſſue denote / e ſe 
cornrir a ma tãt petite valeur. Netires moy plaſma 
reur au port de fa vie repoſee au ſcion de fa miſe⸗ 
ricoꝛdera fa fontaine de pitie / a ceſte inenarrable nõ 
deficiẽte ioxe. Reco:des toy q̃ du tout tu es ſeiunt. 
Par toy le firmamẽt / ia terre a toute choſe etemẽ⸗ 
fee Vif. Se toy tout biẽ ꝓcede. En toute felitite cẽ 
ſiſte. De toy toute gratitudea grace pꝛouiẽt. Ru oc 
cis / tu viuifie tu ſaulurs dampnes. Seigneut ie 
tayme / ie taddre / ie fe confeſſe æ te crains. Vien it 
congnois que de noſtre maltu es accuſateut treſuſ 
pꝛe t ꝓbateur de noſtre Lié. Si auec fe cuene ð loen 







ure es congneu coꝛdialemẽt ayme / religzeuſemẽt 


adoꝛe. Ne vueilſſes deſpꝛiſer ſeigneur celluy qui ta 
aſperne: mais auec td immẽſe pꝛudẽce g incõpꝛeßen 
ſible bote couure toute noſtre malice. Je veoy q̃ ta 


du P eregrin . FscceppBit | 


fureur de fa cõcupiſcõce ma cõduit ou raiſon / cõſcien 
cehôneſtefe ne Vouloiẽt. Je manifeſte mõ grant 
peche. Je accuſe ma vituperation c+ turpitude. Je 
deteſte mõ ingratitude.Recoꝛdes toy que tu ce ſei⸗ 
gneur ef moy [erf eſcfaue. Tu es createur / ie ſuis 
creature. Tu es redempteur c moy toy redime. Gf 
cela eſt fa ſplendeur:ton infinie. bonte:ta pniſſance 
ſublime:ta celeſte gloire. Et autrement manifefter 
nie ſe pourroit fa clemence: ſi neſt par ceſte vVoye. 
Seigneur a fa prouidence nulſe choſe teſt celec. 
Accepte en ta grace mon eſlargy cueur / et te plaiſe 
de colloquer mõ ennuyee ame en toy ſainct royaul⸗⸗ 


fer cé eſiouy · 


ON Peregrin tourne a ſes compaignone 
etamys rend lame a die.. 
ee JOcre compaignons + amys æ vous au⸗ 
Itres icy aſſiſtans / venue eſt ceſte belleet 
ſupꝛeme heure que lame ſaine conſeiſſe 
cpurge ſe cueur. Soyez te Vo! pꝛie clete 
cogniteurse — veni 
de ſa concupicence ne Bonus pꝛiue du dinin guerdoy. 


me ou elle ſe puiſſe auec fes autree eſfeys conſo⸗ 


> 









Las.quif ef difficile namgner par fes deſtroictʒ 


de carbôe en aduerſe foꝛtune ſans ‘ſe naufrager/{o. . * 
quãt il eſt a iuger impoſſible de boire fe bꝛuuage de 
circes g neſtre trãſfoꝛme / o quit eſt pꝛecieux eſcouter 


le chant des ſereines né ſe appꝛocher point deutv. 


Pource auec Bons touſiours ſoyẽt pꝛudẽce amoux 


c7 affin 4 fe Béhiy. 


¶fe tiers tiure du Peregrin. 

et craincte de ne offenſer dien auquel de toute mon 
eſtude iopeuſeme men voys. Semourez fous ch 

ſa grace. Et ainſi diſant lame de ſotz corps yſſit. 


4 PT Eombꝛe du Peregrin parken lacteuret 
ee pꝛie que ſes triſteſſes ilmanifeſte. 
¶ Cpapitre. C.li. 


oOuciteux et ennuye auditeur pᷣmier à fe 





denõciateur du iour ſõ chariot deuers noꝰ 


jreſpãde vaten ey paiy.Et ſi du Peregrin 


Aaucunc pitie Con humain cueur de plus re 
poſer vie et de moleſte penſer Vague ſe retrouue te 


plaiſe mes trauauflv au mode manifeſter. Et ſi des 
am 


tes cendꝛes fe buiſſon veoye auec parolles hü⸗ 
stes et baſſes luy diras. Vmbꝛe amoureuſe en paip 
puiſſes (y repoſer. azaromaria eſpete diuine cy le⸗ 
ſtomac duq̃t nature auoit mis art militaire + poeti 
que / modere aucunemẽt fee pas pie quas laiſſe fe 
vaticay. Bien je ſcay à ioinct tu es ou fs amp Her⸗ 
cules. Strqza poete iadis floꝛentin à pꝛe ſent ſerre 
roys Ce attend. Die luy enſemble a Ficinꝰ policia⸗ 


niuie / Picus mirãdula/ et a hetippe beral. Et a fa 


Hhautre tourbe ds oꝛateurea poetes qͥ ne leur ſoif en 
niiÿ de attendꝛe le Peregrin et Geneure où ſeiour 
des champs Heliſees pour Veoir ſt ſentir keurs tra⸗ 


uauty et fatigues ſet iceutx manifeſter. Et ie vac⸗ 


queray a la cure de la pudicque g noble compaignie 


de Terſe Vꝛiſine. Rhadegon des nobles femmes Vi 
dame /telquetʒ aute lo fempe ſeront en compaigmie · 
A CFIRIS- — 
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